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AV. TRES: PVISSANT ET 
SERENISSIME ROY IAQVES.L. 


Re de I (rrande Bretaigne, C GC Irlande, 
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TY Cl le premier ne d'yn labeur aul- 
2? rant ineſpere que Toccafion en eſt 
& cxtra-ordinaire, qui ſc preſente aux 
"4 pieds de votre Maielte, pour luy 
74 taire hommage de {a naillance; luy 
— > % payer ſes premiers debuoirs, & de- | 
mander conge d aller dans1e monde le faire voir ales | 
amts. 
En ces malheureux temps de n acieres valless qui — 
rendoientla Francema Patrie lerriſte obiet dela pirie, 
& le pitoyable ſubier de la triſteſſe des gens de;bien, | 
Phorreur & Feſpouuantement dvpchacunzieſtbyeyn 
jour alſis ſurles riuages des fleuuesdeBabilon, regar- 
dantauecdes you rout moviliet le deſplorable - 
ay | 'S | ce 


EerSTRE 
de l'Fgliſe Francoiſe, quidansla meſlee de ces miſeres 
ctoir toute ouuerte de playes, couuerte d'opprobres, 
fi depite quelle en eſtoittoutechagrine, & ſi chagrine 
queelle ſembloit eftre venue en ſon aage decrepit, trai- 
F nant vne mourante vie qui'ne reſpiroit que ſes der- Te 
* - niers ſouſpirs, &ne ſoulpiroitque pour expirer auplul- | 
| | trolt, Et comme iexprimoye par mes pleurs les dou- 
+ © leurs detonaftliction, & par mes ſouſpirsles defirs de 
ſad-liurance, mes yeux fuyuansles eflans demon ame 
qui cerchoit de toutes parts oil le grand: Pan faifoir 
paiſtre & repoler ſes aultres troupeaux ſur ce midi, def- 
couurentde loing quelques pareles du Solci] de luſtice 
qui en cet i-urcux pais de Goflen fait vn jour perpe-. 
tuel,tandis qu'vie nuir perpctuelle couure PEgipre de 
tenebres eſpaix. i'y reflec auſhtoſt mes voeux , & Dicu 
les adfefle rellemoat var fa prouidence;, qu'apres de 
grands dangers & longues peines,ly vien, I'y arriue, ry 
trouue. 
+ Vn Prince Pacitique, auquel fe voit yne harmoni- 
euſe-liaiſon de toutes vertus Chrelticnnes & Royales, 
Fempire & domination de cette Royne- vertula Piere 
de laquelle rones lesaultres releuent, & Foxconomie - 


; 
* - 


+ exemplesdeslieclespaſlez,quiluy fontproduiretoute 
. .._ forte dations tuſtesEneceflaires, par leſquelles il ſe 
 donneſoy-meſtyes &aVEgliſe &ala Republique pour 


be 4 admirable d'vne Charite conduite par Prudence, d'vne 

=! Prudence difciplinee par Experience, & d'vne Expe- 

Z i rience tirce des -eſpteuues du preſent fiecte, & des 
[ 


plege & caution deleurpaix &proſperite. | 


| 4 


DzeDIcaroire. | 


Vn peuple heureux, qui foubs1a conduite dvntel 
C het le ſacrevailſeaudes plus exquiſes graces du Ciel 
pollede toure forre de proſperites, & entre aulires 
_ Fronneurdeloger! Eglile,& auecelle la Picte&la lu 
| © ſtice-quil'accompaignent par:tout-,' & woubs les heu- 
reuſes influences de ces deux Aſtres, & le bening af- 
IE cs du Ciclquiles fair mouuoir, tandis qu'vne cruelle 
' guerre rauage la plus-part des /peuples voiſins &efloi- 
gaez, jouiit heureuſement d'vne: longue &profonde 
paix, prend {on vol ou {es defirs afpirent,& lurlesailes 
de ſa curioſite porte legerement. ſes dcilcings dans 
Feftendne du monde & de ſagloire, y prend aloilis 
tous ſes plaifirs, & en mille tagons diucries Selgaycen. 
1a mulritude 8& diucrfite diceux, &.coudes francs, &A 
face riante, d'yn teint frais & poli qui attire Yamour 
daucuns , Fenuie'de pluſicurs, WJ Fadmiration detous 
lesaultres peuples de la terre, ! 

Dicu quiſenomme [ePrincedepaix;ſc nomme bien 
aull.le Dicu desarmecs,pour monktrer,quil cientFocil 
de-fa Prouidence,, & la main de {a Puilanceatource 
quiſe paſſe au monde, & commedit Dauid,Ccſt luy qui 
quit les mains A manier les armes, & rend les doigts | 
labilesaux combats. Maispour monſtreraullt, com- 
bien il hair la guerre &les difcordg,combien tlaymela 
paix&la concorde, i1dir expreſſement, que bien heu- 

_ reuxfontles pailibles,parce quiils s ſeront.tccoghus pair 
es entans &heritiers. 7 oor a dp f2 iD 2 uni) 

Vous, Sire, a qui Dieu comme a-Fva'de Cahiewe. 

NALSEn LIE A mis trois couron::esſur la tee, port2z 
mow. 3 "2 = 2 - 
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'Episras 


bien ca Feſpce guerricre , & tantoſt Foliue pacift- 
que, commecdtaiſoit cette Pallas que les Atheniens prin- 
drent-pourleur Deefle turelaire, parce qu'elle preti- 
doit{urlaguerre &furla Paix. Mais queſt cedes expe 
ditionsdela guerre,au prix de ranger ſoubs cs loix par 


| ladouceur de la paixles pailions des hommes, les a- 


mener a raiſon, & les arrefter dans vn repos terme & 


alleure? Qu' weſt ce de vaincre quelques hommes,au prix 


de conquerir les cceurs de pluſieurs peuples?les perdre, 


auprixde les ſauuer? Les troupes geſtonnans de voir 


lefils de Dieu appailerles rempeſtess'eclcrioient, Qui 
eſt ccttui-ciqueles vents & la mer luy obciſſent? Ainſi, 
Sire,quandi'ay veurant &fiexquis cttcrs decerte cauſe 
premiere de la paix & tranquillite de yos peuples, la 


| pain & cranquillice de voltreame, ien'ay peuque ene 
mveſcriafle, He qui eſt ce iuſte & lage Roy quifait tant 


de merucilles? 
Dicu gouuerne du plus haulc des "MI laterre, & 


- dwplus bas de lat rerrelesCieux, parce qua ſa Prout- 
dence &Puillancequi de leurinfinite rempliſſent tout 


&ne Gneboinde; d Fi rien. toutes choles ſont en tous 


| lieux, oupluſtoft routes chalks ne ſont en aucun licu, 


&commedir Efdras ; il n'y a point de deuant qui aille 
pho /nidederrierequi aille plusrard, 

- Vous, Sire, parFordre-excellent & harmonieux de 
vaſhe:fage diſpenſation gouuecrnerz auec vne melo. 
dieuſe & deleQable harmonie.de'['yn de vos Roy- 


aumes les trois, 8d bour/de la'grande Breraigne 


toute la grande Bretaigne, & vous trouuant entous 
514 pERED Licux 


' Devpi cane IRE. 


ole par voſtre Puiſſance, diſpoſant-toures choſes 
' par voſtre Prudence, & les [cſpalane par votre luſtice, 
taites que toures les parties de ce tout {e rrouucnt 
en tous licux, ou pluſtoft quelles/ne 1{e trouuenten 
aucunlieu , & que toutes cholesne ſont qu'vneſeule & . 
_..meſme choſe: que chaque choſe tient licu detoutes. 
' Er comme au corps humain cette exquiſe piece du 
ccrucau, queles Anaromiltes appellentle Rerz admira- 
ble, par ſes tours & rerours, plis & replisentortillez, 
dont lenombre eſt infini, & Ia tacon vrayement admi* 
rable, ratfiae tellement les cfprirs virauxqui'luy ſont 
efmoyez du coeur , qual les rend animaur, & les fair 
ſeruir dinſtromenrs de la conceprion,, du iugement, 
& de la memoire., vous receucztout de me{mesenvol- 


_rreeſprit, qui eſt Þ exquiſe piece decegrand corps Mo: 


narchieduquel vous eſtes le Chet, lesaduis & conlcils, 
| tes remonſtrances & requeſtes, qui du ceeurde voltre 
Eſtar, & comme' les efprirs vitaux d'iccluy, vous ſont- 
entOYyer., -pour les paſſer par ce labyrinthe de voltre 
iugement dans lequel 1] n'cit donne &enrrer fans $'y eſ- 
carer , &en fortir que par vous meſmes, & les rathnez. 
oe telle facon par les diuerſes confiderations de voſtre 
prudene&qu'ils deuicnnent lesinftruments neceflaires 
_ dela paix, tranquillite &proſperite de vos peuples. 
| Diray ie plus? R 
Les entrees d'yn regne ſont ordinairement eftroites 
% faſcheaſes, enperic nombre, mais mauuailes, pleines 
de dangers, &remplics de trauail. Il ſeroit bon 4 plu- 
HASASIFaUOIT lamais w_nhong eſtre morts auſl) roſt 
auoir 


CR LL. 
| — 


| EprsrrE | 


_ auoir commenc6, & cl pour ccla quele Philoſophe 


Silenetcnantvnluth cn ſa main, chanta tadisenlapre- 


 ſencede MydasRoyde Phrygie ces vers accommodez 


neantmoins par induſtric auxentrces de la vie, 
Ls puiſſan Dieu dstour Souner ain Maiſtre 
Ne [cauroit mieus les bommes ſecourir, 
- Quentre mortels ne les laiſſer point naiſtre, 
Ou eſtansnex,les faireroSt mourir, 


Mais vous \Sire, par la grace weve de Dieu & les 
moycns exquis de Ia prudencede Iaquelle il yousa ad- 
uantagepar defius tousaultres,aueztrouueles entrees 
de yoſtre regne {paticuſes & {cures, & eſtant fonde ſur 


la proteRion, enuironnede la benediction, & conduit | 


par la prouidence de ce Souverain Diſpenſatcur des 

Sceptres &:Couronnes , en auez yeudepuis tant d'an- 

_ neesvne {ſuite continue qui yous a rendu puiſſant & 

magnifique , riche & content, heurcux & glorieux, & 
au tout parfair&accompli. 

Puiflant & magnifique de vray, oniſeur auec plein 

| pouuoir& authorite yous regnez ſur tant & fi puiſlants 

peuples que Dicua aſlubiettis a voſtre Maieſte ſoubs 

| Thommage & debuoir que vous en rendez & payez 


acet vnique 8& Souuerain Roy des Rois &Scigneur ſur 


{ur tous Seigneurs. 


Riche & content, puiſque vousles poſſedez paiſt- 


blement &ſanstrouble,& entirezaplailir rout ce quiils 
peuuent contribuer pour la gloire de Dicu,toutce que 


; vous 


IE Cos 
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DEDICATOIRE. 


vous recerchez pour voſtre contentement propre, 

Heureux & gloricux cnfin, puilquepar ces teſmoig- 
nagesd'amour que Dieu yous donne, & les graces que 
vous luy en rendez, vous auer atourheure libre accez 
a fa Maieſte, vn familier entretien auecſa grace, les 
Cicux rouſiours ouuerts Avos contemplations, & tout 
ce que vous pouuez remarquer de plus exquis en terre, 
tauorable a yos ſouhairs, &rtout portea voltre felicite, 
Oque vous eltes heureux , & qui peut le comprendre? 
Que gloricux , &quipeut exprimer? 

| Mais voicile maiſtre point ſur lequel mesconſide- 
_ rationsne peuuent paſſer quelles ne $'y arreſtent, s'y 
arreſter tantſoit peu, queelles ne Seſperdent pourvn 
temps. Les graces de Dicu tombenr le plus fouuent | 
entredes mains ingrates qui en diſpenſent tant moins | 
que pluselles enrecoivent, & la pluſ-part des hommes | 
enſontla, quau licu d'adorer en icelles ce Souuerain' 
Diſpenfatcur benit eternellement, ils $'cleuent par deſ- 
ſus, &netientqu'a leur impuiſſance, quiils ne renuer- 
| ſent ſon empire &ledeſironentde fa gloire,dontauſli 
. eurarriue ſouuent comme a ces Deites Subalternes, | 
qui pour Seſtre miſcs dans le li& de Iupiter eurent 
par vn tourbillon ſubit l& coltars & la teſte deuant 3 
derriere, | 

Mais yousSire, vous en \faires commelefeu fait du 
py , yous les renuoyez au Ciel par vos louanges 

& a&ions degraces, vous les reſpandez aurour de 
vous par voſtre liberalite, & qui a Thonneur d'appro- 
cherde yoſtre Maieſte, a le bon-heur de Sen relentir, 


"G0 Et 


5 


E pPISTRE 


Etcomme Salomon despicrresdes montaignes & des 
cedres du Liban, vous en faites en findes inſtruments 
& materiaux pour baſtir la maiſon de Dicu, & luy 


faire des vaiſſeaux pour {on (eruice. Encore vn _ & 


po:rquoy le lairroye1e? 
Lauthorite Souueraine ſurles peuples rencontrele 


plus ſouuent des ames violentes qui la rendentrtelle_ 


que le mouuement diurnal du Soleil, fi rapide queelle 
eneſt rerrible, &1 terrible quelle perdroit tour, ſielle 
duroit long temps. Mais vous, Sire, ſcauez temperer 
voſtre authorite par voſtre Juſtice, & voſtre volonte 
par yoſtre prudence tout de meſmes, que cc premicr 
mouuementr eſt rempere par cect,aultre & ſecond qui 


eſt annuel & tire du Couchant au Leuant parle cercle - 


oblique du Zodiaque, par ce douxtemperament regler 
les faiſons cn voltre Empire, & faire va guay pring- 
. temps qui produit abondance de fleurs, vnriche eſte 


© qui fournit deroureſorte defruits, auec leſquels vous 
_ recempenlez. lespeines, os & comech. 


rezles eſperances d'vn chacun felon lordrede voſtre 
. ſage diſpenſation. Etcomme Dicune ſe contente pas 
_ deproduire ſes actions dans fon Ciel Empiree, mais 
par ſes Eſprits Adminiſtrateurs defſend de ce Palais 
de gloire tuſqu au fonds des Abyimes, court & vole 
par tous les quartiers de ['vniuers, pour diſpoler de 
rout para Toute-puiſſance,. yous, Sire, imitant les 
procedures de ce Monarque Souuerain du Ciel &de 
Taterre qui ſenl peuteſtre en exemplea voſtre Maieſte 
Soueraine, rarreſtez point vos ations dans ce Cic| 
f Empirce 


[ 
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Empiree de voſtre gloire le Royaume d'Angleterre, 
qui porte : (urlauthorite Souueraine de voſtrs Maieſts 
comme {ur ſon premier Mobile, emporte ces deux aul- 
tres quiluy ſontiointsparles liens d'vne meſme ynique 
puiſlance,VEſcofle & lrlande. Mais faiſant courir vos 


 vertus au dela, les faites trouuer a poinct nomme aux 


lieux & occaſions quilesreclament , & par vos eſprits _ 

adminiſtrateurs executez a ſouhait vos pieux & prudes 

deſſeings 8& les delirs de ceux qui gattandent apres, 
Mais qucl vent-arriere porte mes yoiles en{1 large 


Ocean, .emporte mes efforts audelademon pouuoir? 


Tour beau ma pence ou vas tu? Demeure ma curiolite,, 
que cerchestu 2 Silence ma langue, que distu2 O mes 
eſprits qui eſtes {i toibles , voudriez vous prendre vn 
volt hault?Si rendres,penetrer cette lumiere?S1courts, 
ſonder ces profondeurs? Sire, pardonnez moy ces ef- 
lans trop hardis de mon eſprit eſclaired'vne lumiere,& 
anime d'vnevertu cxtra-ordinaire. Ceux quiregardent 
lesrayons du Soleil dansle Soleilmeſmes, font long 


temps, quiils ſertiblent auoir touſtours vn Soleil deuant 
les yeux, & ne peuuent en retirant le ſens de Fobier, 


tireridce deleſprir, Ainſidepuis que ay culhonneur 


de yoirenſi heureux & gloricux ctiets'Fos actions, en 


vosaCtions vos vertus, en vos vertus yoſtre Maieſte, 


 & voſtre Maieſteen elle memes, ces rares & exquis ob 


iets comme autantdeSoleils ontrellement affe&e mes 
ſens,quiils ſemblenc les voir & auoir touſiours preſens, 
& l[id<equien eſt demeurccen mes eſprits lesa ellacez 


a des dcflcings {i releuez , que ti mes forces eullenc 


F* 2 reſpondu | 


Ep1STRE 


7 reſpondu A mes defirs & ala dignitc du Subier quiles 


anime, reuſle de picga porte ma voix depuis vn bout 


. de la terre iafſques a Vaultre, yoires depuis la terre iul- 


ques aux cicux, & prenant pour auditeursrtant d'eſprits : 


© bien heurcux qui y font leur gloricule demeure, leur 


euſſe raconteentre ces exquiles ations de vos incom-. 
parables vertus, Ces heureux & glorieux cffcrs qui en 
naiſlent, & la gloireexcellemment excellente quicn 
reuient a voſtre Maieſte, au moins comment cn ces 


| | derniers troubles de ma triſte & deſolee Patrrie, qui la 
' troubloicnt & fort quelle S'e{garoit dans elle meſmes, 
& perdoir de veue {a propreraiſon, voltre Piere qui 


n'eſt que luſtice, a iette les yeux ſur Teſtat deſporable 
des pauures oppreflez , voſtreIuſtice qui n'eſt que Cha- 
rite,tendu [orcille xleurs triſtes pleintes,voſtreChari- 


tEqui neſt que Prudence,ouuertle coeura leurs neceſli- 


teuſes demandes, & voſtre Prudence quia touliours 


les yeux, les oreilles, &le coeur ouuerts aux occaſions 


qui implorent de voſtre Maicſte des actions picules, - 


Juſtes, & charitables, ena faiten cette-ci vne opportu- 


ne diſtribution , qui apour iamais oblige le public & 


Tes particuliers qui gen ſont abondammentreſentis, a 
- porterleurs voeux dans les Cieux, &leurs {cruices par 
-route la rerre, pour la proſperite, grandeur, plaiſir , & 
. =, contentement de voſtre Maielte, 


Mais la dignite du Subiet & mon impuiffance nvay- 


ans interdit vneſihaulteentrepriſe , ray tait defſendre_ 


mes defleings qui commengoient A s'y eleuer , & les 
plagant en yne region moyennereglant par mes forces 
-# leurs 


DEDICATOIRE. 


leurs efforts, & faiſanr pour le preſentEe quei ic peus 
en attandant mieux , pour trouuer, prendre pour moy, 
& comuniquer au public autant de confolations pour _ 
les miſeres, & d'inſtrutions pour les efpreuues dece 
ſhiecle mauuais auquel nous voyonsmaiſtre & paroiſtre 
ce quireſte d'ouuriers & d'inftruments, de matiere & 
delabeur pour partairel'ceuure d'i iniquite, de cefiecle 
lalie des fiecles paſlez qui de fon yin au bas brauille 
les cerucaux, corrompr les moeurs., & desbaucheles 
plus nobles tun&ions depluſicurs ie les ay deſtinez 
a recercher quels onteſte les commencemens &pro- 
grez de cet heureux be magnifique reſtabliſſement de 
' Iapurets Evangelique , premiere & Souueraine cauſe 
dela gloire de voſre Maieſte, de la ſeurtede voſtre 
Eſtar, & dela proſperitede yos peuples, lequel encer 
Empire a trois couronnes duquel voltre Maicſteeſtle 
premicr Monarque, a receu de la grace fauorablede 
Dicu par les mains adroites de votre religieuſe pru- 
dence yne telle perte&ion, que les merueilles en pa- 
roiflent en tout 'oeuure & enchacunepartie d'jceluy; 
vn appuy ſifolide,, que quand la pluye eſtrombee, les 
torrens ſont venus, & les vents ont ſouftle & hurte a 
[cncontre, il eſt demeure ferme, ſtable, uns 
verd, vigoureux, & puifſant, | 
Ermesdeflcings ont fi heureufement quoy quiino- - 
pincment ſuccede, que lors que ie ramaſloye mes eſ- 
pritspour me preparer &cct cxuurezieVay trouverout 
fairpar Iyndes Subicts de yoſtre Maieſte, en Fhiftoire, 
par laquelle il a deſcrit cn langue Latine par forme 
| ws I Apnales 


— 


Ep1isTRE 


dAnnalesles hols quiſe ſont paſlees ubsle regne 
heureuxde cette Heroique, & par detlusleſexe coura- 


geuſe, par deflus Tofdinaire picuſe Princele la Royne 
Elizabeth.,quia reprinsen ſon temips'ccuure Royal 
decct bearcux reſtabliflement ſur les tondemens qui 
enauoient etc auparauant 1ertez, maispour vn temps 


laiſſez, & apres Vauoir eleue a ton derniereſtage,la_ 


laile a voſtre Maieſte, qui pour la pertection1'a vol & 
reduitz ceglorieux & magnitique eſtatauquelil paroiſt 


auiourdhuy z ayant tus touta fait rantd'erreurs & de 
vices qui eſtotent rombez deuantclle, comme celu 


qui portoit les armesapres lonatan, tua iadis les Phi- 
liſtins qui romberent deuantluy. ; 


Tellementque ft teneuſſecu d'eſgard qui moy, i'a- 
uoye de quoy iouir dans.mon repos & loitir des doux 
fruits d'vn labeur firnplementpremedits, ſans le porter 


a vne longue & difficile a&ion, Mais comme mon na- | 
turel & la raiſon ont: fait de mes inclinatious vne ha- 
 bitude touſiours portee A penſer & trauailler tantquil 
. nveſt poſlible pour le public iuſqu au meſpris de mes 


aftaires particulicres, comme certe piers de laquelle 


1c recerchoye le Miſtere dire&emenrt oppoſe au Miſte- 
rediniquitercuele en ces derniers temps, ne meper-_ 


mct d'enfouir montalent enterre, quelque petit & de 


bas prix quiil foir; comme ce peud'experiencequeles 
divers voyages, demeures, accer, hantiſes, & cognoiſ- 


ſances de cette-mienne peregrination me peuuent 


 auoiracquis,m'aappris,quecetre hiſtoire pourraceſtre 


bien venue , > receue, cherie, & priſcede pluſteurs qui 
: Subiers 
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e | Subiets devoſtrc Maieſte,quiaultres, auſquels Figno- 
-| | rance de la Langue Latine cn.pcut auoir interdir [a : 
e © leture;&commeen lalifant moy-meſmes ay trouue, 
l | quelleeſten {a ſimplicite releuce des plus rates traits, 
i } plusviues & nairues couleurs qui fe puiſſent trouuer 
! ouen Fartouenlanarure, & en {es principales parties 
a | remplie d'aulhi exquiſes & ſolides inſtructions, queles 
& | pluscapables {cauroient donner, les plus delicats fou- 
] haitcr, & les plus ſubtils comprendre; iugeant, que 
! plus elle tera cognue, plus il en reuiendra degloire 
a Dicu, de fexuice a voltre Maieſte, de-profperite a 
voltre regne,& de torcea voltre Eſtat;ie Fay traduite en_ 
ma langue maternelle qui eſt auiourdhuy I'vaique qui 
entretient le commerce des'conceprtionsentre les nati- 
ons diuerles, pour leur faire voir entre vneinfinitede 
cauſes & de choſes, d'effers & de ſuccez dignes dere- 
marque , au moins que cette magnifique paix &prof- | 
peritequi a commence {oubsleregnedecetie picuſe, 
prudente, & courageuſe Princelle quine peutiamais 
eſtre aſſezloiice, & iuſqu'a preſent continuedans celuy 
de voſtre Maiefte auec va luftre (1 elclarar,qu'ileft enuie 
depluticurs & admire de tous ceux quile voyent, ne 
procede drailleurs,que dureitabliflement dupur feruice | 
de Dieu; & par tant, {1 diuers, heureux, & glorieux 
. eftesparticuliers qui fy peuuent remarquer en detail, 
que veritablement I'vnique moyen de bien & heureu- 
lement regnereſt de ſeruira Dieu quihonnore ceux qui- 
Fhonnorent ; qu'a ceux qui cerchent premierement * 
lon regne, toutes choles viennenten ſuite ; quele fruit 


de 
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de Tuſtice ſe ſeme en paix pour ceux qui font paix; 
quela Pietca les promeſles de la vie preſente & de. 
celle qui eſt avenir, & qu'en effer elle eltla ſource de 
laquelle procedent toutes les autres vertus, le burau- 


quelelles ſerendent, la picrre angulaire qui lesioint, 


le fondement qui les ſoultient, le premier mobile qui 


les fair mouuoir, & le Soleil quiles eſclaire, duquel fi 
elles. ſe retirent pour yn temps clles parifſent Ecclipſe, 
{i pour toultours, ce ne font plus que nuages obſcurs, la 
maticre des orages & tempeſtes de ame, le joutr des 
paſhons, la proye&lerepas du Diable & de la mort, 
Voſtre-Maieſte, Sire, a delia veu partic de cet ceuure 


que ic prins hardieſle de luy prelenter y a quelques 
| mois,pour prendre de {a bouche, comme de mon ora- . | 
cle,l'ordre de ce queie debuoye faire oune faire point, 


le Fay acheue & mis ſoubs la preſſe depuis que voſtre 
Maicſtel'a honnorede ſon approbation , & ſur ces ga- 


ges & arres {1 expres de ſa faucur alleurant auiourd' buy” 


mes defirs craintits, quelle aura a gre dele yoiren {a 
parfaite ſtature, puiſquelle la daignede ſon beningre- 
garda ſa naillance,jele preſentea les pieds comme vn 
prelude de mon induſtrie, & les premices de montres- 


| humble ſervice. Queſiie ſuis fi heureux, quedele voir 
derechef approuue,& mes offrandes receues de voſtre 
Maieſte, reſpere que mon courage anime par ma bon- 


ne fortune ſe portera A vn defleing plus releue , & 
que cette faucur rendant mes eſprirs plus guais, & mes 
labeursplusfertiles, ie pourray yn iour pour Vacquit 
de mes vocux & de mon debuoir » payer a voſtre 


Maieſte 


U 
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Maieſte par de plus dignes ceunres de a 
ſeruices, & aupublic'deplus beau & meillcurstruits 
demon eſtude.: . | f | 

Yaypenſcle retenir cache Ms __ & Ga 
perpetuelle, honteux, non deproduirepouraiſne de | 
mes ceuures vnefimpletraduction,mais defaire yoiren 
| ſonfrontlesridesdemes imperfeQics, en toute faface 
\ |} lestraits de mon ignorance, en toutes les parties de | | 
| ſon corps les plus honteuſes parties de mon impuil- i 
fance; & craignant d'aduanturer ynepiece i malotrue 
entre tant de braues qui onrdefia place leur yaleur ch 
lacreance.d'vnchacun, & quipar Feſclat deleur luſtre 
pourront ternur letien, g 'expoler ſa fortune a la malice 
duſiccle, fa fimplicite ala rilee des mocqueurs, mon 
contentement au meſpris qu'en pourront faire les en- 
nemis deſon original, mon talenr &ſes profits au pil 
lage &rauagedeceux quisintereſſans paraffe&ionde 
parti, & Saucuglans ſur vn intereſt atte&te, pourront 
deſcharger leur paſſion deflus, payer mes Iabeurs 
d'ingratitude , & mesplus faintesintentions deperſe- |, 
_ cution, Mais puiſque c'eſt cn effer vne {imple traduc- | 
tion,qui repreſenretidelement quoy que grofſicrement 
les conceptions de Fautheur, £7" its approuuces 
queelles font vne pleine preuue de Vingenicaſe induf- 
trie diceluy , qui peut meſmes contenter la curioltte, 
ſoulagerla peine, & eſclaircir les doubtes de ceux qui 
en voudroicnt 2 Fgeuure principal, & en totit casne 
peutque merendre caution de mon tait 8 coulpe;6& lt 
ic n'ay rien change,adiouſte,ne diminue, me deſc ”% 
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de rout blaſme » puiſque la Piete quil'a engendreme 


commande expreſſement , & la Charitequil'a enfants 


| me ſomme graticuſement d'en donner la veue , & en 


communiquer les profits 4 mes prochains ; puiſque 


| Fintereſt de ceux qui en peuuent tirer du plaiſir & 
profit, ade long temps gaigne Vaduantageſurle mien 


propre, & que mon contentement ne conſiſte point A 


' receuoir de la loiange d'vn Imprime, mais a plaire & 


profiter aux vertueux & graticux; puilque Fordre des 


-affaires du monde, & les ſentimens diuers des hommes 


m'apprefinent, qu'il pourra plaire 2 pluſicurs, & que 
des propres ennemis de ['ceuure principal ceux qui 
pour n'entendre la langue Latine, n'ont encores peu 
auoir iuſques ici cognoiflancede les particularites, me 


-  pourront {gauoir quelquegre, deleur endonner apre- 
_ ſent le moyen par cette traduRtion-; en fin puilque 
_ * voltre Maieſte par ſon approbation nraſlcure afſezde 


la proretion, & la Prouidence de Dieu qui la defia 
fait courir dans le monde par ſon original, de me 
garentir de tout cuenement; ie fay cet effort contre 
moy-meſmes, ceteſlay de ma fortune, & ce commerce 
de monralenr, de laiſſer ſortir ce pauure Nouice ſoubs 
la conduite de la prouidence de Dicu, le conge de 
voſtre Maicſte, & les auſpices de ma bonne conſci- 
ence, pouraller auec mes benediQions dans le monde, 
{e faire voir atous, & ſeruir ceux qui daigneront le 
receuoir a gre. Que puiſſe i] rencontrer des eſprits 
tranquilles,des volontes non preoccupees, des cours 
purs, & des afteions ſinceres', qui le puifſent lire 
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fans paſſion, & entirerle bien que iay cu intention 
_ deleurfaire. Eſtre au moins bien venu & receudevyoſ- 
treMaieſt6,a laquelle ic ledeſdie & confacre ſur Fautel 

de ma lincerite, luy teſmoigner la deuotion de mes 
ſeruices, faire flaicer en ſa preſence Vodeur de mes 
veeux, & nvacquerir la dignitede me dire, 
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De voſtre Maieſte - 


| Le tres humbe, tres obeiſſant, 
& tres fidele ſeruiteur 
P. De BELLEGENT.- 
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oanuerture (ans ques) pen[aſſe ſeulemet premie- 
rement de ſes memoires, puts de cenx an Royau- 
7 me, * me priacn ſuite de compoſer I Hiſtoire du 


chant le moyen ae conſerner la bonne reputation 


SF L 1418. ans, que Gallcume Cecile Baron ae 
"Po. Barghley grand Treſorier d Angleterre me fit 


\ 


 regne_ dElizabeth depuis [on commencement, 
6) ER? © Er ie ne [cay pomtquoy, fi centeit, quenrecer- 


de la\Royne , il vouloit auſſi woir en cela wn prelude de mon imduſtrie. 


Te Faccorday, & certes de boy cur, pour renare autant de ſeruice 414 
memoire done tres bonne Princeſ)e, ſatisfairea ſon atiente, ex ala 
wverite qui meſt a leſgal ae tout. Car yoyant quelle_s seſchappoit & 
cachort, t eſperay dc la trouner 14,0u nulle part ailleurs. 

Mais ne tres embrouillee > difficult e me penſa deſtourner des 


| Fentree. Car ie rencontray un tas eſpaix dEſcrits &> d Inſtruments 


de toute ſorte , aſſes bien arranges quant au temps , mais fort confus 


pour la wariete des matieres. Et tandis qu en les feuilettant la ſucur 


& la pouſſiere maccablent , & queie raſſemble ne matiere conue- 
nable, la mort [4-raut, & mon induftrie $ eſt aucunement refroidie. 
Depuis auſsi que cette incomparable Princeſſe a rendu ſon ame dans le 
Ciel, ray d wne auide eſperance attands , ſientre tant de aottes quel- 
qu'on de ceux meſmes qui par ſes btens-faits abondent en richeſſes 
& en loiſir , luy renaroit ce- ſeruice pour recompenſe, Mats ayant 


frouue pour aſſeure , ears en eſtcient capables ne" [auvient - 


Peu 4 cauſe ae ieurs grandes affaires, & qu aultres lauoient ſpecieu- 
ſement refuſe, woires auec prieres & excuſes , & it ne [pay pourquoy, 


i ay repris cet eſtude interrompu, & my ſuis addonne plus alatgre- 
ment gs 41 ar anant. Recerche. de fontes parts toute aſtance pon. 

eſcrire. Feuillette pluſienrs fois ſorgneuſement les Patentes & Let. 

pres des Row 3 Potentats, les Couſultations faites au Conſeil Royal, 
tes Inftruitions des Amnbiſſadeurs , & les Miſpiuts. Parcours les 
Regiſtres du Parlement , les Aﬀes & Statuts. Len &+ releutous 


pluſ- | 


chacuns les Edits. De towtes leſquelles choſes comme ten tieula 


part 
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| part de ce tresilluitye perſonnage- Robert Cotton Cheualier dore & 
Baronnet , qui 4 _ frais & d'une induſtrie beureuſe a fait vn 
grand amas des choſes qui appartiennent a | Hiſtoire & al Antiquite, 
> de ſa lumiere qui eſt tres grandes allume la mienne, Ainſs, L = c- 
' TEVR, ſs ze fay encet endrott quelque choſe qui te ſoit profitable 
2 O& azreable, ts endobs a bon avoit rendre graces a luy meſmes. 
' Tay auſſi fouille dans mes propres ſecrets, & comme enadmirant le 
venerable Antiquite te ne yo point ſans curtoſite des choſes nouuel- 
les , ay ven & remarque pluſieurs choſes, & en ay appris de perſonnes 
Plus aagees que moy, dignes ae foy,qu ont efte preſentes lors quelles ſe 
ſont paſſees,& de ceux dn tA aultrepartien ce debat de Religion, 
* Levay toutes peſees 21a balance de mon iugement , quelque petit qu'il 
| ſoit, afin qul nem arriuaſt quelques fois 4 incliner par wne credulite 
trompeuſe 4 celles qui ſont fauſſes. Car comme lt aeſir de Vzritu mis 
eſte un eguillon 4 commenter cet cuurt, auf: a1] eſte mon unique but, 
ſcachant , que ſionoft-_> 4 [ Hiſtoire la verite , c oft aufant, que ſion 
creuvit les yeux a vn beau corps, & fi aulieud vn ſus lalubre on pre- 
ſentoit du venin 4 boire aux Lecteurs. | 
Pay donc reſolu de rewetter tout ce quia accouſtume d obſcurcir la 
lumiere de l1'V erite,deſchaſſe rant que i ay peu \'(gnoranceyc7 ce qui 
: enapprothe, Le Doubte,es La Fauffere, par lactarte d'vnteſmorg- 
' magepur & net tire de ces monumens qui ſont ſans reproche. Et para-- 
' pmantureneme [uis ie moins acquis par ce moyen de cognoiſſance de ces 
choſes, que tel qui a demenre long temps, cx penetre auant dans les af- 
faires d Eftat. I ay euite le Preiuge, parce 98 il ofe lerugement o5-ef- 
blouiſttellement les eſprits tant aw fait de la Religion que de FERat, 
 quiils ne peuuent rien voir clairenent non plus que les yeux qui ont ls 
mulille, Ter ay point apprehende le Danger, non pas meſmes de la part 
de ceux qui pa1ſent par leur pounoir preſent eſteinare la memoire as 
Pulſe. Et-quils fe ſouniennent , que tous cenx quiont extrce cruaute , 
contre les wveritables Hiſtoriens, ſe ſont acquis de Fopprobre,& 4 eux | 
de l1 eloire. L'Eſpoir d'vn petit gaing ne mz 4 point Yo e{aarer, mais 
_ en Une Paunrete bien ordonnee,a laquelle te me (uis roaſtours bien ac- 
commode , i ay eftime choſe ſordide , de faire ta ignite de Hiftorre_ 
ereenaire. len ay laiſſe aucun lien au Soupeon, 4 la Faucurzau's 
{1 Hayne. Cay de ceux dont ie debuoye faire mention, itn en cognoiſ- 
ſozequ'on pour bien-fait , aucun pour iniures tellement ywon neme 
#5 -. * peut 
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peut prende ni pour oblige ni pour mal-content. I ay a peine fait menu- 
tion par vn bref Eloge de ceux qui viuent encores, Of eſtime choſe ri- 
 dieule, derecerchey en meſdiſant des ennemu de la Patrie, la louange _ 
mT doin bonCitoyen aucc la marque dun mauuau Hiſtorien. Voila les 
choſes que i ay ewes en recommandation , afin de facrificer ala ſeule 
V £Rir =, comme dt Polibe. Et ! eſpere, que perſonne ne me trountr- - 
, 14 deſpouruen de cette ingenue liberte de parler auts modeſtiegdigne | 
d'un Hiſtorien. Mais te acteſte de tout mon cur celle qui prend vne 
: fauſſe apparence de liberte accompagnee d'une malitieuſe me, aiſance,, | 
+ qui trouuepar tout entree,accucil,7 audiance fausrables. Ie nay 
pornt ten les choſes Maniteſtes , 7 ay mollement interprete les Doub. 
reuſes, & 1 ay point recerche les Cachees. Car comme dit ce grand. 


128 . Maiftre des Hiſtortens,Celt choſe illicite de recercher les protonds 
Or _  ſentimens des Princes, &s ils font quelques preparatifs couuerts. 
"*. . Tellement doubteuſe , que tun'en ſcaurois auoir de cognoifſance 
_ | ' _ certaine. Er ze blaſme ces petrts efſprits curieux quiveulent cercher ow - + 
| cogmoiſtre plus quil neft perm par les Loix. : 


<Aureſte quoy que te ſcache aſſez, que les choſes qui concernent I. a 
| VERRE,C LaPoLlce,/ont ſur tout propres a Hiſtoire, St 
\þ. n a) iepeu laiſſer paſſer celles qui concernem 1 E G11Sn, & certesze | 
$. | nel ay peu, parce quon ne—peut (eparer La ReiiG1on dave ; 
- Les tart. Mais d autant que celuy qui eſcrit [ Hiſtorre Eccleſiaſtique, © 
| ſewvendique ces choſes comme ſon propre, ie ne les ay touchees que lege-. : 
rement , & comme d vne main pendante. Et comme la loy & diene ; 
ae F Hiſtorre requierent , qu ox traite des grandes affaires ſans Sarreſ- \ 
ter anx choſes menues,ge ne m'y ſuis point auſtt arreſte.Ce ne ſont poing | 
zoutesfois choſes menues,leſquelles 511 neſt profitable a Fun de ſqauoir, © 
il Feſt al aultre. Mais te n'ay nullement obmit les Circonſtances, afin © 
qu 0 cognuſt non ſculement les ſimples euenemens , mais auſſi leurs 
cauſes & moyens. Ce dire de Polibe me plaiſt grandement. Si vous of- 
_ teza Hiſtoire, Povrayor, Commanr, & 3 QyeLie Fin chaque 
choſea eſte faite, &(fi ce qui a eſte fait a ſuccedeſclon le moyen 
. quon y atenu, toutle reſte ſcra pluſtoſt vne farce & plaiſanteris F 
_ qu yne inſtruction, &reſiouira bien pour le preſenc, mais nepro- |? 
| fitera de rien pourladuenir. 7e z'ay point rage par affeition, meiseſ= | 
criuant dn eſþrit arreſtt jay pluſtoſt recerche le iugement d aultruy, 
& M8 ay preſque iamais interpoſe le mien , non pas meſmes lors que ie 
*\Þ | 2  Prattoye 
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traitoye we aulrre matiere , eftant encore choſe indeciſe ſi celg ejb 
permis4 vn Hiſtorien. Pour [ aultray, te le laiſſe libre 4 u chacue (e. 
lon ſa capacite. Ie n ay entremeſle aultres diſcours que ceux-ld meſimes 
qui ont eſt farts ,ou vn abbrege d iceux. I ay rarement parſeme de_, 
petites Sentences ,C7 nay point orne mes narrations de ces oemgers 
aue les Grecs appelient bien apropos EOLETAE EL Ex4yart ſoing d in]. 
truire_ conuertement les eſprits. I ay fuy les digreſptons, employe des 
termes formels, 1 ay pornt meſpriſe laT oyocravure, Gzx- 
NEALOGLE, & CRONOLOGIE, 4Yant ſuynitent quetay peu 
ordre des temps , & commence [ annee par le premier 10ur de lan- 
ater, comme nos Cronolooraphes auorent iadts, accnoſtume. , © 
[ay eſcrit ſoubs le nom d Anais, parce quet'ayrapporte ehacune 
choſe a jon annee , ſclon que Tacite a enſeigne., que les choſes tlluſtres 
doibuent eſtre remarquees par Annales, que leur principal othce 
eſt, que les vertus ne ſoyentteues ,, & qu en rapportantles choſes. 
qui ont eſte meſchament dires & taites, on donne aux meſchants -. 


\ dela crainte, que leurs meſchantes paroles & actions loyentcog- 


nues par la polterite, & euxrendus infames. /oires dJutart, que 
les Annales requierent. ſur tout vne_ fagondeſcrire plas aride & 
reſerree, telle-que cerite mienne. | | | ED 

Voilz quels ont eſte mes commencemens d e(crire. lelesay en ſuite_ 
pour ſuyuis £5 pour les ageancerlimer ,& polir yeſolu ae farre le cours 
4 une graue > [erieuſe inaduſtrie,gy de les leguer per mon Teſtament . 


de tres honnorable perſonnage laques Augulte de Thou,gue a com-. 


mence [ Hiſtoire de ſon temps auec one grande lowange de fidelite > 
de modeſtie, efin qu'il arriuaſt a vn perſonnage que te cheris ſur tous 
aultres(comme il fait ordinairement aux eftrangers) a eftreeftranger 
en 1105 affaires,comme v4 hoite en Ia Republique 4 aultruy. : 
Mais par te ne ſay quel deſtin qui a anticipe mon de(ſeing, quoy que 
cet auure fuſt a peine camence , & # eſt que ſes premiers + plus groſ- 
ters traits compoſes de pieces rapportees de ga dela, mangques ex pluſi- 
ears enavoits, cen d aultres pleines deratures & faultes, ſelon quet- 
les ſont tombees d'vne plume diſcordante en ſoy, & quelles ont eftt 
mal recueillies du copiſte , 033 luyen a enuoye depuis quelques annees 
vne grande partie, de laquelie il en a infere quelque peuae choſes dans . 
[un<ie[me & douzieſme Tome de ſan Hiſtoire apres les auoir induſ- .. 
trieuſement triees & polies par ſes chawgemens & additions. Mais 
Ne \ parce 


| C 
Av Lacravs. © | 

parce que "Hiſtoire Vninerſelle de ſon temps laquelle il awoit comenite, 
we [ ewoit oblige de recucilir que pra de choſes dentre celles qui concer- 

nent! Angleterre, &1 lflande, 9u';/ en aut laiſſe pluſrenrs que les 

; noftres deſirent & ont Parauanture intereſt de ſpauoir, & que les eſ- 

trangers ,"4 ce que #4y appris , demandoient initamment & non 

ſans reproche la cognoiſſance de nos affaires , t ay derechef repris cette 

charge que t auoye quitee pour 111 temps, ay leu toutes ces Annales, & 

les ay recornues, amplifies , & ornees dequelques diſcours elaborez, 
mais ſans y apporter aucun artifice exquis ae paroles recerchees, eſti- 

mant «(ſez fare, fi te les pounoye mettre en bonne lumiere , comme 

vn tabeau qui neſt point trop relee en couleur 5. : 

| [ay efte en vn doubtenx ſouct, ſs te les debuoye donney au public, 

- WS Mais en fin les Iugemens , les Preiugez,laHayne, & la Meſdiſance 
RS - | ' que te prewoy me declarer la guerre,ne m ont point tant eſpounate que 

| 4 b- | ledefirdeVerite, lamour dela Patrie , & la memoire-de cette 

| Princefle, qu dort eftre azreable & ſainte aux Anglois, m ont excite 

| 1 comtre ceux , leſquels ayans deſpouille la fidelite qu ils doibuent a leur 

1. Patric c+ Princefle, ne ce//ent avec des ceurs confits ew mauuai[ts 
welontes,ge deprimer par les libelles difſamatoires qu 'ils ſement parms © 
les eftrangers, la gloire de [une,cy le rendm ate! aultre, + ſont preſts, : 
comme is le recognoiſſent eux meſmes librement, de donney a la poſte- 
rite vn gros volume, de leur meſchancete. Quant a moy, ie ne deſire 
p rien plus que deſtre touſjours ſemblable a moy-meſme, && qu ils de- 
_ meurent 4uſſi tels. La Poſterite rendra achacun ſon honneur. 7e 
$a | - confeſſe auec ducil,queie nay point fait ceque requiert la haulteur de 
: [ argament, mais certes i ay franchement employe la peine qui eſtoit en 
mn pouuoir. le ne me ſuts point contente moy-meſmes en cect, nonplus 
- quen aultres choſes. Et toutesfois ce me ſera aſſes, [ile grand deſir 
que 1 ay eu ae conſeruer la memoire des choſes, raconter les veritables, 
& renare les eſprits meilleurs & plus prudens, me fait ſeulement | 
aur place entre les moinares eſcriuains de graudes choſes. | X 
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- quien lan 14 5 7. furMaire de Londres, & en meſme terps orne 


deladignite de Cheualier, Homme entier, & derelle reputation, 


_ que T. Baron de Hoo, & ae Haſtings, Cheualier de lordre de S. 


Georges, luy donna pour femme, (a fille & heritiere en partie: de 
ft grands moyens, qu'il maria ſes filles dans les illuſtres maifons 


des Chenais, Heidons, Fortg/cus,laiſſa vn grand parrimoine a ſor: 


fils, & legua par reſtament mil liures de monnoyed'Angleterreaux 
pauures de Londres, & deux cents a ceux de Norfolc. Il cut pour 
fils G. Bolenequi fur honnore d'vne placeentre les Cheuahers d'c. 
lite du Bain pour le Sacre de Richard 3: eſpouſala fille & beritiere 
en partie deT.Cornte 4'0rmont tellement priſe des Rois d'Angle- 
terre , que de tous les grands & puiſlans d Irlande il fur I'vn:que, 
4 qui on donna place & voix dans les aſtkemblees de Parlement,au 
defTus meſines des Barons d Angleterre: 8& ovltre les filles qui! 
cut delle, Veſquelles :! maria aux Seigneurs de She/rron, Caltrop, 
Cler & Sacutl, fort riciies & derace illuſtre, & aultresenfans,ileur 
Th. Bolene, qui eſtant encores icunc efpouſa la fille de-Th. Ho- 
waralors Comte de Surrey,& depuis Duc de Norfolc , guerrier 
fort celebre, qui le choifit pour ſon gendre , fut employe par 
Henry $.en deux Ambaſlades fort honnorables , eſtabli premic- 
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'rement Treſorier dela maiſon Royale, Cheualier de |'ordre de S. 
Georges, & Vicomte de Roche-fort , puis Comte de Wilton, & 
 d Ormond, & garde du Seau priue : & eur entre aultres enfans 
Anne Bolene,, laquelie ayanteſtecnuoyeec cn Franceen bas aage, 
| fur premicrement av feruice de Marte. d Angleterre femme de 


| Anne Bolene nee Louis 12, puis de Clande de Bretaigne femme de Frangou premier, 


©1597. &apresla mortde Mare d Alaycon, quifauoriiacn France la re- 


ligipp'des Proteſtans fur le poin&quelle y naiffoir. Puis eſtant de 
rctouren Angleterre, & recciie centre les filles d'honneur de la 
Royne, en Fannee 22.de ſon aage Henry quien auoirt 38, cn de- 
uinteſperduement amoureux pour la facon modeſte quiaccom- 
pagnoit (a beaute,, & la gualllardife Frangoiſe qui aſſaiſonnoir a 
hed fe. modeſtic: mais n ayant peu vaincre fa pudicite, il la recercha en 
femme. © Wmariageen elperance d enauoiriignee, _ 
Or pour reprendre le faird'vn peu plus haule, Apres avoir de- 

MEUEE 17-ans auec Catherine (2 fernme , qui citoit de moenrs tres 

faintes, & de grauite Eſpagnule, mais tellement ſubictre a faire 
dcsabortits,qu elle nauoit peueſlcuer de tous ſes enfans que Aa- 

rie,-il commenca deneltre degoulte par les artifices de Thomas 


Armce du Roy 


wolſe Cardinal, lequel chant lors efleue a vn ſouuerain degre de. 


puiſſance pres deluy, cltoit aucunement impuifant fur foy-tneſ- 
mes.Car eſtar mai-content de Chayles /e quent Empereur nepuen 


de Catherine, parce quil luy auoit refuſe I Arch'Eveiche de To- | 
 lere, & ſafaucuf lors quil aſpiroir au Papar,& de haine qu'il luy + 


- portoit tellement affetionne au Roy de France, qu'il deſti- 
noit deſta vne femme Frangoule pour Hepry, il fit en forte, qu'on 
coula dans leiprit.ce ce Prince qui eftoir fort addonne a fes plai- 
fars, ce {crupuic, que le mariage quilauoit contratte.auec Cathe- 

Lacan/e pour lan range auparauant femme de Artwus ſon frere , c{toit defendu par la 
—_— #612 Joy dwuine, quoy que le Pape [ules2, en cult donne diſpenſe. Puis 
.____ aforcedeluy enparlerluy meſimes, luy fiecomprendre , combien 


yeautreroit 511 la rerenoit,qu i] auoit encouru Sentence d'excom- 
munication , que Dieu auoit verle zon courrous ſur ce mariage 
{i iniuſte, nayanc voula laiffer viure eanx de maſles quien eftoient 
nez, que.{1 on ne $aſleuroit au vray d'vn legitime hericier du 
_ | Royaume. onne pouuoit attandte, finonque ces funcſtes guer- 
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res de n'agueres appailces fuſſenr aki nouueaux car- . 
.- nazes dhomimes, & partant quil la debuoir repudier pour ofter 


de fon cſprit tour (crupule , &en safſcurant par vne legitime 


LignEc d'vn ſuccefſeur, pourueoir aufalurt de fon ame,qui par tant. 


dannccss cftoit poluc d'inceſte, & quand & quand a celuy de fon 
Royaume. 


Ces raiſons portent le Roy a prier le Pape Clement 7, de de- 
' puter gens qui t cognoittroicnt de la cauſe , & de vouloir, ou bien 


confirmer cette diſpenſe par Vauthorite des Elcriptures ſainKes, 


ou bien labſouldre de cette Sentenceed'excommunication 8&de- + 


clarer ce mariage nul &de nulte valeur , &qu'iil lay eftoir permis- 


deſe maricr arcile aultre femme que bon luy ſembleroir, ceſlant 
l'empeſchement d'aultre Canon. Surce le Pape delegue wwolſe &le 
Cardinal Campege , auquil il doyne en ſecret vne Bulle portant, 

qu'il approuuoit tauorablement les voeux du Roy,&luy accordoir 
{a demande , fi le mariage par luy cy deuant contracte auec Cz- 


' therine {etrounoit nul , &releſtoirt declare. Mais cette Billle de- 


buoirt eſtre, ou.celce ou i publice, ſelon les {ycces que les affaires 


de |Empercur auroicne en Iralie? On commediga done dagiter 


par tour ces queſtions, Sidedroictileft loy ſible 4 Vhomme de 
prendre 3 a femme la dclaiflee de ſon trere , ou fi celaeſtant defen- 
du par le droict digin, peur eſtrerendu loyſible par Finteruention 
dela diſpence du Pape. Er comme pluſicurs Academies de la 
Chreſtiente , & perſonnages tres doQtes eurent donne leur aduis, 

& aſſeure, que tel mariage repugnoir. aux1oix du vieil &nou- 
ueau Teſtament , Quoy que la difpenſe du Pape y entre-vinſt , le 
Roy deuint plus que iaqnais amoureux de Anze Bolene, & le Car- 


_ dinal {erepentanrt trop tard de ce quil auoitencommentce, ſe mir 


- firmer de ſon authorite Pontificale les opinions des, Academies, 


& que par delais fur delais la caufe fur tiree en longueur , & 2 


Azvitee daxs les 
cademmes, 


en colere, & foubs main fir en forte , quele Pape refuſa de con. | 


Rome & en Anglerterre. Caril redoubroit Bolene , l2quelle par gj,,.., 


amour quelle portoit a la doctrine Euangelicque baifſoir (a facon - 
orgueilleuſe & brauache,, & le Paperedoubroit lEmperetr qui 
eſtoir lors f5rt puiſlant en Iralie, &- defendoit viuement la cauſe 
de Cacherine ſa tante : & fi ne vouloic pas jrriter Henry , parce 
qu'il auoit de n'a gueres employe fa peine & les deniers pour le 
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- rachapter des gens deEmpereur quile tenoient priſonnier, Mew. 

ry bouillang de colere pour cerefus, le diſſinula touresfois, & par 

Le Roy prie.le Ambaſſadeuts &lercres pria afſidument & humblementle Pape, 


Pape dePexpe- 
aver, / 4645 . 3#"vh, he" ; 
_ needeleurs mains, qu ils firenrporter & preſenter a ſes pieds , le 
pricrentauſſi, de confirmer dauthorite Apoſtolicque ( ceſontles 

' rermes ) ecequeles deux Academics d Angleterre ,celle de Paris, 
pluſicurs aultres, & de treſdoctes & entiers perfonnages au de- 
.dans & au dehors le: Royaume auotent afſeure pour veritable, & 


eſtojentpreſts de lc ſouſtenir tel,tanr par paroles,que par eſcripts: 
Les Prelats & 


les gr:nds con* 


iomadementſer WOIt obtenir cette faueur du Siege Apoitolic , & coinmeil eftoir 
prentauſl, feulquieuſt employe fon etpee, fa plume, fa parole & fon autho- 
| _ rite, pour defendre celle du Pape, & refiſter a pluficurs quilont 
_.. coribarv,ileſtoit avſſiſeui, qui ne peult tovir du benefice d'icel- 

- _ _ Ie. Erpartuntleconiurerent de Ten faire iouifſant, depeur qu'on 


ne ſuſcitaſt derechet des guerres inteſtines pourle droict de fuic- 


ccſſion. 1 | 


LesPrelets ſepzs Mais oultre cela, les Prelats craignans, que le Papeliaſtle Roy- ' 


YEBER?, - aume d'vn Interdict, & le Roy d'vne excommunitcation, Juy re- 


memorerent par lertres ſepaices le triſte diſcord qui auoir eſte en- 
tre le Pape Alexanare 3. & Henry 2, Roy d'Angleterre, & auec 


nies pricres qui reuenoient preſqu' a celles queluy fit en meſme 
remps G#/bert Eueſque de Londres , en ces termes. Nows vows (up- 
lions tres bumblement ae reſerrer pour un temps voſtre zele enflam. 

' . me dansles bornes de la moaeſite ge pear qu en mettant par woſtre [en- 
gence le Royaume en Interdith, ouretranchant tout 2 faict le Roy de 1; 
comunion de [Egliſe Catholicque, vous ne cauſiez la miſerable ruine 


s teiſſance o+ le Roy & infints peuples auec luy,que vous ne les y puiſſiez 
 iamaisramener. Le retranchement apporte le deſeſpoir, au lieu que ce- 

Iuy qui pance la playe la guarit ſouucnt. Et pourtant eſt il plus exped;- 
 ent,que 5 il y aquelque playe vous tranailliez apreſent gil vous plas(h, 
4 la guarir , qu en coupant vne tres zoble partie de [E 5 de Diew 


« defia ence rembs. Lt ſang rojal nepeut ſe laiſſer vaincre que quand 


F2- 


& apres luy les Prelats &les grands d Angleterre par requeſte lig- . 


luy reprcſenterent,que ce ſeroit vn fingulier mal heur, s'il ne pou- 


les Taiſons importantes quils luy repreſenterent , luy firent inti- 


de tant d Egiiſes particulieres, & deſlourniez tellement de votre o- 


Vous troubliet au deſſus ce qui ſe peut exprimer,les choſes qui le ſonz - 
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ilawvaincu , & 14 pornt honte de ceder apres qu'il a ſurmonte. I 
le fault adaoucir par humanite , (urmonier par admoiitions & pati- 


ence. Car , queſt ce 3 pour ano:r cy denant patiente, & pour patienter 
encores aues le temps on faict verte de quelques choſes temporelles? N @ - 


alt il pas retrancher de la 117uear , quand le carnage des hommes 


eſt imminent ? lefter braucon? de cheſes dans ls mer , quand lacon- 


faſron hideuſe de ſes vagues menace ae naufrage? Mais le Pape & les 
Cardinaux ne pouuans ſupporter qu'on miſt enqueſtion lautho- 
rite Pontiticale en matiere de diſpenſation, firent auec toure forte 
de meſpris oreille ſvurde a ces remonſtrances pendant cing an- 
nces plus ou moins, & flrent d aduis,que le Roy debuoiteftre cite 


a Rome. Tellement que ce Prince qui eſtoit plein de courage, 


irrice de Farrogance que quelques Eccleftaſticques auoient aultres 
fois monl{tree,& dopinion,qu'on letraictoit tresinuſtement pour 
|<quite de {a cauſe, tres indignement pour fa dignite royale , & 
tres ingratement pour les biers quil auoit faifts a lEgliſe Ro- 
maine, en vint {i avant, que preſque tout d vn temps il repudia 


' Catherine, deſpouilla le Cardinall wiſe de fes biens , mula de 
grande fornme de deniers les Eueſques qui auotent recogneu ' 


laurhoritede ſa dclegation au preiudice de la precminence roya- 
le, accepta le tiltre de Souuerazn chef de FEgliſe Anglicane (oubs 
Chrif#, qui luy fur defere par le Synode & par les Academies 
d Angleterre, fit du conſentement des grands de fon Royaume 
Anne Rolene Marquiſe de Pembroch,a cauſe dela nobleſie de fon 
extraction , &le merite de. ſes vertues (cefont les termes)layant 
fai&treueſtir de la robbe royale , & orner d vne couronnedor : 
puis Feſpouſa, & commanda queelle fult facree, quoy quele Pape 
Sen mult engrande colcre, iugeaſt le premier mariage valable & 


Le Ay [ce voyant 
meſþriſe renonce 


au Pape, 


E ſpouſe Anne, 


canonic, &prononcaſft ,que lc Koy auoit encouru peine de la 


grande Excommunication. EEE 
De ce mariage naſquit F/:zzaveth a Grenwich fur Ia Tamiſe 


le 7. Septembre 1533. & auſſi toſt celuy de Catherine eſt par Vau- 


thorite du Partement declare nul & inceſtueux, celuy de Anne 


licize &ſclon le droift diuin,Eliz abeth heritiere du Royaume, ar- 
rivant, que les maſles deffaillifſenten la lignee Royale. Chacun 
iure fidelite au Roy & aux heriticrs quil avoir & pourroit auoir 
de Anne; & comme on $ aduiſe que dans Rom Paul 3.taifoir _ 
= S3 i: | e 


Elizabeth, 


&* 


E/} declare be- 
ritiere dis Roye _ 


anme. 


— 
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| de prononcer derechef contre ce mariage , & que dans le Roy- | | 
aume certaine religicuſe de Quent ſubornee par queiquesreligi- pF 


q. eux iettoit a lavolce pluſieurs paroles indilcretes contre Anne, 2, 
Yue religiewſede Egzabeth , & le Roy, comme ele cuſt eſte agitee de quelque | | 
Dens ſuborvee. fureur divine , les Eltars duRoyaume deferent au Roy le tiltre de 
7% "#4 fories Souner ain chef de} Egiiſe Anglicane , auectout pouuir de retors 
| Arceau ky, MET EN icelle tous erreurs, herelies, & abus, 8&confirment ce ſer- 
ment en aſſeurance de fidelite pour les heritiers quil auroitde © 
. _- Amne.Ettoutesfois a peinelepallerenttrois ans, que fe portant © 
: Anouelles amours, aux desfiances , au couroux, au meuttre, &- 
__ - auſang,pours'ouurir le chemin a la recerche de [ane Sermorgil ace ® 
cuſe Anne qui auoit fait vn obortif matle,a auoir viole ſa couche, ,* 

& ſur vn leger ſoupcon la met entre les mains dela Iuſtice, ou 
eſtant interrogee elle refoult tellement les obieCtions quiluy ſont 

faites, que 12 multitude qui y affiſtoit iugeaqu elle eſtoit inno- 

- cente &(urpriſe.Elleſt neantmoins condamnee parles Pairs,& en 

eſtant inform&e enuoye par deuers le Roy, & d'vne iolie gayete 

. luyrend graces pour plufteurs biens-faicts qu'elle auoir receus de 

de luy , ſcauoir ,que n'cſtant pas beaucoup illuftre de fon extra- 

con i! auoit daigne adiouſter a {a condition la dignite de Mar- 
quite, la faire compagne d honneur, &[cleuerala Maieſte Roy- . * 
ale: Er ,quieſtoit plus que tout cela, que ne pouuant luy donner ; 
vn plus hault degre tur laterre, ſon plaifir eſtoir de la faire monter  ? 
dans le ie}; ouelle debuoit iovir d'vnegloire eternelle entreles * 
@; mercnetr  ames innocentes. Elle ſubit le ſupplice paifiblement & Chreſtien: 
©  nement, ſouhaiCtant toute proſperire au Roy,S& pardonnant d ſes Þ 
ennemis. _ - Tn 1-8 


LeRojeſponſ® 2 | Hefpoule Texe le lendemain, & par |'authorite du Parlement | 
Seinor, declare le mariage de Anne illicite, calle & annulle, ainfiquece- - | 


Maree FATS: luy de Clerherine, & q1c Marie & Elizabeth qui cn eſtoient nees, 
rees iorianes, EFOLENT illegitiwes & excluables dela ſucceſſion du Royaume. 
_ tenerfexriea  Taneeſtant aux efforts deVenfantement meurt auant qu citre deli- 
' Pal#2#/a7%  uree,maison luy tire promptementlenfant du corps,qui fur Edo-. 
| ##74, auquel le Royaume eſcheutparla ſucceſſion de ſon pere,Le 
Roy ne portant pas grand deuil dela mort de ſa femme, ec porte 
. auffi toſt a nouueclles amours & en Iralie & en France pour y faire 
des amis. Touresfois , comme ileſtoit d'eſprit fort doubteux, & 
ED _ $eſpou- 
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© 5'eſpounentoir de tour, apprehendans les Papiſtes a cauſedes re- . 
 bellionsqu'ils auoicat eſmeues, & les Nobles qu'ilsn eſmeuilenc © . 
> desſeditions, ouſcioignilicnt aucc {es ennerns de dehors, il en 
* fairdecapiter les vns pour caules legeres, & lesaultres ſans eſtre 7, rs rxrrrs 
Quts , fair a toute heure (vpplicier comine crailtres les Papiſtes 4aute/ur les 
qui sopiniaſtroient a defendre Vauthorite du Pape , & comme {7 we 
il eftoit porte d'auarice, prenant pour {ubierles vices de la vie li- auarice fer les 
- bertine, ruine ics grands Monaiteres qui eſtojent remplis d'vne #oraferes. 
; venerable Antiquite & Maietfte , comme 1l auor fait auparauant. '- | 
> les moindres, prend les richeſles qui par tant dannees auoienc 
” eſtEamaſlices, &en meſme temps fair bruſlercous vits pour here- 
©; riquesles Proteſtans , en vercu de la loy qu'on appelloit des 7x 
Articles, faite. contre ceix qui impugneroitent la doEtrine de <5 
_ VEglite Romaine rouchant /2 Tranſ-/ubſtantiation , la celebra- p11 14 1y 
t:on de [ Euchariſtte ſoubs one (eale eſpece_ , e-Calibat des Preſ- des fix articles, 
tres, les Vous, 1a Meſſe priace_>, & la Confeſyion auriculare. Tel-. 
[ment qu'en vn meſine temps & liev il excrgoit ſacruaumecomre 
| les Papiſtes, les taiſant pendre & mettre a quartiers, & contre les 
Proteſtans, les faiſant brufler tous vifs. Par leſquels ates fe ren- 
dant terrible dans ſon Royaume , & ſe faiſant tenir pour tyran au 
_ dehors, apres noir eſte refuſe premierement de Marzede Lor- 
razne fille du Duc de Gwuiſe, laguielle i! auoit recerchte comme 
. Tiual, & furles briſces de [aques Roy d Eicofle fon nepuen, puis 
* dgeCbrifine de Dannemarch Duchelile de 1/an perite-fille de * 
 Charles|equint, finalement comme il recerchoicl amirie des Pro- 
” treſtans dAllemagne,1! obtint a toute peine Anne de Cleues pour £4ouſe > repus 
” femme, Mais comme 1| eſtoit auſh prompt ale degouſter-des 4* 4nede Cle 
femmes qu'a les aimer, deſtournant ſon cceur d'elleauſhi roſtVa- 
uoir eſpouſee, il ia repudia, comme {elle n euſt pas eltede beautre. 
dione d'vn Prince, (e fondant (ur ce qu <ile audit auparauant eſte 
fliancce au fils du Dac de Lorrazne , & eſtoit aucunement impu- | 
ifſantede martage. Mats c eftoit pour prendreen la place Cathe- jou cath. 
rine Howard fille de Edmond Howard, & nicpce de Thomas de Nor- How'd, & (uy 
lc, laquelleil firQecapiter Vannee ſuyuante,, apres Vauoiraccu- 71, 
{ce Jauorr viole fa pudicite auant que d eſtre marice, & ouure la | 
couche Royale a Catherzne Parre fille de Chevalier,& vetue pour Catherine Pars, 
'a (econde tots. | TE. on EG. 
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Mais comme il commeng24 a ſentir que la vigueur de ſon corps 
5eſcouloit par lintemperance de {a icuneile, s irritant contre le 


Roy de France parce qui! avoir ſecouru les Eſcoflois comre les. 


Anglois,il ſe recocilie & allie contre les Francois auec VEmpereur 
Charles, qui ayant tour a fait mis en oubli le diuorce de Catherine 
{arante , luy auoit fecretement donne eſperance de le teconcilier 
a VEgliſe Romaine, en quoy le Roy de France Fauoit defia 
trompe. Puis ayant reſolu de donner en France, pour moyenner 
d'aultant plus Vamirie de VEmpereur, & guarir quand & quand 
les viceres de (a conſcience, propoſa aux Eftats quieſtoient af- 
ſemblez,qu'arriuant a mourir,& apres luy fon fils Edouardſans lig- 
nee, are luy ſuccederoitpremieremeEten ſon Royaume,% apres 
elle, (i ellene'n laiſſoir Ezabeth. Que {1 elles n'en laiſfoient ne 


 I'vnene Vaultre, la Couronne d'Angleterre ſeroit deuolue a 
CeuX auſquels1l [auroit afſignee, ou par Lettres patentes, ou par 


Teſtament. Ce qui furpaſle en loy du gre 8& conſentement de 
tous, ſur peine de leze Maieſte contre ceux qui irotent aTenton- 
tre. Eſtant deretour de France apres y auoir prins Boulongne, 
& conſume de grands deniers, comme il ſe chagrinoir,. & deſplo- 


roit de veoir | Angleterre diuiſce par les opinions nouuelles qui. 


naiſſoient de tour aaultre,& | Angleterre ſouſpiroit de dueil de fe 
veoir deſnuce de commodires, la monnoye corrompue, les Mo- 


naſteres qui cſtoient les monumens de [antiquite, ruinez,le ſang 


indifferemmenteſpandu des Nobles, Prelats, Papiſtes , & Prote- 
ſtants , il mourur d'vi flux perpetuel de graifle qui seſcouloit de 
toutes les parties de ſon corps, a cauſe de inflammation. veni. 
meuſe d'vn vicere qu1l auoit a vne.iambe. Prince magnanime,qui 
auoit par ie ne ſcay quel remperament contus vn efprit doiie de 
grandes vertus, & ſubict a grands vices. ; 


| Epovary ſon fils ayant a peine arteint Vaagede dixansluy 


ſucceda, & eut pour ProteQteur Ed. Seimor Duc de Somerſet fon 


oncle,ſoubs les auſpices duquel les Anglois ayansprins les armes 
pour venger la foy violee du mariage accordeentre Edouard, & 
LMarieRoynedEſcoſle, remportent vne viftoire fignalce ſur les 


Eſcoffois pres Muſlelbourg , cette perniticuſe loydes /x Articles, 


8& aultres qui auoient eſte eſtablics par Herr 8. contre les Prote- 


| tans, ſontreſcindees, celles qui renuerſoient Vauthorite du Pape 


confirmees 


a 
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lurcs du vieil & nouucan Teſtament imprimez, & les ſervices di. 
uins celebrezen langue vulguaire,les deux efpeces diſtribuces en 
'Euchariſtie. Mais au reſte, la (acrilege auarice ſc iette violem- 
ment au pillage des biens da Egliſe, Colleges, Chantries,& Hoſpi- 
taux, comme choles iugees pour ſuperttitieuſes:. Vambition & 


 Fenuic entre les grands, Faudace & la rebellionentre les petits 
_ seleuentftinſolemment, que Angleterre comme forcenee, ſem- 


bloiteſtre agitee dedemons ruineurs, ſe flz{trifſant au dedans par 


confirm&es, la Meffe abrogec, les Images oftees des Temples, les :: 4% in: i 


PEs mg fe efl 


Ia odmiCte. 
«= 
Miſerable regne 


{oubs vn Roy M- 
fant. -/* 


rebellions,tumultes, partialites,deprauation de monnoie, &tou- 


reaulcre forte de maux qui arrivent ordinairement ſoubs vn Roy 
enfant, (& rencontrant en ſuite piuſteurs dommages au dehors, 
en laperte des forts que les Anglois auoient fait en Eſcoſſe & 
en France, & dela viile de Boulongne qui auoit tant couſte, la- 


quellea lagrand hontedu nom Anglois fuc liuree pour argent 
- entre les mains du Roy de France , aucctoures les fotereſſes du 


pa15 Boulonnois, que les Anglots auoient baſties, les canons & 
munitions de guerre; Angleterre,quieſtoir diuifee par ſeditions, 


neſtant capable de la defendre, &IVEinpereur Charles n'ayant 


voulu la ſecourir, quoy qu'on Fencuſt prie en conſideration de 
Falliance qui eftoir. auec luy, Sexcufant quelle auoit eſte con- 
quiſe du depuis; non pas meſmes I accepter lors qu'elle luy fur ot- 


ferte gratuitement. Er pour comble de malheur, le Prote&eur . 


neſtant pas aſlez ruſe contre les frandes de Dade Duc de Nor-' 


thumberland, cſt par vertu d'vne nouueclle loy condamne dete- 
lonie , pour autoir tenu conſeil de fe desfaire de tuy & aultres 
Conlcillers du Roy, puts execute a mort, & {on fils deſpouille par 
vne loy priuce des honneurs paternels, & de la plus grande partie 
de ſon patrimoine. Le Roy meſmes eftant deprouveu dela garde 
de ſes fideles fervireurs,eſt emporte 3uant faiſon hors de ce monde 
{t ce fut par maladie ou poiſon, c'eſt choſe incertaine ) laiſſane vn 
1ucroiableregret a ſon peuple,pour les grandes & excellentes ver- 
tus qu'il auoit au defſus laportee de ſon aage. | 
En cette triſte ſaiſon Dadl- ayant rompu Tamitic fraternelle 
Go entre le ProteCteur & Th. Setmor on frere,fur Vocca- 


Le Protecteureſs = 
{applicte 4 mort. 


Le Roy meurt, 


10n d'vncenutc de temmes qui eftoit entre 1a Roine douairiere 


femme de Thomas , & la Ducheſle de Somerſet ferame du Pro- 
IP _ tecteur, 


Elizabeth en la 
grace de ſon free. 
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recur, on luy mit ſus entre aultres choſes qu il auoir fait partic 


de reduire le Roy cn {a puiſſance, & d'eſpouter El:zzabeth fa foeur. 


Elle cependant, qui eſtoit ignorante de ces mences & efloignte 


de row ſoupgon , .s aduancoit en aage, & eſtoir en ſinguliere 


= 


grace entre les Grands &le peuple,auſh bien qu'enuers Edoward 


fon frere, qui ne la ſala iamais queen Vappelant de ce doulx 
nom, Seur Temperance. Car elle cſtoit ſur tout de bonne grace & 
de gracieuſe beaute dignes de commander , de gravite modeſte, 


. &ciprit brillant, de courage royal, de memoire heureuſe, &infa- 
tigable aleſtude des bonnes lettres, tellementqu'auant Vaage de 


17. ans clle entendoit fort bien la langue Latine, Francoiſe, Ira- 


lienne, & la Orecque nrediocrement : & faiſoit eſtat de la Muſic- 


que aultantquileſtoirſeant a vne Princefle, chantant & pſalmo- 
diant- d'vn air auſſi gaillard que gracieux. Elle leut auſh auec 
Rog: Aſcham condutteur de ſes eſtudes les lieux Communs de 
Melanion , Ctceron tout enticr, grande partie des Hiſtoires de 


Tite Lixe, les Oraiſons ſeleftes d Iſoerate, deux deſquelles clle tra- 


duiren Latin, les Tragedies de Sophocle, & le nouucau Teſtament 
en Grec. Au moyen de quoy.elle forma fa langue de ditions 
pures, & ſon elprit d'vne tres conuenable inſtruCtion , & fut tel- 


lement afſidue aux bonaes lettres, non pour en faire parade, 
mais pour en recreer ſa vie, & ſe formerala vertu, que ca eſte 


vne merucille de bonne inſtruction entre les Princes de ſon 
reps. | 1 $1 | 

| Mais ces eſtudes liberales furent interrompues par la mort de 
Edouard (on frere, Car a peinecſtoit il expire, que Dadle Duc de 
Northumberland qui aftcfoit le Royaume pour 7. Gray, ala- 
quelle i] auoir fiance ſon fils, la ſollicitapar perfonnes interpolees 
de quitter le droit quelle auoit au Royaume , moyennant cer- 
raine ſomme de deniers, & aſfignat de certains domaines. Mais 
elle reſpondit modeſtement,qu'on s'en debuoir accorder premic- 


rement aucc Marie fa ſoeur ailnee, parce quelle ne pouuoir 
durant fon viuant y pretendre aucun droift. On proclame auſh 


toſt par Ia voix publicque du Trompetre 7. Gray arriere-niepce de 
Henri 8.a cauſe de fa ſeconde ſceur, Royne d Angleterre: & les 
cauſes quon en recercha furent, que par-vne loy de Parlement 


qui, nauoit iamais eſtE bien & deuement abrogee, Marie & El. 


Zabeth 
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zabeth auoient eſte declarces illegitimes (quoy que par meſme 


loy le Roy leur pere euſt declare , qu'apres Edouard 6. & filignes 


luy deffailloir,elles luy ſuccederoientchacuneen fon ordre)8&que 
par le droi&t-ciuil d'Angleterre relles foeurs ne pouuotent here- 
ditairement ſucceder a Edouard, parce queltes neſtoient point 
germaines, mats comme patrlent nos Iuriſ-conſulres, de demi 
. fang, On adiouſte auſſi, que Henry 8. auoit par ſon teſtament 
- nomme certe 7. Gray pour eſtre heritiere du Royaume, on fait 
veoirquel danger il y auroit, {1 Marie & Elizabeth ſe marioient a 
.. des Princes enſtrangers qi reſtabliſſent lauthorite du Pape 
qu'on anoitreiefee hors du Royaume , & a ce propos on exhibe 
les Paremtes que Eavuard 6. auoit decernees peu auant fa morr, 
reueſtiies des (eings de pluficurs grands Seigneurs , Eveſques, 
Tuges, & aultres perſonnes. Neantmoins la bonne volonte que 
les Grands & le peuple portoient aux filles de Henri 8, Ecarta 
cette tempeſte dans le vingtieſme iour, 2ſar:eelt declaree Royne 
par toute] Angleterre, elle s achemine vers Londres, & comme 
elle en approchoit , E/iz«beth pour ne deffaillir a la cauſe de (a 
ſceur & d'clle qui eſtoit lors agitee , ſort & va au deuant auec 
cinq cens caualicrs. | 


Aux premieres afſemblees de Parlementque Cari fit tenir 


rout ce qui auoit eſte decerne contre le mariage de Catherine & 
de Henri ſes pere & mere elt aboli , &iuge quileſtoit ſclon laloy 


Marie eft ywblies 
Royne, 


Elizabeth (e 
zozadt a elle, 


divine, & en tour & parrour valable , parce qu'il auoit eſte con- - 


tracte du conſentement des parens,de tres il]uſtres Princes,de tres 


 graues perſonnagestant d'Angleterre, que d'Eſpagne, & d'vne | 


meure deliberationdes plus doctes de la Chreſtiente : & att reſte 
. conſomme par procreation d'enfans. Le meſme ſeruicereligicux, 
& adminiſtration des Sacremens, qut eftojent en vſige lors du 
deces de Hepr: 8, ſont auili reftablis , fans neantmoins faire au- 
cune mention, ne recognoiſſance de lauthorite du Pape. Ce 
qut mit en grande inquietude ſur rout la-Royne, & le Cardi- 
nal Pole, le{quels au fait de ce martage cſtimerent, que le con- 
ſentement des parens, & le iugement des ſages ne dependoient 
dailleurs que dela diſpenſe du Pape 7/es 2.& 5 irriterent fort que 
I'viage des Sacremens cſtoir fans Vauthotite du Pape permis a 
ceux qui n'cltoient pas encores bien & deucment recevs en 
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VEc\ſ, Mais les Eſtats du Royaume (& Marze Sen aduiſa) crai- 
£:94cnt de receuoir & recognolitre derechet Fauthorite du Pape, 
laquelle ils auoicnt defla [ccouee , & ne pouuctent ſouffrir que 


laRoine quittaltletiltrede Sounrrain Chef. de | Egliſe Anzlicane, 
pour lequella plus-partd cux, Prelats & Grands,& menu peuple; 


auoient 18re a Henri 8, ſes heritiers & ſucceſſcurs, &yen auoir 
pluſtcurs qui auoient accreu leurs diens de ceux de [Egliſe. Mais 
cile eut fort a cceur de le quitter , ſe perſuadant, que tour le 
droid quelle auoit au Royaume d Angleterre n'eſtoit ſoubſtenu 


dailleurs, que de la puifſance du. Pape, quiauoit donne (ſentence 


a ſon profit , apres-quefonpereVeutdeclaree legitime. Certes 


pluſteurs'en ce,tewps la prinrent teliement, en hainela puiſſance . 


du Pape, & lg toug cſtcanger,que dix 10urs apres que Afare le fur 
mariee aucc Phz{;pprs Roy d Eſpagne , The. Wrat , & quelques 
religicux de Kent ic terterent dans larebellion, ſe perſuadans, que 
ce mariage ne $eltoir faict a aultre fin que pour daultant plus 
aſſnbicctir les Anglois foubs le toug Rowain par les forces 
d Eſpagne , & ſe des-faire de El/zzabeth plus proche heriticre du 


Royaume d Angleterre. Et Charles le quint cognoifſant-quels 
cſprits i! y auoir- en Angicterre , pour empeſcher que le Car-' 


dinal Po/e- qui s y acheminoit auec puitlance de Legat du 
Pape, y dennaſt quelaue mef-contentement, les affaircs ne- 
ſtans pas} encores 'bien eſtablies, luy donna ordre ( & ce ne 


fut pas ſans le conſeil de laRoyne) d'y venir ſculement quinze 


mois apres la troifieſine tenue du Pariement, & que le wa- 
riage de Mare auroir eſte celebre par la diſpenſe du Pape 1ules 


' 3-parce quils eſtoient conioin&ts au troiftefine degre de parente, 


&\que lEmpereur Charles auoit meſmes aultres fors fiance Marie 
encores impubere par promeſles de futur. Apres cela 'Empe- 
reur uy 2yanbdonne conge il vint en Ang]. & ayant eſteremis en 


ſes premiers honneurs & digmtes,, propola aux Eſtats, & Ics pria 
 Inſtamment,que toutes les loix quiauotent efiepublices contrele 
fiege Romain depuis la vingtieſme annee de Herr: 8. fufſent a-'/ 


brogees, & le corps vniuerſel du Royaume reconcilic a | Egliſe 


Romain.Cequ1l ne peut obtenirqu/auec grande difficulte, & gue 


pour ne troubler le repos du Royaume, les biens qui par Henri 8. 
& Eduard 6, auvient cle oftezaux Monaſteres, Colleges, Euel- 
| : pet FIG chez, 
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chez, &c. ne ſuſſent par meſmeloy prealablement confirmez £ la 
. Royne, &a ceux quiles potledotent. Au fortic Ce a il abſoubt. 
auſli roſtle clerge & le peuple du crime de Schiſme, ec Pape lates | 
de grand ioye cclebre luy-melmes vne Meſle {olenneile dans 9% fit a 
Rome, ordonne des prieres,afſigne vn Iubile,& octroye pleiniere — 
. Inculgence tous ccux qui auroient rendu graces a Dieu pour. 
|'vnion du Royaume d Angleterre. Puis on enuoye vers luy Anz. 
Ficomte de Montaigu, Th, Theribe Eucſque de le, & Ea. Carne, 
pour luy rendre graces du pardon quil auoit ofroye pour le 
{chilme, & au ſrege Apoltoligzinom du Roy , de la Royne,, & 
du Royaume, vne dcue ſubmiſſion , & obeiſlance. Tules eftant 
lors decede, Paul 4.icur donne audience, & conference public- 
que dansle palais Apoftolic, & dans la ſale des Roys,' recoir leur 
obciſlance,approuue le pardon &abſolution octroyez parle Car- 
dinal Pole, les oEtroye derechef, & pour gaigner d'aultant plus les 
cceurs de Marie 8 de Philippes, de Ia plenitude de fa puiſſance 
crige pour iamals | Irlande en Royaume , Vorne & marque dela 
dignite,& des preeminences royales.Ceque toutesfois les Eſtats 1'11{znde eFe;. | 
du pats auotent aultresfois detere a Herz 8, & la Reyne meſ: ©" Ou 
mes en iouiſſoir. Mais ces choſes ne font point 4 traiger ence. © 
s licv. 7 — 5 a 
Larcligion Romaine ſembloir lorseftre bien eſtablieen Angle- - 
terre, & touresfois les Eccleitaſtiques neſperans point lignte de Z'r Papiftes ap- 
Marie qui cſtoit defiaaagee de 40. ans, fort amortie , & mala. {nt Eb 
dive, commencerent aufhi roſt a ſe craindre de Elizabeth. Car © 
ils ſcauotent, qu'elle eftoit nowurrie en la religion des Pro- 
teſtans, & remarquoient, que chacun iettoir le coeur &Tocil ſur 
elle, comme fur vn Soleil leuant. Ils conſulterent done fgricuſe- 
ment des lentrec du regne de:Harte, ce qui eſtoit a faire pour 
empeſcher que la religion lors reſtablie ne receuſt aucun dom- 
magepar ſon moyen. Quant aux plus ſenſez &conlcientieux, ils © 
eſtimerent que ce {eroit vne meſchancete enorme de perdre par 
vn crune lalignee Royale , & Marte meſines qui eſtoit vne tres 
picule Princefle fur de cer aduis , quoy que fort indignee contre | 
Elizabeth, acauſe dela haine couuerte qui auoit eſte entreleurs 
meres. Mais ccux qui auoyecnt Teſprit & la conſcience bleflez, fu- 
rent daduis contraire , & quiln'y auoitrien quonnedeuſtentre- (© __ 
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prendre, ni rien qu'on ne deult faire pour eſtablir la religion. Ec 
arriua comimodement pour eux que Th.#iat,P.Carre , 14.Croft, 
& aultres auotent ſediticuſement remue choſes turbulentes & re- 
meraires , &trauaille a marier E/;zebeth auec Ed, de Courtenay 
Comte d Exceter.Pour cette caulceſtant miſeen prifon,on ſeme 


premicrementdes bruids incertains quelleeſtoit ſuſpecte de ſe- 
dition, puis on accule queiques vns de crime'capital,on cn applic- 


que daultres a.latorture . Croft affirme par ſerment, qu'cllen'e- 
ſtoit coulpable d'aucune edition , at auſſi quon eſtimoit I'a- 
uoir accuſce eſtant prez de ſubiradg dernier fupplice, firpareille 
proteſtation. Er neantmoins on latraidte tres indignement pour 
[3 qualite. Car on luy donne des gardes quilentrainent tantoſt 
d'vn coſts & rantoſt de Vaultre. On prend auſſi tot ſes ferui- 
teurs & ſeruantes, on les mer en priſon & aux ceps. 

_ Cependant Henry 2. Roy de France luy elcript lettres ſecretes 
pleines de teſmoignages d'amour, & par pluſicurs & grandes pro- 
meſſes taſche de lattirer en France. le nediray point , s 1lle foiſoir 
par amour pour la reftouir, ou par dol & fraude pour la ietter en 
plus grand danger qu elle neſtoir, & frayer le chemin a la Royne 


_ dEſcoſſe (a brus pour paruenir au Royaume d Angleterre. Pa- 


«1 hind en 3- Roy de Dannemarch qui auoit des aupara- 
uant faitprofeſſion de lareligion des,Proteſtans, luy offre toute 
affe&ion, &traiteſoubs main de'la marier auec Friderzc fon fils. 
De quoy saduiſans les Papiſtes d Angleterre, ils attentent de- 


\rechef contrelle , & par menaces & par dangers, crians a 


routheure & a havilte voix, dapprehenſion qu'ils en auoienr, 
quil n'y auoit rien d aſſeure pour la religion Romaine , pour la 
Royne, ni pour le Royaume, rant qu elle {ub{ilteroir ; & partant, 


- qu'il lafalloit condamner ou comme criminelle de leze Maieſte, 
ou comme hereticque. Er comme'en meſime temps on exercoir 


des cruaultes contre les moins remarquadbles Proteſtans , 72h. 


Story Dofteur auxloix , & aultres quiauoient le coeur porte a ce- * 


la,s aſſemblentpar cercles, & donnans a cognoiſtre qu'ils enten- 
doient parler delle, criaillent par tout & atoutheure, qu'il falloic 


couper laracinedelherefie, non pas s arreſter aux petites bran- 


ches. Si eſt il vray neantmoins qu'imitant les marinicrs batus de 
la tempeſte,clle ſe moderoit detelle fagon,quelle oyoit le Service 
S - diuin 


\« 
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diuin ſeclon la- regle de lareligion Romaine \&le confeſſvitſou- * 


uent : & queeſtantmeſine aſprement interpellee parſe Cardinal 
Pole,elle declara par craine de la mort, quellecſtoir Romaine- 
ment catholicque. Ce que touresfois Harte ne creut point, {> 
refſouucnant queelle meline forcee par la meſine apprehenſion 
auoit par lertres efcriptes a ſon pere , que tay VEucs, ICNONCE Pour 
jamais a laudthorite que le Pape pretendoit en Angleterre , &re- 


*cogneu fon pere pour Sounera4rn chef de lEgliſe Anglicane , 8 que 


Elle eſt comtrain« 
Ge par terreur 
. de ſupure la veli- 
' 8708 Romaine, 


le 'maribge de luy & de ſa mereeſtoit inceſtueux & iniuſte,- 


Le Cardinal auſſi, & les awftres Prelats , qui pour aſſeurer' 
I'Egliſe Rom. fouhaiQoienr ſaruine , nepounoient 1c le perſua- 


3 ' der. Mais Phrlipes mary de Mare & les Elpagnols ſe monſtrans 


plus equirables en ſon endroift, n'ooyoient pas volontiers cela. 
Non que la fortune d'vne Princeſle affligee euſtartire leur pirie, 
wais parce qu'ils pouruoyoient a leurs affaites, preuoyans que ft 
elle eſtoit morte,les Royaumes d Avgleterre, lrlande, & Eſcoſle 
ſeroient par le moyen de Marie Royne d Eſcoſle plus proche he- 
ritiere du Royaume d'Anglerterre, & deſ-lors fiancee au Daulphr 


de France, adioincts au fceptre des Francois, qui eſtoit plus 


qu aucun aultre redoubtable ala grandeur des Eipagnols , auec 
leſquels ils auoient guerre continuelle, © | | 

Comme donc 1s ne pouuoient ſans impiete- faire mourir E/z. 
zabeth, quelques vns eſtimerent, qu'il eſtoit plus a propos de lel- 
loigner d Angleterre, &la marier auec Emanuel Philhert Duc de 
Sauoye. Mais cela ne pleut pas 4 {Eſpagnol qui Tauoirtdeſtinee 
pour Charles ſon fils, & Th. De Cormouaille qui eftoit au Conſeil 


On trauaide 
four la metire 
hars du Roye 
aume, £'exe 
clurre dela 


[acceſſion d"ita 


de la Royne len diffuada auſh, luy remoaſtranr, quele peuple - 


Angiois endureroit a grand pcine, voires ne permettrolt point, 
que la plus proche heriticre du Royaume en fuſt tirec hors, &en- 
uoyce en vn pais eſtranger & loingram. Et en ggeſine temps 


CMearieſe. mit entelle colere pour la haine qu elle portoic de tout 


temps a Elizabeth, & quelle ne vouloit entendre a eſtre marice au 
Duc de Sauoye,qu'elle luy ditpluſicurs inivres,8& ne firdifficulte 


. de ſouſtenir,que MarzeRoyne d'Eſcofle eſtoit faplus proche pa- 


rente, & heritiere tres certaine du Royaume d Angleterre. Mais 
toutes ces.deliberations qu'on prenoit contre E/:zabeth furent 
deſtournces par le moyen de la guerre que Marie denonga au 


Roy | 
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Roy, de France,-qui, eut pour principale cauſe la fauevr de ſon 


mari, alayquelle clle en adiouſta d aultres, & tres vrayes, {cauoir, 


quecontre, & au preiudice du traicte de paix, il auoit tomente 
par ſes agens & miniſtres les rebellions du Comte de Northum- 
berland , & de Th. wiat, & les machinations de Dudle & Aſhton, 
mis en mer des pirates pour courir {ur les marchans Anglois, 
equipe Stefford d'armes & nauires pour le ſailir du chaſteau de 
Scarbourc , cilaye par mauuais artifices de (urprendre Calais, 
permis que la monnoye d Angleterre full falfihee en France, & 


- _ attacqueles pais bas queles Anghois ſont tenus par accord de de- 


On perd Cats, 


Marie meurt, 


; EtleCardindl. 
26:., 


fendre. Cette guerre eſtanc fort eſchauffee, & les Eſcoflois que 
les Francois anoyent mis en'icu taillans de la beloingne ſur les 


frontieres d'Angleterre, on perd Calais, les chaſteaux de Ril- 


banc, Nerwambrig, Mere, Oyes, Hammes, Sandgate, le chaſteau 
& ville de Guines : & entre ls morts frequentes des Prelats qui 
ſembloient par vn triſte prefage denoncer le couroux de Dieu, ar- 


riue celle de Marre, laquelle ſe ſentant meſpriice de fon mari, & : 


accablee d'ennuis pour la perte de Calais qui par deux cens ans 
auoit eſte aux Anglois, meurt d'vne fiebure qui [avoit renue fix 
mois, accompagnee d'vne hydropilic , le 17. Nouembre 1558. 


apres auoir regne cinq ans & 4. mois. Princeſſe, qui na iamais ? 
eſte aſſezlouce pour ſes mceurs tres ſaines, ſa charite enuers les: ? 
pauurcs, &ſaliberalite enuersles Nobles, & les Ecclefiaſtiques.. * 
- Aureſte, la ſaiſon furinfame pour la cruaulte des Prelats, qui fat- 


ſans bruſler tous vits les Proteſtans, poluerent | Angleterre d vn: 
triſte ſpe&acle. Car, comme quelques vns ont remarque , ils fi- 


rent pendant cinq annees perir par cct hortible ſupplice plus de. 


perſonnes deroute qualite, Eneſques , Miniſtres, & de ceux du 
menu peuple, quent Henry 8.ni route | Anglcterren enguoyent 
veu pendant 37. ans, depuis que ſoubs le regne de leh, les Chre- 
ſtzens commencerent d'employer parmi nous le feu, pour exrrcer 
leur cruaulte contre les Chreſtiens. Le meſme jour que mourut 
HMarie mourut auſſi le Cardinal Pole Arch'Eveſque de Canter- 
berti, eftant accable d'vne fiebure quarre. Perſonnage , que la 
piere, doctrine, & integrire ont rendu beaucoup plus illuſtre, que 
la ſplendeur de la race royale, quoy qu'il fuſt perit-fils de Georges 
Duc de Clarence ficre de Edoyard 4. Roy d'Angleterre. — 

| | ELIZA} 
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Pres quoneutcele quelques heures la mort 72 mort de 3c. 
de Marie,les Eſtats du Royaume eſtans def ''*** #37", 
2 lors aflemblez pourlatenne du Parlement, - 
2 onen porte les premieres nouuelles dans la 
Chambre aux Prelats & aux Grands , lef- 
 quels font fur tous ſaiſis decertaine douleur 
WE) qui les tient en ftlence pour vn temps. Mais | 
ils receviltent aufh toſt leurs eſprits,& detrempans- la toye auecle ES 
deuil,pourne ſembler eſtre trittes du nouvel aduenemer ala Cou- 
ronne de celle qui y {uccedoir, ou toyeux de la mort dg celle qui 
en laiffHit laſuccetſion, portenc leur ſoing 2ux affaires publiques, 
& d'vncommun accord & ferme refoliion ordonnent;que par 
la loy de ſucceſſion de Van 35:'de Hemry 8. Elrzaveth debuoireſtre 
declirce vraye & legitime heritiere du Royaume: 8& a linſtanc 
Heath Arch'Eueſque de Yorc portant Ja parole 2 ceux de la 
Chambre Infericure du Parlement,ltur declare ance pluftenrs 
ſouſpirs , que la morr preuenant le remps-de la narure leur anoir 
oſte vne Royne aulrant fauorable a la Religion qu'a Ja Repu- 
blique, que chacun d'eux en auoit reccu yne douleur fi grande. 
D - | - + quelle. 
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1-Paxrtiz. qu'clle ſurmonteroit toute conſolation, 41 Dicu par la grace ſin. . 
"15 5 8. gulicre qu'il demonſtroic a la nation Angloiſe ve luy avoit re- 
iT lerue Elzzabeth aultre fille de Henry 8. & que le droift d'icelle © 
eſtane f1 certain qug perſonne ne pouupvit & ne debuoir en 
doubrer,les Prelats & les Grands du Royaume auoient tous d'vne 
'voix &aduis ordonneg quielle {croir ok champ publicc Royne, 
pourueu qu'ils y confentiflenr. A peineTVeur 1l di&t, quiils fone 
rousretentir par tout ce commun cri 4 pluficurs fois redouble, 
'Viae !z Royne Elizabeth, Ou elle regne longuement ,Ou elle regne heu- 
reaſement. Et 2 inſtant le Parlement seſtant leve, on la public 
-* _ auec vn bruit reſonnant de trompertes , premierement dans la 
flizzbets e2- grande fale de Veltmeſter; puis. auſſi toſt dans le premier palais 
 Pubiee EO. de Londres, Royned' Angleterre, de France, + d Irlande, & Defen- . © 
* ſereſſe de a foy,, auec les heureuſes acclamations & ioyeux ap- Þ 
plaudifſemens du peuple. Auſpices cerres tres heureux, & iamais. © 
Prince na eſte cheri de fon peuple de plus ardent & conſtant 
amour & affeCtion, acccuilli aucc plus de reſpect & de joye, ni 
| benit par plus de vee.1x & plus/ſouuent iterez, quelle a cſte tour 
© OO _ de {a vie, 4 tomtes les fois quelle Selt faidt veoir en 
| 1 ublic. - Lark DORy 
[ Elleſtoit lors aagee de 25. ans, & tcllement faconnee par l'ad- 
| ' verlite & [experience qui ſont des Mailtres tres efficacieux, 
queelle auoir acquis de la prudence au defus la portee de ſon aage, 
; de laquelleelledonna vne premiere eſpreuue au choix quelle fit 
2 Ele faifeleftio de fes Confſcillers. Carelle miten fon Conſcil priue N. Heath 
 —=© cies. | ArchEueſque de Yorc, duquel iay parlc, perſonnage fort pru- 
dent-& modelte;8& Gu.Poutet Marquis de Winton, Grand Treſo- 
rier d Angleterre: H. Fitz-Alan Comte d Arondel , F. Talbot 
de Shropſhyr, E4. Stanle de Derbe, & Gu. Herbert de Pembroch: 
Ed.Baron de Clinton, Admiral, & Gu. Baron Howard d Eftinghan, 
_- Chambellan: 7h. Cheind, Gu. Pierre, lehan Maſon, & Rich.Sacyi! 
'-- - Chevaliers, & 7 zcolas Witton Doyende Canterberi, quitous a: 
uoyent eſte du Conſcilde Marte, & de meſme religion qu'clle, 
Leuradioignit pat quelque temperament 4 cauſe du temps ceux- 
. ct quiceſotzent tous Proteſtans , & nauoyent eu aucune charge 
ſoubs Marie. Gu. Perr Marquis de North Amptonne, Fr. Ruffe/ 
Comte de Bedford, Th. Parr , Ed. Rogers, Ambr.Cane,Fr.Cnolles, 


v 
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& Gu: Cecile qui auoir eſte Secrecaire du Roy' Edozard 6, perfon- 1, Pa xrts, | 
nage fort prudent, & qui.envalloit plutieurs aulkcres: & peu apres T5553 4 
.5a609,auquelclle donna lagarde du grand Secau. Les tempera, : Fe 
-Kpcima tous, & rous les aultres qui leur ſuccederent dudepuis, 
relle facon, qu ils luy furent tres aftcfionnez, elle rouſtours li- F 
re, non ſubiccte aaucun. TS 
A ces commenceinens fon premier foing fur de teftablir la Fe 4 feng 7 
religion des Proteſtans, laquelle tant par Vinſtruttionqu'elle en rele for _ 
 awoitcuedes fon enfance » que de fon 1ugement particulicr, elle / 
auvit routiours tenue pour tres vraye,&tresconforme a VEſcrip-/ 
ture ſain&e& 3 la ſinccrire de I'Eglite primitiue , & termemenit 
_ reſoluen fon coeurdelareſtablir. A quoy elle employa fortpeu 
defes Conſetllers, & des plus intimes. Puis aucc les aultres mir 
ordre, que lesports & haures tuſfenr termez & ftortifiez, la Tour 
de Londres comme: vn perlonnage de fidelire eſpromuce, nou- | 
_ uelle Commiſſionenuoyeeau Vice-Roy d'l rlande,qut auec.gAr- zi dome + 
niſons detrois cens vingt homies de chcual , & rreze cens {oig- fires dome. 
ance de pied tenoit en debuoir le pats < ui aulcremearn'cuſt pas "_ 
eſtEpaiſible : parcille Commiſſion aucc clauſe de ne conferer au- 
cun office aux Iuges Magiſtrats , pour empeſcher la rupture de 
Llaflemblee kuridicque qui tenoic lors :* nouucaux Iuſticiers- & 
Viconnes eſtablis en chacune Comte: que argentnefuſtrranſ-. 
porte par change aux nations qui ſont au de lala mer, &que les 
preſcheurs s abſtinſlenc de craitrer les queſtions controucrices en 
larcligion. Ertpour ce qui concernotle dehors du -Royaume, 
qu 'Ambaſladeurs fuflcnr enuoyez vers les Princes Chreftiens Ellea ſoing des 
pour leur annoncer la morr de, Marie. Elle enmoye doneauſh c//rangeres. 
oſt vers Ferdinand Empereur,, Th, Chaloner aueclertres de fa 
propre main, par lefquclles elle uy donne aduis de lamort deſa 
{ceur, &:quepar lagrace de-Dieu, le droiftherediraire, &lecon- 
ſentement de les ſubiefts,elle luy auoit ſuccedEenfes Roymunes, 
& ne dehiroit rien plus, quel entrerien& accroiſſerncnt de Vami- 
tic quide long temps auoir eſte entreles maiſans 4 Angletere 8% 
d' Auſtriche. Vers LE/pagnel ui eftoit aux paisbas le'B.deCobhem - 
auec rhemoires porans incfme charge , & Commiſion parla- | 
quelie elle deleguoirdenouucas le'C.# 4r0ndet ,"FiarbEuel- 
que de'I|c, & T,wotton, _ auoicnt wy auparauant eſte deleguez 
| 2 "al 
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1. Paxvte. par Marie pour traitter de paix en lahille de Cambrai, &lew  », 
"558. adjoint G.Howard Baron d'Effingham.Fers les Princes Allemans, of 
1 maisfecretement,H. Qur/legrat, pout les reconcilierparle zclede | FC: 
lapurereligion. Vers le Roy deDannemarchD.B. Ecversle Duc © e 


| de Falſace Armioild Houzrd. | | 
Ellectrecerchie | Philippes fur cetaduis'Gela mort de Afarzeccraignant de perdre $ 
*4 -u91889 par os forces & le nom du Royanme Angleterre qui tuy eſtoyert 7 
* ©49@#þ4 ſur rout proficables, & queles Royaumes d Angleterre, Irlande, © 
 & Eſcofle fuſſent toin&ts 2 celuy de France par le moyen de la ; 
Royned Eiſcofle, traite {ericulement de mariage auec Elizaberh, - 1 i 
Juy prometrtant a cn obtenir du Pape vne ſpeciale diſpenſe, & y 
empioyele Comte de Fexre parlequelill anoit vifitee pat mefrre © x 
moyen qu'il auoit aufſt viſire Mare en fa maladie. Celalamec © 
en grande anxicte, confiderant combien il y auroit & peu de 
gr.ce & peu de prudence arefuſer vo Prince Chreſtien, qui lay- 
ant oviigec en aultres choſes Yobligeoir dabondant en cette. re- 
cerche qu'il faiſoit de ſon propre mouuement . Er le Roy de 
France $ en alarme, ſgachant combien 1l imporrtoit a la France, 
que I'Eſpagnol ſon enanemt adioigniſt a fon Royaume celuy 
. dAnglcrerre: faiCt partant tout cequ1l peut a Rome par lem-: 
ploy de FEucſque a Angouleſme pourempeſcher l'otroy detel- 
ledipenſe, remonſtreacette fin que E/;zaberh eſtoir tenue pour © * 
fauhrice'dc la religion des Proteſtans, &rtaſche meſmes de la faire 
declarer illegitime. Mais tout cela fort counertement , pourn'ir- 
;riter les Anglois altant que ſes affaires fuſſent en bon eſtar. Le 
Comte de Ferie daultre part, pour faire ce mariage, faidt enten- 
C4 [7 \ dreaux Papiſtes qui cſtoienten tousendroifts d'Angleterre,que | 
11 Ceſtoir le dernier moyen. qui leur reſtoit pour conleruer ha reli- || 
TE i, - gion Catholicque, &defendre leur ancien honnevur, & cue; s'ils 
\F Ps ic meſpriſoient ilne pouuoit quil-ne deploraft lamiſere d'An- 
Bak | x | _ glererre,commecſtant eſpuiſce dargent,deſpourneue d'hommes 
Mw | - aguetris,de garnifons, fortifications, 8 munitions de guerre, & 
ſes conſeillers d'Eſtat de conſeil. Et de fait ſes affaires eftoient 
lors entres miſerable eſtar. Carell auoir la guerred'vne. part en 
Eſcofſe, & daulere en France. Elle eftair commeraccablte des 
debres que Henry 3. & Etouard 6.auoient creces, & du tour def- 
nuce de finance. Elle auoit perdu denouncaula ville de Calais. 
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X le pats de Oyes, auec tour Vappareil de guerte. Le peuple t. Panty, 
eſtoir diuile par les contraires ſentimens ce religion, & la Royne 


C1ms aucuns amis puiſfſans, nt aucune alliance auec les Princes 
eſtrangers. += 
Commeelle eur pius attentivemenr agire enſon cſpritlapro- 
pofirion de cemartage , elle trouue que VEſfcripture fain&e de- 
tend 2a femme de fe marter auec celuy qui aclte mary de ſafoeur, 


par meſmeraiſon ,qu'alhommede ſe marier aucccelle qui acſte 


femme de {on frere:8& partant;que tel mariage eftoitnotoirement 


1 54006- 


Elle le ref ule, 


llicite ,quoy que la diſpenſe du Pape y entre. vint,& qu'en le con- ©ourquoy. 
tractane par vertu derelle diſpenſe elle ſe recognoiftroitelle me(.. 


mes illegitime, puilquelle eſtoir ifſue de celuy que Henry fon pere 


auoit contracte apres auoir repucie Catherize D Eſpagne,, pour | 


auoir eſte femme de fon trere , lequel neantmoins auoit eſte 
approuue pour tres iuſte {clon la loy diuine par les Academies de 


laChreftiente, &le Synode de Londres, comme celuy de Ca- 


therine injuſte & du tout indiſpenſable. Elle regarde donc a ac- 
reſter peu peu la recerche de Phzlzppes,par vne refponce tres mo- 
deſte, honneſkte & leante a fa pudeur virginale,, & fur tout fondee 
ſur le* ſcrupule de fa conſcience. Mais comme il ne laiſfoirpour 
rour cela d'y perfiſter par lertres continuelles, eſquelles elle rc- 
marquoit les mcetirs d'vn f1 grand Roy compoſees de grace & 


granite tres modeſtes & dignes de ſa Maieſte, les adiniroit & | 


publioir ſouuent, & prenoir plaifirales imiter , quelques vns de 
fes courtifans ſe mirent a declamer contre le faſt & orgueitties 


Eſpagnols , & aucuns de ſes plus intimes Confeillers _—_ 


que ce tendre eſprir de fille arrivant vne fais a chanceler fult aiſe- 
ment amen ou on Fyarttiroit, de luy dire tour bas a loreille, que 
coir fiitt- delle, de ſes amis, & de 1 Angleterre, fientelle dif 
penſe,on aukre-chofe quelconque elle recognoifloirt Fauthorite 
du Pape.Que deux Papes auoyent declare ſa mere illegitimement 
iointe par mariageauec Henry 8. & qu'en vertude cette deviara- 
ton la Royne d'Efcofle pretendoit droict au Royaumed'Angle- 
terre. Que le Pape ne retracteroitiamais ce wgement;, &ne fak 


tour rien attendre de iuſtede la part des Romams,qui auoyenteſts. 


{ iniuſtes enuers elle & {a mere. Aurcſte,que le Roy de France 


| travailloir-rapt qu'il luy eſtoir poſſible'eacourtde Rome; how | 
. | 3 - 21re - 
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 1:Panrt1s. faire declarer Royne d' Angleterre Marie Royne d'Eſcofle, 
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Elle qui auoir le cceur torteſloigne dece mariage, & vn'fin- 
gulicrdefir daduancer la religion des Progeſtais, eſtima,que rien 


ne pouuoit eftre plus agreable 2 Dieu , n! plus efficacicux pour 


faire cefler retre importune recerche , que de: moyenner au 


E > 
; ny vnchangement en lareligion, nc doubrant point, quece- | 
feroir auſſi colt changer de volonte a celuy quia recerchoit, 


Elle commanda donc, qu'on S'aduancatt de conſulrer auec ſes 
plus intimes Conleillers, commenc en chaſſant la religion Ro- 
maine ou pourroir eſtablir celle des Proteſtans, quels dangers 
paurroyent furuenir, & comment on pourrgir les euicer. [ls pre» 
uoyent , que ces dangers pourroient eſtre procucez ou au dchors, 
ou au dedans le Royaune, 

Au athors, Ouparle Pape, qui ne fauldroir deietter lc foul. 
dre de fon Excommunication, & dexpoler le Royaume en 
proye a quite pourroit-enuahir. 'Ou pare. Roy de France,qui pre- 
nant cette occaſion en mainretarderoitle traicte ge paix encom- 


- mence a Cambray , ou pluſtoſtferoir ſoubs le nom de la Royne 


 dEſcoffela guerre aux Anglois ,tant comme ennemis que com- 
me herericques , & y porteroit [Elcofſe qui cſtoit des-lors a ſon 
' commandement. Ou par les /r/ardo7s, qui eſtoient fort atrachez 
alarcligion Romaine, & prompts a1crebcller. Ou par le Roy 
dE/þagne, qui eſtoit tres puiſſant aux pais bas, voiſins. Etfurcela 
refouldent , que |excommunication du Pape comme vn fouldre 
brural n'cſtoir point a craindre, que ſilapaixeſtoit offerte par le 
Roy de Franceil la falloir receuoir , ; finon la recercher, parce 
quelle comprendroir auth le Royaume d'Eſcofle, ſans toutesfois 
abandonner en aucune facon les Proteſtans de. France & d'Ef- 


coffe, Quiilfalloit fortificr les garniſons deBerwic., & des fron- 


ticres d'Eſcoffe & d Irlande, &ur tout-entretevir a quelque pro 
quece tuft Tancienne alliancedes Bourguignons. 

.. Audedazs.Parles Noblesquiauoyent eſte deiettez du Con: 
ſcil de 1a Royne. Par les Eueſques & Eccleſiafticques qui pour- 
rdient clire degraderz. Par les tuſticrers de paixquieſtoient en chas 
cune Comne.. Er par ceux du- Pepulazre \qui foubz le regue 
de Marie eſtoyent 2clez 3 la religion Romaine. Qu'il falloir 


les priuer de leurs charges, & _—_ par la ſeuerite des loix, | 
| comme 


Ll 


ul 


ROYNE DANGLETERRE. 23 
- comme Mare auoit faictles Proreſtans:admertre au manimenr 1. PantrE, 
. 2 des affaires les ſculs, Proteſtans, les placer dans les Colleges des 
\ > deux Academies, & par meſme moyen en chaſler les Protcſfeurs 
- 2 &Recteurs Papiſtes & les Scolarques de VV inton, Aeton, & aul- 
> rres elcholes. Erquant aceux qui portez ſculement d'vn defir de 
7! nouucaute, quoy que Proteſtans, auoyent commence de forger 
* vne police Ecclefiaſtique du tout nouuelle , quil falloit par meſ- 
* me moyen les reprimer de bonne heure, & ne rolerer qu'yne feu-. 
2 le&meſmereligion, de peur que la diuer{ite nallumaſt des ſediri- 
> onsentre les Anglois , nation courageule & guerricre, On donne 
* lachargede corriger la Liturgic qui auoitelte compoſee & mile 
en lumiere en langue du pals ſoubs Edouard 6.4 Parguer, Bil, 
Cox, Grindal, whithead, & Pilquenton, fort dotes & moderez,& a 
Th, Smith tres dotc Cheualier, ſans en communiquer a aul- 
tres, qu au Marquis de I\ 9rth- Amptonne ,au Comte de Bedford, 
2 1. Gray de Pyrg, & aCectle, On Mes}. 
Mais :quelques Miniſtres impatiens de la longueur du temps 1: ;cxrime © 
qui ſe paſloiten ces choſes, & aimans mieux courir au deuant des Yimpatience des 
loix, que de les attendre, commencerent a ſemer librement la **": 
doctrine des Proceſtans , premieremenr par les maiſons particu - 
lieres , puis auſſi roſt par les Temples ou Egliſes , & la populace 
auide de nouucaute d'y accourir de toutes parts en py mul- 
titude ,-& deſe querelcr tellement entr elle &auec les-Papiſtes 
ſur les queſtions controuerſecs en la religion , que pour retran- 
cher routes occaſions de debats la, Royne fur contraincte de par 
EdiCt expres faire defences exprefies de plus agiter telles queſtt- 
ons. Mais elle permit auſſi quand & quand de lireau peuple les — 
Euangiles, les Epiſtres, & les Commandements , fans rouresfois Sara's | 
en faire aucune cxplication; & d'auoir Voraiſon Dominicale, le .,; plane 
Symbole des Apoltres,, & la Liranie en langue vulguaire. Er gvware. 
quant aureſte , ordonnaqu'on ſuyuit te ſtil Romain, wlquace 
que par lauthorire du Parlement la forme du Seruice dun tuit 
eſtablic: fit cependant les funeraiiles de Marze fa {ceur avec vn tort . 
magnifique appareil, dans le Monaltere de VVeltmeſter : & peu -,;o,.,...... 
detemps apres pay fes honneurs a Char /es 5. auideux ansau- rw ts» 1/47; 
parauant, rare exemple entre les Czfars & pius glorieux ove © 
routes fes victories , ene vainquant ſoy-melimes,auettrenonc® a 
| | lEmpite 
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&F VR lecommericement de lannee ellecree derechet 

8 by. : _ , 

WIE Marquis de North-Amtonne , Gu. Parr , qui ſoubs 
KL Mzrie auoit eſte degrade d honneur pour cauſe de 


5 yeBbabl:( & 
cur les nobies. 
; "3 F > 


4 I. 


Hertford, Edouard Seiror, qui par!'enuic de ſes ennemis auoit eſte 
despouille de grande.partie delon patrimoine & de ſes honneurs 


one del'honneur de Vicomte Howard de Bindon Th. Howard 
. ſecond fils de Th..Duc de Norfolc, & du tiltre|\de Barons H.Carre 
de Hunſdon for: coutin-a cauſe de M. Bolene , & Ol. de S. lehan 
de Bletſo, qui tous citotent tort etloignez de la religion Roe 


a veoir qu'aouir, elle accreut meruecitleuſement: & y eſt facree 
24.9 54:10 Ie lendemain par Oglethorp Euelque de Carlil, celuy de Yorc & 

7 . tgus les aultres ayans retuſe ce debuoir par certaine crain&e 
ſoupconneule & loucicuſe quils auoient pour la religion Ro- 
inatae , conceueen partic de ce quelle auoir eſte nourtie & e- 
leuce_des fon cnfance cn la religion des Proteſtans,en partie auſſi 


decequelle auoir peu auparanant empeſche|qu'vn Eueſque fai- 


eſtoir clle touresfois veritablement pieuſe; Car elle fe merroir des 


taines heures daris {on Oratoirre priue, ne laiſſoit paſſer aucun 
Dimanche,ni aultre jour fecie ſans alleren ſa Chappelle,& iamais, 


les predications de Carcime eſtant councrte de deuil & fort ar- 
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2 leze M. erigeen Baron de Beau-champ & Comte de 


maine: puis eſt conduicte en pompe Royale de la Tour de Lon- 
. dres2 Weſtmeſter par le milieu delaville , auec vn applaudiſſe- - 
ment incroyable, lequel commeellceſtoit egalement venerable | 


{antle Seruice diuin eleualt Thoſiie pour Vadorer , & permis d'a- 
uoir la Litamie, LEpiſtre & VEuangile en langue vulguaire. Si, 


\_Princenaafhiſteau Service diuin auec plus de deuotion.EllVoyoit 


_ remtiue felon la moceancienne , quoy qu'elle cuſt ſouuent enla | 


ay | | I 

__— ELIZ ABETH | p 

*1.PaRrrlE. Empire, &s'eſtoitretire de la vie mondaine, pour viuce & ſeruir *. 
15 5 9, toutenticra Dicuſcul, BY: {2 

J | Bu REN. \ 


A paternels, er execution de certaine ordonnance particuliere: - * 
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la fortie du lik en prieres pour vn temps , & dela entroit a cer- | 


ROYNE DANGLETERRE. y 
bouche ce qu elle audit leu de Henry 3.fon predeceſſeur, quelle r. Paxrrs, 
aimoit mieux parler denorcrher a Dicu par pricres, que denouir x 5G 9. 
parler diſertement ad aultres, Er quant 21a Croix,a la bien heu- Son /cntiment 
reale Vierge , & aux Saincts, clle n ena iamaiscu de fſentimcont 4 om (es 8: 
leurs meſpris, iamatis parle qu auec honneur , ni 1amais | permis OY 
qu aucun en parlaft aultrement. 
Peu de iours apres on tient le Parlement , anquel il « d'vn tlletient le Far- 
commun aduis ordonne. Premicrent,Que EGzabeth eſtoir, & par ——— 
le. droidt diuin, droict ciuil des Anglois , & ftatyrs du Royaume Les choſes qui y 
debuoit eltre, (i" vle des rermes) legitime, indubirable, & tres cer- / _ 
tainc Royned' Angleterre jiuſtement & legitimementnee de ſan; 
royal, felon ['ordre. de ſucceſſion preſcripr par les Eſtats du Roy- 
. aume enlan 35. de Henry 8. Er toutesfois on nabolirpnint cette 
loy, par laquelle fon pere Vauoit excluſe du Royaume,auec Marie 
{a foeur. En quoy quelques .vns eſtimerent, que Bacon , auquel 
commea vn oracle de droict elle ſe confioir dutour, auoit man: -; 
que de prudence, ſacrourparce quele Dac de Northumberland | 
auoit obiee cela a Harze la (ceur &aclle, & qua cetre cauſe 
Marie\uoir abolie en ce qui la concernoit.Er aucuns entiroient 
2 contreclle des conſequences pernitieuſes,come ft elle rreult Pas 
2? eſteRoynelegicime , quoyque la [uriſ-prudence Angl»ife air ta 
2: de long temps derevinind . Que la Couronne vne fois prinſe olte- 
toute ſorte de d-ffautrs. Aulrres au contraire donnoiene cela a iz 
prudence de Bac9m, comme nayant voulu en vne {1 grande per- 
plexirede loix & d actes, ounrir vne playe que le temps-auoit ter- 
mee, parce Que ce qui faiſoir pour E/izabeth lernbloit tourner a a. 
nonte & 1gnominie de Aſarie. Qui partant fur cauſe, quelle £ar- 
reſta acctreloy del an 35. de Henry 8. quien quelque-tacon rele- 
uoit Egalement[honneur de Fvne & de laultre. | 
Puis, apres aulrres choſes on mer ſur le tapis ences aſſemblees Provajpicn 
cequi concernoir la Couronne d Angleterre, pour reftablir Van- how ww 
cienne iuriſdiftion ſur les choſes Eccleſiaſtiques . en remetranc - 
{usles loix de Heayy 8.contre |e Siege Romain , & de Edouard 6. 
en faueur des Proteſtans, leſquelles Marie auoft abrogees, & or 
donnant , Que toutes "ariſdictions printleges, oh preeminences ſhiri- 
| inelles,qui par quelque author its que ce fuſt anviept iadis eſte enw/ age, 
pour wiſrter les E _ fiquer, & corriger tos erreurs , hereſies, 
E . 


ſchiſmes, 
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13. Mars, 


- fins. Queparlauthorite des Eſtats i] auoit au nom de toute I An. | 
"+ OR oe; Hs 7 ob glererre 
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"RE ELIZABETH | 


' 1- Parts. /chiſmes, abus, & choſes enormes , eſtoient + demeuroient pour ia- 
E55 9- 


mais vViies 41a comronne d Angleterre : 4 ce que la Royne &+ ſes ſuc- 


 Geſſeurs peu//ent par lettres Patentes deleguer cerggjns perſonnages 


P27 exercer cette authortte. "A la charge neantmoins, qu us we pour- 


. roient definir aucune choſe eftre heretique , que celie qui auroit 1adts 
eſte declar ze telle—> par les ſacrees E/criptures canoniques , ou par les L, 
quatre_> premiers C oxuciles arurenigques , on avnilires, ſelon le 5|* 2 
 vray CF naif ſens des Eſcriptures ſarnttes : ou qui la ſerozt a [ adue- 


nir en quelque_ Synode , de Fauthoritate au Parlement , & con- 
ſentement du Clerge d' Angleterre, Que chaque Eccleſiaſtique, Magi 
{trat, > ceux qui regoinent penſion du treſor public pour promounoit 
aux degres des Acaaemies, emanciper les pupilles, inueſttr des domat: 
nes , (F receuvir des ferniteurs enia maiſon Royale, ſerotent oblizez, 
par {erment de recognoiltre Ia Mateſte Royale, Vnique Cr Souucrain 
Gouncr 1247 dus Royaume(car quant autilire de Sounerain Chef de [E- 
gliſe Anglicane, ul ne lay plarſoit pas) entoutes choſes, on cauſes tant 
ſpirituelles que temporelies, tous Princes £7 Potentats eftrangers en: 
tierement exclus de, cognoiſtre a aucunes cauſes aans les terres ae ſon 


tp yn | H4-/\; | 

| ces loix furent opiniaſtrement refraQtaires entre ceux qui 
auoicnt ſeance enla Chambre Supericure du Parlement g. Euef- 
ques qui y afſiſtoient ce iour la (or nenreſtoir il lors de viuans 
que 14 ) {cauoir, [Arch Eueſquede Yorc, les Eueſques de Lon- 
dres, de Winton, de VVinceſter, de Vorceſter, de Landaf, de 
Couentre, d Exceter, de Ceſter, & de Carlil, avec l Abbe de 
Weltmeſter.Er quant aux Grands aucuns deux ne furent d'ad- 
uis-que Angleterre fuſt reduitte a I'vnite dei Eglile Romaine & 
obciſſance du Siege Apoſtolique, finon le Comte de Shropſhyr, 
& Ant.Brows Vicomte de Montaigu,que tay dit cy deſſus auoir 
eſte du regne de Marie enuoye en Ambaſſade a Rome par lcs 


 Eſtats da Royaume aucc Thurbe Eucique de UE. Ceſtuicy par vn. 


zele ardent de religion inſi{toir auec aigreur , que ce ſcroit vne 


grande home al Angleterre, fielle ſe-reriroit alinſtant du Sicge ' 


Apoſtolique, auquelelles eſtoitde nagueres reconcilice: & plus 
and danger encores , {1 2 cauſedetelle reuolte elle eftoir par le 
ouldred'vne excommunication.expolce a la fureur de fes vor 


i» 


* ; 


ROYNE DANGLETERRE. 7" 


gleterre offert obeiflance au Pape de Rome, & ne pouuoirqul 1. Parris, | 
nes acquiraſt de certe promeſle. Er partant taſche par prieres de ©; 5-5 9. 


> faireen orte, quilsnefe retiraſſent point du Siege Romain du- : 
.* * quelilstenoient lafoy Chreſtienne laquelle ils auoient touſiours | 
an 


gardee. Mais quand ces choles furentraportees enla Chambre ' 
; 7 Inferieure,ibs'y en rrouua beaucoup plus qu'enla Superienre qui * 
/ > confentirent vnanimementa ces loix. Dont les Papiſtes murmn- | 
rerent fort, diſans qu on auoir de propos delibere cfleu la plus part - 
des depurez dentre les Proreſtans, rant des Comes que des villes ' 
& bourgades, & que'le. Duc de Nortolc & le Comte d Arondet . 
les plus puiflans &'cntre les Grands,auoiEt induſtrieuſemer brigue 
les \uffcagespour le profirqu'ils en tiroient, ou eſperoient entirer. 

Eſtans don les cfprits diſcordans pour le faidt de religion, par 9% 274bli? we 
vn ſeul & meſm=Edict defenſes font faiftes a toutes perſonnes. de #24; ; 
parlct trreueremment du Sacrement de laurel, permiffion don- 
nee decommunier foubs-les deux eſpeces, Colloque afttgne entre 
les Proteſtans & Papiſtes au dernier de Mars , ou debuojent af* | 
fiſter les Eſtats du Royaume , & pour iceluy tenir eflens pourles 
Proteſtans, R/c.Cox, whithead, Edm.Grindal, Rob. Horn, Ed.Sandes , | 
i 2 - Ed. Gueſts, leh. Elmar; & Teh. Tue: pour les Papiſtes, 1h. wir,  * 
 *} Enefque de Winton, Rad.-Bain de Conentre & de Lirchfield, & 

s : Th.watſonde Lincolme : D,Cot Doyen de S. Paul, D. Landeal 
* Archi-Diacrede Lewic, D. Harpesfeld de Canterberi, & D.Chatſe 
| de Midleſex. Les queftions propoſees furent : De la celebration. 
7 du Seruice diuin'en langue populaire,, de Vaurhorire del'Egliſe 
i. > pour eftablir ou abolir des ceremonies (elon qu'tteſt expegienr 
| 


pour Fedification, & du Sacrifice de la Meſſe. Mais toute certe 
diſpute Senallaaneant. Car apres quelques paroles efcriptes & 4-5 44rt /1ve! 
cecitees depart & d aultre, ne pounans Saccorder de la forme de 
diſpurer, les Proteſtans ſc mitenr a triompher commes'tls euſfeny 
obtenu la victoire, & les Papiſtes i ſe pleindre qu on les anoir 
craittcz rrop rudement;,'de ne les auoir aduertis qu'vn ou deux 
ours auparauant,8& que Bacoz Garde-ſeau,hommepeu verſe en la 
Thcologie & leur grand ennemi ,' prefidoit comme luge , quoy 
qu] n'cuſteſte-feulement eſtabli que pour Moderatenir, Mais 1a 
verire elt,quayans plus ferieuſetnentpenle i cet affiire, ils n'oſe- - 
rent, ſans en auoirordre:du Pape, mettre en queſtion de fi haults 
SP E 2 - poinas, 
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ELIZABETH 


1. Pants. poin&ts , & qui ne ſoot nullement controuerſez en 'Egliſe Ro- 
I55 9. maine. Auſh criotent ils ge toures parts, Quand eff ce qu on ſqaurs 
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au vray ce qu il fault croire, s il eſt touſjours permis dc diſputer de ln © 


fey ? Les diſputes de religion en reutennent touſiours 11 0u ſe trouuent 
les Sceptres, 8& choles lemblables. Er les Eueſques de Lincoline, 
& de Wintons indignerent | forr, quuls furent d'aduis, -que la 
Roync & ceux qui Vauoient faict retirer de | Egliſe Romaine ful: 
ſcat excommuniez, & en turent punis de priſen. Mais le; plus 


_ priidens, qu'il la falloit laiſſer au iugement du Pape, de peur Que | 5 
\__ euxqguieſtoicnt ſes ſubiects ne lemblaſlent en cc taifant fe def- 


pouillerde Vobeifſance qu'iis debuoient a leur Princefle, & def- 
over lenſeigne de fedition. Er celane fur point cache au Pape, 


Carne oft re:enm [eaet eſtan: auflt toft eſmeu de colere commanda a Ed. Carne 


'& Rae. 


natif de Gales Iuiif-confulte & Cheualier, qui auoit eſte Ambaf- 
ſadcur a Rome pour Henry 8, & Marte, & Teſtoit lors pour Eliz4- 
beth, de quitter certe charge , & ( pour vſer des mneſmes termes) 
par la vigutur ds commandement qui tuy eſtoit fait par I oracle de la 
vine voix de noſtre ! res [ain't Seigneur le Pape,en vertude_ la tres 
ſainite obeiſſance, ex ſur perne delapins grange excommuntcation,ch 


de perte de tous ſes bens, de ne fortir dela ville, airis de prendre 


[adminiſtration de lholpital des Anglois, "Er le fit pour empeſ- 
cher qu'il ne donnaſt aduis des ſecretes trames des Francois con- 
tre Elizabeth , comme il auoit faift auparauant auec vn grand 
ſoing , pour amour qu'il portoit aſa patrie. Quelques vns neant- 
moins eſtimenc , que ce vieillard choifit volontairement cer exil 
pourle tres ardent zele quil portoita la religion Romaine. 


Cependant , afin que pour ſuyure lVordre du remps robmerte 


pour vn temps ces affaires concernans I Eglife & le Parlemenrt, les 
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Ambaſſadcurs d'Angleterre & dEſpagne, qui traifoienr de la | 


| paixenlaville de Cambrai, eſtoient en debat auecles Francois - 
touchant la reſtitution de celle de Calais , & ne la pouuoicnten 
aucune fac6 obcenir,quoy quils propoſaſſent de leur quitrertrois | 


millions d or quiils debuoient par obligation legitime. L'Eſpag- 


nol, qui aulrement ſe fuſt rour a fait eſloigne dela paix, tintle 
parti de Anglois,6 certes auec aultant de veritequed/honnevr, | 
parce qu'il auoit perducette ville aſ{on occafion., & preuoyoir, 


qui] ſeg expedient pour la Flandres, queelle fuſt en fon 


obciſlance. 
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obeiſſance. Les Francois Fempeſcherent,diſans,qu'ellene} oe 


ſcule lesrecompenler des dommages que les Anglois leur auoji- 
ent faict, leur vilies ayans eſte prinſes parles Eſpagnols au inoyen 
de lcur ſecours,& par eux meſmes pluſicurs bourgadcs de la baſe 
Breraigne pillecs & bruflees, pluſicurs nauires prins, & leur-com- 
merce qui cft le nert de la guerre , rompu. Quils auoient def- 
bource vne 1atinite dargent pour empeſcher leurs bruſlemens, 
que Calais cſtoir Fancien patrimoine de France,que $1} auoir eſtE 
iadis perdu parla guerre, il auoir auſh lors eſte recouure parla 


D 
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guerre; parrant, qu'il ne debuoireſtre rendu, & que les Eſtars de 


France [auoient ainſi refolu. Que le rendre ſeroit mettre les armes 
entre les mains de ſon ennemi, & deſtourner pour iamais les ſubs 
iects de lobeiſlance du Roy, & partant que c'cſtoit choſe iniuſte 
aux Anglois dele demander. Les Anglois au-contraire fouſtm- 
rent, quils le demandotenrt avec raifon & ſtice, parce, diſoienc 
ils, que pendant vn voires deux ftecles 1] auoit fait partic del' An- 
glererre, & quiils ne auoient pas ſeulement conquis par la guerre, 
mais qu'il leur eſtoit aufh obucnu par ſucceſſion hereditaire, & 


par cefſion faifte en vertu de pattions & conuenances pour 


contr'eſchange d'aultres places que les Roys d' Angleterre a- 
voient parcillement cedees 2 ceux de France. Que ces domma- 
ges debuoient cſtre imputez non point 4 eux, mais aux Eſpag- 


nols qui les auoient contre leur gre artirez & affociez en certe_ 


eucrre,cn laquelle par laperte de places bien munies, & la prinſe 
deleurs cbets, ils aucient reccu beaucoup plus de dommage que 


© © les Frangois, &n'en auoient tire aucun profit. Qteroutce que 


les Eſtars de France ordonnent n'elt pas raiſonnable, parce ſeule- 
ment qu1l eſt profitable, & que Calais ne pouwoit pas eltre iuſte- 


|} - ment retevu} puiſque par les conditions detia accordees routes 


les places qui anotenrefte prinles a laprecedente guerre eftoient. 


rendues aux aultres Princes. Aquoy les Frango1s repliquerent, 
quecela ſe faiſoiten conſideration des mariages quiſe debuoient 


- 


contraQer auec les aultres Princes, & ſurce propoferent de warier.- 
la premiere qui fille pourroit naiſtre de Marre Royned Eicofle,8&- 


du Dawdphin de France uecle premier f's qui pourroirnaiftre de 
Elizabeth, auquel elle porteroit en dot la ville de Calais, & que 
moyennant ce la Royne dEſcoſle quitteroir le droict qu'elle 
"1 IE E 3: | auoir 
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| ” ELIZABETH 
1-Partis. auoit au Royaumed Angleterre. Ou bien,de marier la premiere 


fille qui naiſtroit.de Elizabeth auec le premier fils quinaiſtroitde 


la Royne dEſcoſſe,& ce faiſant que les Angloisrenonceroient au - * 


droict.qu'ils prerendent au Royaume de France, &les Francois 
ſeroient quitres de tout ce quis debuoient a I Angleterre, ce- 
pendant, que Calais demeureroit par deuers eux. 'Ces propeti- 


tions comme incerrtaines, d'ynaultre temps, & recerchees pour 


accumuler des delais ,-furent:tellement meſpriſees des Anglois, 
qu'ils ne firent pas feulement ſemblant de les auoir ouyes, Come 
meoneneſtoir ſur ces termes , I Elpagnol ayant aduts que Elrz4- 
beth ne rompoit pas ſculement le manage/quil luy auoit offerr, 


mais encores changeoirt pluſicurs chojes cn la religio, commence 
4 ſe departir du deſtrqu'1! ſembloir auparauant auoir, que Calais 


fuſt rendu , & ſes Ambaſſadeurs 2 qui la patience efchappoirt, 
eſtans aucunement d accord auec les Frangois pour lereſte,firent 
eſtar de ne plus demeurer en guErre pour Calais,(i les Anglots n'y 


. contribuoient plus de forces & d'argent quauparauant, & n'en 


faiſoient Iaduance pour fix ans. Cela leue le coeur au Cardinal 
de Lorraine, quiafſeure aux Eſpagnols, que la Royned Eſcofle 
{a niepce eſtoir verirablement & indubirablement Royne d' An- 


- gleterre, & partant que le Roy d'Efpagne debuoirt employer 
_ touteſa force, s il fatſoit eſtar de la Juſtice , pour fairemettre Ca- 
-, + laisentre les mains de ſa ntepce.tres iuſtement Royne d' Angle... 


terre. Mais les Eſpagnols qui tenoient pourſuſpecte la puifſance 
des Francois n'oyans pas volontiers cela , effayerent de tirer 
ſecretement d Angleterre Cath. Gray arriere-niepcede Henyy 8, 
2 cauſe deſaſceur, pour loppoſer a laRoyne dEſfcofle & aux 
Frangois arriuant le deces de Elizabeth , & empeſcher par ce 
moyen que la France ne s'augmentaſt par leſur-croiſt de I Angle- 
terre & Irlande. Er infiſtererit fort , qu'il y euſttrefue entre | An- 
gleterre & la France, iuſqu'ace quilseufſentconuenu enſemble, 
& que cependant Calais fuſt ſequeſtre entre les mains du Roy 
d Eſpagne, comme d'vn Arbitre d'honneur.- Mais cela fur refuſe 
aulcanedes Francois que des Anglois. 


Elizabeth auoitbien pre-ſenticela. Carellene pounoir eſperer | 


aucun bien de la part des Eſpagnols, puiſqu'elle avoir meſpriſe de 
{e marter auecicur Roy,& changelareligion.Elle auoit auſſi bone 
FT + cog- 
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cognoillance , que le Traidte de Cambraineseitoir faict 2 aukere i. ParTiEt 
fin.,que pour exterminer la religion des ,Proteſtans. Ercertesla — : 
confideration de fon itxe & la diſette de deniers luy faifoieng * ? ? © 
crouuer la paix plus ſouhaiCtable qu vne: guerre, quoy que tres 
* iuſte. Auſh difoit elle ordinairement , quily a plus de gloire a 
- > atfermir la paix par prudence, qu a mettre des armecs fur pied 
7 © pourtairela guerre. Er fine jugecoir pas qu1l fuſt feantni aſa dig- 

> -nitE, ni acelle du nom Anglois, de $'appuycr ſur la defencede 
. 27 TeElſpagnol. Elleeftima donc quil luy eſtoir plus expedient de 
. > faire la paix apart & ſeparement, & tranſiger de Calais auecle 
Roy de France, y eſtant auſſi follicitee parlertres conrinuelles du 


2 Conneſtable de Mont-Moranc: & de Fr. de V endoſme , & par les 
; © . meſſages du DucdeGw/e,qui luy enuoya le Baron de Gray, le- ” calle z 
I I quel auoir eſte prins 4 Guines,& par luy relaſche a cette fin. Pour {je rrame 
> fairecetaccordonemploye Bs, Caualcance Patrice Florentin qui 

' 27 &65 fon enfance auoirt eſte eleue en Angleterre, aueclequel le 

| RoydeFrance ayant contere en ſecret, eſtima qu'il ſeroir plus 

| 2 feur den traicter par nouucaux depurez en quelque maiſon - 

> champeſtred'Angleterre ou de France , quine tuſt. pas degrande | 

jy remarque. Mais Elizabeth portce d'vn courage maſle declara, 


| F_ quelle eſtoit Princeſle abſolument libre pour gerer {es affaires | 

, > par foy ou par ſes Miniſtres, & quoy que durantleregne deſa + - 

> feeurrien neuſteſte adminiſtrequ apres en auoir conſulre PER = 

- 2 _ pagnol, queelle vouloic neantmoins, que fans luy en donnerni 

2 demanderaucunaduis,il fult tran{ige decer atfaire entre ſes depu- 

tes & ceux de France, non en vn lieucache, mais a Chaſteau Chaſteauen 

en Cambreſis proche de la ville de Cambrai. Ce qui n'offenca ©" 

= pas moins['Eſpagnol, qu'auoienr fait auparauant le meſpris du o—@ _ 

| mariageparluy recerche , & le changement de religion. Toutel- | 

fois le Francois qui eſtoir ruſe -pour deſcouurir de quelle af- 

fe&ion elle eſtoirt portee pour IElpagnol & pour leftai&tde ce 

mariage,lapria de luy ofter premierement deux icrupules. Le 

premier. Que lay quitrant la ville de Calais avant que deſtre 

aflenre quielle auroir pour mari ,elle pourroit aiſement tomber 

| emreles mainsde RoIges! , parce quil Vachapteroir aquelque | 
* prix. que ce fuſt, & quiIn'y a rien que'les femmes voulufſent re- 

fuſer a amour deleurs maris, L'aultre. Sill eſt vray , comme les 

FORT FR |  Eſpagnols 
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Paix 4cc074e7 ts 
wee le Roy de 
France, 


 mandement , an approbation, par armes', directement , ou indurecte-- 


22 | | ELIZABETH | 
Eſpagnols fe vantent, qu ils ont telle alliance auec les Anglois,que 
ics Angiois lont obligez de faire [a guerre contoinftement auec 
eux contre qui que ce toir. A quoy elle fir refſponce , que laffeti- 
on maternellequ elle porroital Angl.cſtoitrelle,gquellcne voul-' 
droit point quitter Calais en ftaueur dvn mari, &quand clle le 


vouldroir, que le peuple Anglots ne le ſouftriroic aucunement, 


Qu'entreelle & 'Eſpagaoiny auoir pointtelle alliance, mais vne 
fimple amitie, &quelle eſtoir tres libre pour contrafcter auec qui 


que ce faſt vne alliance profitable a Angleterre. Surquoy il tut > 


trouuve bon, que les deputes de part & & autre trauaillaſſent au 
chaſtzau de Cambrai pour accorder les debats ,, & faire la paix. 


\ Pour laRoyne d'Angleterre furent deputez Thurbe Eueſqne de 


[16,6u. Howard Baron d'Effingham grand Chabelan de laRoyne, 


& N,wotton Doyen des Eglites Metropolitaines de Cantetberi 


& de Yorc. Pour le Roy de France Ch, Cardinal de Lorraine * 
Arch'Eueſque & Duc de Rheims, premier Pair de France , Anne 
Duc de Mont-Moranci, Pair ,Connelſtable., & grand Maiftre de 
France, /acq. '_Au/boz Sergnenr ae S. Anare Marquis de Fronſac, 
& Mareſchal de France, ch. de HMHoruilirer Euelſyque d Orleans, 
& Cl. Aubeſpine Secretaire du priue Conſci;.Entre leſquels furent 


aceordcz les articles don! voicta plus prezles termes. Aulcun des 


deax Princes n empietera (ur l autre, ex n aſſiſtera 4 celuy qui voul- 
ara empreter ſur autruy. Si leurs [bets attentent quelque choſe, ils 


feroat punts, & laparx ne ſerapour cela vielee. Le commerce ſera lis 


bre. Les ſuvects des deux Princes qut auront des nautres armes, a> 
ut que les faire ſortir des baures, aonneront caution , qu ils ne pille- 
ont pornt les ſubrects de [ autre. Les fortifications a Atmouth en 


* Elco}e ſeropt abbitues. Le Roy de France toujrabuilt ans durant de 


Cale, (es apartenances, ef de ſezedes plus gros canons : & le temps 
paſſe remettra le tout entre les mains ae la Royne Elizabeth. Huitt 
marchans qu ne ſeront ſubiets au Roy de France, entreront cautions 
pour parement de cinq cens mil eſcus, quil payera pour peine aucas 
qu'il nexende Calais, le dro de Elizabeth demeurant touſioursen ſon 

erutter. Donnera cing oftages , u(qua ce que les cautions ayent efte 
fournres, Sr pendant ce tems la quelque choſe eſt attemtee, ou innouet 
par lt Royne a Angleterre, on par ſes [ubietts, de fon authorite, com- 


ment -. 
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lafaulce fur les Papiſtes , & eux fur lc Baron de Wentworth Prov - 2 


; Gareraue depuis dutiers Eſtat eſte charge de porter cette parole, 


ROYNE DANGLETERRE. | 24 


ment , contre le Roy tres! hreſtien ; ou (1 Koyned Eſceſſe , ls ſeront 7 7: Pavtinc 
quittes  abſoubs de toute prome/ſe & foy donnee, les ojtages-cx mar- 7, 5 5 96 
chans liberct;, 61 du/[ipar le Roy de France, ls Roynie a'Eſco //e ,ou le : l 
Daa/phin qzelquae cho, eel attenzee ou mmuce contre 1s Royned An. 
gleterre,tls / £1078 tenmus oe q uitier incentinant C & ſans delay a poſe 

ſeſſ-03 ae Calais, 

En cemelmertemps & teu, & par les meſmes depurez fe fit yu; x ſe felt 
auili la paix ene la a Royne d Ang/ererre, Francois & Marie Roy 44/7 auects 
& Royne dEſcofle, par laqueile'on fe raporta aux Anglois & Roe” Eſcoge. 
Eſcoflois'de ceirtains articles-concernans Loftroy des ſauf-con- 
dui&s a ceux qui auotcat pille & vole les frontieres, & wx tus 
gitifs du pats; d: {quels ayant elie conuenuau lieu.de Vpſatling- 
ron entre Th, Come de Northumberland , Cuthbert Tunſtal 
Eueſque de Danelme, Gu. Baron Dacre de Gillefland ,& 1ac. Croft 
Capitaine de la ville & chateau de Barwic, tous Anglois d vne 
part; le Comte de Morton, le Baron de Liv , & $.Cler Doyen j- 
de Glaico , rous Eſcoſſois dau! tre, onpublic par Angleterre la 1: 
paix accorde: entrela Royne d Angleterre, lc Roy de France, le. 
Daulphio, &la Royne d'Eſcofle , laquelle fur tres mal rCCeuE du 
peuple, & prinle agtand deſhonneur, en ce que Calais qu ona» 
woit perdu,, nauoit point eſte rendu , les Proteſtansen reicttans 


Voniwn th ov 


teltant, lequel ayant eſte loubsle regne de H2rie accule de cette i/tres (ani mis 
[ann Cans cltre ouy ,cnelt derechet accuſe &rire eniugement, Ng —_— —_ 
{1 6, 

nais ayant ee ouy en e{t enuaye abfoubs par Sentence des ; | 


Calazs. 


| Pats Mais Rad, Chamberlan, qui 2uois eſtGGouyerneu; du cha- 


ſteau de Calais, & 7ez, FHarleſipn du Fort de Risbanc, turentcon- 
damncz amort comme cri:vinels de leze. Maieſte, pour auoir a- 
bandonne ccs places. Toutestvis le ſupplice leur iutremis. 4 
Le Parlement eftanc preft deſe rompre, ceux qui en eſtoient |***" _ : 
TrOUGErEnR bon d octaire par le tiers Eltat admonneſterlaRoyne 4: mario, | 
de le marie; de banac heure , les Grands ne ſe voulans ioindre a 
celi,de peur qu'aucun d'cux ne ſemblaſt faire So propefition- 
par elperance quul en euſt pour ſoy-meſines. Ayant. donc Th. 


le ranſporte versla Royne auec peu dhommes choitis, apres | 
enauotr prealablement demande permiſſion : & $eltant excuſe : | 
| F iN ak 
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__ "nan: 300 Ss 
x. Parts. ſurſacharge, la donceur de ſa Maieſts , & la grandeur delachoſe 


GS-5. qu'il anoir 3 propoſer ,'& par ce moyen procure audience, luy 


parle en cette fagon. cAMadame, 1/nyarien que nous demandions 

© _aſſtauellement 4 Dicu auec pls ardentes prreres , que de woulo:r 
'." Perperuer 2 tamazs cette proſperite que voſtre treſiulte regne 4 
ruſt 98 71 produict 4 [a nation Anrzloiſe. Math nous ne pouuens com- 
prendre que cela ſe puiſſe faire aultrement , que ſi ou Vous regnes per- 
petucllement ,ce que nous ne pounens pas eſperer , ou par le moyen d'vn 
 mariage laiſſes des enfans, qui ſoient heritiers & de vos vertus &f 


ainſi, Madame, ce/he ſimple 5 omque ſouhaift de toms les Anglow, 
qui comprend tous les aultres. Chacun doibt auoir [oing ae quelque 


| tels la Republique ſoit perpetuee en immortalite.Or vous pourrez don- 


beaute le requierent vous eſpouſez vn mary qui Vous atde & ſoulage, 
come eſtant a(ſocie en vos profperites e aduerſites. Car ſans doubte ls 
. ſeule aſſiſtance 4'vn mari vault beaucoup plus pour | adminiſtration 
des affares, que [induſtrie de pluſieurs autres tointts enſeble, & rien 
ne peut eftre plus eflogne dubien public, que de veoir one Princeſſe 
qui peut en ſe mariant ſauner 5 maintenir en paix larepublique , vi- 
ure ſans mary ,comme i c eſtoit une vierge Veſtale. Les Rots aotbuent 
laiſſer a leurs enfans les Royaumes qui leur ont eſte laiſſez par leurs 
CAnceſtres , afin qu i! ſoit par eux embellt & affermi , & ceux d An- 


1] * gleterrenont tamau enplus grand ſoing , que d empecher que lam- 


fon Royale decheuſt a eeffault a enfans. Ce qui de fraiſche memcire a 1 


 faidt, que Henry 7. voſtre ayeul 4 pourueus par mariage Avtus 

Henry ſes enfans eſtans encores d'arge fort tendre,que voſſrepere a 

; — recercheen mariaze pour Edouard (on fils, quiaptine auoit attein(? 
| Laage de buit ans, Marie Royne d'Eſcoſſe , & que depuisn'a gneres 
'- Marie wiſtre [aur quoy que fort aduancee en aaze 5eft marice auce 

SQ , . Philippes Roy d Eſpaghe. Que j; le deffault d auoir enfans eſt ordinaire- 
ment donnedeDicy pour grande peine aux fammilles princes , quel & 
 combien grand crime ſeraceawne Princeſſe, (4 elle ſe le procure v0- 
lontairement , & qu'il forte de latant de miſcres , qu ches accablent 
 meceſſairement la Republicqued vne multitude de calamiles qui ſort 
" borriblesa y peuſer? Maid Maangr*. N ous ce peu de vos ſubicifs 
2 DE ns Os, | Yau 


- de voſtreregne tout enſemble. Dieu toat-puiſſant & tout hon le wuetlie 


"mer cette eternite aux Anglois,ſi come lanatureuoifre aage,@ voſtre. 


lieu & eftat quil ſoit ,&& les Princes ſur tout, que puiſqu ils ſont mor» | 
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Jut ſommes ici aux pieds de voſtre M. o& ennos perſonnes toute [ An- i. Pantin, , | 
eletefre en general , & chacun Angliou en particulier, ſupplions tres "55% : 
humblement 7 auec continaels ſonſpirs conturons wvoſtre Mac mettre 
ordre , que cela #arrine point. C'clt le fommaire de ce qu'il luy dir 
auec ornement, & plus de paroles. | © G 
A quoy elle reſpondit en peu de mats. Er choſe qui ne m eſt pus Keſponce de is . 
beaucoup agreable la tres eutdente bonne wolonte que vous Cr tout m_—_ 
mon peuple me portez me leſt grandement. Quant 2 ce que V0: Bra- 
u2ilez tant a me perſuader de me marier, te vos airay, que te ſu de 
long temps perſuadee, que Dieum a. faict naiſtre pour penſer & faire 
ſur toates choſes celles qui apartienzent 4 [a gloire. C'eſb pourquoy 
s ay choiſt cette facon de viure qui eſt la plus libre de ſouct des choſes 
humaines pour pounotr ſerutr 4 Dieu ſeul, de laquelle /; ou les mariages 
' qui ws ont eite preſentes par de tres puiſſans Princes, ou le danger des \ 
attentats quon a faict a ma vie ,eu(/ent peu me deſtourner, i! ya lons 
temps que te iontroye det baneur a vn mari Et c eſt ce a quoy tay penſe 
deſ-loys que 1etoye perſonne privee. Mau ores que le ſoing public 
4 adminiſtrer le Royaume m'eſt [uruenu , i| ſemble que ce ſeroit T1e 
tres inconſideree imprudenas d attirer par deſſus,les /oucts qui peunent 
naiſtre 4 un mariage. Aureſte te me [uis deſia lice an mart, c eſt te 
7 Royaumed Angleterre, && cela vous dorbt ſuffire. Et vous , ditelle, 
= aont iemeſtone qu avez peras la memorree gage de cette alliance que 
* tay contradtee auec mon Royaume. Lors citcndantic doigr, elle leur 
monſtra Vanneau auec lequelelles'eftoiten ſon Sacre donnte ne 
matiage afonRoyaumeen termes expres,& lolennels.Et we me re- 
proches point auſſt,dit elle encores,que ze [uis /ans enfans:Car chacun 
de vous e3 tout aultant qu i! ya 4 Anglo eſtes mes enfans & mes pa- 
rens, deſquels [ite ne ſun priuce (cx Dicum en garde) 1045 nepour- 
res pas dire ſens me faire tort queten ſoye deſtituce. Mats ie vous 
loueen cect, que vous ne manes preſcript aucun pour mari. Car cela 
cl fort :adigne de la HMueite a une Princeſſe abſolut, cx ge ls 
prifMyce de vous qui eſtes nez mes ſubtetts, Neantmoins (i Dieu 
or done que te prenne Une aultre facon de ure, it vous promets dc 
| nerinfairceafraude de la Republicque,mas qu en tant qu il me ſera 
|  poſſeble teprendray unmaritel, quiln'aura pas monare [ains de la 
Republicque que moy-meſme. Que (1 te perſiſte en cle que tay eſtabiie; 
:emaſ/eure, que Dieu adare(ſera mes conſerls & ler woſtres, de telle 
TN} F3 .*- 1 NR 
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Abs. wvftle ala R ep ublicaue que celuy qui powurrort naiſtr ede moy, puiſque la 


hale mon dernier (ouſþir,on eſcript ſur le marbre de mon tombear: 
: Cy giſt Elizabeth, qui depuis le bercean, 
Y 0: Verge atopfiours veſcu, tuſques a ſon tombean. | 

Autrerer?- Oulkre ce que 4-ſſus on fir auſfli en cette aſſemblee des Eſtats 

_ ence Pariement., quelques Ordonnances,pour empeſcher que force ne tuſt faite 
| 21a perſonne,dela Royne, reſtituerles decimes , & premices a la 

. Couronne, & cftablir par chacune Egliſe I'vniformite des Prieres 
publiques qui eftoit la Liturgie, & ladminiſtration des Sacre- 

- mens qui auoit eſte foubs Edouard 6. fans quil y cult change- 
mentque de bien peu de choſes,auec peine contre ceux qui la de- 
praucrotent, ou env{urperotent vne aultre telle quelle tuft. Pour 
aſiſter au Scruice diutin les tours de Dimanche & aultres feriez, 2 


<4 HLD 


chacune fois qu'on'y manqueroir.Comme auffi pour ce qui con- 
-»cernoig les bruicts ſeditieux contre la Royne, la vente des den- 
rees, les choſes maritimes, le trafic des = &du fer, les aflem- 
blees tumulcucules & illicites, Ge, pour laifferle refte puis qu'il n'y 
en a point dordonnance imprimeec , ce quiconcerne les poſleſ- 


Lee 


SS. . ſions des Arch'Eueſques & Eueſques , ſcanoir , quiilsne pour- 
| | roient donner, 0 affermerle fonds de Egliſe, que pour le temps 


& eſpace de 2 I. ans, ou, commel on dit, a terme de trois vies, 4 

_ aukres perſonnes qu'alaRoyne & a ſes ſuccefſeurs, les reuenus 

du temps qui auoit couru auparauant, referuez. Or cette excep- 

tion de la Royne qui reuenoir au ſent profit de ſes Courtiſlans le( 
' ._  quelsabuſoientde fa benignire, & des Eueſques qui eſtoient fort 
 ſoigneux deleur profir, a roufiours ſubfiſte iuſquace queleRoy 
Iacques venant a la Couronne la finalement oftce pourle bien de 

I'Egliſe. Mais il n'y eur aucun proſcript , quoy qui y en aitſou- 
uent aux premiers Parlemens des Rots , | Ceux qu'on remit en 


Ly 


Les wobies rtfa- 


- TT ſon trere, desquels te pere auoiteſte lupplicic a mort ſoubs Henry 
EE 8. H. Howard, quiaeſte dudepuis Comte\de North Ampronne, 
+. & ſes trois {oeuts ; les enfans de H, Howard Comte de Surr , qui 
I» 27. "4 SENT PEERS 3:1t 
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1.Part18. feos que vous ue ſeret point ex donbted vn Succeſſenr qui ſoit plus = 


poſterite des bons Princes degenere ſouuent. Awreſte ce me ſera aſſe A 
+ pou? la memoire & pour la gloire ae mon nom, ſi quand! auray ex- 


peine de douze deniers d'amande emploiable aux pauures pour . 


leurs biens & honneurs furent, Greg. Fi»ch Baron Dacre & Th. 


=, 2 0 Wo oe WEE 


 -ROYNE |D ANGLETERRE. __). 25 
ſur le point de la-mort de Hemry 8.auoiteu lateſte trancheepour x,P,azers, 
cauſes fort legeres : 1c. Gray ce Pirg, frere du Marquis d'Orſet: 


| Tacg. Croft, & H.Gats,leſquels auoitent eſte conuaincus dc leze "I 34 


Mateſte,foubs Mare: & plufieurs aultres. 


Le Parigment ayant eſtelicenrie,la LIFE conceue en langue 7. titrgie rn 


© 


vulguaire eſt aufli coſt enuoyce par les Egliſes, les images font /:g%e popwlaire, 
oltees des temples fans rumulte, Ic ferment de Souuerainete pro- | 
pole aux Enefſques , aux Papiſtes, & aultres perſonnes de profeſ- 

fton Ecclefiaſtique , qui pour la plus part Tauoyent dez aupara- 

uant preſte ſoubs Henry 8.& rous ceuxqui refuſerent delepreſter | 
priuez de leurs benefices , dignites & Euecſches. Mais certes, tes Eueques Pa 
comme ils ont eux melines certifie,.en tout le Royaume qui #/** 42/x; 


' compre iuſqu'a neut mil quatre cens promctidns Ecclefiaſtiques. 


ilne s'en trouua, que quatre vingts Recteurs d'Eglile , cinquante 
Prebendiers, quinze Principaux de College , douze Archi-Dia- 


.cres, & aultant de Doyens, {1x que Abbez que Abbeſles, & tous 


les Eueſques quicurent lors ſeance,8 furent 14.en nombre, hotf- 
mis Antoine Eueſque de Landaf qui fur la mal'cncontre de fon 
Siege. Ycauoir, Heath Arch Eueſque de Yorc, auiauoitrdena 
gueresquirre volontairement la charge de Chancelier,8& a depuis 
veſcu pluſieurs annees en ſeurte en vne fienne petite maiſon a 
Cobham en Surr, feruant a Dieu, eſtudiant aux bonnes lettres, & 
tellement- gratific de la.Royne, quelle na point deſdaigne le - 
viſiterence lieu auec vne admirable courroifte. Ed. Borner Euclh 'M 


quede Londres, quiauoiteſte Ambaſladeur vers [Empereur , le 


Pape, & le Roy de France,mais qui accompagnoir fon authorite. 
d&vnef1 grande aigreur de nature, qui! en 2 cfte marque de cru- 
aulte par pluſtcurs, & rerenu priſonnier la plus grande partie de. 
{a vie. Cuthbert Tur/tal de Durham , qui eſtoir tort poli par les 
lettres: avoir iout de plufieurs honneurs dansleRoyaume , & 


- 


au dehors de celuy d Ambaſladeur en pluftcurs occaſions cele- 


| bres: combaru rudement e{tant encores tcune, la Primaure du 


Pape par vnelettre eſcripte au Cardinal Pole: & eftuntvn peuplus — & © 
aage mourut en garde hbre 2 Lambeth, ou mourut auf Th. 
Thwurbe Eucique d Yorc, qui auoit remportela louange deſtre 
fort prudent. d'vne Ambaſſade enuoyee a Rome pour ,offrir 0- 
beiflance au Pape, & du traitte de Cambcai, Gbert Bourn de 
| > i. Bards 
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Þ Parti z. Bath, & de Wels quis eſtoir dignement acquitte de (a charge. /eh. 


T bt) 9+ 


Chriftopherſon de Ceſter, tellemenr entendu enlalangue Grecque 
gqu'11a traduir pluficurs trairtez de Euſebe, 8& de Philon au profit 


de la Repub. Chreſtienne. /eh. Whit de Vinton vulgairement 


dodte & paſſablement verſe enla pocſic ſclon la portec du temps. 


Th. Watſon de Lincolne , fort inſtruict en la plus eſpineule Theo- | 


logie, mais.d'vne facon auſterement graue. Rad, Bars de Co- 


\ uentreE& de Lichfield, quia cite vn des reſtaurateurs de lalangue 5 
 Hebraicque, & Profefſcur royal d'icelle en la ville de Paris foubs 


 leregnede Francois premier, .auquel les lcttres ont commence 


dereflorir. Owen 0gicthrop de Carlil. 1ac, Tuberwil de Exceter, & 
D. Pole de Pitcrbourc. Pour Fequenham Abbe des BenediCtins, 


| homme de bien & doQe,quia velcu fort long temps, & par ſes 


pats, enſemble quelques Religieuſes, & depuis quelques Nobles, - 
entre leſquels eſtoicnt les plus notables H. Baron de Morle, /ngle- 


On lubſlitye des | 


Exeſques F190- 
telfans, 


| aumoſnes publiques gaigne le coeur de {es aduerfaires,-il auoit ? 
_ eſte demis de {a charge. Tous ccux ci furent premierement em- . # 
Prifonnez, mais auſh roſt laiflcz pourla pluſ-part en la garde ou 


de leurs amis ou des Eueſgues, horſ-mis ces deux plus opini- ? 
aſtres que les aulcres, IEvelquede Lincolne & celuy de Win» | 
ron, qui menacgoient la Royne dexcommunicarion . Mais ces: | 


trois cy Cuthbert Eſcoſlois Eueſque de Cefter, Rich. Patt de Wi- 


gorne,, & Th.Goldwel de Aflaph quitterent volontairement .le 


feeld , & Rob. Pechquams, qui auotent tous deux eſte du Conleil 
priue de la Roync Marte, Th. Shelle, & Ieh.Gadg. 


homme picux, dodte, & tortmodeſte, qui auoit eſte du Conſeil 
priue de Henry 8..& Doyen de | Eglite collegiale de Stocclair, 


eſtantſolennellementeſleu Arch'Eueſque de Cancerbert , apres 


lapredication dela parole, inuocation du S.Efprit, & celebration 


del Euchariſtic, fur confacre par]impoſition des mains de trois 
anciens Eueſgues Gs. Bar/o Eueſque de Bathon', Teh. Scory de. 
Ceſter, Milo Conerdal dExcerer, & Ich. Suftragant de Bedford 
de Lambeth: & luy meſmes confacra du depuis Ed. Grindal ex- 


celent Theologien, pour Eueſque de Londres, Rich.Cox qui auoit 


eſte preceptcur de Edouard 6.10rs qu'il eſtoit cnfant, de Jle: Ed. 
n Pg |  Sanaes | 


On ſubſtituaen la placedes Eneſques morts, 8 des fugitifs, les, 
plus doctes Proteſtans qu'on peut rrouuer , & Matt. Pargaer. 
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Sandes preſcheur eloquent,de Winceſter: Ro/. Meric,de Bangorre: 
Th. Young tres doGte Profteſſeur au droidt ciuil & canon, de S.Da- | 
nid: N., Zolengham Profeſſcur aux droifts, de Lincolme : leh. Yue! 7 ? 2 9 
tort inſtruict en toute doftrine liberale, de Salisburi: Rich. Dawis, | 
de Aſlaph: Ea. Gueſts, de Rocheſter: G:Ubert Barele, de Bath:: Th. 
Bentham, de Couentre & de Litchfield ::Gu Ale dilert interprete 
des S, Eſcriptures, de Exceter: 7eh.Parchurſttort bon humaniſte, 
de Norwich: Rob. Horn d'cſprit fort & foecund,de Winceſter: Rich, 
Cheſxe, de Gloceſter : Et Ed. Scamber, de Piterbourc. Mais il con- 
firma pour Eueſque de Ceſter Gu. Bay/o, qui Vauoit eſte durant le 
regne de Henry 8. de S.Dauid,& puis de Wels. Erpour Eueſque 
de Heretord Jeh. Scor; audicieux & ſcauant , qui 1auoit aupara- 
uant eſte de Ciceſter . Pareillement 'en la prouince de Yorc 
Young ayant eſte transfere du fiege de S. Danid aceluy de Yorc, 
confacra Tacg. Pilquinton tres pieux & docte,, pour Eucſque de 
Dunelme: leh. Be##, de Carlil: & Gu. Dowham de Ceſter. Ie laiffe 
a dire aI'hiſtorien Eccleftaſtique qui ont eſte ceux ci,& combien 
- demauxi!s ont ſouffert ſoubs le regne de Marie , eftans ou refu- 
giez en Allemaigne, ou cachezen Angleterre, - | 
Or d'aulrant qu'on ne pouuoir trouuer de gens doCtes que fort Par quets degrex, 
rarement , pluſieurs mechaniques tenans boutique auſh peu £ religion fut 
ſertrezque les preſtres Papiſtes obrindrent des dignites Ecclefi- 5 
aſtiques , Prebendes & Benefices de bon reuenu , & pluſicurs 
»reſtres voyans cela & penſans fur tour a exclurre les Proteſtans 
de leurs Egliſes, & parce moyen auotrde quoyſubuenir a la ne- - 
ceflite de ceux d'entre eux quiauoient eſts depoſez,iugerent qu'il 
eſtoir plus expedient & a cux & a leur religion, de jurer 
obciſlance a leur Princefſe en rengngant a Vauthorite du Pape, 4 
' eſtimerent cette prudence mcrioue , & conceurent eſperance 7M 
| dobrenir du Pape ſelon ſon authorite difpence de ce ſerment. 
Voila comment lareligion fur changee en Angleterre,toute la 
Chreſtiente Seſtonnant , qu'elle Vauoit peu eſtre ft facilemenc & 
ſans cſmeure. Mais la verite eſt, que cechangement ne ſe fit pas (1 
fubiremenr: auf ne peut il, quand il eſt tel,eſtre aiſement tolere, 
mais lentemenr & par degres. Car, pour repeter ſommaicement 
ceque 1ay dif cy cefſus, lareligion Romaine demevra en melme 
_eftat qu'avparauant yn mois entier & plus apres la mort de arze. 


Le 
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#14 ©: HL. Parts. Le 27. Septembre il fut permis d'auoir en langue vuleuaire Epi 
FO L 5 5-9. tre,les Euangiles , les dix Commandements,| Oraiſon dominit- 
-. cale,leSymbole & la Litanie.Le 22.Mars les Etats du Royaume 
EEY aſſemblez Iordonnance 4' Elogard 6 fur reſtablie, & envettu © 
 dicelle I vſage entier de la Cene du Scigneur oftroye, ſcauoir Þ 
_foubsles deuxeſperes. Le 24. Tun par iauthorite de cellequicon- 7 
cernoit [untformite des Prieres pubiiquts Of aaminiſtratis des Sa. © 
cremens,\e Sacrifice dela Meſſe tur aboli, & ia Licurgic en langue ' © 
Avgloiſe quand & quandeſtablie. Au mois ae Iviller le ſerment 
de Sonerainete fut propole aux Eueſques & autres perſonnes, & 7 
au mois d'Aouſt lcs images oftees des Temples ,rompues & bruſ- ® 
lees. Et parce que les eſprirs calomniateurs detraQtotent de la ** 
Roynecomme liclleſe fuſt arrribuee le tiltre de Sounerarin Chef de © 
[Eziife Anzlicane, & Vauthoritede celebrer en 1Egliſe les choſes 
_ ſactees , elle declara par eſcript public, qu'clle ne s attribuoit ? 
_ ; autre choſe quece qu #4 de long temps apparteniit a la Couronne . | 
' a Angleterre, ſcauoir, qi e!le auoit apres Dieu le Sourrain 2X Supreme 
COunernement & pouncir ſur tous les Eſtats a Angleterre , ſoient Ec- 
celiaſtiques ou Lais ,& qu aucune. aultre putſſance eſtrangere n auoit 

7 ne pouncit auoir [ur eux aucune inriſaictton ou antthorite, 
Te profit qui Par ce changement de religion, comme les Politicques one 
rexient dschin- remarque,l Angleterre a eftErendue le plus libre Royaume de la 
> hy *re%- Chreſtients; parce qu'il a comme zffcanchile Sceptre de laſerui- 
tude eltrangeredu Pape de Rome: & le plusriche, parce qu1l 
xetiEt dans l« Royaume vne grande quantite d argent quien eſtoit 
afliduellement tranſports a Rome pour les Premices, Indulgen- 
ces, Appellations,Diſpenſes & aultres choles ſemblables,8& dont 
4 2: la Republique. eſtoireſpuiſce par defſus route creance. | | 
Tone a defends a religion des Proteſtans cſtant lors eſtablie par Iauthorite 
areligiore is du Parlement , le premier & principal ſoing d'El:zabeth fur de 
Repubiigue, Ia defendre & maintenir conſtunmenten ſon entier conttetoute 
_ fortedemachinations de quelque part quielles vinflent,au milieu 
k | des ennemis quelle auoit acquis acette occaſion : & iamais elle 
Wo na voulupermertrequ'on'y apportaſt tant ſoir peu de nouucaute. 
| '<4%%%, + Lelecond ,dentretenir egalite en tour le tewps de fa vie &en 
” chacunede ſesaCtions, pout Symbole de quoy elle print cette de- 
vile, Tovs1ovas ve. Pour fes aultres defleings, clle'les arreſta 3 
po In | pourueo:r 
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pouruoir a la ſeurte deſes Subies.. Car, comme elle diſoir ſou- I.Paxr 1 s. 
vent, afin que la Republique fuſt aſſeuree, cllene la tamais eſte, 15535. 
Er ale faire aimerde fes Subiets , redoubter de 1:s ennemis, & * © 
louerdetous:ſ{gachant, que ce qu on commence pay ia prudence, 

& qu'on conlerue par le ſoing , eſt ferme & de duree. Or com- 

ment par fon ſoing & conſcil viril elle a furmonte ſon exe, & ce 

elle a taiCt tres prudemment en preuenant, diuertifſant, & re- 

= tiſtant puiſſammenr aux ctforts de ſes ennemis, ceux qui font de 

= ceremps &qui viendront apres, cn pourront ijuger de ce queten 

= tireray & mettray fidelement en [umierg des propres memoires 

du Royaunmne, ft ie pzus les nommer ainſi. | | 

> Ence temps la [Empereur & les Princes Chreſtiens inter- 

=. cedans enuers elle par lertres continuelles., a ce quelle traitaft 

2 doucement les Eueſques qui s'eſtoient retirez de fon Royaume, 

& permilt aux Papiſtes dauoir des Temples dans les villes a part SEE 
* des Proteſtans, clle leur fir reſponſe , Qu encores que ces Eweſques aig 
2 /e fuſſent portez, a la veue de tout le monde contre les (01x C !C ers interceduns 
= repos du Royanme_, & reiettaſſent lors o5ſtinement 1s meſme_z 09 'c: Papites. 
doftrine que la piurepart deux auo:ent ſoubs le regne ae Henry 8. 
ae Edouard 6. propoſee aux aultres , volontairemeiu? © par eſcripts 
publics, neſtans Pas ſealement perſonnes priuees, mais Magiſtrats 
publics , elle vouloit neantmoins les traiter doucement en faucur de [; 
grands Princes , quoy quelle ne le peuſt faire ſans offenſer ſon peu- 
ple. Mais quant 4 leur donner des Temples a part ars aultres, qu elle 
ze le pounou aues le ſalut du public , & ſans offenſer ſon honneur 
& ſa conſcience. ny 2:40/t raiſon de le faire, puiſque I angle. 
terre n emoraſſoit pornt one nounelle religion, ni auitre que celle que 
leſus Chriſt a commanaee , aue (a Primitine & Catholique Egliſe a 
exercee, of que les anions peres ont touſiours d vn Vox of aduis 4p- 
Progute. Et de leur permetire_> les me(mes Tempics qu aux aultres 
4:1ec diuerſes facons de Seruice Druin, oultre que cla repugnoit 
ouertement aus loix eftablics par I authorite du Pariement, ce ſervit 
dune Religion en [emer one aultre,renare les gens de bien partiſans, 
murrir les deſſcinzs dss factieux , troubler la Religion & Is Repu- 
blique, & confonare les chiſes humaines auec les atuines, qui ſeroit-- 


; 7448g15 en offer , encores plus en exemple, permiticux 4 ſes ſuvbiets, & 
'r Þ rullement aſſeure actux-l3 memes 4 qui tl [eroit permis.Partant,que 
| DO 
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42 ELIZABETH | 
I. Farr. de [aclemence naturelle, & ſur tout 3 leur priere, elle auoit reſolu d 


£559 Cuarir Vinſolence particultere de quelques ns d'cux en les ſ[upportant 


en quelque choſe, [ans taatesfou fauoriſcr en aucune fagon | obſtimation 
. delenrs eſprets. | | 


% 


L'Eſpagnol ayant pggdu toute eſperancede Teipouter, &eſtant 
vres d'elyouler la flle de France, penic neantmoins fericuſement 
4 Angleterre, neygoulant aucunement quelle fuſt iointe att Scep- 
tre Frangobs, & pourrerenir en fa maiſon ladignite d vn figrand ©: 
Royaume,obrint de|'Empereur Ferdinend fon oncle,quillade- © 
Eran manderoirafernme pour ſon ſecond fils. Ce quilfir auſſi coſt par Þ 

rene (4 xn07ne F 


L' &mPere'ty 


pour/onfis letrres pleines d'amour , & entraira fort ſoigneuſementpar Ga/- 


perd Premor libre Baron au pais de Stibing, L'Eſpagnol meſes 
pour la porter a cela, luy promir vne affeCtion {inguliere , & elle Z 
de {a part luy fit oftrir par Th. Chaloner des nauires & la commo=-- 2 
dite de ſes haures pour le voyage dEſpagne qu'il medicoir, auec 
tous ſignalez debuoirs damitie. $4 | - 
Le Francois d aultre part tettantles yeux fur i Angleterre, laiſſe en 
Eſcoſle en faueur du Dauphinfon fils, & de Marie, Roy & Royne * 
dEtfcoſle, lagarnifon Francoiſe quil auoit promis.den retirer Þ 
var accord cy defſus , y enudye foubs main durenforrt, follicite * 
plus viuement que iamais le Pape de Rome de declarer El:zabeth 
 hererique & illegitime, 8& Marte Royne legitime d' Angleterre, 
& quoy que TEſpagnol & |Empereur Veuſſent empeſche par les 
 - Contraires & tres fortes ,. mais ſecretes mences des Agens qu'ils- © 
0{þ auoient a Rome, les Guz/es neantmoins porterent ſon ambition. 7? 
| _credule a vnef1 fateuſe efperance de toindre'a ſon Sceptre celuy 
|  d Angleterre par le moyen de la Royne d'Eſcolle leur niepce, 
1-254 52 quilen vint juſqu ale vendiquer pour lon fils & pour fa.brus, a 
ver{ique ef leur commander de prendre cn toutes lettres Royaux ce tiltre, 
ane 4 nz: FErxanCols Er Maris PAR LA GRACE be Dixtvy 
ferre jour .la |; A | : TY | 
zone deſeſs, RY ET Rows bEsSCosSt, DANGLETERRE ET 
| pIrianDe, & 4 faire par tout parade des armes d'Angle- 
- terre, les faiſant peindre & grauer contoinrement aucc celles de 
trance en ſes meubles vtenliles, aux parois de {es maifons, & aux © 
_ cotres d'armes de fes Herauts, quelque pleinte quien peuſt faire | 
I Ambaſſadeurd Angleterre, & que ceſtoit faire vn inſignetorr 
Elizavath, aucc laquelle 1] auoitde traifche memoire contratte 


amute, 


; ROYNE DANGLETERRE. a 
2 amitie,veu meſine qu'il ne Vauoir point fait duregne de Marie 1. Panty. 
| Royne dAngleteme, quoyquelleluy euſt denonce la guerre. Il'' x 575 9, 
fit auſh leuer en France & Allemaigne des gens de cheual & de y 
picd, pour les faire paſſer aux terres dEſcoffe voifines del An- 
. gleterre, tellement que E//z4beth auoit bien ſubiect de Iappre- 
hender voyant qu'il ne reſpiroir que le ſang & carnage des Pro- 
reſtans. Vais (es efforts furent rompus par ſa mort inopinement = 
arriuce alt rournoy”qui ſe faifoit pour Ia recreation 8& magnifi- 1 
cence des mariages de (a fille auec le Roy d Eſpagne, & de ſafceur a guerre. 
auec le Ducde Sauoye: & certes fort 4 propos »ourles affaires 
4 Elizabeth ," laquelle 1} eftoic refolu dartaquer de cones fes 
} forces tant commehererique que commeillegitime, d'vncoſte , 
* - parl Eſcolfe,& daulrre par la France. Er neantmoins pour luy ren- 
dreapres fa mort les honneurs Royaux, elle fit faire les folemnites 
* deſesfunerailles comme © vn Roy amy, auec vne ttes grande 
\ pompe, dans le retvplede S. Paul de Londres, & envoya quand 
& quand Ch. fils de Howard Effrngham preſent grand Admiral 
dAngl.& Irlande,vers Francois fon fils & fucceſſeur,pqur fe con- 
douloir auec 'uy de la mort de (on pere, fe con-tovirde fa ſuccef- 
iton , & lexhorter a entretenir inuiolablement cette amitie qu! 
den gueres auoit eſte commencee. pk | 
Mats Frangi & laRoynedEſcoſle fa ferrime, parladuis des 
Gaiſes qui auoient lors quelque pouuoirtn France, fe portenc 
publiquement pour Rois d'Angleterre & dIrlande, retiennenc 
rouſioursles armoiries d Angleterre quiils auctent viurpees, en - 
font parade par tout plus que tamais,, & N. Throcmorton Ambaſe Franco ſecond 
ſadeur ordinaire, homme prudent/& vehementr, s en pleignant a yr + 
eux, luy reſpondent premierement, que la Royne dEſcoflc nentle tiltrede 
auoitdroictdeles porter auecla barre, pour mGltrer la proximite 9 *4ng- 
' deſavg delaquelle elle atronichoir la race Royale d'Anglererre: 
puis quand i eur ſouſtenyauepar laloy qu'an appelle des Armes 
ou Armoines,ilneft permis 1aucun de prendreles armes & mar- 
ques de quelque maiſon silneft iſſn de quelque heritier d'icelle, 
= Sadcuiſentde luy dire ,qu<lle nelesportoit que pour fairequitter. _ 
 alaRoyned Angleterrecclles deFrance. Mais leur ayantſurtela ' _ 
| rememore, comme D. wotton auoit faict auparauant au Traifte , 
de Cambrai, que douze Rois d Angleterre auoient porte les 
4 | G 2 | armes 
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= 2 11 ABLIZABETH | | 
\t.Pantie, armes dc France, & par vn droidt fi peu reyoque en doubte , que | | 


559 par GUCUN des I eajtrez, qui s eſtoient {aiCls entre tes Angiots & 
| Franc9is'ricn wauoiteſte reſolu au contraire, 1] obtint en fin, 
_qu't $8 ab{ticndroicat rout a taict de porter ces armes, par [inter- 
cclfion de .onmt-Morance Enwiatcur des Gueſes , qui citima n'y 
auoir point dhonncur pour le Roy de France, a prendre 2ulte 
--- Liltce, ou faire grauer en ſes ſeaux aulrres armes que celles de Roy 
, deFrancc: & monſtra quecetiltre ſeul en emportoit pluſieurs, & 
cue les precedens Rois nen aucicnt /point prins daultre lors & 
, quitls pourſvyuoient lcurs aroicts fur Naples & Milan, Et certes .Þ 
de ce tilere & de ccs armesquele Roy de France alinftigation des | 
Guiſcs fit picnere & porter a la Royne dElcolle logs en bas 
F aage, log fortis comme de leur ſource tous les maux qui ont 
ins apron ,,, depuis desbordc fur clle, Car de la font venues les|inimities que | 
au oat ee entre. Elczabeth a ouuertement declatecs aux Griſes, & celles quiclle a. 
les Foynes 44n* taciternent exerccecs contre elle, lefquelles par larnzee malice des 
#97245)" hommes qui scit ſeruie de Venuie qui croiſſoir, & des-occafions 
oſſe, ms 7p DIE A gu | PLOT, Of 
| - qui naifſoient dc tour en tour, ont eſtetellement fomentces de 
part 8 d'auitre, querienne icsa peu eſteindre que la mort, Car 
On ne peut eadurer ac compagnen a reguer, Cy les inimiies faictes 2 
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* , NASTY | Yy \ 
" la Maiefte ſort touſiours Trients. | my x. 
Les Francais | Pendetours apices, aulicu de donner 4 oſtages pour la ville de ® 
rraiftent imuſte- CO ; 


2alais, comme en ycltoic oblige par le Trajte de Cambrai, on 

ment ies Angie nn donne ſculement trois, on traicte cn Frffice les marchans\An- Y 
glois iniurieuſcment, on enuoye aux gaicres vn des ſeruiteurs de | 
TAmbaſſadeur Throcamarton, leguel F. Grand Prieur de France © 
| zuoir prins & enleue par forced vn lica public : on tire quelques © 
Zxuoyent des coups de piſtoler ſur I Ambaſſadeur metmes , & dans ſon propre 

pb "with logis, & pour luy rendre aukant de meſpris, on ne leſerta table 

PT Talc vaiſſclle, que de cellc ou les.armes d' Angleterre eltoient | 

| grauces conioinftement auecc celics de France. Finalement, on | 

© enuoye la Zroffecn Eſcofke auec vnertroupe de gens deeflite, on 

| { fait venir des galercs de Marſeille & de. la mer mediter- 

1: ranec., SAG | ES 

0 Ceux quiprofeſſoient en Eſcolle la religion des Proteſtans, & | 
ſe qualifiotent du tilcre d A/emblee, perſuadez par certains Mi- | 

niſtres imporruns, & ſur tout par Kzox tres ardent Contre-rolleur 
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, ROYNE DANGLETERRE, — - 4g 
de Vaurhorite Royale,que c'cſtoit aux Grands du Royaume d'of- ;, Parry, 
cer idolatric de |cur propre authorite , & de rapger par force les 1559 


Princes dans les bornes preſcriptes par les loix ,-auoient defiare- ;,, Eſcoſſile re- 
tuſe d'obeira la Royne mere & Regente, quoy qu elle fuſt tres fuſer Lobcir 4 
modelte & preuge ferine change la religion, pillant & bruſlane **<32%: 
rumulrtairement les licux facrez, & tirea leur parti de Hamilton ; 
Duc de Chaſtelleraur le plus puiſſant de tour le Royaume, fort | 
write des iniures des Francais , & plaſieurs Nobles amorcez de = 
'cſperance dauoir des reuenus Ecclefraſtiques: tellementr qu'ils 
ſemblotent, non point penſer a la religion, mais machiner tour a 
fait vnereuolte contre la Royne Regente,& contre les Frangois \ > 
qui failotent la guerre en Eſcofle:& accuſoient laques Prieur deS. , 
Andre frere baſtard de la Royne leur Coriplice qui fur du depuis 
Comte de Mura, datfefter le Reyaume contre {a {ceur. Mais il 
leur ofſtace ſoupcon par lesſainctes proteſtarions qu'il leur fir, de 
nauoiraultre bur que la gloire de Dieu & la liberte dela patrie, 
& quela voyant opprimee par la Royne Regente & par les Fran- 
cois,il ne pouuoit, quilne la deploraltrres amerement. 4 
/ Ilsenuoyerentdone vers Elizabeth G, Maitland de Lidington !mr'orent {e- 
2} Secreraire, &par vn diſcours forr cſplore luy firent pleinQe , que {5% 0 figs 
27 depuislemariage delaRoyne dEſcoile auecle Daulphin Tadmi- |. * 
2- niſtration. du Royaume auoir eſte changee, les ſoldars cſtrangers 
rauageoient &ruinoienttout, les Francois eſtoient pourucus des 
} premieres charges du Royaume, les chaſteaux & places tortes- 
2 . miſes entreJeurs mains , la pure monnoye corrompue pour leur 
Z profitparticulier, & que par ces artifices & aultres femblables us 
ſe fortifioient frauduleuſement pour enuahir le Royaume, arri- 
vant la wort de la Royne. Ceczle qui aclte le principal Miniſtre 
duquel Elzzabeth $'eſt ſervic en cct affaire & en toutes aultres a 
cauſe de fa {inguliere prudence, employe H. Peycz qui tur du de- 
. pnis Comte de Northumberland, pour fgauoir, quel bur ſe pro- 
poſoient les Seigneurs de cette Aſſemblee, quels moyens. ils — —- 
auoient pour obtenir ce qu'ils defiroient, & ſt on auoita leur don- 
ner ſecours, a quelles conditions pourroit eſtre entretenue amitie 
entre les deux Royaumes, 11s reſpondent, quiilsne ſe propoſoient 
| autre but, que d'aduancer lagloire de Leſus Chriſt, & la fincere 
| - predication dela parole de Dicu , dextirperles ſuperſtitions 8& 
: | y | lidolatrie, 
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rt. Parte. lidolatrie, & de conferver la liberte de leuts anceſtres. Qu'ils ne 
1559. {cauotent du tour parquels moyens celaſe pourroit faire, mais eſ- 
| eroient,que Dieu donneroit aleurs deſſeings les ſucces defirez,A 
| aconfuſton de leurs aduerſaires. Er quant a entretenir amitic 
entre les deux Royaumes, que celtoir [abbrege de leurs ſou- 

| haicts, & y vouoent leurs biens, leur foy, & leur conſtance, | 
oxen delibere, Sur ceschoſes on delibere.tentement en Angleterre, parce que 
'- les Eſcoiſfoisneſtoient pas beaucoup, munis d argent & darmes, * 
ni beaucoup fideles entr'eux melimes. Mais comine on saduiſa © 
que le Marquis 4 E1beuf oncle de la Royne d'Eſcoile auoir par 
'Femploy du Ringrane faift leucede gens cn Allemaigne pour la 
guerre d Ecoile,qu on taifoit deſcencre dans les haures des picces 
de baterie, queles prepararifs quile faiſoient eſtoient plus grands 
'qu'iln'eſtoirt necetlaire pour reprimer, comme on en prenoit le 
* perexre, vn petit nombre dEfcoflois ſans armes, queles Frangois 3 

pour attirer aleurligue le Roy de Dannemarch luy promettoient # 
que ie Duc de Loryazxe quitteroitle droift quil pretendoit en ſon 
| © Royaume, &que meſmes on lollicitoitplus importunement que 
bh © lamatisla Cenlure du Pape contre la Royne, & vne Sentence 
declaratoire pour le droict dela Royne dEſcoſle ſur l' Angleterre, 
on enuoye lur les frontieres d'Eſcoſle Sadler homme prudent, 
pour eftre au conſeil du Duc de Notthumberland qut gardoic 
celle du Midy; & de 4.Croft Gouuerneur de Barwic. Car lecon- 
ſcil d Angleterrene pouuoit veoir ou tendoient ces choſes, finon 
By * aenuahir| Angleterre, & pourſuiure par armes ce qu'on 5s attri- 
, - . _ *buoitpartiltres & armoiries, | ZH EC 
0n refoult qu7i! - -On conſulte done ſerieuſement ſur cela en Angleterre, & ſem- | 
.. fatar chaſfer les blot bien eſtre de tres mauuais exemple , qu'vn Prince preſtaſi | 
TI” */* aide &confort aux ſubtects d'vnaultre Prince quiexcitoient des 
i _ tumultes: mais i| {embloir auſſi, que ce feroit impierte d'aban- 
_. . donnetceux qui proteiisient vne meſne religion , vne tardiuc 
prudence de permettre , que lcs Frangois qui eſtoient ennemis 
 turez dunom Anglois, vendiquoient le Royaume d'Angleterre,; 

+ &loviſſoientlors par tout de paix afſeuree, demeuraſlent fur les 
_ , armesdansVEſcollc voiſine de Angleterre, 8&fi opportune pour 
Fenuahir du coſte que les Nobles &le vulgaire Anglois font tres 
affecionnez a la religion Romaine. Que ce ſeroit liurer laſche- 
EN | . ment 
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ment entre les mains des enneinis. le ſalur desparticuliers% '8& 18 [Pant rs. 
repos du general. Partanr, qu'i}neſe falloir arrefter aux confeils 7 5 9, 
laiches & tardifs , mais ſe depeſcher de prendre les armes. Que la y 
prudence d Angleterre auoir touſtours eſte, d'aller au deuant des 
> cnnemis, & non de les attandre, & qu'il auoir rouſiours cſi aul- 
2 tantpermis de prevenic les dangers-que de les repouiſer , de ſe de- 

> fendre auec les meſmes armes qu'on elit arraque. Que I Angle- 

- rerreneſtoit iamais aſſeurce,que quand elle eſtoir puiſſance & ſur. _ 
2 lesarmes,, quelle feroir plus puiſſante quand elle n'auroit que 
craindre ducoſtedelEſcoffe, & que pour ofter cette crainte il tal- 
loit athſter ceux qui proteflozent vne meſme religion, & chaſler 
d'Eſcofle les Francois, contre lefquels les armes font bien vala- 
bles, mais non pas les confeils, Que pour les auoir cy deuant mel: 
priſez par trop,o0nauort perdu Calais auec honte & domumage,8& 
peu aupauant par (urprifſe Ablruille, & les Forts proches de Bou- 
lonene , tandis quils faifvient teinre de recercher la paix, qui -. 
auoit eſte cauſe que Boulongne auoit eſte du: depuis neceflicee 
deſe rendre. Erquilnen failoir pas moins artandre de: Barwic 
&des villes fronticres, fiongeprenait les armes au pluſtoft, ſans 
$arreſter ace que les Francois ta:{ojent mine de tecercher la paix 

» 2 enEſcoſle, leurs defleings eftans couverrs, leur ambition ace, 

| & leursrevenus immenles; tellement que de long temps eft vent 

2 cn prouerbe en Angleterre , que /s Frame ne peut eftre trou ans 
enters && (ans guerre 3 ſans movers. Elizabeth auſhalleguoit lou- 

> uent cc dire de LEmpereut Falentiman , Ave le Franco ponr ami 

'  noapour v6i/rn. On retoult done , quileſtoit iuſte, neceflaire, 
| &vrile, de chaſfer les Francois d'Eicofle le pluſtoſt quiiFſeroir | 
ppflible. "30 | | 
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| En fvite de quoy on engoye vne arinee nauale en Boraugh 9” FN _—_ 
qu an appelle a pretent- Edenvorozzh-Frith, conduite pat G-t#2m= on £/coft, 
ter Maſtre de [artillerie navale, qui ala grande terreur des Fran  . 
-O1S attaque leurs nauires qu y eftotent en rade, & la garnifon 
qu1ls tenotenten [tle Izch-Kerth. On eſtabht auſſituſtle Duc de 
Norfolc, Lieutenant gencral aux pais. Septencrionaux versl'El 
co{le. On commer ſurles tronticres Mendionales & Oriencales 
lc Baron de Grey, aui de nagueres auoit couragenſement , mais 
| malteurcuſement detencu Guines correles Francois. Et Thomas 

«| |. Com 
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LPanrt 1s. Comte de Suſſex, qui du regnede Marie auoit eſte depute pour 

5 6 o. [rlande, yeſtrenwoyeaucc tilre de Lieutenant, & commande. 

|  menc de pouruoir ſur rout 2 ce que lanation Irlandoiſe dautant |» 

_ plus ſuperſtiticuſe quelle ci peu cultiuge, ne tuſt elmeue a rebel. > 

lion par les artifices des Frangois , ſoubs prerexte de rcligion: de 

munic VOphalie de quelques perits Forts , donner aux vieux fol- 

dats des fonds dc domaine pour eftre leur propre a cux & a leurs 
hoics malles procreez de leur chair,receuoir Su/y-Boy Eſcoil-Iclan- 

. doisatenir les poſi:fltonsque par droift hereditaire i] auoic ven- | 

diquees au pats d'Viſter,a tilre dg fief, & pour en rendre hom- 

mage & ſcruice: accroiſire moderement les reuenus du Prince, & © 
reduire le Fiſque Royal a la forme deceluy d' Angleterre. | 

Pendant que ces choſcs ſe paſſoient,mourut Frangoa T albet 5. 

Comte dela maiſon de Shropſhyr,qui atir eſte vn des premiers 

Conſcillers du Royaume , laiffant pour fils & heritier vnique, |: 


+. 


Georges,de Marie hille de Thom.es Dacre de Gilfland. + | K 
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Vſli roſt que De Norfole fut venu a Barwic, | 
\ le Prieur S. Azdre, le Baron de Rethuen, & | 
SD {C&) aultres viennent au deuant de luy,8& au nom 
& du Duc de Chaſfteleraut & de ies Confe- © 
derez traitentalliance aucc luy faifant pqur * 
| la Royne d'Anegleterre,en ces termes,. 3 
Tree de Bar. ES ELN SIE) Conme ainſt ſoit, que les Franco Seffor- | 
Wie gd ares a -P "ge 1 
cent atort ou 4 draift de [ubiurner TEſcoſſe> , & !unir au [cey- © 
tre de France, la Royne d Angleterre prendra en (2 protection le | 
© Dacde Chaſtelleraut heritier deligne du Royaume_ d Eſcoſſe, tan | 
que durera' le mariaze au Roy de France auec Marie Royne dE. | 
cofſe >, & vn anpar dela. Mettra armees ſur terre & ſur mer | 
aues toute ſorie de munitions de uerre_2, pour chaſſer les Fran- | 
| $0is A Eſcoſſe_. Ne pourra faire paix aues eux, qua lacharge que Þ 
FEſcofſe ionira de ſa premiere liberte . Les Forts gui par [ aide de; || 
Lag lois pourront eftre reprins ſur eux . ſeront an/1 tolt abbatus , oz 
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mis entre les mains du Duc de Nerfolc, ſelon qu'il le trounerra bon. T. | Parris; 
bis &'ce 


Les dnglors ae fortifieront aucune placeen Eſcoſſe que auconſeil du 
' Duc de Chaſtellerant & des Grands du Reyaume. Les Eſcoſſois a(ſiſte- 
 roat les 1 Anglo le plus quil leur ſera poſſthle, tiendront pour enne- « "8 
* mis leurs ranemy , & ne permettront que le Royaume d Eſcoſſe ſoit 
* ywoinflactilun ae Eranceaultrement que par marizze , comme il leſfÞ 
* 4preſent Sil Angieterreeſt attaquee par /es Francots par decals Tim; bo 

les Eſcoſſos enuorront aux fraus de la Royne deux mil cheuzux & mil 
Gommes de pied. S4 par dela , ſe romaront pour ſecours aux Anzlois 
ater toutes les forces qu ils prurront fournir,)o3 4 leurs frais 30.40urs 
 aurant, comme its ont accouftume de faire quand il yua de defendre 
"Eſcoſſe. Le Comte 4 Argathel luſiicier d Eſco(ſe trauaillera pour ran- 
_ ger 4 debuoir ls parte Septentrionale d [r/aade ſoubs certaines con- 
artions qui ſcront accoraees entre leVice-Roy 2 1rlande &+ luy. Find- 
lememt on preſcript ce que! wu aultre aura 4 faire, (i Tacg. Mis 
cone!, ou aultres fant quelques remuemens an pais ae Hebride en Eſ< 
co(ſe, ou en Irlande.. Que pour ajſcurer ces chaſes, auant que armee_ 
' Angloiſe entre en Eſcoſſe on enuoyrs des oſiages en Angleterre que 
* pourront eſtre changes ala diſcretion des Eſco/[03, de (rx en (ix, ouide 
b: quatre ea quatre mow, tant que darera le mariage d entre le Roy de 
* France C3 la Royne d Eſcoſſe, cx Tn an paraela.: Que le Duc de Chas 

* ſlelerantyles Comtes + Barons con/eaeresz ratifieront ces conuentions 
: deleurs ſeings & cachets dans 20. tours , > aeclareront, qu en toutes 
choſes qui ne tenaront point a opprimer leur ancienne liberte, ils ren. 


1 dront obeijſance 4 la Royne d Eſcaſſe & au Roy de France ſon mart, 

" * daultant que ls Royne d Angleterre y cntreprend ces choſes que par | 

I droictd amitic de worfinazeycy pour d eſtourner des E[coſſor te tour / 
| deſeruitude. © & | : : 

= 2.  Onauoitdehiadecouuert par meſſiges des Princes eſtrangers pe 34:1tivus 

A : Qlettres interceptes, que les Francois auotent relolu d atracquer *i%% & 21ReR, 

, | 


| | Angleterre, Seb.CMartmasgues icune gentil-homme de lamaiſon wg, oy 
# | de Luxembourg aucc mil {oldats des vieilles bandes, & vne ou: ' 
/-Þ deux ailes de Caualerie eſtoir deſcendu cn Eſcofle,& Do-/el Fran- 
'r | coisſe tenant partrop aſleure poureſtre au conſci' de la Regente 
- JEſcoſle auoit propole aux, Grands du Royaume a Aimouth 
' prezde Barwic , que toignans leurs forces ils miſlentores le Roy 
&laRoynedEſcoſfleen pofleſſionde | Angleterre. Mais ayans 
— — .. - | golden 
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 teune & guaillard brufiore retlement deidefir d'atraquer I Angle- 


| ſceutque la reinpetie auoit te] 


Roy la paix & concorce.-Er neantmoins il conſcille ſecretetnent 


\. 
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conſidere la difficulte de la chole, Yne voulansvioler 1a paix de 


nouucau accorder ils lc rebaterenc , & neantmoins de Maritzmes 


terre qua grand peine en tutil empelche par leſaluraite contei] 
de !a Regentc. Mais cette ardeur fur bren toſt efteinEte,quand on 
lement baru aux coſtes de Hol- 
lande'le Marquis d Ebert qui avec plus grandes forces faifvit 
voile en Eſcofle, ani! auoiteite contraindt de relaſcher a Diepe 
dou il eſtoit parti, auec perte de <uelques nauires, & de plufteurs 
{oldats. - Hy : bs EY : | 
Desce temps |Zeſtoiren Angleterre de la part de I'Eſpagnol | 
Ph. Stauel de Glaion Cheualier de la toiſon d'or, & Maiſtre de Far- | 
rillerie, pour cxpolcr les pleinCtes que les Francois faifvient de la 
Royne touchant les aFfaires d'Eſcolſa& confſeiller au nom de ſon 


a.la-Royne, de pouruyure aucc courage ce qu'elle auoit com. 
mence en Eſcoſſe, quoy quan contraire de celaLElpagnol cuſt 
ouucrrement detendu de paſſer en Angleterre les munitions de * 
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guerre dont elle auoit conuenu a Anuers, ce quilanecefſira de * 
S en pourucoir denouvelles en Allemaigne. Er ne fur ſans ſoup- * 
con la propolition que fit Srave/, quon envoyaſt en Eſcofſe * 
quelques compagnies d Eſpagnols, pour auec les Francois repri- * 


mer les .Eſcoffors rebelles, & par meſme moyen les Francois 

meſines, s'ils vouloient attentcr fur VAngleterre.. En meſme 

remps A. Seurin Arnbaſſadeur ogdimaire du Roy de France ſol- | 
licite inftammenr la Royne, derecirer d'Efcoffe {es armecs terreſ- 

tres & nauales:& elle Vaccorde volpntiers, pourueu que les Fran- 

coisfuſſent rappelez.Mais par delais recerThez de part & daultre, | 
Faffaire eft tiree en longueur iuſqu'a Ia venue de 7. de Mouluc © 
Eueſque de Vatence quin<ſtoit pas beaucoup efloigne de la re- | 
ligion des Proteſtans , lequel Seftants ſon arrinee de France | 
tranſports (ur lelieu, dit qu'1l n'eſtgir munt daucun pouuoir pour | 
cet affaire: & neantmoins comme fl eſtoit fort diſerr$'efforcatant | 
quilluy fur poſſible de perſuader qu'on retiraſt ces armees d'Eſ- Þ 
cole, & ſouſtint que ce neſtoir point pour frattder la Rovne | 
&Angler. que le Roy &la Royne d'Efcofſe portotenr les armes 
d Angleterre, ains pluſtoſt pour en honnorer a waiſon R 
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Mais 1 ayant peu perſuadet l'vn comme abſurde. nilaultre com- 1. Panrre, 
me dangereux,Seurinprie Srauel,8& TEvelque Aquile Ambaſh- 7; 5 6 0. 
deur orcinaire d Elpagne en Angleterre , d eltre preſens & tel- 

moings , lors qu1il proteſteroit contre la Royne d Angleterre, 

Quelle auoir viole le traitte de paix, dont ils leretulerent, parce 

qu 115 nen auotent point de charge. vl fic neahtmoins par vn di{- Proteſtent contre 
cours aſſezprolixe fa proteſtation, a laquell cla Rovne tic vnere- me _ b 
{ponce quitur miſc en lumiere, par laquelle elle atteſta a tout le paire? rOmPuc. 
monde,que la violatto des traittes, & toutes les cauſes de la guerre 


procedoient {culement des Francois, & que ricn neluy pouuoic 


= arriuer de plus tal {cheux & odicux , que certe guerre, & aultcres. On leur reſpona, 


choſes fſemblables, qut fe peuuent ailementtirer de ce qui acſte 
dict cy defſus, & d'vne declaration par eſcript qu elle auoir des 


- auparauant faict publier, Portane, quencores quelle eult receu 


plufteurs torts & intures en ce qu 'on auioit vſurpe le tilre & les 

armes de ſon Royaume, elle n'auoir pourrant 1armats peu Crore 

que cela cuſt efte faict &u conferrement cu Roy , ou dela Rovwne | 

de. France , ou des Princes du ſang; mais par les mauuais artifices ( 

des Guiſes , qui abuſans du Roy & des richeſſes des Francois, 

eftoienr pres de blefler IArigleterre par le coſts de Eſcofle. 

Quelle ne pouuoit abandonner fon ſalutni celny de fes lubierts. 

Er certes il n'y a point de doubre que les Guiſcs pour lamour 

quiils portoient 41a Royne d'Eſcofle, la haine 3 Elizaberha cauſe re: Guiſs ene. 
de la religion, & [ambition d'obliger la France en y adioignant 7 iwer Ele. 
de nouueaux Royaumes, s cftans atſeurez de quelques Anglois yo 

de religion contraire a celle des Proteſtans, $atracherent opini- 

aſtrement a la ruined E/izabeth. Mais 11s en furent deſtournez 

par le moyen des meſ-contentemens 8& haines couuerres qui naſ- 

quirent ſur le fubie& de ladminiſtration des affaires qui leur tur 

miſeentre les mains, apres qu'on leut oftee de celles des Princes 


\ duSang.Etla Royne allrfi prudemment, & a point nomme au 


deuant de leurs defleings ennemis,' qu elleena toufiours eſte en 
admiration afes amis, &en terreur a ſes ennemis. EE 

Au meſme tour quede Greycntraen Eſcofle auec armee, Seu- 1s Fraxco: 
rin & de: Moulucfolliciterent fort Elizabeth detarerirer ;luy don- - Kg de rendre 
nans eſperance que Calais ſeroir-rendu ſt elle le faiſoir, Mais elle 7. RopneTeur © 
leur on Og tout ouverrement, quellene faifoit point eſtar de Fort 7 


H 2 | © Calais 


f 


 temire les \rauſes 
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Calais perite ville de peſcheurs, au prix du falut & feurte de toute 


lagrande Bretaigne, & ce meſme iour enuoya cn Eſpagne nt. 


Brown Vicomrede Montaign, perſonnage fort remarquablc pour 
{a prudence, mais fort ze!le a lareligion Romaine, eſtunanr.quen 


pour auceT.Chamberiaz Ambaſladeur ordinaire, iuſtifier a com- 
celles que tay dict cy deſſus, & monſrer que la Royne dEſcofle 


auoir <{t< marice fort ieune en France aucc vn Roy valetudinaire 
quiefſtoirhors d'eſperance d'auoir lignee, que de Hamilton Duc 


. de Chaſtelleraut ayant eſte par lauthorite du Parlement Cefigne 


heritier du Royaume d Eicofle,, les Gniſes auotent fait dreſſer 
des embulches a ſon fils comme il paſſoir par la France, & que 
leurs deileings rendotent a 1oindre la couronned Eſcollen cel! 

de France, & non a la conferuer a la Royne. A ce que le Roy 
dEfpagne examinalt ſcrieuſement , combien cela eftoir dange- 


Fcux aux prouinces des pais bas , & zI'Eſpagne. - Qu'ilne falloit 
- pas fleſtrir de rebellion LAfſemblee des grands dEſcofſequi ne © 


scſtoit faite 4 aultre fin que pour con{eruer, comme ils y ſont ob- 


 ligez par debuoir, le Royaume a la Royne & a les legitimes ſuc- 
ceſſcurs, ne pouuans permetrre,que par les trames des Guz/es il fuſt | 


ruine, ou transfere aux Francois Jans faire tort a eux & aux leurs, 

Sur lecommencemet d'ApurilVarmeed Angleterre compoalee 
de douzecens homies de cheual & de {ix mil de pied, s aduance 
vers Lethe qui eſt vne place ſituee pres de Boar. ou $s abbatent 


routes les mers de la grande Bretaigne , & la riuicre de Lethe 


Seſtendanr plus au large fe defcharge, & faict vne rade fort com- 
mode. aux nauires, diſtant apeine de deux mil de Edembourg 
ville-capitale d'Eſcofle. Les Francois recognoiſſans cette com- 


' modite, Yauoient fortifice pour s'y retirer & y receuoir le ſecours 


qui leur ſeroit enuoye , & ics Anglois s'y eftans preſentez, de | 


Martieues (ort aufſiroſt fur cux auccquel.ues copagnies de gens 
de pied pour leur empeſcherilacces d vne colline ſur laquelle i! 
eſtimoit quits: debuoient camper . Mais apres vne eſcarmouch? 
d'enuiron quatre heures ouquelgues vns {trent ruez ils te repoul! 
ſent dans la ville,fonr en ſurte des tranchezs,& efleuent des caun- 


liers deſquels ilsne battoient pas moins la ville que des nauires. | 


Les 


i 


” cette conſideration i! feroit plus agreable au Roy dElpagne , 
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bien iuſtes cauſes elle auoit enuoye vne armee en Eſcofle, tcauoir © 
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e LesFrangois font pluſſicurs forties auec plus deconragequede yz. Parr es 
e. _ force, & monſtrent pluſicurs eſpreuues de magnanimite. Entre © g 
Ir | autres ayansle 15. Apuril prins lestranchees, i!s enclouerent trois bh 5 ag: 

n > desplus gros canons,prindrent &emmenerent priſonnier A. Ber- + 

', © clenmais 1.Croft & C./achanlesrepouſſcrent aufhitoſt dans la'ville, 

- * & cene fur point fans pertedhommes. 475 de Grayfils du 


ir Baron deGray cui auoit commandement {ouverain dans le camp 47 4c Gry 
e _ yreceutvnccup de bale dans Veſpaule. Apres cela on approche Me 
e _ lecampplus pres delaville, parce que labarrerie eſtoir {i ct[ognee 
c | cue les bales romboient le plus ſouuent ſans effe&t, & peti de 
E © temps apres partie de la ville & grand quantite de ble furene - 
T  bruſlez par vn teu fortuir, lequel fur grandement accreu par les 
e © Anglais qui poinCerent de ce colte laleurs plus gros canons , & 
e — eftans cependant cntrez dans le fofſe prinarent la haulteur de la 
y _ muraille, & le 6, May (dontles Anglois & Elcofſois font enſem- 
e- > bled'accord) ayansapplique des cchelles de tous coſtes , firent 
it | de tres puifſans efforts pour gaigner la muraille, mais parce 
e > quelles eſtoient trop courres , & les eaux plus haultes que d or- 
2 dinaire les bondes ayans eſte termees, ils furent repouſlez par 
2 vnegreflede bales qui les accabloir d'en hault , & y encutpluti- 4 
ſt > eursdetuez, encores plus de bleflez. Cert echec fut impute ala rec an;ogre. 
s.  faulte de Croft, parce qu'il eſtoit demeure|enſonquartier les bras Pix 
e _ croizes comme $11 cult reproune cette expedition , regardant Craft 
Ea b 30 a | . Croft 4ccule. 
e * faireles 2vitres ſins fe mettreen aucun debuorr daflilter ceux qui * 
Tt } cnauoient befoing. Ertiene peusdires'ille faifoir par iugement, 
e } ou parafftcction qui portaſt aux Francois ,ou par hayne a Gray. | 
1- * Maistanty a que de  orfo!; & de Gray, acculerent par lettres 
g  quils eſcriuirent a la Royne dauoir eu des conſcils ſecrets 
1- | auecaRoyne dEfſcoſle, &deseftre oppole a ce defleing: & 
's |: queen ayant en ſuitre eſte mis-en 1uftice le gouernement de 
e | Barwic luy fur ofte & donne 4 de Gray. Mais la Royne luy | 
1s þ: faiſant grace, {ce luy conferua , & pour fon merite [eftabliſt du 
il | deputs Contre-rolleur de ſa maiſon. Ce premier mal'heurayant 
2 © comeabbatule courage des Anglois & Eſcoſlois,le Duc de Nor- 
{. * foleles releuaaufli toſtpar nouvelles troupes qu'il amena pour 
© renfort, & depuiscelay cuſt quelques legers combats iulqu'ace _ 
: quele Roy de France ayantaduis que ſes gens eſtoient tellement - _ 
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ELIZABETH, 


-1-0 I 
1. Parrrs; blocqueza Lethe, que tous les paſſages & par mer & par terre 


eſtoicnt fermez, & confiderant qu'il ne pourroir pas leur euuoyer 
ſecours ipoin&t nomme pour la grande diſtance des lieux , & les 


© 1c 


ſeditions qui s'augmentoient de tour en iour en ſon Royaume, |: x; 


donna pouuoir al Euefque de Yalence, & aCh. de la Koche-foucaud 


Rr 
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&accorder les affaires auecles Deputcz a E/zabeth,cſtunmant, & la © C 


 Royne dEſcoſſeauce luy, que ce {croit chole indigne de leurs *b 
_ Mateſtes dentreren diſpure efgale avec leurs ſubtects: & Elrza- 2 1 


beth depura auth toſt en Eſcolle 6. Cecile, & N. Wotton Doyen de I 
Garerberi & de Yorc.En meline temps le C.de Mura fit quelques |! n 
propolirios,mais Cecz/e eftima qu elles ne debuoiet eltre faites par 1: 


arrive le decez Marie de Lorraine mere de laRoyne , & Regente 


du Royaume dEſcotle, Princeſle picule & prudente, qui fur 


neantmoins ignominicuſement & indignen nt rraictce par cer- 
rains preſcheurs bouillans (comme on peur\ veoir meſines par 
I hiftoire Ecclefiaſtique d Eſcofle,laquelle E/zzyberh a fait ſupprt- 


; 
« 
f 

—__ oe. | 

mer ſoubs la preſſe) & par les Seigneurs del Aflemblee, leſquels > r 
{ 
( 
; 

| 


d Eſcofle. 7 ; | : | 5 V 
Voici les articles deſquels $'accorderent les Deputez trois mois 
apres le {tege encommence. Le Traidte de parx fait. au chaſteau 


de Cambr a: entre-Elizabeth 5 Henry 2.Roy de France ſerarenouncllt 


CF confirme. Celuy qut 5 eſt paſſe en me/me lieu entre! Anzleterre co 


[Eſcoſſe ratifit. On ceſſera de part &3 d aultre de faire des preparatit: . 


de ruerre.Le fort a' Aimouth en Eſcoſſe ſera abbatu.Le Roy af France, 


 commeeſtans nez Conſcillers de Eſtat, I|auoyent ſoubs le nom © 


de la.Royne d'Eſcofle & de ſon mari, ſuſpendue de toute admi- 
niſtration , comme contraire a la gloire de Dieu, & alalibertc 


4 
2 


; desfubiects,niaccordecs par des Princes. Tandis qu on en diſpute, we 
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\ (+ la Royne Marie quitteront le tiltre & les armes d Angleterre, &> | 
d Irlande. Le debat touchant la recompence aecs iniures faictes a Eli- | 


zabeth,c> ! aſſeurance au cinquieſme article ſont remts avne aultre | 


a/ſemblee qui ſe tienarad Lonarss , & ſionne 5en peut accorder lors, 
025 en raportera au Roy C atholique. Le Roy e&+4 la Royne ſe reconcilie- 
ront auec les Noobles a entre leurs ſubietts da Eſcoſſe, Les Confederez 


' .y ſeromt comprins, & ſur tout le Roy Catholique. Ce Traittt (era 


confir me aans 60. 104rs,  tentretien a tceluy inre de part & 


d aultre, 
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re | - Cettepaixeſtpublice, & dans le camp & dans la ville, auecla 1. Paxrrs. 
er 'ioye commune de tous : les Anglois s cnnuyans de la guerre , 't5 5s 
es | parce que le pals voiſtn eftoir rauage: les Francois, parce que hu ef pub 
E, > coUr erafic | [cur eſtoit ofte : & les Elcoflois, parce qu ils neſtotenr © | 
1 : * paicz de leur f/lde. Ercerteseliceſtoit trenue pour faluraire a Ja 
» Grande Bretaigne, puiſque TEſcofle retenoit ſon ancienine li- 
# bert6,&1 Angleterre confcruoitla dignite &lfeurtEqu'elle s'eſtoir 
4: iy 1cquiſe. Er depuis ce remps 1a elle a cſtetellement exempre de 
le © ſubie&tde craindre ducoſte dEſcolle, que les Anglois ont gaye-. 
es > mentrecogneu, que Elizabeth eftoit fondatrice de la feurte, 
les P roreſtans JEſcotlereſtaurateurs de laliberte. | 
4 2} Pendant tour ce temps Ia Elizaverh pour Vamour fingulier F224) 12747 
te | quelle portoita [dpatric fur {1 attentive au bien public , quelle | m—_— mas 
ut ® efficade ſon caeut les amours de puiflans, Princes qui la recer- 
r-  choient en mariage, {cauoir , de Charles Archi-Duc d Auſtriche ch: 4rchy- 
& fils puiſne de Ferdiound Empereur , qui faiſoit cette recerche par 4 44%ricve. 
1 7 le Comte dElphenſten. De 14cques Comte d Aran qui eſtoir '* Come de 4- 


ls # recommanceparles Proteſtans \elquelsſe propo foient d'vnir par | 

M uy ſon moyen les Royaumes d Angleterre &d Eſcoſle qui eltotent | 
2 dinifes , ce qui fur auſſi rot reietts, & neantmoins 4 {a lJouange. rw ty 

oF 2 De Hemry Roy de Suede', qui y empioya lehan ſon frere Duc de Suede. 


* Finland, enuoyc' a certe finen Angleterre par de G#/?aue {on pe- 
is | re peu 2yant {amorr: & fondant fon eſperance iurce qu 1l eſtoit 
uw | demeſme religion qs£liz2b:th, ſe rencit ht credulemeur impor- 
He 7 ron, quiinepenſoit qual Angleterre quoy que le Roy de Dan- 

+ nemarch fon enoemi jure cult rel ſolu de le prendre en chemin, 
f: 2 eſtimant qu'il luy importoit grandement que Angleterre &la 
Y Sodeemneme eſt le Dannemarch, ne tuſlent 10inGtes par 
7 7 le moyen d'vn mariage. E/:2abeth recogneut & loua ton amour 
4 fnpnlierScGaierein jluy fic reſponcequela venue uy ſeroir fort - 
rep apreable, mais qu elle ne POUuvit encores mettre en loncoeur 
s, Þ de fe marier, en changeant fa condition preſente qui luy eſtoit de 
e- || beaucoup plus agreable: le pria d eſprouuer en quelque aul- 
| re choſe ſa bonne volonte , lafſeuranr, qu 'encores qu 11ne peuſt 
4 | 1ouirde [es defirs] fentiroirneantmoins que {on amour n auoic 
' point eſte mal place ; & Vadmonnetta de ne differer plus long. 
te yy a faire choixd vne _ qui fult dignc de luy, Auec cette | 
reſponce 


? 


'I560 


OeSIenNTT: - 
reſponce. I, de Finland retourne en ſon pais apres auoiremploye 


route ſorte de moyens pour faire ce mariage, courtiſant _ 3 
tuncment la Royne par demandes hardics, excrgant liberalites - 


enucts ſes Courrtifans, &caprant la bonne volonre des perits, 


parmi leſquels ils eſpardoit ſouuent des pieces d argent,& leur di. 
foir que quand fon trere {eroir veny, ilen teroit diſtibuer a lapo. 


pulace,qui ſcroientd'or.Son frere neantmoins loupgonnant qu 1| 


- auoit faict cetterecerche pour luy meſmes , le rcceur tres mai 4 
ſon retour,8 $s opiniaſtrant en fon deſleing,ne cefſa de faire certe 
recerche deux ans durant , & den faire propoter les conditions 


_ ParlV. Gutidenſien, Mais comme il cſtoit itmprudcnt & leger , i! 


; Adolphe- Duc de 
$4xt, 


: 
3 


ficen meſine remps demander la fille de Ph, Landgraue de Hes, & © 
en ayant eſte refule, ſe maria finalement aucc vne temme de me- | 


diocre condiuon, 


Mais quanta Ch. Auſtriche,il conceut telle eſperance,& que | 
ia maiſon d' Auſtriche qui eſtoit allice par mariages a de grands 
Princes, s augmenteroit par le ſur-croiſt de 1 Angleterre , & que 
Cancienne religion y ſeroit au moins toleree ftellen'y pouuoit - 
eſtre rout a faictreſtablie, qu'il s'y attendoit comme a chole qui 
ne luy pouuoit manquer,& E//zabeth ne luy oltapoint a inſtant | 
cette elyerance. Car elle monſ{tra ouuertement a vn chacun, 
proteſta en preſence d E/phenſten, &elcriuit a [Empercur ,” cue 


de tous les illuſtres maria$es qui luy eſtotent propolcz,aucun ne 


$64 


Sa. er ro ee hoe 34 


Teſtoirplus que celuy de lArchi-Duc: que neantmoins vi Corage | 
des dangers n auoient peu cy deuant, nile vent favorable Caon- * 
' neur ne-pouuoit encores quant a preſent la deſtourner de la ta- | 
conde viurequelle auoit eftablie, ſans toutesfois encſtre venuc * 


24s EA W355 lth 


wſqu'arenoncer tout a fait a leftar de mariage : & quelle cfpe- 


roit que Dieu ſur la bonte duquelelie s'appuyoit du rout, addret- ; 
{eroir ſes defleings en cela & cn toute aultre chole au ſalut de.lc * 
& deles ſubies. Ado/pheauſh Duc dc Halface tut fuſcite par Fr 


<0 
"s 
ti 


CEL; Fr 1k 


deric 2.Roy de Dannemarchion nepuev, pour empelchcr quell: || 


1e' mariaſt avec le Roy de Suede, & porte acſperanced'y pour: 


aoir paruenir par le defir qu'elle meſmes luy auoit par ſes lertres | 


y | - » 


| 


telmoigneauoir, qui! fuſt portei de meſme affeftion pour les | 
| Anglots qu'il auoir iadis eſte pour les Elpagnois, & la promellc | ; 
qu'elleiuy auoir tres amiablementfaicte de la fienne, 11 vint en | 
= h | 'S An- of 


—_ "7 
ROYNE' D'ANGLETERRE. vw -- 
76 2 . Angleterre , Ou clle le receur magnifiquement , Thonnora de rt. Paxrre, 
rt Tordredelalarreticre, legratifia d'vne penſion annuelle, & Pic 15 60. 
& la finguliere courtoufie qu elleluy demonſtra, obligea pouria- K 2 
Ss, mats vntres illuftce Prince qui aUOIt aTqguis la oloire d vngrand _ Ra, 


I + gucrrier, en la victoire par luy de nagueres obrenue come les 
o-': Dithmarſes. 
| [1 yeurauſh dans fon Royaume des Seigne irs, leſquelsſclon 
ia Tordinaire des amans retuerer des vanites rouchant lon mariage, | 
te WW ſgauoir, G. Picquering Cheualier de Vordre, quit eſtoir d' Extratt- Gu. Picquerizms, 
ns onancuncment apparente, & de moyens medtocres , mats auoic 
i! acquisdelhonneur par fon eſtude,fon bel cntre- gent, 8 les Am- 
& baſſadesde France & d Al lemaigne.” 'Le Comte a'Arondel qui Ze Conte de 
1c- } eſtoitde fort ancienne maiſon & degrands IMOyens, , Mais COM- m——_— 

*  mengoit a ticer ſur Vaage. Et Rob. Duble fils puiſne Yu Ducde obo: Dadie, | 
ue Northumberi.lequel Maxte auoit reftabli en ſes droifts & hon- 
10s neurs, icune & detres excellente compotition de lineamens : qui! 
fur aulant aim de la Royne., queſon pere &lon ayeu! auoient 
eſte hats du peuple z Par vnic rare & Royale clemence qu'clle | 
voulut monltrer, en conteruant & combtant &honneurs celuy : 
dont le pere auorc voulula perdre. Si cela procedade quelques 
traits ob{curs de vertu quil demonltroit auoir, ou d auoir eſt Fs 
par vn commun fort tous deux prifonniers foubs Mare, ou de - *. , - ai 
1 ne. leur generation &d vn fecret accord des Planettes al heure de | 
age | leurnaiſfance quicult eltrotremene lie leurs gſprits, petfonne ne __ 
on- * poutrcitpas aitemet le dire. Mais quoy quilenfoir al taulc croire 
z fa- 7 que cet par faralite queles Princes fe portent de leur inclinz 
nuc * tion pour les vns, & ſe deftournent des avitres. Pour auſpice Lenuel elle (a: 
ſpe- dhonneur, & premier teſinoignage de fa bonne volontecileluy 7%: | 
Iref- 7 confera la premiere annee de ton regne, apres lauoir fait fon 
| Eſcuycr,lordre de S. Georges ac {2 [rretiere, qui cit entre les An- 
Fri gloisle olus honnorable de to! us, auecle Duc de N orfolc, le Mar- 
'el!c}}. quis de. North Anprone ,&. le Zomte de Rutland , de quoy cha» 
z0U-} cunfuremerucille, 
me} -. C ependant le Vicomte de Montaigu Ambaſtudeut vers le rc v7icomte 
r les' Roy dEpagne luy reprelente'a neceflite ce la guerre d 'Elcofſe, TMR 
© faictcequil peut pour cmpeſcher qu on impure aux Elcotivis ,, 7 fEflacut. — 
; | Cauvirchte cebellcs, luy monktre par les nſtructionsdont il ef oit | 
* i | crarge, | 
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” ESETTLE 5 - 
1.PaxriE. charge, mais froidement, parce quil eſtoit grand zelateur de la 


15 6 0, religionRomaine, que celle qu'on auoir eſtablic en Angleterre 
IT + clt conforme a | Eicriprure fainfte & aux Conciles cecumenit- + 


ques, & le prie Je renouueller lalliance des Burgui2nons iadis 


contractee entre les Rois d Angleterre & ſes predeceſſeurs. L'E(- - | 
- pagnol, quoy qu1l foitreceu & vſtte entre les Princes de faire tel 


renouuelletear , parce qu'il donne comme la vie a leur alliances 


R- ee 0 ; 
; * - & teſmoigne a tour ic monde leur bonne volonte mutuelle, & 
Lenoy ds. ue luy meſmes & Charles ſon pere au Traits de mariage aucc 


pagin reno dee Agrie Royned' Angfcterre paſſe en 1533+ fe fufſent obligez os 


TEXRONHeL.CT a 1 


A, 22 confirmer certe alltance, reſpond neantmoins qu'11n'eſtoir point 


neceituire , ceplore le changement de religion arrive en Angle- 

terre, teſmoigne eſtre deſplaifant qu'omair enuoye vne armee & 

ſoubſleus les revellcs.en Elcoſle, & ſeplein& den avoir eftre ad- 

 Vergi trop tard. Mais ine laiffe pour celade s oppoler aux def- 

ſeings des Fr474042,9ui trauaillotent pour faire excommunier E/#- 

3) (3s GARINY waverb ,de faire en {{ Dre qu elle ne feroir lice gd auCUne EXCOMMU- 
mas Elauhcth MICALION ſans ſon confentement, & de Taduertir quoy que trop 


coureles F124. tard , qu'on, debnott pour fon profir, inferer dans les Articles ac- | 


fe * +»  Cordez au Roy de France, que fi les Francois retournoient en 


Eſcofle i! ſeroiti loyfible aux Anglois de les en chaſler, & inter- 
poſeren termestxpres vne aſſeurance pourla reſtitution de Ca- 
lais. Le Vicomreneavtmoins ſentit bien , & la Royne aperceut 
auili qu'il cſtoit offenle, tant parles choſes quei'ay dictes , que 
principalement parce qu'ilremitentre les mains du Vicomreles 


| RendPOrdrede armes & enſcignes de | ordre de S. Georges : caril ſembloit par11 


44m. rompre lapaille,& quirter rout ataidt Vamitie des Anglois. Mais 


ul lettut encores beaucoup plus, par le refuz qui luy fur fait du- | 
"$3 - depuis, come itintercedoitparſon Ambaſſadevr 2 latoliciration | 


Sirdine#e2re | du Comte de Ferie qui auvit eſpoule la fille de G. Dormey & de 


reſuz2 de choſes” AF, Sidne, 2 ce que la Royne permiſt de demeurer en Flandres 
peis 2nportantes, : 


Nenargat, ala vetue de R.Dormer Chevalier, & 3 Clarence ayenlc 
du Comte de Ferie, fortaagee, qui auvit etc Favorite dels 


8 ot _ Royne AMarre, &ion Aumoſniere pour la ſfubucntion varticulicre 


des pauures fernmes; 2 R. Shells Prieur de 'Ordre de S. 1:h2n en 
fo | pens ey Angie 


- aquelques hommes, femmes, &filles qui s'y eſtoient retirees 3 
caule de la religion, fans conge : ſcauvir, a 7. Dormer fille de T. 


- 
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ROYNE DANGLETERRE. - 59. 
Angleterre, duquel il ſeri parlecy apres, &4T. Hams , » Quireus x, PA RTP, 
eſto1enr fort zele: 2 la religion Romaine, Sc aultant aimez de "FG 

5 60, 
Ef pagnol. Ceretuz fonde ſurce que par les anctennes ordon- 
nances d'Anglererre il eſt defendu 1 toutes perſonnes horſ-mis 
aux Nobles & aux Grancs de Royaume, fur peine de confiſca- 
rien deleurs biens, den fortir hors fans! econge |pecial d duRoy, 
dedemevrer aux nations eſtangeres que tu{qu'a certain temps - 

.oſen; & ce ou pourrecounrerla ante en vn Climatplius chand, 
ou pour aduacerſes eitudes dansles Academies,ou pour appren= 
drela diſcipline militaire : juil neselt. point rroune d' exemple 
de tel conge oftroyc aux temmes pour eſtre perpetuellement. 
abſentes de leur pats ? & qu encores que lachole ne femblaſt pas 
en ſoy de grand importance, neantmoins patce que ceux qui la 

* demandoientnetiroirent point tant de bicn $accoinmodans en 
eur par:iculicr , que les aulrres prenotent de hardiefle de leur 

| exemple au derrimene du public, il n eftoit pas raifonnable dela. 

*: leur accorder, comme la Royne le manda au Roy dEſpagne. 

_ Le Come ayant prins cela 4 iniureparticuliere, pour Sen vanger 

 firprendre pour hererique & mettre al Inquiſition vn des ſerui- 

teurs de Chamberlan Ambaſſideur ordinaire d AngleterreenEſ,,. 
pagne , &comme il anoit plus g indignation contre la Royne & vic igri (ox 

les Anglois que le Roy meſime,atriſa le feu a celle du Roy, quel- i#4gpaon. 

que empeſchement que fa femme y apportaſt. On a meſmes 

trouuequilSeſtoit employe enuersle Pape Pie 4. au commence- p; excire!e Pipe 
ment de ſon Papar, pour faire qu'il l'excomuniaſt. Erneantmoins con: Elxcbety, 

[: Papepariene ſcayquellebone eſperance quil en anoit,enuoya 

par deuers elle Y”. Parpaliz Abbe de S. Sauueur avec mandemens 

ſecrets, &lettres fort / eh que ie coucheray ici toutes entieres, ,, pane oy 

quoy que te femble 2 renee vns pecher contre les loix de ; Exc. 

[ Hiſtoire. | | 


MY ODOT OE TY s 
- 4 


"open 
& 


- Y. 4 JIA {4 - 
+ 8 Se HT 
- _. _ 7; Wok... __ F: » 
* w F of we. » ” 
% _ + —_ T 4 a - 
- 4, o nv þ . 
EI ROLES : p £47 A DOS ca WF; x 
Fo r = & P of bo Py »” FRY > = 
_—— 4 be 4 —— "I ie mag + 7% py ro 
EY L p. - 


0 


a x%>y 
ATT ct 


-» 


my 
”, 


PW . A " "a + oa - 
4s. Pp pra mm F ig) 
% 2 = 270 3x08 6-0 IS IE x 
þ gn 


& 


AB, > 


& 


#. © 
1 
APY 
c b F ty * 
X | 24 =—-— - 
PN. N ", = « » 
Popes. we. . Spa - 
" & 
pos - mY , 4 Dy F- tn 
—_— * IT 6 


Fd ' 3 
LES, » 1 
: S* <8 
FE 2: : 
ee +4 I} 5 
Ae +4. HE 
#+ WW . F y 
43» Bo 
* ; ;x 
FAY. $4” 
-1 
: *® , bt I 
{ : 
#3 bs + ut 
* © = 
F 4 
4 LE © wy 3 
"Mis w | 
£8: > 3 
b {SS 
Py 
4 Sr $3. 
6 3 { ; = 
* '3 $81 - 
$: l + LL = 4 
F*- : E-7 
E © M 
*% "+7 + 
, » A%Ya 
Wa 
_ » 
Y ” 
- P 
bY 
a 
; . , 
4b 
E +554 
[4 * Y ; 
+ Þ.} " 
\ : 0 
| A F. 
4 iS. 3 =f 
"F 1558 
LE - 30-0 
ry $ 4 L 
\# *gd- 
&+ <& 4 
" { 4 
FS n SOAYSs + 
a \ 
ads. + 
# A J 
F v 
4 
T Wo 
'$: f 4 
4 A is + 
F Rf &.. © 
©. 4a 
\ ot} : 
$- .. 3} 
Þ 
* . 
< ® * 
ws. *8 : & 
»d iz ; A. 
ji $7 
9 - £4 Li: 
"s F (2. . 
I 4®-- 
£ =E 
"Iz. 
4 ; = 
$16 
£23 6h 
of [ hay 
” : : 
, © -t 
þ +5 & { 
L Kr o 
p eld 
47 
ASS; + 
. pn 
te 
- » 


5 | 
[4 
60 0 ELIZABETH 


oiblares A Noſtre tres chere fille en Chritt Eli- 


1560. 


zZabeth Royne FAngleterre. 


Meche fille en Chriſt,Salut & Apoſtoligque benedi&ion. 


Dicu ſcrut ear des e@urs ſ(ait 7 V0us pourrez apprenare par 


les mandemens que non auons aonnes pour Vores porter 4 ceſtuy 
noſtre fils arſne V. Parpalia que Vous cognoiſſes bien , C que nous 
rad orandement,combien 10:5 Aeſtrons, ſelon le dey de noſtre 


office ae Pa; Pur, Pour weoir 4 Voſbre falut & honnear Lcnſemble a la fer- 
 meteae wy e regne. Partant exhortons eo admonneſtons taxt quit 


eſt poſſuble woſire ' orandeur, tres chere fille ; qu/en reiettant les mans 


wazs conſeiliers 9191 out bien de 1 affeition Pour eux,mais aon point 
pour V2, oF ſernent « a leurs propres deſirs, vous appeliet a woiire 
conſeil la crainife de Dieu, & recognoiſſant le temps de woſtre vilita- * 


tron obeiſſiez, a nos aducrtiſſemens paternels, + conſeils ſalutaires, 


CF vous prometiiez ae noms rout ce quen [pawies aeſirer, non ſeule- 


ment pour conſerucr le ſatut ae yoſtre ame, mats auſſi pour eitablir & 


afferwstr voſtre authorite Rojale, ſelonl authorite places char ae qui 


nous ont eite commiſes de Dieu. Et ſi comme nous deſyrons & eſpe- 


' 7013S, VOUS TEFOWrNER 4th Giron de TEgliſe , nous Vous receurons des 


meſme Hour, quece pere duguel il eſt parle en | Enangile recent ſon 


 fils quand il ſe retourna vers ing. Et noitre ioye [ers d aultant plus 


grande, que ceſtujcy 5 eſt eſjour du ſalut d'un ſeul fils, mais vous en 
attir gi: auec Vous tous les Paogies d Angleterre, comblerez de ioye_ 
20. pour voſtre {alut particalier ſculement, mais pour celuy de toute 


woſtre nation, nous &r 1 Vninerſite de nos freres , leſquels vous orrez. 
bien teſt, Dieu atdant ,eftre aſſemblez en on Cencile acumenique & 


general pour oſter les berefes & toure UExliſe enſemble. ous reſyouz- 


reg auſſi leciel , > d'un adte (3 memorable receures ne average 


| elcire de voſtre nom,gy vne couronne beaucoup plus glorieuſe que ceile 
que vous portes. Mais de celavous pariera plus amplement & ac Þ 


clarera notre affection paternelle le meſmme Vincent, l-quel nows prions 
woſtre Serenite ae receuotr benienement, ouvr atligemment » CF ad- 
zouſter telle creance 4 ce quil vous dire, que vous feriet 4 nous meſ- 


mes. Donne 4 Rome en la maiſon de $, Prerre &c. le 5.10ur ae May Þ 


1 Se 60. C* ae noſtre Pontificat le 1. 
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 __-ROYNE  DANGLETERRE, ' 6x 
. Ie nay point troune ce que Parpa/ze propola, carie neftime x,Pazrre. 
pas qu'il ayt eſte mis par eſcript, & ne me-play point a tuppoſer 
© comme font:ordinairement les biſtoriens. Tour le monte {cait 
> auElizabetheſt demeurec femblable a foy-melſme & T ovs1ovss 
vxe, & que lachofe n'apas ſuccede au ſouhaict du Pape. La 
commune renonimee auth a faift pafler pour verite, que le Pape. 
promit dereſcindercomme iniuſte, la ſentence donace contre le 
| mariage de la mere deElzaberh,confirmer de ſon authorue la Li- 
turgie Angloiſe , permettre aux Anglois Vvſage du Sacremenr 
ſoubs les deux eſpeces, pour: 1 qu le ſc rangeaſt alVEglile Ro- 
maine, & de donner quelaues milters d efſcus 4 ceux quimoyen- 
neroient Ccs choles, | | Tory gi | | 
Le temps de conftirmer le Traitte 4'Edenboyrg eftoir lors venu. ren & 1s 
Elizabeth \ayant confirme par ferment ſolemne! , & enuoye au 794: Frazce 
Roy &a laRoyne de France pourle ratifier auth de leur part (e- {,,., ; - —_— 
lonquileſtoirconucnu, Throemortou Ambailideur ordinoaire Cm 42 fdentoury, 
France, & P. Meute Cheualier enuoye:depuis luy a cette fin, tra- 
vaillerent pour les porter a cela, Mais ilsne peurent rien obtenir, 
quoy que parla Commiſſion de IEueſque de /4/enze_ depure 
: pour paſſer ce Traicte, ils cullent en paroles diferres promis de 
: bonne toy & parole Royale dc le cantirmer, Les caules qu'ils. Parque: 
| alleguerent pours enexempter furent , que tes Eſcoflois auoient, 
paſſe celuy de Barwic auec les Anglois, nond/authorite Royale, 
mais de la leur particuliere,ce qu ils ne debuoieng fare. Quil 
auoit eſte.paſle par des rebelles, & loubs-figne de fubieGtsquiſe, 
qualifioicnt fauſlement de fideles, & n'auoicent aucunement 
rendu Tobeittance promile par iceiuy, Tandis qu on et.dilpure 
decede Frangois 2. Roy de France n ayant pas EnEores IS. atis,AC- Frangow 2, fuy 
- corplis, laifſant la Royne dEicoſle vefue. De quoy ie ne peus © Frexce mevre | 
- dire {1 les Papiſtes reccurent plus de deujl; que les Proteſtans 
de ioye. 3/54 7 oh oem. * 
Elzzaverh fe voyant lors plus aſleurce queiawais, afia que I E- £44 ts pine. 
eliſe peuſt ſubliſter & 5 accroiſtre en ſa puxere, & que la Repu- 5b contre les 
- blique fuſt plus flocitſante en,gloire & cn richeſles; faiCt publier Andbaptiſies. 

_ deuxEdiAs tort faluraires;parle premier defquels ellecommanda You 
aux Anabaptiltes, & aukres herexiques ſemblables gui ſoubspre- | 
texte deviter perfccution-eltoicnt venus des pais dedela la mer 
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avx villes maritimes d Angleterre,de vuider leRoyaume dans 20, 
jours, ſoit qu'ils fuflentnez au pars ou ailleurs, ſur peine de pri- 
ſon, & de perre de leurs bjens. Er par !aulrre reprima vne eſpece 


Fhommes ſacrileges qui ſoubs coulrur d'oſter les ſuperſtitions 


auoient commence de demolir les anciens Sepulchres, Epitaphes 
& Fdigmes des famillesiliuſtres,& avitres monumens de la vene- 


cable Antiquſte , qui auoient reſte de la fureur des prophanes | 
| ſoubs Henry 8. & Elouard 6.8 darracher le plomb des couucr- 


tures des Temples. ; | | 
Puis changea le Monaſtere de Weſtmeſter,tres celebre pour le 

Sacre des Rois d Angleterre, & la garde des Armes & Enſcignes 

Royales,en vne Eglite collegiale,on pour micux Cir&,en vn Semi 


'airede Egliſe:&y inftitua va Doyea,r2.Prebendiers,1.Maiſtre, 


vn Soubs-Maiſtce,qo Eſcholiers,qu on appelle les nourrigons du 
Roy, deſquels on en tire par an fix, ou plus pour les Academies; 


des Miniſtres-& Chantres , 12. pauures, &c. pour la gloire de 


_ Dieu;&taccroiflement de la vrayercligion & des bonnes lettres; 
_ Ercertes ilen fort heureuſement pour 'Egliſe & la Rep. quantute | 


| de gens dodtes. | 


Reduilt a mon- 
u2xc 4/4 valenr. 


% 


' Ofta peu apeu (dontelle acquir vne grande gloire ) le cours | 


214 monnoye melleede cuyure, & en remiten viage de bonnequi 
coir de pur. & fin argent, puur reſtaurer la gloire du Royaume, 
preuenir la fraude de ceux qui au dedans & au dehors diccluy 
auotent corrompu les eſpeces, change des choſes qui pour la 


- commodite du Royaume eftoient tres bonnes, en denicrs de 


 monnoye'fauile , & rranſporte le bon argent aux nations cſtran- 


geres : &-pour rabbaiſlcr les prix des choſes venales qui ſe 


hauſſdir grandement au tres grand dommage &u public , & fur 


tour des ſtipendiaires, foldats, feruiteurs, & toutes perſonney ui 
font pay&es deleurs labeurs ala tournee. Erle fit heureuſerhenc 


dans peu de mois, ſans qu'il y euſt avcun mouuement, en deft: | 


dant premierement 4 toutes perſonnes de faire fondre ou tran|- 
porter hers le Royaume tant la bonne & pure monnoye, que 
celle qui eſtoir meſlee de cuiure: puis en ramenant celle quicſtoit 
meſlce 3 ſz valleur , ſeauoir,) te denier 4 vne obole & vn qua- 


drain , 1a piece de deux'deniers I trois bboles, cclle de fix 4 


quatre, les aukres 2 deux 8& vn quadrann , parce qu'il n'y auoit 
Wow: e | | | pas 


L 


| 


4 
> 
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pas plus Cargent : & finalementen lesrachaprantpour de bonne: 1;/Panyys, 
\} monpoye de tous ceux.qui en pourrojent auoit, pourueu quils 4 5G. 
+ laportaffentdans les jours prefix au tablicrac la monnoye, ce 
® quineſe pouuoit faire fans quil y euit dela perte pour cles Tel: + -- 
7 lement qu'on doibt recognoiſtretenir de Elzzaverb,quelarzent a 
* eſtemeilleur & plus pur en Angle. durant quelle y a regne qui! 
= neseneſtoit veu auparauant par deux cents ans entiers, & qu1l 
2 nyenacuenvſageen aultre part de Europe. Elle fit peu apres be 
battre de bonne monnoye pour le Royaume dlrlande, laquelle 
> nous appelons Ster{i»2, dont le fol vauldroit douze denters en 
2 Iglande, &neufen Angleterre. Choſe certes grande & tmemora- \ 
ble, que ni Egouard 6. nauvic pou, nt Marie ole entreprendre, raquele auoit 
ceputs que Henry 8. auoit lepremier de tous les Rois fait mefler */e corrompue 
le cuyure aucc largent,ala grande honte du Royaume,dommage f7 #775 
de {es Succeſleurs & de fon peuple , & marque infigne de fa def: 
pence exceſſive, puilque ſon pere luy auoit laiffe plus de richefles r: ure ice!.y. 
quaucun aultre Roy n'a faict 2 ſon ſucceſicur , &quilen agoir | 
tire en abondance par le moyen des triburs & impoſts, fans nous 
fonder ſur ceque le Cardinal Pole a laifſepar clcript, quilen.augir 
titE'plus que tous les aultres Rois qui Science als 51 VIC 
' toire des Normans, & amaſſe vne infinue lors que par]authorite 
: duParlementil print pour ſoy rous les fonds de domaines que les . 
2 Anglois abſens auoienr tenus en Irlande, tous les premices des 
| benefices Eccletiaſtiques, & les dectmes qui eftotent en Angle. 
|: terre & lIilande: tous les reuenus,, dons, & biens des Mona- 
J ſteres. - | | 
__ Encetteannec mouritt F. Hz/f4pgs Comte de Huntington ſe te comre de 
 conddelarace, [equel eur de C4t4. fille de H. Berow de Montargy "mgm 
| frere de R, Po/e Cardinal, Henry qui iuy ſucceda, & pluſieurs aul- 
tres enfans qui tous furent bien vn1s d amour fraternel, mais non . * 
pas de religion. | PHE 5:76. Ba 
En lrlande Shaz, aultrement 7, 0-nex/ fort grand & puiſſant $1n 0-nea! 
au pats de Viſter,& legirime fils de Coxz-Oneal quien fon fur-noim /*7 45 rowiles 
Sappelloit Baco, C'eſt a dire Claude, & auoit eſte cree Comte de - 
Tyr-cene par Heyry 8, apres auoir taict monrir Matt: Baron de 
Dungannon ſon frere baſtard qui eſtoit tenu pour legitime , del- 
pouille {on pere de {a domination, dont il eftoitauſhroſt mort de 
Es | rriſtrefle, 


. = 
P , 4 G n 
on £ 0554) 5 OS oY © a te PR Oe PS Fog TUG IT SS TIS: 


64 ay ELIZABETH w- - d | 
ali nTi9, rriſtreſle, prins le tilcre de O-neai en couurant par vne eleCtion Y 


1 3 6 1, barbare ſa teſte dela chauſſure deles pieds, [cietre dans la rebel- 7 , 
lion par crainCe deſire pourſuyui cn vertu de la loy: tellement 7 | q 

que cincq cens hommes de pied turent enuoyezd' Angleterre, & 7 2, 

deux ailes de caualerie leuees en Lilande contre luy- Mais apres W 

2u0ir rendu quelques legers (Hrs , Voyant qu 1 eſtoir impu- | =. 1 

ifant de refiſter aux Anglois, Wl de fon gens, & que Surly- -boye, aA 

' eMac-Conel, & Oadone! S'eftoient eflcucz contre luy , il mut les W n 

arines bas 3 la perſuaſion du Comte de Cuiidare ſon allie, & pro. $ 

mitde veniren Angletcrre pour demander pardon , ce qu'il it? (e 

Comme nous dirons cn lon licu. * a 
BE: M,D.EAL 1 E 
|: * to 
S_7; V commencement de Lannce Fr. Comte de Bed. | FE 

ford ayant eſte enuoyeen France pour apres auoir 2} be 

pleure la morr de Frangois econd,yle con-toui auec 7 le 

Charlesde cequilluy auoir luccede (oma pluſieurs 7 g 

1 - fois la Royned'Elcolle eltant par fois leul & par |? te 

| fois aucc Throcmortor , de confirmer le Traicte d Edenbourg, 7 ye, 
La ome ZE. Mais en vain. Car il nn peut cirer auirre reſponce, ſinon quiil |? $, 
pL 7  falloit,auec meure deliveration relouidre dc h erande choſe, & z de 
Traits, © QU le ne le vouloit ni pouuoir confirmer qu'auec les Grands |! gi, 


_ d'Elcuſſe. Throemerron neantmoins ne laiila pour cela de la prel: Þ* yes 

ſer inſtammenr par toutes les raiſons dont ul fe peut aduiſcr, en- | 

ſemble le Cardinal de Lorraine, & tous les aulires Guiſes les on- do 

| _Cles, & 1aques ſon frere baſtard qui cl{toit nouucllement arriue cr Þ* pat 
$lidubeth en _ France. Mais comme ils ne fai{ozent que differer d'vn tour alaul- þ cog 
forfeit ds ſonp- Ire Par desraiſons forgecs a plaiſir , Elizaberh fe duubrant qu'ils Þ 7; 
- -  meditoient la ruine de [Angleterre relolut de les primer. Elle Þ zef; 
Frye Raz Enuoye doncen Eſcofle T. Randolphe pour exhorter les Grands a BY 

«\5heer £95? yne mututlle amitis fondee. fur I'ynite de religion, leur donner Þ #z/ 

|  advis que les Princes d'Allemaigne s'eſtoientvniscontrele Pape, Þ {;y 
& quelle defiroir ſur rout que les Anglois & Eſcoſlois tuſſent Þ we; 
comprins en cette alliance : leur remonſirer, que laRoyne d bo | er 

PRs | colic 


_— _ 


ROYN,EP DANGLETERRE. 65 | 
 coſſceſtantveſue, c'cſtoitores le terps auquel on potwoit com- 1. Panyry, 
 modement appaiſertous diſcords entre les Angluis & Eſcofſois "75G, 
qui par tantde fiecles auoient combatu les vns contre les aulrres © 
aucc tant deſang reſpandude part & d'aultre ,ouen contractanr 
alliance perpetuclle auec les Anglois , ou en retranchant de : 
I ancienne alliance des Francots.ces pattions qui one accouſtume 
de ſemer !a difcordeentre les Angl.& Eſcollois.Les exizorter fina- 
nement de ne permettre que laRoyne qui eſtoir vetue ſe mariaſt 
* dercchefa-vn Prince eſtranger , par les torces duquelelle peuſt 
> ſevanger de ceux quiauoient de n/a gueres refiſte aux Francois, 

: &expolerlcurliberte au danger deſtre aſlcruie. "38 hs 

Cependant la Royne d'Eicoffe qui penſoitaſcretirer en ſon Re/ſ+ le paſſege 

2? Royaume ayantenuoye deuant elle Doy/e/Francois , faict prier 7, eye | 
Elizabeth de luy vermettrele paſſage par la mer , & a Doyſe/par © © Pw 
© T Angleterre, foubs la foy publique. Mais 'E/zzaberh ten refula 
> tour ataicten preſence de grande multicude d aſliftans alleguant 
2 pourcauſe , quelle n'auoir encores ratifie le Traicte d Edem- 
23 bourg comme ell auoit promis faire, &luy promit au cas quelle 
2 leratihaſt tout ce qu'elle pouuoir attandre d'vne Royneſ? parente 
2 &yvoliline, foirqu'clle vouluſt aller en Eſcoſſepar mer, on ſoitpar 

> terre.Cerefusayant fort eſiweu laRoyve d Ele. elle fir venir Tor. ,,,,1,., 
2 verselle, & cut auec [uy de long diſcours ſur ce ſubiect, leſquels ie ptcinct 4Throe- 


2 coucherai icifommairement ſelon que ie'les ay tircz des lcttres _— 
'! deThr.quoy qu'il me faille repeter pluſicers choſes que i'ay della je. 
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* diftes,afin que le commericemens & progres des haines couuer- 
| tes quiont eſte entre les deux plus grandes & plus prudentes - 
|: Princeſſes de noftre temps paroiſſene plus clairement. Seſtanr 
| donc retiree apart, & n'y ayant qu'elle & Throemortonelle luy = | 
| parle en cette fagon. Ercores que 7- (oye tellems1:t infirme que ie ne | | 
| cognorſſe point aſſes combien te la [4is , nt ou | ardeur de mon courage 
: memporte, Sine ls ſuis ie point tant ,que te oueille auvir tant de 
: teſrmoings de mon infirmite ,quenacuaen'a gueres voſtre Maiſtreſſe 
: des arſcours quelle a tenius 4 mon Ambaſſadear Doiſel, Rien ne me 
: faſche tant, que de auvir price de choſes dont teme pounoze bien paſ- 
: ſer.Comme je ſuis venue ici contre ſon erect non-09/tant { empeſche- 
ment de ſon frere Edouard, ie pourrat bien auſſt,Dieu aydant ,retour- 

ner en mon pais ſans luy en demanaer conge : PR pornt 
ON X K amis, 


| 
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FF  1.Pantio. 4 amit , ni mes ami de 'ouloir & pounory de m'y yameney comme ils  « 


men ont amente. Mii i ay mieux aim e/prouner ſon amitit, que celle 


dancun 1ultre. Ie vous ay ſounent ouy dire quil eſtoit ſur tout nece(ſaire | 


4 nos deux Rovaumes d entretenir amitie extre nous , & neantmoins 


elle [emble auoir vn aultre ſentiment , aultrement elle ne m cult pas # 
| refuſe de choſe /: 56 ares ell aime Parauanture mieusx les Eſcoſ- 

ſois qui me ſont rebelles , que moy que ſuit Royne d Eſcoſſe degales | 
 CMateſte Royale aelle, ſa proche paremte & heritiere tres certaine, || 
Eſbimez vous qu auec une telte bonne foy & amour qui eſtentre elle * 


ex moy elle ſe put(ſe entretenir auec les Eſcoſſou qui ſe rebe{lent contre © 


wy ? Penſe clic que it (erat delarſſee de mes ames ? Certes ellemare- | 
duce la, que i ay reclam! [aide de crux quanttrement ie ne voudroye © 
paFemployer , & eux 2 ſepeunent a(ſez eſmeraciller par quel conſer! 
elf acy deuant aſſiſte mes ſubiects comre moy, & apreſent que ie (uu © 
wefue empeſche que i2 #2 retourme en mon pais.le ne luy ſuſcite aucune 
faire, e5- ne me melle point decelies d Angleterre, quoy que it ſove aſ- 
EN ſeuree que plaſieurs An 0% ne ſont point contens ac celles qui 5 7 3 
- Paſſent apreſent. Elle me reproche quet ay peu d experience. Ie con- 
 feſſe que laage I apporte, &+ toutesfois ie [ay tel que te me [cay compor- © 
Fer auec mes amis amiablement & inſtement, ie ne tette poinct als © 
 wolee aucune parole contre elle,qui (ort indigne d vne Royne e5paren. | 
' fe, &* ofe dere.auce [a permiſſion que te ſuis Royne auſſt bien qu elle, © 
que ie ne manque point d amis non plus quelle., 5 que te porte le cou- | 
rage au{ſt hault qu elle C447018 fare: tellement qu il eſt ſeant de now 3 
wueſwurer enſe embic par quelque egalite. Mais te laiſſe les compar aiſons | 
__-_— penuent effre qu auec debat cy hayne.Quant auTraite a Egent © 
ourg , i| a eſte faick du vinant du Roy mon mary, auquel t eſtove © 
-obligee par debudir d obeir en toutes choſes , ex puis qu'il en a dttert © 
la confirmation, la faulte_> en aoibt eſtre_> [ur lay, & non ſur me). 
Deputs {a mort les Conſeillers de France mant lai(ſeea la ronauith 
des miens, & mesoncles u'out point voulu ſe meſler des affaires d El: 
 £9{ſe pour 1 offencer en quelque choſe 0 Elizabeth ;ou tes E/, coſſors. Let 2 
x 540 que Zaypres de moy ſont perſonnes priuees & ne ſont poent j 
eels que ie vouluſſe leur demander conſetl ex cho(es [i tmportantes. $1 | 
Toft que 1 auray conſulte auce les Eftats de mon Royamme , 16 renari | 
ne re/ponce ra:ſonnable,c pour !a rendre a aultant pluſtoſFte m ads | 
" mance de retoarner en ma maiſon. Mais elle faiiteſtat de me fexmer it | 
| | 17 chemin | 


F 
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 chemin pour mempeſcher de ls pounvir rendre, tellement qu ll eftelle 1, Panera, 
 meeſmescau(eque te ne pens luy ſatiſcfaire, OT parauaniure tt fait "+60 
/; afin qu ul ny ait aucune fin a nosdiſcoras. Elie mobictte ſounent 
somme 4 monte que ie [uts reun', > certes elle me atroit a bon aroult + > 
bien reune C} bien mal adaiſc ce, (i re traictoye de choſe ſs rmportate ſans : 
= - leconſentement de mes Ejiats.V ae femme comme 1 ayaprims, reſt te- 
7 nuedu ſ aitt de /c 0 mart ni par honaeur n: Par conſcience. Mais te ne 
VeuX point 4u0tr dc d {pate [wr cel, CY neantmons dtrat auecwerite, 
7 queen ay riew faick ama tres chere [eur que ie ne 7 vouluſſe m «tre 
3 fa i. Ie luy ay renau tous debaoirs a aritic , mais ou bien elle ne les © 
7 grozs pornt , ou bienelle les meſpriſe. Pleuſt a Dies queie luy fu(ſe 4uſſ: 
®. chere que te luy [us proche , car ce ſerott wine pretieuſe eſpece ae proxe. 
emite. Dieu pardoxne 4 ceux quiſement aes diſcords entremus5tl y 
en 4 quelques uns. Mais vous qui ejbes ſon Ambal [aacar , arctes [a 
Vous 0/ex, powurquoy elle 5 offence ſt fort contre moy qui ue | ayin/qu's | 
| preſent offevces wt deparole na effec}. Aquoy T brocmorton uy dit. &- Ponce my 
te nay point char ge ae reſponare a cela , mais d onir ce que Vos auet Tiracmarion. 
areſpondre FUR "ud la confirmation au Traicte A Edembo: iT. Mais 
5 tl vous plaiſt d'ouir la cruſe de cette offence, ayant quiite la : qualits 
d'_Iqpba//adeur ic la dirai enpeu de mots. Au(ſitoſt que 1a Royne me 
Mu reſſe a eſte [acr 62 vous auet v/urpe le nom C» les armes i Angles 
ferre, quoy Jue ous ne Peuſſiez. point faret auparauant duregne de —__ 
Marie. Vous iugeres par woſtre prudence (i on peut faire vne plus ip 
grande offence a vs Prince. Certes les perſonnes memes Prigees ue = 
argerent has wolontiers ces offences, beaucoup moins les Princes, | 
* AMais,ditelle, le pere de mon mari, & mon mart ont vVou!n, 1 ont "F 
| —— $4 toſs qu ils ont eſte adcedes,, & que 1ay eſte de mes 
7 aroidts,z ay quite tout 4 fart 03 ces: armes + ce tiltre. Et neant- 
1 moins 1e me [ay (i ceſt fure Hraude ils Reyne que moy qiut la ſuts an(ſt, 
& petite-fille de la {aur a) ny de Herty'y 8. porte ces 4rimes, Veu que 
d'awltres les ont portes qu ſont plus eſlorgnes de parente que moy. A 
la vernte de Courienat Marquis de Exceter, & la Duchelle de Sut- 
folc niepce*de Hepry 8. i caule de [2 ſceur puilnce ont de grace 
fingulierc ports les armes d Angleterre, en y adiouxtant les 
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Limbcs pour marquede difference. .- . LN ad nm 
Par ces paroles la Royne d'Elcoſlen ayant peu contenter £/4- 4f(co+ 05 
Throcmorton 


z.abet/ qui croyoit termement qu elle ne faiſott que recercher des Ambaſſadeur di 
| 'K - 7 | delais Ellyaveith, 
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qua la tenue des Eſtats d'Eſcoffe qui seſtoient afſemblez par © 
deux foix depuis la mort de Marzzelle natort faict aucune pro- 
poſition qui concernalt la confitmation de ce Traite: comme | 
elle eſtoir defia en chemin pour venir en Eſcolle, elle faict venir 


i 
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pour la ſeconde fois Throeworton vers elle a Ableuille, & luy de. 


© mer £15. Fnande courtoiſement , comment elle pourroit ou de parole ou 

”. ,. defaict fatisfaire a Elzzabeth. En ratifiant,ditil, le Trait d Eden- 
bour 7 , comme_ ie Voits ay tant ae fois azet. Surquoy elle luy dir. > 
 Eſcomtes done pour ng 2r /Ice qu elle eſtime tes delais of waines excu- bh 

ſes ne ſont p.us de tres rites raiſons. Le 1. Article de ce Traiete qui - 
' concern? la ratification de celuy qui 5 eſt palſe au chaſtean ae Cambrai 
entre | Angleterre & la France, ne me regarae en facox que. ce ſoit. | [ 
Le 2.qut concerne celle auT raitte paſſe en meſme liew entre | Anele- 
terre &+ | Eſcoſſe, a eſte ratifie par mon mari & par moy, & ie ne pews | 
ps leratifier d abondant,s il weſt conclud au nom de moy ſeate , puiſ- E: 
' que mon mart y eſt expre/ſement nomme. Les articles 3. 4. & 5. 0ut © 
.  deſia ſorti leur effect, car les preparatifs de guerre ont ceſſe, les varni- © 

' ſons Frangoiſes ont eFte r appellees d E ſafe : q 
'  d Aimonthaefteraze, ie me ſuis abſtenne depuis la mort de mon mart © 
des armes & autiltre d Angleterre, &> neſt pas en mon pounoir de les © 


effacer des viencilles paifices, 7 lettres Royaux qui ſont par la France, 


comme non plus de renuoyer | Eueſque_ de Valence + de R. priſe * 
qu ts ne (ont mes ſubiets, pour Conteſter ſar le 6. article. Quant an | 
dernier,s eſpere que mes (ubietts ſeditieux ne ſe pleinaront point ae 


mon inclemence. Mais ace que ie voy, celle qui penſe 4 empeſchey mos 


retour ſur-viendra pour empeſcher qu ils 1 experimentent ma cle- 
 mence. Ouereſteil maintenant en ce Traicte qui ſoit au preiudice de 
wvoſtre Royne? Tonutesfors, porer 14 combler a |; atiſ-fattions ie luy en 
eſcripray plus amplement de ma propre main , quoy qu elle ne daigne | 
 meſcripre que ae celle: A'vn Secretarre. Quant ® vors, Ambaſſadeur, | 


faittes te vous prie ce qui eſt de woſtre debuoir. Addouciſſes les affaire; 
pluſtoſt que de les aigrir. , 


Mais ces leitres ne contenterent non plus E/;z4berh qui auoir 


 rouſtours ſar le coeur liniure queelle Juy avoir faite en prenant le 


rilere & les armes d Angleterre , & craignoit lors grandement 
qu'elle les print encoxes,fi parla confirmation de ce Traicts,&1a 
pe Neo religion 
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[ ROYNE DANCLETERRE. 6g. 
es ;cligion du ferment elle n'eſtoit obligeedesen abſtenir. . ToPagire., 


ar | Cependant la RoynedEſcofle ayanttroune le temps propre 1.5 Os 
0- parc dg Calais, & ſerenden Eſcofle, ayant a la faueur du ciel qui ze reraurne en 
1e *cltoit nubileux & obſcur, gaigne le vent ſur les nauires Anglotſes £/0{*. 
i que les vns eftimoient auoir eſte mis en mer pour la conuoyer 
e- parhonneur, aultres pour courtr ſus les pirates, 8 aultres pour la- 
u prendre: fe fondans ſurce que 7acques fon frere baſtard paſſant 
#- pcu auparauant par l Angleterre a ſon retour de France, auoir 
r. >conlſeille 3 E/z=4berh dele faire, fi elle vouloir pourueorr a lareli- 
v- — gion & a fa ſeurte: comme auoit faict de Lidimgton, ioyeux que 
wi . Dojſcleſtoit retenu en Angleterre , pour empeſcher, comme por- 
4 roienr ſes letrres, qu eftanr de retour elle excitaſt des tragedies pſtaſt 
t. © lecommerce de l:ttres > me([anes auec les Anglow, ruinaſt ls Faction 
e- gut eftoit 4 leur deuotron , & exergaſt ſa cruaulte ſar les Proteſtans 
| l dEſcofſe, non ſoubs couleur de perfidie mas d hereſie , ainſi qu auort 
© den'agueres faict Marie Royne d Anglet. Toutesfois commeclle 
7 fur en Eſcofle, monſtrant toute benignite a ſes ſubiccts elle ne 
51 _— rien en la religion quoy quelle yeuſt efte introduicte 
2 rumulcuairement,maiscommenca a temperer la Republique par 
* bonnes Ordonnances, & enuoya de L:dineton par deuers Elize- 
5 2 bethanec lertres de ſa part & de celle des Grands dEſcotle, par 
i leſquelles elle luy defera tout le ſoing de faire & entretenir lapaix. 
> entire Angleterre & VEſcoffe, la pria denrecercher vn bon ex- 
7 pedient, & luy donna pour aduis qu'elle n' 


, elle n'eneſtimoir point de. D-marde &efire 
e  meilleur & plus certain, que de la decharer par authorite de Par- _ —— 
 : lement ſon heritiereau Rovaume d Angleterre,arriuanta mourir” ;rre. S 

" 7 fansenfans. | | | 

- | Celaſemblaforteſttange i F/;zabeth qui s attandoit derece- ziirabeth wy 
> uoirla confirmation du Trai&te d'Edenbourg promiſe & par pa- "ond. 


' |: role &par eſcript. Elte reſpond neantmoins, que pource qui eftoit 
: deſaſucceſſion,elle eſperoit que /4 Royne d Eſcoſſe n2 luy rauroit point 

: le Sceptreniaſesenfans, ii luy en nai(ſoit aucuns. Promes de ne de- 

' roger en aucune facon au droift qu elle enort au Royaume d Angleterre, 
' quoyque par [ ambition pre a aultruy elle s en fuſt attribuce le 
 #:ltre ex Jes armes , de quoy i! effort iuſte qu elle luy fiſt raiſon; Et dick 

. au0ir peur gue la defienation d vn-Succeſſeur deſ-iorgne leur amitic 
: Pluſtof que de larennir , parce ques ccsx qui dominent ont touſiour s 
5 TR K 3 | Prwy. 
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— OOO ELIZABETH 


1.Partre. pour ſuſpeQs ceux qui leur doibuent {| wcceder: que le peuple inconſtant 


S ennuyant des choſes preſentes deſtourne les yeax au Soleil couchant, 
+ les porte ſur le leuant:-& q ue ceax qui ſont Vs coup deſignee, pour 


Succeſſeur s,e peuuent ſe contemiy aans les bornes del equite, m1 r7pri- 


I 561. 


mer les mauuais deſirs d'eux des awuitres: tellement que ſj elle Fafſeu- © 


rout de cette ſucceſſion elle ſe retranchero:'t toute ſeurte , ſe mettroit 
* denant les yeux le linceul ſepulchral, feroit c verroit elle weſmes de 

| ſon wvinant ſes propres funer aulles. | _ I 
Prefe lacofr-  Ayant faitt cette reſponce elle | 2dmonneſte derechef douce- 
4s 7:2 mentpar lettres quiluy turcnt rendues par P.Afeate,de confirmer 
7s le Traite, ce quelle ne refula pas directement : mais luy fir en- 


uoient conduicte en Eſcoſle, 


Maic bes Guifee Er neantmoins de Gaze faict en forte que les nauires Anglois : 


traftent mal'les ſon prins 2Ux coſtes de Bretaigne, & les marchbans indignement, # 

4h : &rrauaille derechef couucrtement aRome, pour faire 7 
Sallicitent Yex- Excommunier Elizabeth . 'Toucstois le Pape Pe 4. eſtima, quiil > 
_ communic2tiet 1a talloir traicter plus doucement, & comme ill auoit deſiarecer- 


tral 


chee parletrres courtoiſes ainfi que 1 ay dif ſur Vanneec derniere, 


auſh lors ayant pour faire ceſler les diſcords quieltoient pour le | 
!faitdereligion, afſigne le Concile dc Trent? qui auoit des Jong 
ter Anglois aw temps eſte commence & par guerres continuelles interrompu, & | 


cocile deTremie. yz artirant doucement tous les Princes qui auoient quittE lareli- 
*% gion Romaine, il depura en Anglererre YAbbe de Mar tinegues 
- auec lettrespleines d'aſſcurances d amour. Mais parce que par 


vne loy ancienne i] eſt tresexpreſiement defendu aux Nonces du” | 
Pape d y entrer, premier quen auoir obrenu conge , & preſic | 


ſerment de ny tpachinerrienqui ſoit au pretudice du Roy & du 
Royaume, Abbe eſtant en chemin £arreſta cn Flandres,& de- 


Onrefae 3 fon Manda conge d'yvenir: ma'sle Conſeil G'Eſtat iugea qu'il n'eſtoit 
. Nonce Pentree pas ſour del'y admettre, parce que tant de gens de toutes parts: 


en 489/477  nourris en 11 religion Romaine trauailloient ſoigneuſement & 
. dedans &dehors le Royaume aentroubler les affaires.. Neſtant 

F donc permis a I Abbe de paſleren Angleterre, [Eucſque de Vite- 

| | | U berg 
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tendre queelle ne le pouuoir faire commodement, iuſqua ce que 
| les affaires d Eſcoflc fuſſent bien eſtablics. Cependant Elizabeth 
| Repait comtoiſs- ACCCuille auec toute lorte de courtoifies D*Aumale/e Grand Prieur 
ment 1 G4it3. +4 Elbenf es oncles, &aultres genuls:hommes Frangois quil'a- | 
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ROYNE DANGLETERRE. 7L 


| berg Nonce du Pape vers le Roy de France rravaille pour faire 
que Elizabeth enuoyaſt Ambaſſadeurs av Concile , & pluficurs 
Princes de la Chreſtiente, ſcauoir, les Rois de France, d Et- 


& 


a Dal 
15.6.1. 


pagne, & de Portugal, Henry Cardinalde Portugal, <ſurtout ie . 


Duc d'Albe qui luy portoit encores bonne volonte luy confei]- 
lent, qu'en matiere de religion qui eſt Fvnique anchre des Chre- 
ſtiens, & Fappuy des Royaumes, elle acquictce pluſtoſtau Con- 
cile-cecumenique ce Trente , qu'aux opinions particulieres de 
peu d'hommes <quoy que ſcauans.Elle leur reſpond, qu elle deſeroit 
 aetont ſon cur vn Concile PLUMentQue, 14 gu elle n enuoyroit pornt 
a celuy dn Pape ance lequel elle #' auort rien 4 demeſley, (on authorit# 
1yant efte tout a fait abbatut > reiectte del Angleterre du conſente- 
ment + Eſtats du Rovaume. Oue ce 1 eſtoit pornt 4 luy mats a | Em- 
pereur d aſſtower vn Concile, c> quiln y avort point plus grande aus 
thorite qu aucun autre Eneſque.Au melme remps que lentree en 
Angleterre fur refuſce acer Abbe quia eſte le dernier Nonce que 
les Papes y ayent enuoye, mourut Ed. Carne duquel 1 ay parle cy 


deſſus, hommeprudent & fort cntendu au droidt des Empereurs. - 


LU Empereur Charles 5. Vauoit honnore de la dignite de .Che- 
ualier, & ca eſte ledernier Ambaſſadeur des Rois d Angleterre 
vers Ic Pape. | 

Chamberlan Ambaſſadevr d' Anglererre en Efpagne ſentant 
que cette reſponce eſtran geoit ce tour en 10ur, & de plus en plus 


Due le trot 
da aſſembler vn 
Concile Wapar. 
tient point aw 
Pape, 


Carne micurt. 


L*E ſpagndl ivrite 


Faffe&tiondel Eſpagnol quila iugeoit inturieuſeau Pape, & ne 


craignane plus que lAngleterre, Elcofle, & Irlande rombaſſent 


entre les mains des Rots de France, puiſque le Roy Frances eftoit = 


' mort, commencoit ane faire plus eſtatdes Anglois , print conge 


deluy, &retourna en Angleterre, On met en ſa place T.Chaloner 
| comme il eſtoir i impatient aux iniures , & auoit clic plu- 
ficurs fois Ambaſſadeur en Allemaigne cu il auoit receu route 
forte de courtoiſies, auſſi roſt eſtre arriue/'en Eſpagne , price in- 
. Namment parſertres qu'on lerenoque, fe plei nt, quetelon la 
couſtume du pats on auoir vifite ſes coffees. Mai Elizabeth Vad- 
monneſke qu'vn Ambaſſadeur {debuoir ſupporter tout ce qui 
_ d'cquite, pourueu que y honneur de ſon Princene ful potnt 
viole. 


© F/izaberheftant lors capablede bon coniſeil l &forr prevoiance, 
& 


Iuſaw on wn 
Amb. /[1deur 
gat t [urportey 
a": ere offence, 


Fd 


=” 9  FL1IZ ABETH 


1 Pazrrs. &larcligionaucunementbien eſtablic, pour ſemunir de remedes 


he per Al emaigne, 'Eſpagnol retenant celuy duquel elle auoit accorde 
prix 2 Anuers : fat tondre pliificurs canons de cuyure, & de fer: 


Calan? 


| & pricres & argent pour auoir de la pouldre a canon,en fad faire 
 Augmexte,/a en fon Royauine, ce qu aucun de ſes predecefleurs nauoirt faict; 


+ des garni{ons. 


& elle nauoir que faire lors comme ſon pere & les predeſſeurs, 


Les Ang{ois bi Genes , & Venize. Les plus riches auſſi de ceux qui habitoicne 
at. ny 0. pres la mer imitans de eertaine allegreſle leur Princeflc font baſtic 
_ temps la flote dela Royne ioincte a celle de ſes ſubicfts vint a vn 

_ figrandnombre, quelle ponuoir mettre- en mer pour vne guerre 
 ©3ms.. parts nappontoient pas auſſi moins d' allegreſle & de diligence 
aſemmreame,iutfques la quil y auoitmeſme dans les mai- 
2 ſons 


I56 x. contre la force , pouruoir a la ſcurtedelle & de ſes ſubieas, & ©: 
Elxebcth pre- 1OuIr plus doucement de la paix,quoy qu'elle cuſttrouue les cof- | 
pare [es <boſes . fres vaides a ſon aduenement , commence deſtablir va Magaſin © 
neceſſures pow ge tout Appareil de guerre, & y employe de grands deniers cn | 


ſoide aux ſatdats accroiſt lenombre & la folde de la garnifon de Barwic qui neſtoit © 
| Fortifie Barwic, AWPATauant que de Cing cens hommes de guerre, pour loulager | 
| les plus vieux &belliqueux: commence a tortifier puillamment 2 
la ville de Barwic, & envient a bouten peu de temps : delegue © 

gens Nobles & puiſlans, pour remertre les fortifications qui © 

Breſſe une flote, Eſtoient a vn mil de la frontiere dEſcoſle : drefſe vne flocte la +: 
mieux fournic de tous inſtrumens de nauigation & deguerre;zque | 

la Grande Bretaigne ait iamais veu : faict baſtir vn Fort pour la 

mettre a couuert ſurlariue de Meadwege pres de Vpnore, ou les 

nauires peuuent rader : & augmante les gages des martelots. & | 

ſoldars, eellement que les eſtrangers lanommoicint a bon droit | 
Reſtauratrice de Is gloire nauale,1 Eſtoile an N ord Royme de la mer, 


| de freter pour ſon viagedes nauires de Hamboure , Lubec, Danſic, x 


_. a quimieux micuxdesnauires de guerre, tellementqu'en peu de. 


Se muziſen: naualevingt mil combatans, Les Nobles & les peuples de toutes 


deſcouurcau paisde Cumberland pres de Quelwic par vnegrace | 

fingulicre de Dieu favoriſant ſon deileing, vac tres riche Mine. © 

de pur &naturel cuyure laquelle auoireſte long temps meſpriſee, 

& oulree ſon viage tournifſo:t auſfide cuyure aux aultres regions: © 

Troune (4 pierre & en melme remps la picire Calamite qui cſt ſur tout neceſſaire * 
- pourles ouurages de cuyure: & pour neltre en pcine demployer 
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' ſons-des Nobles des Magaſinstres bien fournis, & des cetemps 1. Parr, 

© . laoncommancaataire des Monltres & Exercices darmes, oula 75 67,” 

 ieuneſſeſe faconnoirt pour la guerre, & 5s enhardifſoit au combar, 
Lesruſticques auſſi voyans que latraitre des bles eſtoir permiſe, Exercext ie le- 

 Cummencerent a $'addonner plus alaigrement au labourage des 7748.05 

et , oe foes : - 9478 5 plus Fe 

= champs, qQu'ils n auotent faict auparauanc,desfrichans des tonds ;:».:. 

ou de temps immemorial on n/auoit tai router lacharrue , & les 

labourans par deffus metmes ce que: requerent lex loix qui en 

ont eſte faiftes du depuis. Er prefque en meſme temps la Royne - ; « 

> ayantcognoiſſance de [auarice de quelques marchans qui four- oy 6. 

> niſſvientdenginsde guerre a 'Emperteur de Ruſſe contre lesPo- pologre, 

lonnois,& aux ennemiz des Chretitiens,va au deuant par vn Edict 

rigoureux , comme auſſi de Vauiditedes Recepueurs qui auoient 

> ſoubſliraict les reuvenus des Monalteres, apres queles rcligieux en £: cc religies. 

=> curenteſtechatlez, ordonnaat , qu ils tullent payez iuſqu'a vn ſol 

2 ' a rous ceux quipar telmoignages certains ſe rreuuerroient eftre 

2 cn vie, &neltre poit pourueus. | | MINE 12 | 

Elle renoqua les Commiſſions quelle auoir. decernee3 pour 1 commiliie 

2 cxigerdes victuailles pour la flotte, & la garniion de Barwic, fai- 45 powwarenrs 

= ſane deliurer argent pour enachaprter aux Pouruoyeurs,afinde "TH 

= negrever fon peuple. Ilugea qu'il talloit ofter celles quieſtoient + ” 

2 pour la maiſon Royale, & les donner a tuſte prix a quelques 

Comres quien furent contentes , pour ics dehturer de cette nut- 

27 ſantecſpece dhommes, Exafteurs & Pournoyeurs quelle appelloit 

3 Harptes, Augmentaenuiron cetemps la ,Atiay bonne memoire, _: 

2 les gages de ſes Officiers de Iuſtice pour latenue des Aﬀſiſes; & | 

2 leurcttablitpenſion, ce qui n auoit point eſte! faiRtaoparanane/Ec 

2 quoyquelle fuſt pres de ſon proftict , & ſcauoir elle bien toure( 

3 fois ef Quelle occaſion , iutqu'aquel degre , &enquel remps 11 

-; talloirexercer hberalite, & certcs pouruoyo:t & failgitdu bien 1 | 

'% cev&qui le meritoient. Car encones que Henry ſon pere quoy que - Ys” 
- chargederrSisenfans, Edourrd & Aariequt n'en auoiencaucuns, Le meſmgement - 
= euſſent fait pluficurs largeſſes du domaine Royal, elleneane *=493% 

| moins quin cnauoit aucuns cn donna fort pen, & encores celuy | 

|} quelledonnafurala charge ca deflaul; aentans1l reviengrow 
- alaCouronne.De qQuoy & leRoyaimeSgles ſecclirurs (edgib- 

ent ſouuenir & lay {cauoir gre ,.comme d'vhe {gigneuiſe pres 
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La mort du 


ELIZ ABE TH 
1.PaxrIe. Tandis que par ces bones volontes dela Royne &de ſon peuple 


74 


la Republique {embloit reprendre vie & vigueur, a laioye tom- 
- mune derous, ſurnint cerriſte accident. Vne tres belle Pyramide 
dcl'Eglite Cathedrale de S. Paulde Londres, qui auoit en haul- 
tcur depuis la tole 525. pieds, & depuis la tour quarrec ſur laquelle 
elle eſtoitafſiic 269. & eſtoit counerte de bois reueſtude plomb, 
. fur frappec a ſa pointe d'vn feu celeſte qui fur fi deuoravt , & 
- gajend duhiult en bas auectelle violece,au grand efpouuantemer 


{r few (fmrt 
6445 ieterrp'e 
eg 9, Pu! ae 


| de tous {es habitans ,quitlla reduir toute en cendre en Veſpace de + 


ctnq heures, auec la couuerture entiere de | Egliſe qui eſtoit tres 
| ample8ſparieuſe,, , ies. vouſtes neantmorns, qui ſont de pierres 


Eo, £-. == » 


folides demeurans en leur entier. Mais toute cette couverture - 


\furre-faicte par laliberalite de JaRoyne,qui pour cer cfte& fournic 
grande quantite de deniers & materiaux, oultre ia collee des 
Eccleftaſtiques & aulcres perſonnes. Et ne ſe trounc a d: Ire que 
la pyramide. 


Cepue de Batbon, n2bleiſe,Comte de Bathon 2. dunom, & Baron de Futz-VVarin, 


_ quide Eleonor fille de Georges "WB de Roſle a cu vne fort [ 


grand lignee, & de ſon fils ane, Gnillawpe encores vivant pour 
Succeſſcur, 


a EX. . 


1%. #2 20M teſtans , Saſſembloienr par cercles , conferoient enſerble ſecrere- 


1i dannes n 


/ . ment &4 petir brui&,8& tenoient pluſicurs & imporransdiſcours, 
ea-de. 


rout eſtoispicin de ſoupgon. Mf. de Lemos qui auoit vn ſecret com- 
Bu merce 


En cette arnce mourut 7. Bourchier perſonnage d'ancienne. 
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' Lapremiere } E S mounemens de France commenceren: *. 
ewerre cinile de ) | ſchauffer . les Pr; 'r 5 
- wk Sh ors a s eſchauffer , les Princes qui-ſe por 
11 2 roIct enuic Pretexans depart & d'aultre leur 
ND ambition du {pecicux nom de religion, &. | 
>) ceux de la religion retormee eſtans gric-. 
OK _vement bor ez. Et corame les Papiſtes 
, dAngleterreparic neſcay quelle efperance 
| & 2R quils en conceurent d opprimer les Pro- 
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merce de 1ettres auec la Royne d'Eſcofle & le Comte de Lenos r. Panrre, 
ſon mari, furent mis & derenus pour vn,temps foubs la garde du 77 
Gardien desrolles. A. Pole 8fon {rere,arriere-nepucux de G. Duc 
de Clarence frere du Roy Edouard, CAnt. Forteſcut qui auoitel- re; potes rai _ 
poule lcurſceur, & aultres fucenttirez en iugement pour auoir fcc 
conſpire dee retirer cn France vers de Guzſe, & de laretrouner 
* auec vne armee au pais de Gales , & declarer la Royned'Elcoſſe 
Royned'Anglererce, & _Artue Pole Ducde Clarence ,conme ils 
confeſſerent ingenument er Iuſtice, proteſtantneantmoins qu'ils 
ae le debuoient entreprendre tant que E/iz4beth viuroit , & quils 
auoient eſte par la {cduQtion des deuins induicts acroire quelle. 
debuoit mourir cette annee 1a: pour raiſon de quoy 1s turent 
condemnez ala mort, & neantmoins pout le reſpe& qu'on por- 
roit au ſang on leur laiſſaJavie. Mais , comme pluficurs ont eſti- 
me,on rraicta fore crueilement C. Gray,quoy quelle tuſt beaucoup cp. Griy mi 
plus procheparente dela Royne,ſcauoir, arriere-niepce de Henry no (on. 
$. acauſe de ſa ſeconde ſozur. Car apres auoir eſte marice auec 
Fenry fils aiſne du Comte de Pembroch , par luy legitimement. 
repudcice, & laiflee long temps en grand meſptis, le rrouuant en- 
ccincte & pres de ſon accouchemet,on la mit en la Tour de Lon- 
cres,quoy qu'elle proteſtaſt eſtre marice auec E4. Seimor Comte x1 1; compe 4: 
de Hertford , & groſle de fon fait. Luy meſines eftant de retour #'r:/ara, 
de France ou il eſtoir,alle pour ſon plaifir avec permiſiion dela 
Royne, & ayant fai&pareille recognoifſance, fur auiſi empriſon- 
necn la meſme Tour, Arch'Eucſque de Cantetberi & aultres de- 
leguez pour cognoiſtre & decider dela cauie ſans appel, & com- 
mc ilneuſt pcudans le delay qui luy auoiteſte preſcript,produire 
desteſinoigns de ſorimariage, | Arch Eueſque par Sentence difi- <,.,.,,, .;, 
mitue prononga, Que la compagme charnelle qu'il auoic EUEvnoncce con re 
auccelleeſtoir ilicite &illegirime, & que pour tel exccs ils deb- ** 
 uwoienteſtrecous deux punts. Certe Sentence fur combatue com- 
 meintuſte &nulle,par 1. Harles perſonnage fort abondant en es* 
' opinions, mals au reſte fort docte, ſouſtenant queleur ſeu! con--: 
{cntement legitimoit leur conion@tion : ; pour raifon de quoy 1! 
tur luy meſmes donne en garde. Elle enfanta en la prilon fon 
premier ne , & depuis cettuy-la fes gardes ayans eſte corrompues, | / 
encores vn aultre des- ceuures: du Conye de Hegfeng dont / 
ts | & 2 | | Ed 
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/* 0 EARARET 
: 1.-ParT1E. Ed. Farmer Gouverneurdela Tour fut puni comme covlpabte 
'I5 6 2. de Hertford accule de trois crimes ez la Chrmbre Effoilee, d'anoir 
corrompu en la maiton Royale vnehille defang Royal , rompu 


YN 


proreſie ſeltre legitur.ement marie aucc elle, il recognut qu'ayant 

tcouue les portes de la prilon ounertes, i] Pauoit vifitee en Vat. 

fiction que la ſentence contre eux prononcee luy auoit caulce, 

ct cordamns & luy auoit paye Ic debuoir marital. Pourraifon de quoy il fur 
en Vamande.  Condamneen cingq millures damande pour chacun crime, & re- 
- tenupliſonnier par neuf ans. Etneantmorns a ta. perſuaſion des 


mcnt. Mais ilS'en<fſt entin defiſte ence remps volontairement & 


nees apres rombee en vne grieue maladic,apres auoiren preſence 
de Hopton Gounerneur de la Tour demande pardon ala Royne, 


Ele weart. Hertford,elle mouruten Chriſt picuſement &patiliblement. - 


.- Laguerreſerenouneliant lors en France entre les Princes du 

Les Gaiſes ma. fang & les Gniſes,loubs pretexte de religion recerche, comme 

ebin:nt contre yay dictde part & ad aulcre, pouratiermirchacun ſon parti,Elizs- 
ELzaven, n 

dans | Angleterre. Car ellc.auoit apprins, que les Gzz/cs pour 

attirer aleur parti A.de Bourbon Roy de Nauarre,s'cltoient vantez 


d'Eſcoſle, & luy donneren dot le Royaume d'Angleterre,, aux 
\ deſpens de | Eipagnol, & par Vauthorite du Pape qui romproit 


| moyen depoleroit E!:zzebcth de fon Royaume, comme leſtant 

' B. Sidne ef e% auffh, Sur cela elle enuoye en France H. $idnay homme de remar- 
«geen France. que, pour 5 inſtruire plus amplement de ces choſes, & exhorter 3 
la paix ies conducteurs de ces diucrs pattis. Mais Ia choſe en 

| eſtoit venue iulques 1a,qu'on fermoit les oreilles a la paix depart 
Pajcen Eſcoſe. & daultre Sidney eltant de retour en France eſt auſſi toſt enuoyt 
- <enaultreparttvers/a Royne dElcoſfe, pour luy faire proroger a 
, 2 "i | ann:E 


” 


les priſons, & cu derechet ta compagnie. Surquoy apres avoir | 


| Intis-conlultes infi ta couſiours contre cette Sentence , en inter-. 
- 1ecta appel, perfiitaen iceluy 8 contiriua de [a veoir clandeſtine. 


publiquement, &quane 2 elle, afhn que 1en parle ici conioince. : 

ment apres qu<clle a diſparu pouir vn temps, eſtantquelques an- 

de ce quelle Scltoit rwarice ſans luy en donner advis , & auec' © 
ricres recommance a favonne toy les enfans:, & la liberte de © 


beth commene44 apprehender, que la guerre voytine wilt le feu/ 3 


. dele mettreenpolleflionde la Nauarre, lemarier auec la Royne | Z 


ſonmariage ſurce que {atemme eſtoit heretique , & par meſme 
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Fannes ſuvuante le Colloque quelle anon defire auoiren An- 1. Pant», 
pleterreanec Ez45eth, ou iulqurace que la guneice de France fult 
attiedic. X 3-0 " EE | 
> Onconſilteavſh toſt,s'ilſeroirexpedient queces deux Prin- 9 4-!bere gs 
ceſſes parlaſſentenlemble. Ce WE iz Royned Efcolle Vauoir de- oy pereny cok 6 
Nice la premiere ne fut point fans foupcon,quellele faiſoir pour * OE 
1: commodite, 8& cerchoir des {fraragemes dans les {aiſons, ou 
pour aff.rmir le droi&t quiclle pretendoit fur I Angleterre, ou 
pour donner efperance /& accroiſtre le courage aux Papittes 
d Angleterre , & aux Gu//es en France . Quelques yns au con» 
qtcaire eſtimerent , oue ce ſeroirvn moyen de les vnir d'vne ferme 
amitic, ruiner peu a/peul alliance de France, & attirer la Royne 4 
d'Eſcoſle 4 1 religion des Proteſtans. Aultres remarquerent, que 
- de tels parlemens ſe pourrotent eſpandre plultoſt des ſemences 
emulation que damour, que la parade des richelles & dela . 
-puiſſance des vns excitoit roultours Fenuie des aulties, & que la 
preſence ne reſpondroit pas a Topinion & repuratton de 14 
*beauteducorps, de la bonne grace a parler, & des dons de |cf- 
rit, mais laiſſeroir a/l'vne &a l'aulere quelque choſe aredire, La Z41acte meſme; 
 Royne d'Eſcofle auth ne iugeoir pas, _— fuſt ſeur pourelle. de *"* 72s: 
2, oipoſee au pouuoir de E/zzabethauec laquzlle cile auoit debattu * 
le droi&t du Royaume, & comme clle cult appris quelle ſe de- 
*claroit ouuertement pour tes Proteitans de France, clle fur auſli 


——— ———— 
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: / "= / a . &« 
/ one temps en doubte de quel coſtcelie Uebuoir ſe ranger, @pnſi- 


'derant comme elle melimes aefcrivt,que du coſtede fon pere el'e 
*anoirtir& fon extraction d'Angleterte, & de celvy de ſa mere, de 
*France :/ Quelle auotir eſte couronnee Royne de France; &en 
*eltoir Duuairtere: cu'elle eſtoit heriticre tres certaine de 1 Angle- 
'terre, &en attandou la ſucceſſion: que | elle cftoit obligee ales 
\2oncles de France qui lauoicnt elcuce , ele ne. la vouloit eftre 
moins 1] amour de ſa ſceur Flizabeth, | 
* | TouteFoiscommeelleſtoir deſprit ſub}, ell eut peur, ft elle 
ſe lioit de pluseſtro:Re amiric 2 E/izebeth,d encoutir ladis-grace 
-* du Roy de France, deſtre abandonnee des Gwuz/es les oncles, & de | 
: perdre les deniers qu'elle tiroit de France pour ſon Douaire, tan«!- 


+: dis queelle prefereroit cette amiricqui eſtoit incertaine,& comme 
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EW - |i/ ELIZABETH 
1. PanTls. des Francois qui luy eſtoit tres aſſeuree, Er cela fur cauſe, que- pt 
15 6 2, cetteentre-veuec qui auoit efte en deliberation par pluſicurs mois, | m 
Sen allzfinalement a ncant, ſurtout apres qu elle cut declare par 
letrres, quelle larefuſoir tour a taift, 1 pour fonder vne paix cer- | 
| - _ taine, & !vnion des deux Royaumes rant de fois defirec, elle | g: 
S1ce 709! © neſtoir par authorite de Parlement deſignee! heritiere du Roy- || 

certaines ro. / © Pp , & Y 2 
rims. - / aume d Angleterre, ou par E/izabeth adoptee pour fille. Que fi © io 
"  / cescholes luy eftoientotroyecs;tlle promerroit d eftre du tout a * ell 
la deuotion 4 Elzzabeth , quand melines elle deburoit quittet - * 
route conſideration &re{pect des Gw//es {es oncles. Aﬀſeuroit au _ te 
reſte, quelle ne preſloit ces choſes que fur Iaduis qu'elle auoit des | & 
ſecretes menecs de quelques vns qui ſfoubsle ſeul pretexte de re. * gu 


1H [:igion penſoient a ſuborner vn aultre Succeſſeur quelle , quo,  /0, 
is $-10-.- quelle toleralt celle des Proteſtans en Eſcofle. | 44 
Sb; ba 7 Cardinal ds Mais commeen meſme temps le Cardinal de Lorrazne traiftoit | w 


Le 1:i72 propoſe auec | Empercur Ferdinand de laimarier auec Charles Archi-Duc © /i 
marizge 4 f.. ſonfils quirecerchoitlors Elizabeth , Elizabeth luy denonga pat | ws 
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E1tebeth tothe T.Randoiphe, queſt elle preſtoitloreille pour ce watiage au Car-! * 0 

_ #-vendeftour- Jinal entiemi capital des Anglois, Lamitie qui eſtoit entre] An- 7 po 
Ty | gleterre & 'Eſcofle ſe pourroit diffouldre, & parauanture 1 elpe- {2 
 rance du Royaume d' Angleterre ſe perdre: Yadmonneſte amiz. * Fr 

blement, pour n'en decheoir ;de choifir vn mari en Angleterre, © lit 

1  _..__ pourſonplaifir premierement, & puis. pour le contentemet de fes | at 
* + ©, ſubies8&des Anglois, &Tentretien de Vamitie qui eſtoitentce | ell 


_eux: &ſle preparer chemin a vne afſeurance certaine de la ſuc- | ge 
ceſſion d'Anglererre, de laquelle on ne pounoit faire de decla | * au 
ration 51] ne paroiſſoit premierement auec quiet debuoir eſte | | du 
marice. | ; 
Tpus ces ſoucis ſuſpendotent aucunement E/zzaberh,& neant- 
moins elle fur du tour attentiue a !a guerre de France, pour em þ , 
peſcher qu'ellen'eſlangaſt ſes flaimmes dela Normandie iuſqu'er 
Angleterre : & apres en auoir meurement delibere, receut cn la 
protection les ſubiefs du Roy de France qui c{toient en Nor: 
© Mmandie &imploroientſonſecours, par accord yu'clle paſſa auec 
[7 cord les Princes de Conde, de Rohan, de Coligni,8& aultres, portant, 
Bax de France, QU Elle leur compreroit cent mil eſcus & teroit paſſer en France. 
__- fix milhommes de guerre, deſquels trois mil ſeroicnt employez Þ ' £n 
| por 
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pour defendre Diepe & Rouan. Quiils luy mettroicnt entre les , pre. 


> mains pour afſeurance, Ville-franche, quieſt ſituce alentree de la.— p 
2 Sene ,& aeſte baſtie par le Roy Frangois premier ( les Frangois OY 
2 Yappellent le Haure de grace , les Ang!ois Neuport } poureſtre 
-: gardee d vne garniſon de trois mil ſoldats Anglois ſoubs le nom 
> du Royde France, iulqua ce que Calais fuſt rendu. Le meſme 

> jour que cct accord tut pafle, pour rendte raiſon de fon deſſcing | 

© ellepnbtic vn, Maniteſte portant, Quelle enuoyoit armee en I or- Envovd raiſes. 


$6 
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* m4andie non pour recounrercetts Proutace ancien patrimoine a Angie- 
 rerre gat aucit eſe wſurpee a tort &f 4 droicd nas pour la conſerner ai 
' Roy de France encores enfaut cl {a garentir de la tyr annie des Gmſes 
7 qut auoient commence des courir cractlement ſus a ceux qui profeſ- 
2 ſoient la pure religion, ae la deſpouiller ininſtement du dyo:ct qu elle 
* £0it {ur Calsis, &+ de ſe ſatjir aes-ports de Ja Normanaie, dowtls 
 mewacoient de fondre ſur ! Argleterre voiline, laquelie ils auoient de- 
© ſiadcnoree par eſperance : tellement quelle ne pouno!t qu aller au de-- 
* want de leurs efforts, fi clle ne voulcit eſtre eftimee defaillrr au itune Roy 
2 ſonfrere & confedere, o aux ſubiects oppreſſes a iceluy, enuter le re- 
: pos de la Chreſtiente, c> quiplizs eſtoit, trahir laſchement [a religion, 
{2 ſearte, & ſon ſalut. Er comme Paul de Fo:x Ambaſſadeur de 
: France en Angl. la fommoit en verru du Traicte de Cambrai de 
| liurerentre les mains du Roy, le /:i4awze de Chartres, de Has, & 
: aultres qui auoicnt ſigne Vaccord, comme traittres aleur parrie, 
| elleSenexculaparlertres qu'elle efcriuit au Roy , & tes defchar. | 
geant dece crime, enchargeales cſprits rurbulens des Gur/es, qui Elſe excr/ſe !e: 
'} auoientenueloppe dans les orages de la guerre le pere G& le frere "= /4gth 
- duRoy, &le Roy melmes. | | | 
. Au mois de Septembre vne partic de |farmee- des Anglois Enuoge des gerr 
aborda au Haure de grace foubs 1a conduite de 7. Poining de- 7 397 7 
; fignepoureſtre Marelchal, ou clle fur receue auec ioye des habi- : 
tans: 1 aultre partic a Diepe. Le Comte de warw:c General de 
| Tarmee y arriua plus tard , les vents contraires Vayans con» 
train&t de relaſcher par ceux fois en Angleterre. Puis on fic 
- quelques courſes ſurle p3js voiltn , pour leſquelles faire ceſler le 
| Ringravue fit ſes approches & campa. L:s Anglois & Francois 
neammoinseurent ſouuent de legers coDars, & ceuxquieſtoient 
| enrmer piratans a toute bande rewporterent de grandes. & _ 
| | _ deſpo- 
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deſpouilles, prenans & emmcnans tous les iours les nauires fran- . 


coiſes des rades voilines.” - EE lxdord | | 
Cette annce moutut 7, Feres Comte d Oxford le 17. de 


Comte d Oxtord qui gaſpilla rout ſon domaine, & Mare, gui 
fur maricc auec Pelerin Berti Baron de Willoughbe., wb 


En meſine temps Shan O-neal vint d'Irlandc pour cxecuter ce 


qu'i! auoir promis vn an auparauant, ayant pour fa garde-vne 


troupe de G. qui auoient les teſtes nues, de longs cneucux | 
Eteſpe'er & pendans , des chemiſertes iauncs que vous euf- | 
fiez diteſtre teinCtes de ſaffrar ou rachees d'vrine, desmanches | 


- cette ill uſtre maiſon, qui de ſapremiere temme fille de Rad. New | © 
Comte de \W<ſt-moriandeur Catherine, qui fut femmme de Eg. 
Baron de \Vinſor : de fa ſeconde , qui tur Marg. Golding Ed. 


larges, des calacques courtes , & des manteaux pelus , Les 


Anglois il les 2dmiroient pas moins , qu'on fait auourd-huy | 


les Chinois & Ameriquains. Ayant elte receu auec toute hu- 


mwanite, !1 ſe ieKa aux piedsdela Royne, & recognoiflant fon © 


crime auec larmesen demanda pardon, & i'obtint. Puis eſtant 

graticuſement interroge, pourquoy i] auoit exclus le fils de Mar. ©: 

thieulon frere de la [ucceſſion de {on aycul,reſpondit d'vne facon ? 

farouche,commeil auoit auparauantfaict en Irlande,que ccttoit 
a bon droict, & queeſtant le certain & legitime fils & heritier ® 

de Coye,ne de femme legitime, i| auoit apprehende ſa ſucceſſion. * 

Que .CHatthien eftoiritiu d vn lerrurier de Dundalc marie. avec. 
vne fernme nommec Alizon,& depuis ce mariage : & neantmoins _ 

auioit eſte fraudu'cufernent ſuppole par ſa-mere a Cowe, pour eſtre | 

ſon fils, arhn dintervertir la ſuccefiion & dignite de O-neal. Que | 
quid memes i! ſouffciroit cela,avcun dela maiſon des O-neals ne! 

| ke fouffriroit. Que la cefiton que ſon pere auoit faitte 4 Henry 8.& 

 laretro-cefſion que Hezry luy auoit faitte par'lettres Royausx, | 
' neſtoictenrien cofiderables,putſque Come n aucit rien aux choles | 


cedees qu'aſa vie, & ne pouuoit auoir fait cctte cefſion ſans e 
conſentemet des Grands & du peuple qui lauoient cflev alhon- 


neur de O zee/. Que telles ſertres auſſi ne pouuoicnt valloir, qu'au 
- pre-allable douze hommes n'euſlent atteſte-par ferment, qui | 
_ eſtoir [heritier certain de la maiſon, ce qui:n'auait point cite | 

£1i& encet affaire. Que par droit diuin & humain:iteRoit]heri- 
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an» . * tier certain, puiſque fils aiſne de ſon pere, procrce en loyal mati- 1, Parra, 
|» age, &deſigne poureſtre O-Nea/ du conſentement vnanimedes 1G. 
de © Grands & du peuple, en vertu de laloy de Temſter qui eſtoir eg 
end  fonpais, par laquelle yn homme d'aage meur doireſtreprefere a | 
Ea. © vnenfanr,& vnoncle a vn nepucu duquellayeula ſurvelcule pe. 
Ed. * re En fin,qu'iln'auoitpoint vſurpe aucune authorite ſur les Grads 
qui d'Viſter,puiſqu'autemps paſſe ſes anceſtres 1 auoient exercee par 

22 vndroiparticulicr, comme il pourroit prouuer par tiltres & en- 
rce * ſeignemens. Mais nous parlerons ailleurs de ces choſes, lefquelles 
vne © nayans point trouue de creance a lendroict dela Royne, tl fur 51,.,,,,.., 
UX >; renuoye auec honrieur en fa maiſon, ouil s employa quelque /:m:/# 
eul- > remps auec indultcie & fidelite contre les voleurs de Hebride, 


a — — _— — — ——— —— > ——  _————— 
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 V mois'de Tanuier les Eſtats du Royaume ,,,,......, .. 
Saflemblerent a Weltmeſter, & eſtablirent mn. = 
©) des loix lalupaires pour (oulagerles pauures, 
& accroilſtre le traffic de la mer & le bn_ 
des champs , reprimer les Deuins , Necro- 
miciens,Sodomites,& Pariures, &traduire 
 IF/ZZVER les fain&es Bibles & Liturgies en la langue | 

O1Ns * de Gales. Er pour conſerucr la Matcſte de la Royne & duRoy- ,,,.... -. 
{tre} aume,, mettre ordre ane romber vae aultre fois'en parcils dom- ordemances. 
Que | * mages qui leur eſtoient honteuſement aduenus en conſequence 
{s ne} delauthorite que le Pape auoit viurpee , & arreſter Faudace ime 
8.&| | petucuſe de ceux qui la ſouſtenotent, declarerent criminel 
wx, | de leze Maieſte quiconque par imprime, paroles , ou effects, 
oles | {ouſtiendroit iuſqu'atrois fois,qu aucun Prince,Prelat,ou Eſtran- 
1s lc | gereult authorite ſur les choles {pirituclles en Angleterre,ou aul- 
jon- | tfespats de Tobeifſance de laRoyne : qui retuleroit iuſqu a deux 
vau Þ fois le ſermentqui luy ſeroit prefente,pour recognoiſlancede] au: 
1uYl || thorite ſouneraine dela Royne ſur les choſes [pirituclles , & per- . 
eſte | ſonnes Ecclefiaſtiques. A la charge neantmoins , que /e ſans ne . 
cti- | ſeroit point reſpanay , ni ce lerment prinsd aucun Baron du Roy- 

tier | BT fey | M- - ume 
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408, | niquer quelques defſcings converts ,s'y eſtoit auſſitroune. Mais - 
| Secourt 403/05 ayant efte relaſche peu apres, il repreſenta l'argent promis a De 


| 


2x" "BY ELIZABETH 
1.PaxrtIs. aume, ou aultre de digniteplus eminente, la Roy 


ne ne doubtant 


15 6 3- pointdelcur fidele obeifſance; nid aucuns aultres que deceux | 
i - w eſtoicnt, auoient eſtE , ouſerotent a1aduenir d'ordre Eccle. 
1 


< 


aſticy qu1 exerco12ht , 2001CNTCXCICC, Ou CXetceroient des chate 


__ ges Eccleftaltiques; ougui eſtans aduertis des formes du ſervice 

:  divindel'Eglite Anglicane, ne les obſerueroient : ou quiles de-- 
_* © | praueroient par paroles , ou actions publiques celebreroient, ou 
'F- orroient Meſles , auec choſles ſemblables que l'on peutveoir en 
+  Tordonnance qui en kat eſtablie. Puis pour teſmoigner 1a ioy: 
_ qu]s auoient deveoir la profperite des temps, les Ecclefiaſtiques 


octroyent ala Royne va Subſide, & les Lats vnaulcre, avec deux _.. 


cinquiclines & d&1xtelmes , en recognoiſſance de ce qu elle auoir 
reforme lareligion,, reftablila paix, deliure lAngleterre & 1'Ef. 
| cofle de Tennemi cltranger, repurge Jamonnoye, reſtaure jx 
forte , taict vn 2pparcil de guerre & de nauigation plus grand 
gu onne pouuoit ! attandre, & du lowble defleing qu'elle auoit 
euen France,, pourafſeurerl Angle. &le jieune Roy de France, 


Cinnweſme, = SPour recouurer Calais. Or cerre Cinquieſme, & Dixieſme (pour 
+}: en faire la remarque en faueur des eltrangers ) eſt vne certain: | 


Dixiſme, " | taxe qui a ladis elic inipolce ſur chacune ville, bourc , & village, | 
non par teltces, mais par generalites , a raiſon de la quinzieſine 
—— . partie des reuenus des lieux. Sub/zde,ce quicit impolepar teſte {ur 


- chacunparticulier , a railon des biens & chamvs qu'tl tient & pol: 
* fede Mais aucune de ces devx taxes ne $1mpol2 13mais que Qu 
conſenteincnt.des Eſtats, dans lc Patlement, 


oY 


; - © combat de Dreux., & aucc !vy 1V. Throemortion, qui Seſtant v6. 
Et N.Throg Jontairement Jaifle prendre aux Proteitans, pour leur commu: 


"+ 

$ 
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-T.e Prince de Cependant le Prince de Conde qui. te haſtoit de paſſer en 
Condaprias 24 YSormandie auecc le fecours Anglois , eſt prins ence memorable 
| Combat de Drenx, 


enuojeen Frace. Colign:, quis eſtgnt auecles troupes du fecours Anglois aduancc [ 


SS eeborng VEL lechaſteaude Can quul aſſiegea lors , contraignir aiſe;nen: | 
ww 64 15 - : 7 -N Ft ik | 
| « $a x» Can, Baycux, Faleze, & le Temple S. Lo. dee rcndre. L 
Comme ccs choles (e paſſeat en' France, El:zabeth fait en- 
hi. 640 7 rong8P tendre au Roy d Eſpagne par Cbaſoxer {on Ambafiideur » gue 


VEſprene pour 
guoy elle auo;t | 


France, pour preuenir de bonue heure les Guiſes qui $'cleuvient & 


med! 
toicht | 


Pu > * 
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ant * toient contre elle choſes perniticuſes , elle auoit fait paſſer vne I. Pa RPE, 
ux } armecen France, &detenaitle Haure qu'on luy auoitmisentre "x 5.6 3. 
le. © les mains , fulqu'ace quelle euſt receu contentement pour Ca- 
Als. [ats, [l ay reſpond, queſt elle demandoirfeulzment que Ca! lats. Re:ponie du Bo. 
fe luytuſt rendu,c «ſtoit ce qu'tl auoir deſt:e des le commencement: 1 
G2 maisficile entreprenoir cette guerre a cauſe de la religion, c qu'il 
ol» nepouuctt abandonner celle de ies ayeuls, Quant AUX Gui er,Qui | 
en 2 {ont iis,ditil, qu 'vne tres pufſſante Royne d Angleterre ies doibue 
Iye 27 redoubrer, n ayansa preſent comme ils ont eu cy deuant , aucunec 
ues alliance auecle Roy de France? Aquoycelle ne fic auitre reſponce 
0X2 que Ce que porte cet Adage Anglois , Chacu doibt 7arder ſa mat- * 
Oi /on, © my lamicnne. Ecl Eſpagnol {ceurbien ; Quelle rraictoit 
Ef. ſoigneuſement auec les Princes Proteſtans d Allemaigne, par H. 
© a 7 Coll \c> Chr.de Mont pour releuer le Prince de Conde, & defen- 


and rela commune caule de religion. De quoy coffenſant encores rs 
101 deplusfort,ilrecerchaauſſico: uuertement des caules CONtre me : "v1.08 
ce, * ſoubs lepretexte dercligion. ' LE00 
our 7 Parmicela les Oltages Francois qui atoient eſte ge en Le: 0f ger 104 AR 
unt 2 Angleterre, pour le payement des cinq cens milelcus promis au 7 car Cele ' 44: 7 
ge, *} CaSque Calais ne fuſt rendu , voyans toutes choles portees ala ;, 46.0 de Batt; 
lme | 4 guerre, lc acer dchanirdssenfuls : mais comme 1ls cftojent #erfuir, Et 
> Jul io pres de $ embarquer , ils furent prins & ramenez aticc ce cclebre_ £2 MW 


pol: | Pilote de nauire 7. 8/baud, qui citoit venu ſecretementen Arne | 
© Eu > pleterrepour les cnleuer.Cependantla paix le taiCt en France Cn- 72 pix le [597 
| - rreleRoy, le Prince de Conte amorce defperance d'auoir lad-.# frice. 7 
" &. | miniſtration generale des affaires,& Ceſpoulerla Royne d'Eſcof- / 
able 2 fe, & entre lesProteſtans , ſans y comprendre en aucune facon ( 
v6- 12 laR.d Angleterre: chacun proteſte d'vac meſine. voix , que 1 
mu- Jes Anglois ne fe retiroient' incontinant du Haure, h' pro- 
Aais  meſſe de rendre Calais portee par le Traicte de Cambrai de- 
a De |} meureroit nulle & de nul effect >8& par la voye publique du 
ance | Trompette permiſſion eſt donnee aux Francois de courirfus aux 
nent | Anglois , les prendre & buriner, infq ua ce quits leuflentrendu. 
1-0 La Royne d Ang]. auſh de ſon coſte permet aux Anglois, UC La guorrele de- 
ten-  tenirtous les Francois pourennemts , hor{: mis ceux qui eſtoient clare entreles * 
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que þÞ habirans de Londres ,tant qu1ls retiendroient Calais : & les An- Hee, ws 
1edt- | ; p! 'ois ſe mettent en mer allec vne atincef! puiſſante, qu on ne Ve Wo. 


Ich? == | S kW {cauroir 


* 


OBE =... nn 


1. ParT1t.:ſcauroit croire, la ferment aux Frangois, voire meſmes aux Eſpa- ' 


| ——— 


-"2(&S > : gnols, & tont {ur cux tant & {1 inlulentes prinſes, que la Royne 
LOT: eſt neceſſitce Fen taire des excules au Roy dEſpagne,& aux An- 
| glois des detences par Edict. | 


[ 


[ Le-Comte de warw/s Gounerneur du Haure remarquant que | 
la fidelite des habirants Francois commencoit achanceler, & que. 
'_ ſur vn leger bruict ce paix 4ls tenoicnt des conſeils ſecrets entre | 


* _*  eux,&le Rrmgraue qui eltoit auec ſes forces au pais voyſin, pour 


725 4nz/os | rendre la ville & en chaſler les Anglois, il en.chafla luy meſmes | 
caſa 152 tous les Francois indifteremment;, Proteſtans & Papiſtes, & ſe 
#7? failit deleurs nauires. Ce qu ls trounerent tres maunais fe vleig- | 
- nans,que les Anglois ne penſoient pointrtant a proteger les Fran- 
| cols aftligez, qu ale rendre Maiſtres de la place, & quiils eftoient | 


bit ans d; 


ft 


>» Roisd'Angleterre,que d'auoir eſte par les Anglois tenus & traic- 
4  rez comme eſtrangers, Les Frangois auoient deſia foigneule- 
ment prepare toutes choſes pour battre la ville,le Roy & le Prince 
de Conde trauaillent en metime temps & fort dextrement en An- 


*  gleterre par Bricquemore & D, pour lafaire rendre, & la Royne 
L4 Reyne off7e Vaccorde ſoubs ces conditions.Que /e Roy d'EſÞagne tuteruiendroit 


ae rendve le 


. Haurepour Ca» Caution pour faire renare Calats dans le temps prefix: le Traifte du | | 


tai,  chaſteaude Cambrat ſerait confirme par le {[erment du Roy & de li 


!k 


pour Oftazes. 


v) 


1:5 folizts 4x» + Cependant la pefteeſtoit fort grande au Haure parmi les fol- 
z/ow affug:3.de- dats de la garniſon, & s en eſtoient perdus par nautrage,denx cents. 
| enuoyez pour les rafraiſchir, auec le Cheualier Th. Finch qui les 
=— 1}: __conduifoit, & les deux freres du Baron de wexrworth. Ainſin'y 
: _  ayant pas grande apparence de pounoir garder la ville, Th. Smith þ 
Ambaſſadeur ordinaire en France receut commandement de 

4 - , Ppropoſer, quon la rendroit pour Calais, & que meſmes on feroit Þ 
___ atbitre delfaffairele Roy dEſpagne qui auoir eſpouſe laſceur du | 


as. 
vejie. - 


Roy de France. Mais les Francois n'y voulurent entendre du 


tour, diſans que Je Roy.de France ne recognoiſloit aucun pour 
FS, = | ſon! Þ 


| plus injuſtes en leur endroict, que les ennemis melmes . Et ala. | 
VErItE rien n a plus aliene 1adts les Normans, ceux. de Guyenne, | | 
| Poiceuins , & tous avltres qui eſtoient ſoubs Vobeifſance des | 


* Royme mere , > aes Prences au ſang, c* approuue paritous les Parle- | 
mens de France : > des plus remarauables gentis-hommes downes. 
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ſon ſyperieur, & ne vouloit liiiler ſes affaires 2 Farbitrage d'zu- 1. Parara, 
cun Prince: ſe ſaifirent de NV, Threcyorton enuoy Epour propoſer 7, < 
ces conditions, loupconnanis quileſtoitretourncen France pour. 
y rroublerles affuires, comme 1] le {Fauoir bien faire, & prenans © 
our ſubicct qu ln cſtoit point publiquement authoriſe, quoy 
- qu'il fuſt garni delertres de Creance ,\oultre celles que luy auoir 
donnees | Ambaſſadeur de France en Angleterre: & nele voulu- 
cent point ouir,fe perſuadans quatleurement le Haureſeroit bien 
roſt emporte de force, a cauſe du cruclrauage qu y faiſoit la peſts. 
Le Conneſtable de Mont-morancily eſtoit detia venu auce les 
plus notables de la Nobleſle, Le Prince-de Conde y viat peu 
apresauec la fleur des Proteſtans. Eeles Anglois $cliverueillans 
| decechangement,on leurre{pondir, que la pajx cſtoit faite, les 
. | forces des deux partis ioinRes , & quilnettoit plus queſtion de 
.* combatrepour la Religion, mais pour la Patric. De Mort-moranct 
| ennoye vn Trompertte a de arwzc pour le former deſe rendre, 
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par les France's, 


. &dearwicle renuoye auec H, Poulct, pout luy dire queles An: 4+ 
. © gloiseſtoient reſolus de ſouffcir routes extremites,ptuſtoſt que de = - F , 
- Trendrela place ſans enauoir commandement de la Royne. Ayans 7s tau ef a ! | 
.  doncles Francois efleue des Caualiers pour faire la batterie,batty /*2* & 54it * wb 


- F deleursenneryis. 
Elizabeth ayant aduis de celapleure le fort mal heureux de ſes 
' gens, & pourne ſembler plus long temps expoler des hommes 
' rres valeureux ala peſte & a latueric; apres auoir par vn eſcript 
public louc la vertu des Capitaines & des foldats ,,mande a de. 
arwic, qu'iſcompoſaſt auec les Francois de la reddition de la 
ville a conditions honneſtes. De Warwzc depute aufhi toft Poulet 
& Pelbamyers de Mont-morancs, aues lequel ils s accorderent en 
peu de teryps de celles-ci. Qonrendrort la ville auec toutes les mu- _ [eg ys 
nittons de guerre au Roy oe France + a ſes ſuviects... Qu on mettroit = 
ſur le champ [2 plus groſſe Tour ae la wille entre les mains De Mont- 
moranci. Que les prifonniers de part & a'aultre ſeroient rendus. Et 
8 - At } 9s. 


* 
* 
. 


> 2 lavilleenruinepluſieurs iours,rompu les conduicts des fontaines, $5: 409 

7 "© & deſtourne l'eau de ſon baſlin qui cſtoiren lieuplus haulrquela N $ 
4 | *- mer, ils font rous leursefforrs pour prendre |a ville de force, les N 'Þ . 

; | Anglois d'vne courageuſe fidelite y oppoſent les leurs, per- WF 

. | dans iournellement plus d hommes par la peſte-que par les armes 2 We 
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du Haure. 


bi 


eſte chaſlez par Vaide des meſmes-Proteſtans qui lcs y auoyent © 


iy 


. 


Les ſoldats An- | 


Lats mettert [x 


pefie a Lendres 


+ atltres en- 
 traids &t Aagle- 
{OTC © 


| 

aſſeurance de quoy iis donnerent pour Oltages,O!l. Manours frere | 
Ve x 

( 


: C 
. = £6 


ſteque del'ennemi, 'Þ 


en Angleterreles ſoldats peſtiferes, Ieſquels y eſpandirent telle+ | 
ment la force de la maladie par vn venin contagieux, que tout le 
Royaume en fut gricuement aft!1ge , de forte que de laleule ville 
de Londres compoſce de cent vingt & vne paroiſles, furent em- 
portez dans vn an, mil cent & trante colps, plus que moins. 
De Guiſeoncledela-Royne dEſcofle c{tant mort pengant [a 
guerre ciuile.de France, la Royne d'Eſcoſle n'eſtant payce de ſon 
douaire » de. Hamilton eſtant deſpouille dela Duche de Chaſtet: 
| Co ON leraut, 


 ROTNE DANGLETERRE.. 87 
4 © Jeraut, & les Eſcoflois exclus des gardesdu Roy Cd: France, la 1.Parrrs, © 
ir © Royne d'Eſcofle print certes cela fort 2cceur. Mais le Cardinal de k 5 6. | 
re _ Lorraine ſon aultre onclecraignant , que celuy tuſt vn ſubiect de p 
ut 2 retirer ſon affection des Francois, pour la mettre aux Anglois,luy Maize 4:1ee 
te © © faictderechet porter paroles par de Croc,de la marier auce Charles ©*f779p0/e 2 1a 
2; © 6 Auſtriche; & offrir pour dot la Comte de Tirol. Elle en donne © 5e2es 
' 2 aduis a Elizabeth, qui luy faict donner pat Renadolph le meſmne 
1, conſeil pour faire choixd vn mari,que ray didt cy defſus: puis luy. 
ze © -recommande plus ouuertement quelle n auoit encores faiCt, Ro- 


Ml. © bart Dudlay(latermme duquel qui eſtoit herigiere de Robſerr,s'eſtoir Ls Reyut #4. 
| 8 1. m] | SP: | fp , » ©, Qieterrelay ve- 


5: © pouſe,de la faire declarer par authorite du Parlement ta foeur 641 lay pour mari. 

i. fille, &heritiere Gel Angleterre. De Forx Ambaſladeur Francois * | 

e& - le faidt ſcauoira laRoyne mere & ales oncles, qui auflitoſt def. 

& _ priſerent ſt fort ce parti, comme du tout inegal & indigne de la Les Frarco Pen 
| 2 race & Maieſte Royale, quils luy promirentnon feulement de Ia &5wmhors, 

n- > fairepayer de ſon doinice, maisauſh de faire remettre les Eſcoſ.. 

> ſoisenleurs premieres libertes,voire meſmes de lcur en faire auoir 

nt - de plus grandes, fi ell@ demeuroit ferme en Vamitic de France, 

nt © &reictroit le mariage qui luy eſtoir offert :| 3 luy firententen- 

rd 2 dre qu Elizabeth ne luy. propoloir point ce mariage ferieufe- 

= ment, mais aucc diſſinmulation, comme $eltant elle meſmes 

2 deſtine Dudlay pour mari: & qu elle ne debuoir point fonder fon 

g. 2 eſperince ſurVauthorite du Pariement, parce quen Angleterre | 

ue. vn Parlemeat abolir ce qu'vnaultrea eſtabli, Au parſus,que les 

&. |: deiltings des Anglois neftoict au'tres, qued empeſcher par tous 

& |: artifices queelle ſe mariaſt du rout. Elle remet neantmoins a en 

&'\ rraicter par deuis familiers, eſtant cependant agitce degrieues 

fe |: falcheries au dedans {on Royaume, de veoir quel Arch-Eueſque 

e. |: S.4fadre pour nauoir voulu te defilter de celebrer Meſle, auoir 

le þ eſte emprifonne par le commandement du Comte de Muray,qui £5 Front ine 

le | 2 grand peine luy oftroya pardon, quoy quille luy demandatt |, 
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1- | ancc larmes: &que les plus feruens Miniſtres ſe couurans de Iau-, TY 

thorite de De 2{uray,violentoient impunemer le Preftrequi auoir a 
la | celebre Meſſe ewſa Courr,quoy quil fuſt permis par la loy, Erne | | 
n | /uy fur voſſible de revrimer ceux quitroublotent les aftaires,quoy - "= 
/. | quelle donnalt fon {oing tout enticr au public , octroyant vn 
IS Wo | E | - oubuy 


1. Pantry. 


Le Bon A: 
Gray mort; * 


Et PEutſ1:8 
a4 Aquile.”. 
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-—* ELIZABETH 
oubli perpetuel de tout ce qui $eſtoit paſſe , augmentant les 


1563 
- tes cauſes fur le ficgede Iuſtice , de ſorte que par vn droidt egal 


* - quesnauires Eipagnols. 


«S 


gages des Luges,cltablifſint des Ocdonnances ne mgens 
peine capitale aux adulteres, & oyant ſouuEtelle meſmes plaider 
elleentretenoitles Grands auccles petits. 
: En cettz funeſte annce moururent, | 
Gu. Baron de Gray de 1/4/ron Gouuerneur de Barwic, qui auoit 
acquis vne grande gloire a laguerre, & grandement d1minue fon 
patrimoine, pour larangon quil payalors qu'il tut faiCt prifon= 


nicer de guerre en France. Les Pcoteſtansle regretterent fort, & | * 
F. Comtede Bedtord tut pourucuen fa place du Gouuvernement | 


de Barwic. , 


Aldare de Quadre Eueſque &Aquile Ambaſſadeur dEſpagne | 
_ en Angleterre, quine tut pas moinsregrette des Papiſtes, leſquels 


il auoit repeus deſperance que la religion Romaine ſeroit reſta: 
blie, & eur pour intumes les Poles defquels 1ay parle,dont il ſe ren- 
dir. 1. ſuſpect comme $11 n euſt penle qua troubler les affaires 
d'Angleterre, & arompre | amitic qui eſtoit entrela Royne & le 


Roy d'Eipagne, que la Royne fic prier le Roy de le reuoquer.. 


Mais il Yexcufaſut ſa picte, & reſcripuitque ce ſcroit vne grande 


incommodite aux Princes, {1 avx premiers meſ-contentemens |: 
qu'on peut prendre de leurs Ambaſladeurs,ils eſtoient contraindts | 
deles reuoquer. Er pour dire vray, il eſtoit indigne de ce queſans | 


luy en donner aduis on Fauoit tenu enferme en {a maiſon , aſſub- 


tecti aeſtre interroge & publiquement repris, pour auoir ſeule- 


ment retire, & fait cuader vn Italien qui auoit tire vn coup de 
Ppiſtolet far vn aultre: en fut du depuis plus quauparauant irrite 
contre les Anglois, prenant occaſion ſurce que les pirates d'An- 
gleterre moleſtoient les entrees d Eſpagne, & ſe preparoient a 


. faire nauigarion aux Indes Occidentales : 8 le fit paroiſtre tout 4 Þ 


decouncrr, enuoyant &. She//ay Anglois refugie a cauſe de larcli- 


gion, & qui auoit retire toutes les affetions de ſon Prince, en Þ 
Ambaſlade d'honneur vers Maximilian deſigne Roy des, Ro- Þ 
mains, pour sen eftouir auec luy, & faiſant ſaifir quelques na- Þ 


uires de marchants Anglois dans les ports de Beoce, ſurce que les 
 Avglois pourſuiuans tes Francois auoient fait prinſe de quel- 
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Gu. Baron de Paget ſort aage , qui parſavertus 'eſtoit eleu64 1. P4 RTTR. 
derres amples honneurs. Carl fur {1 dofte, que Henry 8.lefitclon 15,6 4 
Secretaire , Ienuoya en Ambaſſade vers I Empereur Charles & 
vers Francow 1. Roy de France, & le nomma pour eftre vn des Ls Barox de Þ6- 
Curareurs du Royaume enV aage etendre de fon fils: : qu Edouard le $999 , 
| fir Chancelier du Duche de Lancaſtre, Cenſeur ou Contre-rol- 

* leur de lamaifon Royale, Thonnora de la qualice de Baron , le 
gratifita de Torgre de S. Geerees, qut Iy fur ignominicuſement 
ofte par Dud/ay Comte de Northumberland , mais reſtitue avec 
: honneurpar fare, pour auoir par ſa prudence & bon conſcil 
: rendudebons ſeruices au public : & luy donna la-garde du Seau 
Priue, qui eſt vn des quatre plus haults degres des honneurs ciuils. © | 
Car Henry 3. par vne Ordonnice de Parlement dcferale premier. Le Srunrrains 
au Chaxcelier lefecond au Treſorier, le troifieſme au Preſs dent ——— 
au Conſeil a Ejtat, & le quatricfine an Garde du Seaw prize, pardeſ. 
ſus tous les Ducs \&au defſoubs des ſculs enfans, freres, oncles, & 
nepucux des Roys. Elizabeth voyantque ſon aage ne luy permet- 
toir plus de vaquer aux affaires comme il auoit taiCt ,luy relaſcha 
ce qu'il youlutdu ſoing public, &Vaima fortquoy que fort af- , 
tetionne ala religion Romaine. I! laiffa pour enfans Henry & 
Thomas qui luy ſuccederent I'vn apres Vaultre en Thonneur de. 
Baron, Charles qui arendu ſon nom digne de renom, & Es -17 
filles qui ont eſte maricesen maiſons ulluſtres. "2 
H.de Manours, on de Maners Comte de Rutland, avifel fils Mor: du Comte 
de Tho. premier Comte de cette Maiſon ; nepueu de Jacques * ms 
Baron de Roos, de la fille de Th.de S. Leger &de Anne (3 fernme, 
laquelle pour efire {ceur dc Edouard 4.\cur donna vn grand luſtre: 
arriere-nepuen de Rovert »lequel ayant cſpoule la fille & hemtiere 
du Baron de Roos de Maiſon torr ancienne, accreut la (12nne de 
- grands reuenus , & du tiltre de Baron de Roos : & eut de M.de - 
EY Ne wille fille de Rad, Comte de Welt-morland, deux fils, Edouard 
| < /e/an, quifurentchacun aſon rour Comtes dcRutland : &wne 
i file, qui fut marice auec G. Courtenat de Pouderham = 
' Fr. Ducheſle de Suffolc fille de Ch. Braydon Duc de Suffole £1 ls Ducheſ- | 
& de Marie ſeconde ſceur de Herry 8. & Royne douairiete de © $4*%. 
| France, laquelle fut accerfitlic de piuficurs miferes durantfaviee = 
Car elle vit tcancher la teſte a /axe (a premiere fille peu apres 
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1. Paxr1e.: quicilecut eſte public: Royne, & toſt apres 4 ſon mari: repudicr, 
th oe 41 & emprilonner la ſeconce kite marie au fiiz du Comte Pen. | 
* *. broch: &maiterineg3lement {atroizieſine fille auec ce Quay, qui oy 
tur deſon temps 1 Arbitre des touEurs de la Court. Erellemeſmes © 
- oubliant de m—_ licu clle eſtoit ſortie,ſe maria a ſa honte,& neant- © * 
moins pour ſa ſcurie,auec Aar. Stoques ſimple gentil-homme, 
M.D. L XIHL 1 
2 A France ſe refiouitToir lors pour lapaixre- 
 J couuree quelle tenoit en quelque facon d: © 
2 Ia Royne. d Angleterre, comme ayant eſte 
faicte pour fermer Ventree aux Anglois qui 
| _ Fail þY y des bordoient, furle refſouuenir des carna- | * 
* fg ges par eux aultres tois cauſez, lors que le | 
Wis ; 2» EX AVC | Duc de —_—_— c les y appella pour "= 
| - vanger ſes hay 


r paix ayant pluſtoſt appaiſe Vardeur delag 


| cretaires. Voici les Axticles deſquels ils s'accorderent au mois | © 
Ariicl-3 depaix d'Apuril en laville de-Troyes en Champagne. L'vn n empiecteri | 

| | $5——qeN point ſur [ aultre,g3 nepreſtera ayae aceluy qui empietera ſur aultru), | 

| Frangois. Les particalters ſeuls ſeront tenus de leur faict , & coulpe. Les tra'l- 

| - _. tres, &+ rebelles neeront receus. Lettres de Repreſaulle ne ſeront | © 
ettroyees. Les iniures ſeront enſeuclies dans Toubli. La reſerne at \ © 

droits, actions, petitions, & pretenſions, qu ils ont , oupretenden! E 

+1 7 COOs. : ” | | - 467 Þ | 


on nr ener 


z 


s particulieres. Mais cette 7 
hs que cimentsla 7 

{.: concordeentre les Angl & Frangois,& laRoyne voyant le mel: 

_ pris queles Proteſtans recognoiſſans malles plaifirs. qu'elle leur E 
avoir fait luy auoientrendu, reſolyt de ne ſe ſoucier plus des af: 

faires d'aultruy au preiudice des fiennes. Elle retire donc'ſes pen- * 

{ces a ſoy, delibere de faire la paix , la fait ſonderpar T. Swaith 
homme prudent & daft, & les Francois y ayans volontiers 
preſte l'oreille, luy donne pour AdioinCt Throcmorton ,quieſtoit\. 
 lorsen France en garde libre, afin de la procurer tous deux en- 

« _ ſemble. Le Roy de France de ſon coſts en donne la Commiſſion 
Ade Morwilzer Euelgue d Orleans , & a 7. Bourdix I'vn de fes Se- | 


|  ROYNE DANGLETERRE. ve _/- 
r,  auoir reſpectiuement I'on 4 & lencontre de [ eultre ,lear demeureront 7, Dani, 
1 2 /aunes G3: en leur entier, + par meſme moyen es exceptions & de. 7 5 6 4- 
fences au contraire, Apres ces Articles ils accorderentle lende- 
& 3 main CCUX=C1, a part & leparement. Cert arm? ſomme ae deniers ſera” 
its © Payee & If ROyne aux 10urs om les Oftazes qui ſont en Angle. 
02 rerrehiberez moyennant cing cen#s eſeruscy apres aue le Traittt aura 
' eſt6 confirme, Throcmorton pourra retourner libre ex (31 pais. Le Roy 
+. By dc France fit les feux de toye de cette paixi<lon la Couſtume, & 
 apres quela Royne d Angleterre, l'eut confiemee par ſerment en 
preſence de Gounor , 8 de Foix , la confirma aufli peu IPres en 
preſence du Baron by Hunſdon,qui [ayanten meſinetempsrecen £447 4: Frive 
Yeceucn. 07 dr: 
te... enl Ocdrede $' Georges, Iinveltir ſolefinellement de la larjriere, i &s tare 
d:  delaRobbe dhonneur,du Collier parſeme de roſes on pendoit 
© limagede S. Georges, &desaulrres oxnemens de l'Ordre. 
> . Encesiourslavinten Angleterre en habit & grauite Ce Preſtre 
2 pour clte plus verierable, Dreeue ou Didaque Cuſman de la Fo- 
> '7e Chanoine de Tolete, Ambaſladeur enuoye en la place de 
> lEueſque d'_4gulc deceds quelques mots auparauant , pencant 
= lcſquels Roderic Gomeze ae ta Foreſt en hayne de la re ligion aUO!L 7, axis ms 
2 procur6contre les Anglois va rude traictementen E [pagne, qui maidtey, ex 
- 2 neantmoins auvit eſte modere parle Ducd'Albe, ſansqu'aucun £?-2" 
2 puiſſe dire $11 Tauoir fai& par amour qu'il portaſt aux Anglois, 
= ou hayne aGoweze. On leur faiſoir auili pareil traittement aux | 
Z Proutinces des Pais bas quieſtoient ſoubz ia domination de VEE 
2 pagno), al inſtigation du Cardinal Gramuillm, lequel pour les 
mettre en querele auec les Flamans qui auotent bon commerce 
+ Aaueccux, auoiten hayne dela meſine religion fait en forte , que 
® les Flamanss'eſtoicnr pleincts !annee auparauant par « Afonnil, 
* Quon auoit accreules peages en Ang'eterre (quoy qu: cclaſlefiift 
durant le vc de Pblpnes, & de Marie) & cue par autho- 
gg Fits  duyarlement p! uſteurs dc leurs man-ouurages y 310tent « (tc 
has J nericts.Les Anglors de leur part fe ple1gnoient aufſi que pour 
; 
| 
J 


Et tux Pas bits. 


2 x; : 
2 Thoſestres legeres on confiſquo! leurs bienzen Fland:c, par ver- ;, mu! | 


1 de nouucaux Edits qui detendoient! auſit d'v DOrter CCr- pleinfer des 
2 taines marchandiles, & de paller del [talie & de! Allemaigne Flanam rd des 
- 2; 17 par la Flandres, aucc cheuaux, {alpeſtre , & pouldre. 2 canon. oY 
i | You exigeoir a larigueur | ae orands :mpoſts don! onnauocit 

& E: 


ano | N 2 = point 
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I. DART1%t.. point out parler auparawant , & rout cela contre le Traifte du * Fl: 
'2 5 6 4+ CONIMiCrce qu a cltc de itadiSaccorce ay quon appelle Le grand o ne 
| Entre-cours. RE 67 | ne 
{-:9157th gn  Cependantli Ducheſle de Parmes Gouvernante des pais bas” eſt 
| 5 qpith faict faire defenſes , premiercment de tranſporter en Angleterre | ay 
114 Ia maticre des warchandifes de contre-bande, & puis auſh ev 
| roſt «e porter en Flandres les draps d'Angleterre , ſe prerexam © pt 
de la peſte qui auoit de n agueres couru par Angleterre. Mais | m 

la veritecft, que tout celacſtoit meſnage par le conſeil cauteleux | de 
eu Cardinal Granzelan , pour faire foubs-leuer 12s Drapters 7 te 
 d Angleterre, & ceux quien dependent, leur faiſant veoir que les © >. 

| Drapsne le tranſportoient point, & que cependant la Draperie | G. 

| $ cſtablifſoit en Flandres au preiudice des Anglois , lelquels #/ 
Le; Anglais eft2 icriter, de cela eſtablifſent vne. Foire de Draps ,& marchandiies  d« 


biſon on Pi Angleterre, a Emden ſur la riuiere d'Ems au Pais de Friſe, 7 0 


cho tmien, 


" 


I 


' camme $11s apprehbencoient Fnquifſition d'Eſpagne qui defia * © 
_ auoit elte portee aux Pals bas , & preuoyoient qutly auroit des | C 
troubles, Contrecela la Gouvernante fit vn Edict portant de. fn 
tenſes a toutes perſonnes ſur peine de confiſcation, d'exercer au. 2 

_ cun trafic auec les _— a Emden, nt ailleurs, ou de tranſ. 
porter aux Pais bas les marchandiſes qu'on autoit achaptees * © 
; > ——— on 
Gulmmtaſche — Guſman blaſtn ces procedures comme trop aigres, & depart © P 
duccordr ces & Aaultre donnmageables. Car ce prudent perſonnage ſcauoit |} 3 
«fferem. © © bien, combien dericheſſes eſtoientenuees en la Flandres par le } fl 
moyen du commerce Anglois,depvis que Loy;s Azlan Comte de ſ 
 Flangres enuiron lan 1338.auoir par loctroy de tres grandes im- | l 
: munites attireles Anglois a eftablir a Bruges vne Foire de laine; © 


d' Angleterre. Car depaicice temps 12, toute ſorte preſque dena- .. v 
tions dbordans en Flandres pour achaprter des Draps & avulkres _ 
marchandiles d Angleterre,8 pour y venere les leurs,on ne cau-}* * 
roit croire combien letrathe, les facteries, la naujgation,& lapel. | i 
cheric ont flori entre les Flamens. Tellemenr que la Jaine letra þ 

__ eſtEvne vraye Toiſon d'or, &certinſigne Ordre de ta Toifon d'or | * 
luy doibt fon origine, &les Ducs de Bonrgongn? levrs grandes | . * 

. richefles.Ercertes en ce temps auquel nous vigons (ie parle felon Þ* | 
les papiers de compte) le commerce quieſtentre les Anglois, & | 
Ot Xo Flamans 
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1 © Flamens a paſſe audela de douze millions d'or pour chacunean- 1. Parrrn. 

{ © nee, & les Draps qui le tranſportent rous les ans a Anuers ( pour 1564. 
= ne parler du Plomb, de IEftain , & aultres choles) ont eſte 

c © eftimez 2 Cing millions dor. En cette contiideration Guſman 

. E; ayant etmploic rous moyens pour accorder ccs differens , obtinr 

i en fin, que le commerce qui auoit eſte rompu {croit remisen fon 

; premier eſtar, & que tout ce qui depuis le premier jour dela pre- 

5 © miere annee du regne a Elzzabeth auoitelte decrete & ordonne | 

«© de part & daultre demeureroit ſurcis, in{qua ce que par Depu- 

; © tez. depart & daultre, il y fuſt plus amplement pourueu, _ 

s* Maiscommel annecfuiuancele C. de Montzign, N . wotton,& 

«  G.Haddon Mailtre des Requeſtes deputez pour les Anglois, Afox- 

5s. tigni,Afſonml, & L.Egide pour les Flamens,curent commence par 

s_ . deux fois de traitter de ces choſes en la ville de Bruges, les Fla- 

\ > mens renouuellans leurs eumulces interrompirent ce Colloque, - 

* 2 apres au'il y ent eſte accorde,que le commerce ſeroit libre,iuſqu'a 

$2 ceque ['vn desPrinces euſt faiCt a lankre vne denonciationcon- 

> traire.les Marchans de part & daultre en eſtans aduertis 40. tours 

2 auparauant, pour pourucoir 2 leurs marchandiles. 
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> Ceschoſes eſtans ainſi accordees dehors le Royaume, la Royne #izzbetb vive WE 

5 cerche le plaifir des Champs, & viſitel Academic de Cambrige ey... WES, 
*? quieſtlaſeconde lumiere del Angleterre,ol ayanteſte acccuillic OE AE 

t_- parles Eſcholiers auectoute forte d/honneurs,, & prins ſes esbats_ vhs Rh 

+ 2 Aveoir leurs Comedies, Tragedies, & Exercicesd armes, elle vi- W ſ 


e © firarous les Colleges & par vn dilcours Latin recogneur leur 
e © fingulicre bonne volonte, lona leur grande & diuctle erudition, 
\- > lesexhorta des addonner de tour leurcoeurala picte,&aleltude 
; | des donnes lerttres, & pour les y accourager,leur promu de les fa- 
>; voriſer. . Et L | 
5s Efantderetour , pour rendre d'aukant plus recommandable E'eve'mb.0ud- 
| R.Dadlay Sarlatan fignald fon fauorit, lequel eil'auoir paſyn def”. '& 4x borneurs 
| teing ſecret deſtin& pour mari dela Royne dEiſcoſle, elle le fait 
; | Baron de Dembz2h, luy donnant en propriete Dembzeh avec (es 
c | apartenances de fonds de domaine, &le lendemain Comte de 
5 | Leicefter, pour luy , & pour ſes hoirs malles qui naiſtroicnt legitt- 
1} mement de ſon corps : ayant auſſi auparauant en ſa faueur hon- 
| ore _Ambre;/elon trere dutiltre de Baron de /1/le, & de Comte 
| 2-2 N 3 | de | 


you ws ES | 
#3 __— >. 
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RY 1 ELIZABETH 
1-Panrts, dewarwic, pour luy, & pour ſes hoirs maſles legitimes. Dudly 
I5 6 a, Iccreu par ces honneurs , pour ſe mettre en la grace dela Royne | 


Pudiyaccyſe FEſcoſle, laquelle il recerchoit 8&5 eſtudioir de meriter par tout: Et 
Bacon, . ſorte de debuoirs,accuſe aufli toſt en preſence de Elizabeth, Bam 1, 
'Garde du grand Seau, de S'cltreentre-meſle du faict Cela ſuccel.' s 
ſion contre la Royne d Eſcolle, & dieſtre complice d'vn Libelle,. 
par lequel Hales duquel iay partes 'cltoit efforce de monſtrer,ques 
\f laRoyne mourot (ans lignee, le draift cu Royaume d Angle.” 


( 


| 

terre ayartiendroit a la mailon de'Suffolc. Pour raiſon de quoy i!: 1 

fur conſtitue prifonnier., & quanta Bacor,quoy quil le deniaſt, 7 

Cecile refolu de ne dire point ce quil en penſoic, fi comme || Þt 

aſeura, la Royne meſines ne luy commandoit, eur biende |; 1, 

' peine a le remertre en ſa grace, & y employa beaucoup detewps, @ 

\ parce qu'el!ene pouuoit owr choſe plus det-plailante,que de met-' 1 

AF:Xens divers tre en debat le droict decette ſucceſſion. Mais les plus prudens 

oe eur te {aif2 & riches ne furent jamais en plus grand fouci que de cela, voyans\} 
ae ſurceſhngs '8 - DNS or 

© © quelurledebatdercligion les Proteſtans portez de zele ardem/h 

| effoient d'aduis, que la Royne dEſcofle eſtant de religion con-?? 

traire., quoy que dailleurs ſon droidt ne fuſt point reuoquetn}? 

doubre, debuoir neantmoins parles ſubtilites des Loix eſte re. 2; 

| ietce de laſucceſſhon: quelques Papiſtes, & ceux quiregardoien?, 

acequieſtoit bon & iuſte,qu'clle y debuoit eſtre receue, comme!? 


ph 
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- _.__ eſtant de droiCt viaye & afſleurec heritiere: & qu'aucuns prete-# 
roient a elle Marguerrteſatante maternelle, & terame de CAath, 
Stuart Comte de Li & ſes enfans, deſquels ils auoicnt bonne 

\_ eſperance,parce qu'ils eſtoient nez en Angleterre. Cela ne fur * 

point cache a la Royne dEſcoſle, laquelle pour aller au deuant © 

| | aultant qu'il luy eſtoir poſſible , fic venir en Eſcofle par I aduis de®, 
.La Kone a Eſ- Ja Comteſſe de Lenos fa tante, atihien Comte de Lenos,ſoubs 7, 
ojer appereie couleur de'le reſtablir dans 1herirage defes aiculs,” Mais ce fur? 
en.Zſcoſs, © pouren conſulter auec luy, qui par le moyen de ſa temme obtint 
de Elizabeth conge & lettres de recommandation ,; apres auoir | 

eſte banni de ſon pais par 20. ans enticts. =, +» i 

r-ratods | Ce Comte, afin que pour plus grande lumicre ie reprennelaþ? 

_ - Correde teas, Choſede plus haulr, eftoit ifſude la meſme race des Stuarts quiel- | 
toit la maifon Royale des Eſcoflois, & delcur ſang Royal. Car | 
Atarie fille de lacaues 2.Roy d'Eſcofle cut de lacques de Hamilton, 
[Ooh | Se Jacques 
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als Jacques quifur ce cenom le premicr Comte de Arrch, & Mare ::Paxyre 

yn ti fur ferome de IHE, Stuart premier Comte de Lenos de co ———— 
ute Hom. 1ac9/205s Comte de Arren ayant repudie [a premiere terme, 6 da. 

48 Atinten fa place quoy viuate T. de Betoztante maternelle du Car-. 

cel.” ginal de +etox, de laquelle il cut Jacques Duc de Chaſtelleraut , le- . 

cl © ue! pour cette caule fur tenu pour 1ilegirime par ſes cnuicux. 

qe? xfzrie foeur du Comte de Arren enfanga a CHatthien, lebar 

8 Comte de Lenos, lequelayant elte tue par les Hamritons comme. 

Y 12231 vouloit mertre en libertE le Roy 7agues 4. laifla ce Matthies 


oF 


all, ?Come de Lenos dont eſt queſtion, lequel 1acques 2, aymoit aul- 


hy i tant ques leuſt eſte lon propre pere. Or le Roy eſtamt mort, & 
© 14 YJes FT1miltons en pleine authorite, Matthien leretira en France, 
Ph, doneſtant par le Roy renuoyeen-Eſcofle, pour empeſcher que | 
t-'.}a Repub. Eſcoſloiſe ne receuſt quelque dommage par le moyen 
ens de De Hamilton Vice-Roy,, il $'y employa vaillamment, Mais : 
ay omme i! eftoit veritablement bon & de cceur ounert, $scſtant by 
-Yaifſe piper parle Cardinal de Betoz,8 par de Hamlton,il decheur 
'Zen peu de temps del amitie du Francois,& ne pouuant ni demeu-. 
Zrerenſamaiſon, ni retourner en France, vint en Angleterre, & le 
Zmir ſoubs Ja foy de Herry 8. quile receut fort graticuſement, 
"comme eſtant tort puiſſant en Vaſſaux en la partie Occidentale- 
22d Eſcoſſe:le recogneut pour proche heritier du Royaume dEf- * 
coſe apres Mariequilors eſtoit fort jeune , quoy que les Hamils | 
ons Yeuſſent condemne, &confiſque toutes les poſſeſſions : &/ 
*luy donna en mariage Marguerite Douglas (aniepceacauſe dela 
?ſceur aiſnce, auec des domaines en Angleterre qui valoient de/te- | 
nM 2 uenu annuel mil ſept cents marcs,aptes luy auorr faiEt promettre | 
«K de luy mettre entre ]es mains le chaſteau de Dunbriton, & Itfle 
05 * de Buth,auccle chaſtcan d:Rotfai quieſt en Angleterre.Cequil 
ut 2 entreprint auec courage, mais il manqua de ſuccez, = 
NN? La Royne TEſofſe femme prudente & preuoyante,dont les 1 cauſes du 
A |? eſperances viſoient ſur Angleterre, Jay donna ſon ban,& reſtitua !,92:,% come 
* | {es biens paterne!s, tant pour Toppoler aux deſfcings de Jacques” © © © 
la} fon frere baſtard qu'elle auoit accreude Thonneur de Comte de | 
el- | 'Muray , que pour ofter aux avkresparle moyen de Darlay lon | 
ar}. fls, Feſperance qu'ils pourroient auoir de la ſucceſſhon d'Angle- 
terre, Car elle cut apprehenſion queſtant de ſang og = 
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=: ELIZ ABETH 
1. Parris, Angleterre, &fort aymedes Anglois, $115 allioucd quelque puif. -N1 
"I 564 ſante maiſon d Angleterre,il pourroir eftant appuye ur le#forces | 4q 
| Z des Anglois, luy eſtre en empelchement pourle droitt deluccel.! =d 
___ fionduRoyaumed Angleterre, comme en eſtant tenu par l'opi- vi 
nion de pluſieurs, pour leſecond bheriticr apres elle: &ne defiron LL 
rientant, que de {arrc tomber par ſon moyen,les Royaumes d'Ef. de 
coſſe & d'Angleterreentre les mains de quelqu'vn de race Eſcof.  *&: 
ſoiſe, & de les continuer par luy a lapoſterne,au nom des Stuart 4 
.!  fes Anceſtres. ' | & 

 LaFomed' 442, ElizabethSappercoit de ccla, & pour aller au devant fait en. 1 
: pam ye theN tendre a la Royne dEſcoſle par Randoiphe, que Cc mariage eſtoit : Al 
cofe,  tellement improuue de'tous les Anglois, quelle auoiteſte con us 
' trainQe'de proroger contre le gre de {es Conſlcillers, les Aflem- Et 
blees du Parlementen vn aultre-temps, de peur queles Eſtarts du Ic 
Royaume irritez decela, nordonnaſſent quelque choſe au preiu. 1 
dice du droit quelle atioiten ſa ſucceſſion, Er pour empeſchet 
que cela ne ſe fiſt a laduenir, & contenter les Anglois, luy con-: 7 
|  ſeillede penſer a vnaulcre mariage, & par meſme moyen luy re.” Z 
 Recommande 46 commande derechef & d'afteftion, de Leicefer pour mary,lequel- 
rechef 421%: elle auoit principalement pourcette cauſe eleue a Ihonneur 
[ & | v7 | | 1 
Proparle de mz»  Enfuitte de cela les Comtes de Bedford, de Randolph, de Mu 
riage 94 Nt ray, & de Lidington , Depurtez, traittent de ce mariage a Barwic 
| he fir, au mois de Nouembre. Les Anglois luy promirent vrie amitic ? 
| | _ ferme& conſtante, vne paix perpetuelle , & quaſſeurement elle 7 \ 
'  ſuccederoit au Royaume d Angleterre, (1 elle fe maricit avec & 7 / 
| Leiceſter.Les Eſcoſſois conteſterent, que la dignite deleur Royne | 
| qui auoit eſtErecerchee de Charles fils de 'Empereur Ferdinand, - 
- du Roy de France, du Prince de Conde, & du Duc de Ferrare, © 
ne luy permettoit point de $abbaiſſertant, que d'eſpouſer wi, 
Comte fai&t de nouueau , ſubie d' Angleterre, & qui ne propo-} 
ſoit que laſenle eſperance,ſans aucun dovaire : ni Thonneur a li} - 
Royne d'Angleterre, de recommander vn tel homme pour mari} 
vne 11 grande Princeſle ſa proche parente, Mais qu'elle luy don-F 
neroit vn teſmoignage bien certain de {on amitie, (i elle la laiſſott} 
en pleine liberte de faire Eleftion d'vn mari qui ſcauroit bien en-| 
trerenir la paix auec lAngleterre, uy afſignoit vnc penſion an Þ*t 
| nuclle, 
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5 _queelle auoit de ſucceder. En toute cette affaire le deſir extreme 
. >dElizaveth tut, quoy quelle ſe haftaſt lentement , d'afſeurer par 
j-  -vntel mariage Ia tucceſſion du Royaumeen vne race Angloiſe. 


it La Royned Eſcofle voyant que laffiire auoit cſl& prolongee par 
{. deux ans entiers, &tailant lors eſtat de ſe marier auec Darlay, fe 


{- *doubrta qu onne procedoirpas de bonne foy auecelle, & qu'E!-- 
t; *zabeth ne wy propoloitce mariage , que pourcſlirele plus digne 

>detous ceux quilarecerchoient , ou bien pour ſe marier plus ex-: 
n-  Culablement auecDe Leiceſter apres queelle meſme Royne abſolue 
it auroit conlentt de Teſpouſer, Mais les Deputez d'Efcgfſe pour- 
n-  uoyans a leurs affaires, pour entrerenir le pouuoir quiils auoient 
rn Enuers la Roync, auotent reſolu dempeſcher par tous moyens 
Ju Toure forte de mariages. Elzzaberh les admonneſta d'empeicher 
u. _ Celuy de Darlay. De Leiceſter plein d'elperance de poſſeder El:- 
berth, aduertit par lettres ſecreres\De Bedford de ne preſſer point 
._ Je (ico, Er on tieat, quil fauerila couucrtement le deſſeing de 


re. arlay. 

tel 4 | | | | 

«a MR | Is 

Ty = Ne De. 
tic PX Arlay cependant par lentremiſe de ſa mere 
ele: 2 qui interceda aucc prieres & toute diligence * 
{1 14 M2 enuers E/z<aberh , obtint quoy quedifticile-- 
net. S F7, ment, conge dalleren Elcolle, & y demeutt- 
md, = ; & Icr 3.mois ſoubspretexte de participer aure- + 
Ire, ©). I ſtablifſemer de fon pere: & vint a Edenhourg 
vl} 76 24 au mois de Feburier, ence grand hyuer que 
po-| 3 la Tamiſe fur figlacee, qu'on paſſoir deſſus I 
all pics ſec. Ceſtoit vn icune homme de facon tres digne de com- 
rizþ mander, d'excellente compoſitionde membres , deipric bening, 


de meurs tres douces, Si tolt que la Royne d Efcoſle Lent veu, 
elle eti devint amoureuſe, & neantmoins pour couuririon amour, 


en- | Cifcourant aucc Randolph Amballad. d'Angl.en Eſcofle, meſloic 


arr | par fois quelques propos touchant le mariage de De Lerefter, & 


lle, } | en. 


Wo 


ROYNE DANGLETERRE | gr © 
\ ..nuelle, & confirmoir auec Vauthorite du Parlement le droict r. Parte, 
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-”" "RoE ELIZABETH 


2,ParrIe. £0 meſine temps moyenne a Rome vne diſpenſe pour Dar/ay, 
= ©. parce quiils eſtoienc proches en rel degre,quil en eſtoitbcſoing 

39 2* ſelon le: droict des Papes. Celaeſtant venu ala cognoiflance d'vn 
r:-yelledemans Chacun, llc cnuove de Lridineton vers Elrzabeth pour en auoir 
Ge !-onfegtes fon conſentement, & neſtre plus long temps entreteriue de vaine 


vent ti Els. 


a - eſpcrance dee maticr. 
| 3s. © : 


Elizabeth le propoſe a ſes plus fauorits. Conſgillers , leſquels 
| par les couucrtes ſugzeſtions du Comre de Maray creurent aile- | | 
Deliber2tion ſz ment que la Royne d Eſcolſen auoit aultre defſerng, que defor- | | 
9% = * tifieri& vendigquerdcrechet par le moyen detel mariage.le droict 
qu'elle pretendoit au Royaume d Angler. & de reſtablir la reli- 
gion Romaine: que les vns luy adhereroient voyans la ſucceſſion 
_ aſſeurce en fa maiſon par le moyen de ſes enfans, & les aultres par 
afiction qu ils auoicnt a la religion Romaine, ſe trouuant en 
Angleterre plus d Eirenarques, ou Tuſticiers de paix de cette reli- 
"gion, que de c*ile des Proteſtans, Eſtimerent, que pour preuenir 
ces accidens ileſtoit ſur tout neceſſaire, premierement de prier [3 
* Roynedeſe marier au pluſtoſt, afin que les affaires & eſperances 
des Anglois ne dependiſſznt d ail.eurs, que de la certitude de ſuc- 
'cefſion qui viendroit delle & de ſalignee (car ils craignoient que 
_ ft la Royne dEſcoſie fe marioit & auoit lignee la premiere, 
pluftcurs inclinaſſent vers elle pour la certitude de ſuccefſion,&la 
{eurte:) Secondement, de ruiner tant qu'on pourroir la religion 
Romaine en Angleterre, aduancer & aftermir foigneuſement la 
reformce: 1vn, en traittant plus modercment es choſes indifie- 
rentes quelques Proteſtans portez de zele ardent: Vaultre, en don- 
nant derechet des gardes aux Eueſques Papiſtes depoſez, qui 
Scſtoient diſperſez par la campagne lors de la peſte, deferant aux 
aulrres plus grande authorite qu'ils navoicnt d'executer les Or- 
donnances Ecclefiaſtiques, contre cert eſpounantai! de Premnr 
gue les Iurif-conſultes oppoſerent , ſupprimant les lures que 
Haraing & les Theologiens fugitils auotent fait courir des Pais 
bas en Angleterre, chaſlant quelques Preſtres Eſcoffois qui s'y 
cachoicnt, priuant les Angloisfugirits des Benefices Ecchtſiaſti- 
ques dont ils auoient iovi iuſqu'alors, & contraignant les Iuges 
- du Royaume qui pour 1a pluſ-patt eſtotent Papiſtes , de recog- 
_ noiſtre Ia Souueraine autharice de la Royne, & luy preſter 
: £7 7 EE ap {cxincnt, 
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 ROYNE D'ANGLETERRE. 


d m_ 99 | 

| ferment. Ertque pourempelcherle mariage de Dar/ay, il falloic 7. Parte, 
| leuer des gens de guerre ſur la frontiere d'Eſcofle, afin de donner 7 565. 
| Felpouuante : fortificr la garniſon de Barwic: donner ces gardes | 

| | 


rier auec la Royne dEſcoffe , comme pareillement au Diic de - 


a la Comceſle de Lenos mere de Dar/ay,% a Charles fon fils: r'ap- 
peller d'Elcofle en Angleterre, le Comte de Lemos & Darlay ſon 
fils, fur peine de perte de leurs biens, auant qu on fiſt aucune alli- 
ance auec 1c Francois , ou Eſpagnol : afſiſter ceux qui eſtoient 
portez contre ce matiage, &receuolr aucunement en grace le 
Comte de Hereford & C, Gray, laquelle feule on-eltimoit que la 


' Royne @Eſcofle apprehendou fort, parce qu'elle prerendoit aufſi 


bien qu'eſle, droict au Royaume, & qu'tl ne- ſembloit point 


- Cu autre -peult apporter plus dempeſchement a ce mariage, 


uellc, | | 

En ſaitte de cela on enuoye Thro:mortoz vers la Royned EC 
colſe, pour ladvertir qu'il fallvir deliberer\long remps fur ce 
qu'on debuoit vne ſevule tors refouldre,, & qu'vn mariage preci- 
pitc eſtoit ſuyui de repentance: I1y recommander derechef de 
Leiceſter , & luy repreſenter.que celuy quelle youloit contracter 
aveclefils de ſa tante paternclle,eftoitdn rout.contraire au droj& 
Canon. Car El:zabeth defiroit ſur tour, que quelqu'vn de race 
Angloiſe ſuccedaſt par ſon moyen aux deux Royaumes, quoy 
qu1l n'y cuſt faulte de perſonnes, quieſtimoient eſtre plus «xpe- 
dicnt a la religion & aux deux Royaumex, quelle mouruſt ſans. 


enfans, Ellerctpond, que la choſe n'eſtoir pjus en eſtar d'eftre re- 
uoquee , & qu E/i2.45ethn auoit point ſubie& deſe faſcher, pu'ſ- 


que par {on contei] elle auoit fait choix d'vn mari qui neftor 
pointeſtranger, mais Anglots, ne du Sang Royal des deux Roy- 
aumes, & le plus noble de route la grand Bretaigne, Parmi ces 
choſes de £zdingroy traittant daffaires en Ang'eterre, & le dif- 
finulant a de Leiceſter , luy auoit fouucnt porte paroles dele ma- 


Norfol; de beaucqup plus digne d'eſpouſer vne Roy nc, quile re- 


uſa lors auec vne modeſte excuſe. 


LaRoyne d Angleterre pour apporter quelque empeſchement 
ace mariage qu onſe haſtoitde fa re, rappellele Duc de Lemos & 


Tiroc norton of 
enueje pour 
Pempeſ< ner. 


08 iy reſpond, 


Des I2n0s C> 
Datlay {oat v'ape 


: — OO | ITY petcad Eſceſſe. 
fon fils comme eſtans ſes ſybiects, ſelon la forme du conge queelle y 
cur auoitortroye. Le pere Sexcuſe modeſtcinent par lertres, le 1s rexcuſenc, 
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 .__ detout ſoncceur laR. dEſcofle , laquellepour reſpondre ace 


| ikdes: ELIZABETH © 
Lib. te, filslaprieden'empeſcher point ſon aduancement, luy repreſente 
| u'il pourroiteſtre vtile a Angleterre ſa tres chere patrie , & luy 
eclare ouuertement,que ſur toutes choſes i] aymoit & honnoroi | 


amour ['orne auſſi roſt de la dignite de Cheualier dore, & destil- Nh 


v0 | tres de Baron d Armano chde Comte ae Roſſe,co ae Duc de Rotheſe:& & 
Þ 8k —_ apres c{tre venu en Eſcoſle, Ieſpouſe du conſentemen 


11 none. de pluſicurs Grands, &le declare Roy: le Comte de Huray qui 


cofſe eſpouſe . 


Darly., | Mavoitle cceurqu'aſon ambition, & ſoubs prerexte dereligion' } x 


. aut attire a ſataCtionle Duc de Cha#elleraut qui eſtoir homme 
'fans leuain, murmurant fort, & les aultres tempeſtans & agitans 
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Le Comte de , cesqu eſtions : S: 33 Papiſte aotbt eftre receu pour Roy? Sila Royne t 
pray Od Eſcoſſepent cho!fir V7 mart 4 ſa fantaiſie- ? St les Eſtats Ppeunent 4 
rel. de leur authorite nel admettre point? | | Wt 
EE-= La Royne d'Angleterre ſu ppofÞa cela paiſiblement, cognoif. > C 
ſant bien le nature] doulx &traittable de Darlay, & le coeur ou- 2p 

vert de ſon pere, & prenant pitie de veoir vn patent & vne Royne Te 

2: forticunes auoir a faire Ade tres turbulents hommes , qui ayans #1 
8 eſte deſta par plus de 20. ans delicz de commandement Royal, ne E 1 
| La Rope .4n. POUUOIENt endurer de Reis. Et neles apprehenda point, voyant 3c 
[upere s mo que la puiſſance ce cetreRoyne quilenuioir , ne Scſtoir accreut Ig 

© "= par vne mediocre condition;ayant la mere-Dar/ay en fa puifſance; at 
'.__ & preuoyant, que de-cc mariage naiſtroient des troubles en Ef- It 

- calle, comme il artiuatoſt apres. Car quelques Grands du Roy- Ja 


_ aume, & pour les premiers de [7:z/{to & de Muray,sindignans. 
decemariage, cettuy-ci parece quul auoit eſte contracte ſans le. 


- 
- 
be 

38. 


TS 


conſentementdelaRoyne d'Angleterre,8& Vaultre par envie qui! Je 


| have” ala Maiſon de Lenos, mais I'vn & Vaultre fe pretexans de © 
aconſeruation de larcligion, pour lerviner ſe declarerent & mi: © % 


rent au champ: tellementquela Royne fur neceſſiice de leuer des. 


Duriques Eſeoſ- Forces pour le celebrer en ſeurt6, & avec laide du Roy ſon mar  ? 


ſos en; wviennent 


cox mes, Pourſuyuirlesrebelles fi viuement,qu'elleles contraignit de ſere- | 
| tirer en Angleterre, auant que les troupes Angloiſes qui kurt | 


auoient eſtEpromiſes pour ſecours, fuſſent 


= 
KL 


| . _m_ : & la Royne |" 
—_—_— = - dAngl. conniuant auec de Huray qui cltoit fort affeionne} # 

Es - aux Anglois, luy donna lieu poury eſtre a countrr, & luy fir de- || 

| liurer ſoubs main quelque argent par,De Beaford , wnſquace qui L 

i - fult Þ* 
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| - »-ROYNE DANGLETERRE. 1017 By 
re fuſt de retour en Eſcofle, quifutle lendemain de Vaſſaſſinatde x: Panera, 
iy. © Dauid Rjs, comme nous dirons en fon lieu. Or les cauſes pour ee 
m leſquelles ee receur en Angleterre les Eſcoſloisrebellesforent, ' 3 Mes 
: que la Royne d Eſcoſle auoit receu cn ſaproteQtion Taxty, Sra- = X 
||. ©. don, & Walſh Anglois tugitifs, & O-XNeallflandois: quelle auoir Ser! mairienw | 
= - Dari oo Tl >» oo t8Ancgan'e” * 
& > euauecle Pape , des confeils contre les Anglots: & n auoit faict EP 


nt. iuſtice des volears, & ptrates. f | he © ll 
ui} Ce mariageeſtant accompli, ceux qui trauailloient le plus 9zcorſeils 32x 
> pour lareligion & ſalutd Angl.e(timerent, qu £/:zabeth ne pou- rs phaevs,. 5 
noir rien faite plns 2 propos pour olter a JaR.d Elcofletroure 
ns > efperance del Angleterre, que depenfer lorsſerieuſemer aſe ma- 
> rier, Etarriva fort commodement qu en meſme teirps.Maximi- 
nn lian. Empereur fit potter paroles par 44. S:ircorit fon Am- 
#baſſadeur, de fort honnorables conduiions, pour matier auecelle LE perevy re. 
if. > Charles fon frere. Mais'il naſquit auſhi toſt ala Court, ie ne ſcay * _ 
u- *pourquoy ficenelt a cauſe de cemariage,de tres grieues haynes#, - | 
Zentre De Suſſex quile fauariſoir grandement, & De Leiceſter qui Celafuift naiſlre 
ns Flempeſchoic ſoubs main, pour Veiperance qu] en augit pour luy a heynera 
—>+meſmes, Certes cenx-'a embraſlent ordinairement de grandes G-” 
—>clperances,qui ont receu choles ineſperces..De Sa/ex le me{prifoit 


us Jgrandement, comme vn homme venu denouueau, qui pouuoic | 
ce: Aculemenr, comme il difoit d'ordinaire en detractant de luy, quo- 
x 


- Fecrdeux Anceſtres pour memorial de fon extration , fon pere & 
Zayeul, rous deux ennemis d2JaPatrie., & qui auoient attente 
»contre I Eſtar. Cela mit la Court en dinifon, tetlemenc que 
| quandles Comrcs marchoient, ils riroient apres eux comme $ ls 
11/ Zeuſſent a envenir aux extremites, destroupes deſuyuans armez 
d& ; Kdeſpees & rudelles ferrces, qui auoient au milieu vne pointe 
Faigue, quieſtoitlors en viage. Mais peu de tours apres Elizabeth x1..4., 1 aw 


Jes Mes reconcilia, & (i elle ne leur oſta pas tout a faiftla hayne, au core. 
ar moins lafſopitelle,, & fir ce quelile peut pour Yoſter du tout. 
re- Car elle condemnoit les'diflentions des Grands ,. & cediuerbe 
"Lt E Driviss er evis CommanDsy, que quelques vns auoient 
5 


-Zenteſte: eſtimanr,quela force ducommandement eſt au conſen- 
ne+ ment deceux qui obcifſent. Mais elle ſe plaiſoit, & non ſans en 
{e- | Tier quelque profit , aux emulations de quelques temmelerres, 
11] | & aux riottes quien naiſloient; | | 

"4 IS | 


O: 3 | Parmi 
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 1-Panrin. | Parmi ces choles n ayant point eſgare ſa memoire des affaires 
"mY d Eicofle, va mois ou deux. apres ce mariage qui y auoir eſtecele- 
bre.elle envoye vers laR. Tartworth gentil-homme de fa cham- 
Panda bre, potrtadmonelter dene rompre point la paix , le pleindre du 
@#angleterre , Martage qu'clie auo'r f1 precipirgmment contracte fans ſon con. |- 
= nE/- {entement, auec vn ſubic d Angleterre, & luy demander qu<clic | 

wa renuoyaſt en Angleterre le Duc de Lenos, & Darlay ſons fils, ſuy- 

want la teneur de accord, &receuſt en grace de Mary. Elle ſen; 

. tan ol cela tendoit, ne receut point Taytworth, mais par articles 

On luyve$-14 Cconchez par eſcript promit par parole de Pr ixceſſe, que nielle ni ſon 
par ecropt. 8 marinentreprenaroient rien, qui fuſt au pretuaice ae la Royne a An- 

-*  wleterre,oude ſes levitimes erftans nes de ſon corps,oude latranguil- 

1litt 4 Royaume , ſoit enreceuant les furitifs , ou contrattant alltance 

auer les eſtrangers pu par quelqueaultre moyen. CA contrarre, qui; 

. rontratteroteht tres librement aucc la Royne & le Royaume a Angle. | 
terre telle Alliance qui (uſt commode & honnorable a! vn & al wltre. 
Royanme , & n innoueroient aucune choſe es la rel;zion,aux loix, & 
libertes d Angleterre, «ils auoient 4 en uir 8 ionr. Aconaition 
toutesfors, au Elizabeth feyoit pleinement les 'meſmes choſes a'l en- 
Aro delle > de ſon mart, &r4ſſeurerort par | authorite au Parl:. 
ment [1 Courone d Anganſaperſonne & lence leettime,cs a default 

: * delleentaperſonne de Marg. Comte(ſe de Lenos merede ſon mari, 
OO Er aux enfans legitimes dicelie. Aureſte, qu auſſi toft auoir prins rt- 
ſolution de ſe marier, elle auoit aſſeure la Reyne , que ce ſeroit aut 

Das lay, # auvit eu ae le aucune reſponſe ſurcela., Qu elle auoit [4 
tisfarct a [es demanaes puiſquelle s eſtoit marice , non a vn eſtranzer, 
mais awvn Anglowlequel elle auoitcorneupleus noble d extraction ,o& 
* plu diqne delle, qu aucun aultre de toute-la grand Bretaigne. Mai 
qu il ſembloit eſtre choſe range , de ne pounucir retenir pres de ſoy 

. Darley ,auquel elle Feſtort rointte par leſacre lien de mariage, on ty 
 Bſcoſfe de Lemos quien eſtoit Comte naturel.Quant a de Maray lequt! 

elle avoit eſproune ſon ennemi inre elle la prie gratieuſement de lu) 
 taiſſer ſon tugemet libre ſur ſes ſubiets ,puiſqu elle ne ſe meſloit poi 

. aes cauſes de cenx d Anzl. Auec cette reſponce retourne T ant- 
worth,n ayant pas eſte, comme i[eſtimoir, receu ſelon ſa digpite. 

* Eta la verite; comme il eſtoit homme fort effronte, il auoit 
offenſe la reputation de la Royne d'Eſcoſle, & des-daigne de 

n- | Sf - _ . donnet 
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* donneraſonmariletilredeRoy. - 5 anc Near: 5, Paretns 
En ce meſine temps E/zzabeth ent cecide ſur-crofſt dhonneur, —-- — 
* quaubruictdela vertuquieſtoit egalement eſpandu & receu par v0 208 
' rout, Cecdleiceur de Henry 2. Roy deSucie, & tequme de Chriſto- cirile none oe 
'* phle Marquis de Bade eſtanr lors cnceincte, vint du plug bas pats $'44e tient on 
\ Septentrional, & fir vn long chcminpar 1 Allemaigne, pourla nee 
' viſiter, Elle lareceut auec (on mari tore magnifiquennent; luy af- p 
| {igna ne penfion annuelle, receur fon fils du ſacre Fons de Bap- 
telme, & lny donna le nom de Edouard Fortune. Et Donald Mac- 
Cartymore I'va des Grands dIrlande luy mit es imains avec hum- 
| bles ſubmiſſions detres amplesterritqites, pour en apres les rece- 
uoir & renir delle a droict de Fiet, pour foy & pour {cs hoirs 
malles ligitimement nez, & adefaultd'iceux les affeta ala Cou- 
ronne d Angleterre. Cette Princefle qui eſtoit net pour attirer 
F labonne volonte des hommes, Layant felgn ſun humanite tres 
| benignementreceu , linueſtit ſolennellement ſelon fa prudence. 
\ deThonneur de Comtede Glencar , & Tegwe lon fiis de celuy © m_ cis 
dc Baron de Yalence, luy firdes dons, paya lesfrais de ſon voiage, oo 
&tour celapovr saquertr aultant d'inſtruments contre le Comte 
de Deſmond, qui eltoit deſiaſuipect de vouloir innouer, | 
En cette annee I, Arnold Cheualicr de 1 Ordre., varif du JON: 
Comre de Gloceſter, Tut pourucu du Gouveinement d [rlande 1; 
foubs le tiltre de luſticier, & luy furent donnez pour garniſon 
1596: ſoldats ſeulement, Mais eſtant peu apresr appelle, 1! laifſa 
cette charge a H. Sidn4y.,qui ſoubs le regne de Xz2rie auoiteſte 
quelque temps Iuſticier & Theforier dl:}ande, & auſſi roſt Gou- | 
nerncur de Galles, Or pournoter ceci en paſſint, les premieps 
Gounernems d'lijande que nous appclions- a preſent-ſelon 
l? terme latin Vice-Rois, depuis la premicte entree qu'y firent "0M 
5 EE . : , FWict-Ros © 
| les Anglois iuſqu'au temps de Edouard 3. $ appelicrent Tuſtict- 14ficiers d' th. 
| 25d Trlande, & leurs Licutenans Deputez, Depuis (clon le plaifir {*44e. 
. du Prince, on les a appellez raatolt 1uſticiers , tantolt Liews 
tenatis qui eft vn tiltre plein d'honneur. Mais ils onteſte le plus 
ſouuecrit d'vnt ſeule, & mcſme authorite. Er ſans doubre ces pre- 
ers Iuſticiers d'Irlande , comme le Iuſticier d Angleterre qui 
auſſi en ce remps 1a a eſte d'vn rerme ſimple appelle /a Tuſtice, .. 
eNoient ordoniiez pour entretentr la paix , & renare tuſtice a tous 
TBIUCTo 


Romainsles Pro-Preteurs,& Pro-Conſuls, qui eſtotent cnuoyez 


TT hs 6 | . 
1 3 3 _ aux Provinces auec commandement.Souuerain. 


| Diſ-ortsenre Grrauld Comte de Deſmond, qui luy auoitſaintement promis 
Cornes d: Deſ= tous les debuoirs d'vn fidele ſubicR,& aultres,quis'alloient ietter | 
' mond &> &'Or- - 7 | | til lo: Ss | 
xi ay © lmpetueaſement en des guerres ciuiles. Pour etteindre ces diffe- 


rens, Elizabeth fat venir de Deſmond cn Angl. & leftablit Gouver. | 


'_ Surle milieu d'Otobre de certemeſme annee mourut T.Cha- 
«pubs loner , Ambaſladeur de n'agueres retourne d'Eſpagne, perſon: | 
Chaloner, nage illuſtre ne a Londres, eleuea Cambrige, qui s eſtoit donne 


naufrage & nage fi long temps, que les forces & les bras luy de- | 


| {7 ret [honnoradela dignite de Cheualter.Er ſoubs Elizabeth, | 
Þ ' en vn Ambaſlade d'honneur vers Ferdinand Empereur, & vn or. | 


> 10h 


vers doctes & bien ageancez,cinq liures touchant les moyens de 
reſtaurer la Republique des Anglois, ſetenant, comme luy met- 
mes difoit, ſhyuerau tourneau, & leſte dans la caue. Il fut enterrs 
aS. Paul de Londres, honnorablement (elon ſa dignite: & Cecule 
. tutlepremierentre ceux qui y porterent le deuil, Thomas (on fils 
quidu depuis fur-nourr: pres du Prince de Galles lors de fon cn- 
fance, neſtant encores venu en adoleſcence. i 


— — ——— — —-_ ——— 
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IM.D. | 


+ Sewers 
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Re he wands ret =: EL VS "2 
S i toon, IAC a $4 nin Et otra os I 


neur a la Tuſtice ſur cetre Prouince la, aucc vn Aſſefleur , deux * 


falloient , il ſe ſauua par le moyen d'vn cable qu'il print a belles | - 
, dents,& ce ne fut pas {ans en perdre quelqu'vne.Soubs Edouard 6, | | 
| en celle de Muſſelbourc , ou'il fir ft vaillamment que le Duc de | 


dinaire par leſpacede 4. ans enticrs en Eſpagne,uuil compola en} 
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' 1. Parris, ©Pacrſellement , & a chacun particulier , comme iadis entreJes - 


Stdnayayantprins le Gouuernement de certe Province,trouwua 
_ - le pats de Mounſterqui enelt Ja partie Meridionale, en grande 
 confiiſion , pour les grands & afpres troubles qui eſtoient entre | 


= ore luri-Confultes, & vn Greffier : & noma pour premier Preſi- 
oy. a dent,erbam de $.Leger,quiparvnlong viageeſtoit tort verſe aux 
i! i: affaires d Irlande. | RI 


aultant aux lerttres qu aux armes, &eſtant ieunc acquit delagloi- _ 
re ſoubs Charles le quint en Texpedition d Alger, ou ayant fait | 
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de ſes ſubiefts. Car lair eltant rellement intempere cette ann&c 


ww 


ROYNE DANGLETERRE. 195 


., 


M D. LXPI. WE T. Paxrre, 


1566, 


P. — | Vcommencementide annee Chales 9. Roy 
AE de France envoya en Ang]. vers la Royne, 

De Rambouillct auee les liurces de I'O: = de 
S. Michel, pour les donner a deux qu'il luy 
plairroit denire les Grands od Angleterre. 
Elle fie choix du Duc de 7 orfole, COMME 72 Dus do Vr- 
cltant de beaucoup plus nob'e quauciin © & + Corte 

e Leiceſter Ches+ 

aultre,& du Comte dc Letceſter paice qu eb cio defor- 
le Vaimoic fort. De Rembourllt ayant cſtE pour &3anom de {on re 4e Froxce., 
Roy,place honnorablement a Wintor,canue les Cheualiers GOreZ x 


. de $S.George, les inveſtir folennellement en 1 maiſon Royale &s 


\Vec {umelter. Ce queile print ors a grand honneur, le reſſouve- 
nant qu aucun Anglois nauoitiamais "lt6 honnore de cect Ordre, 


- Que Henry 8. fon pre, Eaeuard 6 fon frere, & Charles Brandon 


Duc de Suffolc. Mais comme ellc obleruoitfortexatement rout 
ce quieſtoir de | honneur,c elle tuten ſuite fort deſplatſante de ic 
veolr teliement aullir , qu on le proſtituvit indifferemment 2 vn 


2 chacun. Et nes occu pa pas ſ{culemeant aux choſes qui CONCer- 


notent Thonneur, mais ſur tout a celles qui concernoient le falur 


la , que les hommes emtendus craignotent qu1l y euſt dificulte Proven e bie, 


*. Ce viures, clic ne fir pas feulement defences de fortir les bles ; 


hors du Roy aume,matis cutencores loing d yen faire v enir grande 


-.quantitE, 


Tandis que ces choſes {e aſi, Henry Comge d Arondel tres ! Le Comte o.4- 


; hault & pufſant entre les Grands du Royaume, apres auoir con- "© 2/57 


as £ "© OM, 
fumede orands biens en vaine eſerance U'c{pouler taRoyne , & 


le Co: ic de Leiceſter qui eſtoit lors en grande Crcance aupres 

d'cile, &fes amis qui luy: auoient mangque ve toy, luy oftans tout 

i fait carte eſperance, print.conge d'clle, & leretira volontaire- 

ment hors du Royaume; foubs coulcur &2 recouurer fame, Mais: 1, ans 

en cffe  pourſe fortifier contre la doulcur. Mais les aultres An- te tes ame: 
glois qui pour leur naturelle valleur $'cftimoient eftre nez pour © 59% 194 


g£es 2 la guerre 
vIure dansTes armes, non dans | oyliuere, voyans que la Nobleſle % ang, 


elle cuoir 


1. PantiE. 
| I 5 6 be 


; Naiſſance le 
Iacques 6, RY 
«KE/colſe, 


» 


L1 Royae F An« 
eieterre 48 
eloutt, 


} 
} 


as. - - FEI ZASETH | 
$'c{leuoit de toutes parts de I'Europe au bruit de 1a guerrecon- | | 


tre-les 'Turcs, potterent leurs courages & armes en Hungiic. En- 


treleſquelsfurent des plus remarquables 7:S$9uth,couſin germain 


duRoy Edoutrd 6.iflu delaſoeur de 7. Seimor mere cu Roy , H, 


= wcaafn P, Butſ9:d , R. Greuil, G. George , T. Cotton . & 
aultres, | | 


 Aumois de Iunſuyuant,la Royne d'Eſcoſſe enfanta d'auſ; Pices 


tres heureux, & pour lerernelle proſperite de toute Ia Grand 
Breraigne , [acques fon fils qui encit a preſent Monarcue, dont: 


cile donna auſſi tolt aduis a Elizabeth par /. HMelurn. Elizabeth 
quoy que faſchee de ſe veoir deuancerenlhonneur d'eftre were 
par cclic qui luy portoit enuie, luy enuoyaaulli toſt Z7. Ouillegre, 


*pour ſe con-touir de ſon accc uchement, & dela naifſance de ton 
fils: & pour ladmonneſter de ne fauoriſer plus Shan O 


-neal Cui le 


: rebelloiten Irlande,de nafſfilter Roguerſbay fugitif d Angleterre, 


 Wigt? PAcadee. 
mg Oxford, 
v x , 


Tien! le Parle- 


_  dvn colts,les Papiltes faiſoient eſtar de la Ro 


Licres. EE 

_ Puis ayant delaſle ſon eſpritalapromenade des 
ſc monſtrer autant tauorable aux Muſes d'Oxford 
Cimbrige qui auojententreelies vne ſincere emu 
mine vers | Academic d Oxford, ouelle fur mag 


& de faire punir quelques volcurs qui pillvient fur lcs fron- 


lation, Sache- 
nifiquement ac- 


cenillie,& y demeura ſept tours enticrs, prenant ſes esbats au plai- |- 
\, fant alpe&t du lieu, x la beaute des | 
doctrine tres exquile Ees Eſcholters, 


(Colleges, aux efprits & 1a 
icux de: Theatres, &leiour ade rigs does diſputes. 


leur dit vntres bening Adieu. 


'Sttolt quelle tur derctour a Londres, les EQars dui Royaue | 
Sy aflemblerent frequemmentle premieriour de Novembre qui 


leurauoir eſte aſſigne,, & apres auoir eſtabli vne ou deux loix, 
cormencerent a diſputer entreux de la ſucceſſion du Royaume, 
voyans que la Royne comme ayant faict voeu de virginite, auoit 


deftarcgne 8. ans entiers, ſans penſer ſerieuſement & vn mari: que 


: | yne d Eſcofle qui 
de n agueres auoit eu yn fils: qued aulrre,les Proteſtans eſtans di- 
uiſez, aucuns deux faiſoienteftar des vns, aultres des aultres: & 


QUE Jes. patrticuliers pouruoyans a leur ſeurte & religion, preſa- 


champs, pour 
, qua celles de 


qui afferent les nvicts aux 


De quoy | 


elle leur rendic amples.graces par vnres doulx difcours latin, & 


\V gevient 


| ROYN,E DANGLETERRE.” "==. 
| peoient les tempeſtes d'vne tres redoubrable ſaiſon, fi cllemou- 1. Parris, 
 roitſans aſſeurervn Succeſſeur. Erles eſprirs aigres en vindrent "If586 
 juſquesalablaſmer,commeſi elle abandonnoit & (a patrie & ſa 
poſtcrits: a Gechirer par convices & ibelles'diffamatoires Cecrly, 
'* _ comme mauvais Conſeiller en cel2: & adonner 4 tous les Dfa- 
' _ bles Hurcſon Medecin ; parce gui! 1a &ifftadoit de ſe marier, 5 
cauſe deie ne ſcay quelie impuiſſance & fernme; Les Comres. 


' de'Ppmbroch & de Leieefer furent auſh ouyertement d'aduis,& le Ns 
| DucdeNorfelccounertement, qu'on debuoit luy impoſer necel- 
| fitedeſe marier, ou bien deſigner publiquement vn Succeſſeur 


par authorite de Parlement, quand meſines ellene Vauroir a gre: 

qui fut cauſe qu'on leur detendit Ventree'de la Chambre , qu'on 

appelle De Pres Exc Ee, &lapproche dela Royne, quineant- 

moins leur ocroya pardon, aufli roft quils te luy curent de- 

mance. FOES No 
Eſtans toutesfois,'S tous les aultres dela Chambre Superieure © £ *ats {eſo 


du Davlen | dof ; 1 " ſe Bak , trcrtent de ſe mas 
q) dr:CMment » CN grand enoy tORrcNante iz ecenon, Is 12 price yy os {or layer 


|. rent tous vnanimement par Ja bouche de B:cow Garde du grand (97 Secce/inr, 
le Seau, felon le debuofr qui les obligeoit a Diev , la fidelite a leur 


| Prince, &lacharite a leur Patrie,de faire en ſorte,que commepar | | * 
{on moyen ils ioniffoient lors doucement de tous les bencfices de Rs 
la Paix, dela Iuſtice, & de la Clemence, 1ls enpeifſent avſh eux 
& leur poſterite, iouir aſſeurement & rouſtours par ſon moven 


.. 
-- 


x Mais ils luy remonſtrerent auſh, que cela ne ſe pounoir faire , {4 
Yy | elle ne ſe marioir, & defignoit vn Succ* eur certain. Parrant, . 
&. qu ils defirojent, & {ur toutes choſes la priojent, de fe joindre par 
ie acre lien de mariage, auec Gui, en tellicu, & auſtt toft qu'il Juy 
Ve | plairroir,pour atoir des enfans qui fuflent des aides au Royaume: 
ut | enfemble d'ordonner avec les Eſtars du Ropanme vn Succeflevr + 
x certail, ap cas qu enle Ott es enfans quelle en auroit, mourufſent 
ec, | - ſors enfans,, ce qui nadutenne. Et pour obtenird aultantplus 7, G47 we. 
It ailement ces choſcs {1 neceſſaires, luy en repreſcnterent plaſteurs 4e/tcmenr. 
ue riſons:la crainGe qui de fraiſche memoire les anoit ſaiſts en cetre 
ui maladie, delaquele elle ne faifoirqueſe refeucr:iopportunite du 
oi- |} gtemps, eſtans lors les Eftars du Royaume afſerblez, qui pour- 
& roient meurement dcliberer de choſes (1 grandes : la terreur 
{a- } cu'cliedonneroit par ce moyen aſesennemis:& Tincroyable joye 


TE. 7 :» 
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1.PaxrTe. delaquclle elle rempliroir les cceurs de-ſes ſubic&s. Loutrent 6h i 
F757, xcinples de les Anceſlres, qui en cas parcils ont pourucu ala 
4 > leurts delcur poſterics, condemnans ce dire de Pyrrhe, qu'il lait- 

{or0:t lon -Royaume a celuy quiauroir leſpee plus rranchante. Þ 

Er luyremontterent en ſuite, de quelle tepeltc | Angl eſtoit | 

\ menacce, fiicllc mouroit fans deſigner vn Succeſleur certain: | 

qu'il ſur- viendroit impetueuſemenr des. ſeditions & gucites in- | 

reſtines, clquelles la victoire meſnes eſt ires miſerable: que: 13 | | 

| 

| 


Fe Fy > 
« «BY 
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Religionicroit chalice , 13 Tuftice,accablce, les Loix foulces aux 
pieds., n y ayant point de Prince cut eſt Lame dela Loy , & le 
Royaume laifle cn proyc aux eſtrangers.Denombrerent &  EXAge || 
gererent pluſieurs aultres calamites ſemblables , qui enucloppe- 
roienttolie lorte de familles , fi elle mouroir ſans lience. Er ad-. 
jouſterent modeſteinent, des confeil; 5;PICCepres, Sc exewplestircz | 
des Eſcriptures Sainctes. .. 
1» pojrlaive forr Mats ceux qui eſtoient en 1a Chambre Inferieure, traiterent 
War em Ne, de ccs choles plus cumultuairement Belle, 8 Monſon luriE.Con- 
| fulres de grand renom, Dutton, P.de wentworth, & aultres,qui re- 
futercnt par trop 1a Maicſt6 Royale, &entre aultes choſes ſoul- | 
tindrent, que les Rois eſtoienttenus de defigner vn Succeſleur, 
que [amour des ſubiects eſtoir le tres fort & inexpugnable rem- 
part'des Princes, lcur vnique appui , & fermete, Queles Princes 
ne pouuoicnt aquzrir cet amour,s 11sne pouruoyoient au bien de 
urs ſubic&s, non ſeu'ement pour le t emps qu x ont a viure, 
31s encores pour apresleur mort, Que cela ne fe P OUUOIt faire, - 
$1] re paroifſoit clairement E'vn SucccfTeur, Que laRoyne a de- 
fault den deitgner prouoquoitle couroux de LDicu, & alicnoir 
© les exits deles (ubieds. Que done pour auoir Dicu lauorabic,& 
- >, | des ſubjects tres'affectionnez & z ob!j 1gez, & le diefler dans les 
£Qeurs des homames des ftarues qui ne perirotent Jamais, clle dc- 
; Hgnalt vn Succefſeur, Aultrement , quelle ſceuſt qu "or latien 
| droit, Q6n point pour mere & nourrice , mais pour maraſtre& 
parricide de Ia Parrie, pug elle aymoit micux, que V'Angl. qui 
reli! or lors parſon eſprir, expiraſl auececlic,que ſubſiſter en vic. . 
Qu: l ny atoit jainats eu que des Princeslaſches & hats de leurs | 
lubies, & des femmelettres timides, qui cuffent conceu des 
CEraintes a caile dc le) eurs Succeficurs , & que celut qui cſt en- 
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rourne de \amour de ſes fubie&s;, ne doibt point apprehender ;,_Þazer Ko: 
les dangers quiluy pourrotent efire ſulcite? par vi Succefſeur — T7 


*Elle outt ce3 choſes auec beaucoup de del: plaiſir, mais elle les :. Royne Yea 
meſprifa pour vn.temps , & pour vn temps les tint cachEes.Car, /4he. 
commeelle eſtoit inſtruicte par I'vſage.elle {cauoir bien quel dan- | 
errilyaa deſigner vn Succeſlcur, d aulcan « que Marie regnant Les 4ar;er: 
pluficurz dela Noblefle & du peuple auoienticrt6 les yeux &les mn | 
cceurs ſur cile,comme ayantaluy ſucceder:qu'a meſure que quel- yz 47,5 Y | 
quechoſe auoit eſte difte ou faidte en ſon plus ſainCt cabinet on {+ 
conſeilſecrer, ils luy en auoyent faictle rapport ; & que Vat & 


avlres fe defplaiſans de leur condition , & dcfiravs innouerles 


hoſes, avoient conjure contre elle, pouren ſaplacela mettre ſir 


lc wofac Royal. Elle ſcanoit, que les eſperances des Competi- 
teurs eſtoicot mieux retenues, & eux contenus en debuoir, ce- 
pendant qu'elle fuſpendoit Fattente d'vn chacun, & ne faiſoir 
declaration d'aucun. Que par vn precipite Ceſir de: regner les en- 
fans meſmes auoicnt prins les armes contre leurs percs, & qu'elle 
nen pouuoit pas m2ins attenere de fes parens. Elle auoit remar- + 
qu6 en liſant, & quand elle diſputoit de celarememoroit incon- 
tnant, qu'il ſe rrouuoir fort rarement que les Succefſeurs cuffent 

eliC declarez en lizne collaterale. Q1e Zours Duc d Orleans |, 
N auoit 1ainais ets declare Succeſleur au Royaume de France de >. 
Coarles 2. ni Frangois Duc d At xgouleſine de Louts, & que rous DE 
tu 5fois tis auoient ſhccede ſans bru:&. Que tele defienation auoir . 
toufonrs elte en Angl. la ruine des Detignez , & que Roger de —_—_ 
c<ar4,nc tur point aufittoit eftcinGt, & ton fils Eamond confſtitne 
&cderenu prifonnieren Irlande par 29. ans entters, que pour cctte 


| cauſe, Que 7. de la Polhem Comte de Lincolne deſtgne Suc- 


ceſſeur par Richard 3,8 apres la mort de ſon fils par Henry 7,fur 
toultours ſuſpect & finalement cue en guerre, comme 1] tramoit 


Ics nouueautcs , & fon frere Edoward decapite foubs Hemry S. 


\taisces choſes-1 nous fonr ſortic hors de propos. 
Mais comme aucuns ne cc{ſoient auec des eſprits elmeus & 


vne aigre contentian, de declamer tournellement & de plus en 


PUS,CES choſes que ie vien de dire 2& aultres qui auoient plus de 
| P: 3 poince | 


P wrt. pointe, la Royne 2yant commande qu'on fiſt choix de 30 hor. | 


'Is | 1, 
CT Gb mes de la haulte Chambre du Parlement, & daultant dela baſſe,  * 


1566. 


Elte addoucit 


gratieu/oment 


les efbrits ew82%s. 
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f 
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& qu'ils euſſent a comparoir deuant clic, elle les addoucit par * 
vne legere reprimande, & par [a force de ſa'tres digne MaieſtE le; 
deſtourna d* leur deſſeing , leur promettant aucc pluſicurs paro. | 


les, non ſeulement le ſoing d'vne Princeſle, mais auihi Vaffeion 


d'vne mere. Etlcs Eſtats luy ayans offert pour la ſubuention,plu; © 
_ @argent quiils nauoient accouſtiume, ala charge quelle deſigne. 


roit vn Succeſleur,, ellele refuſa tout a fait comme eftant luper- 


_ numeraire,receut ordinaire loin leur aftetio, & remit du tour 
* - ; mY / . ; , ns - .. 
Nemet partie iy JE Quatricſme payemcer du Subfide ottroye, diſant que [argent de 


ſes ſubiects eſtoir auſſi bien dans leurs coftres, que dans les hens, | 


Le dernier tour dela tenue de ces Afſemblces elle parla aini F 
once ler £1: ED peu de mots,queiereferrerai encores en moins. Purſque les pu 


roles des Princes penetrent ſouucnt bien auint dans les ceurs 


breilles aes hommes , eſcoutes de moy celles-cy. Comme 2 ay ſimplement 
cherilawverite , auſſi ay te touſiours penſe ,que vous la cheririex ipne 1 
_ aument, maisCat(te en vain. Car i ay deſcounert,que la difſrmulatin_ 
 5'eft fourree en ces Aſſemblees [| oubs te maſque ae Liberte, > a: bf ; 
Succeſſion. Il yen a d entre vous quiontg/te a aduis , que te debuin | 1 
ofFroyer tout incontinant, ou refuſer tout a faict, ls liberte de diſÞputr 1 
ae la Succeſſion, & ae ! aſſeurer. Ste leuſſe octroyee, ceux li toutſſen' 1 
de leurs ſouhaifts. aurotent triomphe de moy. Sirefuſee, ils autien | 
' penſe aexciter contre moy la hayne des miens , ce que mes plus gran 


ennemis n ont encores peu faire 1u/qu a preſent. Mais leur prudencea 


eſte bors ac ſaiſon , leurs deſſeings trop aduanceZ, CF its nont pointh 4 
regarae aleuenement, Eti ay aiſement deſcounert par ces choſes , qu \ 

a eſte iuſte en mon enavoict, c> qui nel'a point eſte: & voy bien, auÞ 1 

. toutevoſtre A/ſemblee eſt compeſee ae.quatre ſorte de perſonnes, Ca | 
les wins qnt eſte Architetes,cy Ambeurs : les aultres Acterrs, qui pa 
douces paroles ont: perſuace : CAultres, qui perſuadez par &eltt 1 
 doulgeur, ont accorde ce quon propeſort: Aultres , qui $'eſmeruci.Þþ t 


lans de cctte audace , fe ſont tenus-en ſilence, + cenxlaa lt ws 


rite ſont plus excuſables... Eſlimes vous que_ ie meſpriſe voſtre) p 


| ſalut &+ ſeurte que vous fondet ſur vn Succeſſeur , ou que ie une!!lt 
enfreindre voitre Liberte ? Tant 5en fault ,1en'y ay pas [eulement 
perſe, Car 1 eyeſttme, quil falloit vourretirer de la folſe dans laquei: 


Yours 


vy * 
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0 014 Couries precipitamment, Chaque choſe a ſa ſaiſon. Vous aurez 1.Pantre. 
le,  parananture apres moy vn Prince plies prudent, mths mo7 Das qui vous 7 56 6, 
at © arme plus que te fay. Te me ſcav, ft ie verray encores vne fois de telles 
J_ Aſſemblees, mais prenes garaea # offenſer l patience ie voſtre Prin- 
"eſſe: of neantmorns tenet pour verite certaineque z ay bonne opinion 
Dn Fade la plus part ae Vous, C* qute ie vous aime_2 tous de Fout mon czur, 
us comme aupar auant. DEE 1s onion £4 2 I | 

ie Ainſi la prudenced vne ferime arreſta ces mouuemens,que le 
et- temps guife fic couſtours plus ſerein,addoucitdetelle taco,qu oul- 
ut Ace les ſedicieux Erimices,i! s en trouva fort peu du depuis,qui ſe 
d xourmentaſſent pour vn Succeſſqr, Et certesrous hommes,quel- 
S. que minequils facent, ne penetrent point plus auant dans les at- 
nf Faires publiques, qu il levreſt neceſſaire pour faite les leurs parti- 


' 


=_ . 


: -@ 

p4 Tulicres. Toutesfolis, ahn qu'1l.paruſt plus certainenent dil SUCs Fatorſe aterte- 
& ccileur, qu'e!leeſtimoit ne pounoir eſtre reuoque en oubte, elle v7: OR Ws 
en Fi emprilonner Thronton qui cltoit lors Lefteur en Droitt au 4442 we ſucce- 
27: College de Lincolnede Londres , parce que la Royne d'Eſcoſle /- | 
1m $cltoitpleinte, qu'il auoit mis ſon droiften diſpute. | . 

>a} Ences Aﬀemblees des Eitats, oultre les aultres chofes qui rordination ds 
vr eſtoicnt au profit de la Repub. il fur declare du confentement £494e52% cone 
ttr XFnanime de rous, Que» election, conf ecration, &> inſtallation des 6p; 

an Arch Eneſques, & Euefques d' Angl. ane pluſieurs enles calomniant 

wn guotent miſes en que[Hon, eſtorent legitimes of enx bienc> deuement 

nal prnſacrez, ſeloa les Aftes 5*Statuts du Royaume_: & ordount, 

ea gucux  ceux quial adurn;r ſerotent ronlacrez comme its auoent . 

vin} xite, eſtoient > ſercient tenus pour bien 3 deuement conſacrez, non- 

guy #6/kant toute. Loy & Canon.” Car ies Papiftes derraftoient deux 

qu comme de fauix Eueſques, pource parauatiture que I VnCtion, 

Co 1Anneau, & la Houtette paſtorale nauoient pas eſte employez. 

; par Þ auec les Benedictions : & comme s ils n'euſſent pas eſte folennel- 

cette Þ lement pourueus acet Ordre, par trois Eueſques quipeuſſent en 

weil montant raporter leur Ordinarion a Vauthorite Apoſtolique re- 

6 ceuede Chriſt, quoy qu'ils le peuſlent tres verirablement,comme - 
1 Filapert par les Regiſtres , ayans eſte conſacrez par prieres pieuſes, 
e/l: Fl inuocation devote du S. Eſprit, impoſition des mains de rels 
went 9 , la predication de la Parole , & celebration de IEu- 

weut ie, | 


ch{ti _ 
of Enuiron 


ST” PPT TY 


t-Parris, Environ cetemps. la apres qu'on eut reprime lipfolence de |- 
Foes uelques garnemens, qui violentotene ces Delateurs que le vull 
Ler Promatewrs guaire appelle Promoteurs, les tuoient & pourſuyuoient par les Þ 
ſex reprimex, rue aues cris & clameurs, vintle iour ordonne pour le Bapteſine | 


du Prince d'Eicoſle. La Rayne ayant eſte price de le recenoir du 
ſacre Fons, enuoya le Comte de  edford auec le Bapriſtcre tai 


-- qor mafhif,pour preſent dhonneur, & lay coimmanda expreſſe. Þ 
- ment,& a tous les Anglois qui accompaignoient, de ſe donnet Þ. 


garde Uhonnorer Dar{ayeu tiltre de Roy. 
re Comic d- nets  Laceremonie parachcuee, le Com: \uyuant c2 quiluy ator 
ford ambaſ”. efte commandegiraicte auec la Royne 0 Elicofle pour taire ratifict 
pA rl , lc Trait d'Edenbourc, & accorderles diſcords dome ſtiques cu 
" byteſme dejon  eſtoient entcelle & ſoninari., Car quelques mal-veillans enne: 
f, mis turez delvn & de law'tre, auoient par leurs ruzes ruine cette 
agrcableſociete de vic & d.amcur,qui cltoit entricux, Elle refur; 
de faire cette ratification, ailegant pour cauſe,quil y auoit ence 
'Traice quelgue Article, qui derogeoit au droift-quelle & les en: 
fans auotent au Royaume d'Angletcrre : promic touresfois d'cn: 
 uoyerdes Deputcz en Angl. qui en traicteroient,cn y changeant 
| quelques choles, ſgauoir, queelle $ub{tiendroit du tiltre & di 
. armes d Angleterie, tant quZ//zabeth & ceux qui viendroient 
_ delle,ſerotent envie (comme {ile Traitecuſt ports Guiellesen 
abſtiendroit du tout ) & ferotent veoir quelles injures elle auoit 
- receues, par les artifices meſchans de ceux quiabuſoient par trop 
de lingenue credulite de fon mari. Er ſeſcotant lorseſtre mil 
__.  faine,ellerecommanda ſon fils ala foy & tutele d'E/:zabeth , pat 
: calle T* _ letcres portans, Que -quoy qu elle ſceuſt bien ( iw{e de ſes terme;) 
_ mandealaborne qu elle eſtoit de dro? , indubitable beritiere d Angleterre apres (i 
 foy dela Royzz Royne, &3 que pluſazur's forgevic ut &platjir pluſjenrs choſes contre it 
4 it, are:, eliepromettoir neaygtmoins nen vou'oir plus prelſer al 
cune declaration , mais qu elle luy afſiſteroit & adhcereroit toul: 
| tours, & contre tous, de toute ſon affeRion. 
vort de 1, atz- En cette annec moururent en vn weſine ivur,deux des Cone. 
ſor, & 4#.- ſeillers du prive Conleil de la Royne,, 7. Maſon lntendant des 
*#%#. finances dela MaiſonRoyale, homme do&e, grave, & grande 
' ment ſoigneux de conferuer les Bencfices. On pourucut de (a 
place F. Cnoles qui auoit eſpoult Catherine coufine germaine Ci 


. 
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homme prudent S pouruoyant, couſin dela Royne a cauſe de 
Aune Belene a mere. On pourucut de la place G. Midlmay, 
hommeentier& de bon conſcll, Ef I = | 
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Ais premier que ces Deputez de la Royne ATainat os 
a. Eſcolle fuſlent atriuez , va mois ou deux 24/7 Tr! 42 
2pres le Baptelme du Piince d'Eſcoſle, le -—2 wh 
Roy maridela Roynecn la 21: ani:ce de fon = 
age fut fur la mi-nuitt eſtrangle dans fon 


em er es eee ER 


P 


I > == ls - , | op 
RN © liCt , par vne atroce & harrible melchancetre 
I quetous les gens de bien curent en dereſta- 


tion: Puis iette dans vn 1ardin, 11 maiſon 
ayant eſtC ruinee par la pouidre acanon; Le bruict cnettant auſſ 
toit c{pandu par la Grand Bretaigne,oniecte ce crime (ur De Mor- 
ton, De Muray, & leurs Contederez, leſquels infultans contre vn 
ſexe timide, le reteftent ſur la Royne.Chacun peut auoir apprins 
par les liures qui en ont eſte imprimez, ce cut G. Bucchrnim en a 
ſcript, tant par Vhe Hiſtoire, que par vn Liveile intitule C2 Deſc 
coun-rture. Mais parce quil en auoir-etcript comme partilan, | 
& pour Ics biens-faiCts qu i] auoit receus du Conte de AMruray, niccprrnm gn 
rellement que fes liures furene condamnez de faufſere par les demve de /antx 
Eitars d'Elcofle, aufquelsil faut donner plus de creance: 8& que 3.7 5 
lay meſmes pleutant deuant le Roy duquel il eſtoit Precepreur, 
ſe blaſina auth roſt , comme 1ay appris, dauoir tire vne (1 veni. 
meuſe plume contrela Royne, & mourant ſouhaicta de pouuoir 
lure tant que ou par ]a verite qu | rappelleroirt;oupar fon ſang 
qu't! re{pandroit,il peut eftacer les taches de (a fauſſe meſdifance, 
finon que, comme! dit uy meſincs, cela fult vain, puil-qu'il lem» 
bloit radoter a cauſc de fonaage: cu'tl me ſoit permis afin que 
chaque partie ſoit ouie,de deduire | aftaire en peu dermots, & {ans 
aucun fard d'amour ou de hayne, aurant queie pcus avoir appris | 
tant par les e{cripts daultres perlonnes — ſortirent en veuc en ce 

| 9 Os _.remrs 


* laRoyneacauſede Mare Bolene. Et R. Sacuil Soubs-Intendant, 7. Parra; 
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_ 1. PaxTiE. temps 1a, mais furent auſſi toſt ſupprimez en faucur du Comte de 
. 1567. Muray & hayne delaRoynegque par les lertres des Ambaſſadcurs 
.* & perſonnes dignes,de foy. | {3 
Lan 1558. aux nopces de Francous Daulphin, & de Harte, | 

513 ©9%* Royne dElcoſle, 1acques frere baſtard de la Royne vulguaire-} 
| ment appellc le Pricur de'S, Anare, parce qu ileſtoit commis {ur | 
les Relicicux dc | Eglile Metrg-politaine de S.CAnare,meſpriſant | 

} 1acxves riew cette appcllation religicuſe recercha d auoir vn plus illuftre riltre | 
45.43%  d'honneur, & comine par Facuis des Guiſes la Royne luy en cu | 

fait refus, retourna mal-content cn Eſcolle, ou foubs le fpericux 
prerexte de reformer la religion, & vendiquer la liberte, 1] com- 
mencade troubter les affaires , & tit en forte que ſans enagvertir 
Iz Rovne dEſcoffe, larcligion fut changecen vne Aﬀemblce dc 
2,» _ * Contederez, & par le moyen des Anglois qu'on appella au (ce: 
- * © cqurs, les Frangois chaſlez d Eſcofle. Frangozs Roy de France 
el}anr. wort , il courur promprement en France treuuer ſa ſceur, 
&|s cſtant. iuſtifie de tout ce qui seſtoit fait en Eſc. au preiiidice 
- des affaires, & de lareputation d'icelle, luy promit auec ferment 
prenant [Dieu a teſmoing, tous les debuours qu'vne {oeur pou- 
uoit eſperer d vn frere, &lſur Feſperance quil auoir'qu'cſtant de: Þþ 
la premiere icuneſ]e nourrie dans les delices de la France, ellc n: Þ 
\_ retourneroit pius en Eſcofle, traifta auccles Guzſes pour faire de- 
Recerche (2woir 'fjpner quelq vn de la Nobleſſe Eſcofioiſe Regent dEſcoſſe, & (e 
E Fes ll *monſtra preſque du dojgr, pour fe faireremarquer pour le plu: 
it ' capable derous. Mais comme tl eur cfte renuoye en Efcoſſe, fan; 
aultre authorite, que de lettres de Commiſhon, par leſquelles !: 
Royne donnoit aux Eſtats du Royaume, droj& de $afſembler & 
|  conſulter pour le bien d'iceiuy , fe voyant decheur deſon efpe- 
zs ejan'#uſs6 ance, il retourna tout courrouce, & paſſant par I'Angleterre fi 


> -- : 
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SE ſou?s reaux Anglois,que 11s veuloien ir m 
main & la Roynt entendre aux Anglols,q  YEulotemt pourveotr a la religion 


Z#{oſe. © GEſcoſle, tranquilite d'Angleterre, & feurte d'Elizabeth, il 
| +» debuoient par quelque moyen que ce fuſt, empeſcher que la 

Royned Eſcofle ne paſſaſt en Eſcoffe. Et toutesfois ayant hu. 
rcuſement paſſe a Ja faueur du Ciel qui cſtoit rout counert de 
| brovillards, elle $y rendit , & ayant embraſle ſon frere ancc 
tous teſmoignages de bonne volonte, luy defera en quelque 


facon ladminiſtration generale des affaires. Tout cela neant- 


moins 
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© © moinsne retrancha point les ſarmens de ſon ambition ,quiSac- 1, Pa ATT, 

's  creurent & parurent de iouren tour , par paroles &effe&ts. Car 7, 55 7 
 iInepounoitiſe contenirde deplorer ſounententre ſes amis, que | 

- | Janationbc lliqteuſe des Efcoffois neſtoir pas moitis aſlubieQie Fait pavaiſire 

e- | 7. aux commandemens d vne fernme, que celle des Anglois,v & (e- | : 

ir} > lonquil eſtoit infſtruidt par Cx leq uel ilrenoir pour vaPatrt- * 

nt F# arche, d: - difputer {ouuent que les Roya umes cſtoiens deus, non 

re BY a extraction , mais a la vertu': que les feinmes debuoient eſtre | 

vtÞ: excluſes dy Fncedrs ; & cue leur regne cſtoir monſtrucux, 1. 

ix Þ > Traicta auſſi par fes amis avec la R. pour faire qu'elle ſubſti- 

n-þ twaſtquatredela Maiſon Royale des S7u:rts,lefq uels fi elle mon-. 


roit ſans lignee, luy ſuccederoient au Royaume !'vn apres laultre, 
ſans regarder qui feroit legitime ou ron , fe faiſant 2croire qu il 
en ſeroitI'vn, puiſqu'tl eſtoit fils de Roy, -quoy quil egitimement 
engendre, | 
Mais la Royne confiderant ſclon (i ptudence, que tclle Subſti- | 
tion eſtoirt contre le droict du Royaune, cn traude des droits 
heritiers d iceluy, d exemple pernitieux, dangercux meſmes a les 
ſubie&s, & vn empeſchement a w_ de fe pouvoir marier vne 


ies $ aulcre fois reſpondit doulcement, qui'elle delibereroit meurement 
n: | defigrandechoſe aucc les Eſtats du Royauine, 6 & pour tefmoig- 
Je n<r a {on frere fa benignite & liberalite, [h>onora du titre de 


Comte de Marre, puts de Comte dc Mavey\. Parce que ia Afarre Socrcas 
_eſtoit en debat:& le maria en vne Maiſon luſtte, i9norit CepCne e Miray, 
dant quill afteCtoir le Royaume, & ſe Giſoir eſtre ls legitime du. 
' Roy lagurs 5. Pour acuoy ſe faire plus aifement chem:n par le 

+ moyen de lagrand? faucur que 12 Royne luy portoit, ilruivala 
la tres noble Maiſon de Gerdoz:fort puiſſante en vaſſiux, cha © Padeace ths 


fm lei redoubtoir & pourfſoy , & pour la religion reformee : chaſla Gran: Us: 
on # de 1a Court De Hamilton Duc de Chaſtelleraur, qui eſtoit renu *© '*, 
is & Pour le plus proche heritier-de la Couronne ; fit ewp riſonnerle ; 
e i; Comte de Arrex fon fils : releguale Comre de Bethwelen Aovel, 
en} emit de leurs charoes & hooneurs, tous ceux qui luy eſtoicnt 


contraires : &rint Ja Royne cn ſ1 oviſſance ,comme vn Tureur * 

nec | faictſa pupille,eſtant fur rout en ſouci qu clle ne penſatt point aſs 
matier. | 

Nt- Mais aufli tot qu il eut decounert , qued'vn colts (Eos 7. 
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116 © ELIZABETH » 
la recerchoit pour ſon frere, & d'aultre I'Eſpagnol pour _ fils, 


il la diſſuada du tout & delvn & delaultre \luy repreſentant que 5 
1a hberte Eſcofloile ne pourroit ni voudrout endurer vn Prince | 


cltranger , & que touteſ-tois & quantes que le Sceptre eftoit 
tombe entre les inains de'femmes, elles n > 0. prins des maris 
dailleurs que de la nation Eſcoffoiſe, Mais voyant que tous les 


Eicoſſois fouhaiftoient qu elle ſe mariaſt, & pre-ſentant que pir . 


1&4 POUtuoyANCE & condeuittede la Comreſlie de Lens, ellcincli- 


noir te imaricr.aucc Darlay, it lc luy reconmmanda auſſi! luy met- 
NICs pour mart , efperant que -comme1l eſtoit ieune & dc nature! 
tort facile , Ul auroit 4 (+ deuotion. Erneantmoins come 1| 


S apurceut que la Royne | | 21MOIt vniqueme nt, & qu i] perdoir 


Preps les wmcs 


ontre elle Ia 


; 9a P4116 &o 


SON; Fe em : 


1 
2 
; 
5 


. 
F 


Tice de met 
ire diſcord enire 
le mari > (4 


peu a peu ſa taueur,, il fe rCPENt; r ce lny auoir donnece conlei|, 
& admonneſta E/rzabeth d empelcher ce mariage par.quelqu 


moy en que cc tuft. * 


Le mariage eſtant auſli toft accompli, & DarlaydeclareRoy, 
la R- reuoquant les dons que contre la loy elle auoit faiEt pen- 
dant ſa minorite aJuy & a aultres,il print auec eux les 2rmes con- 
tre leRovy &la Roy ne, Pretexant que le nouueau Roy eſtoit con. 


taire ala religion ces Proteſtans , & auott contracte ce wariage 


ſans le 'conſentement de la Royne d'Angleterre. Mais ayanta 


- peinerents la fortune de la guerre, ilsenfuit, commci'ay Cir, cn 


Ang]. & y eſtant des'efpere de tour ſecours. ,trauailla parktiro 


auec De Atorto?n homme tort rulc \& qutettoll COMmNMmE vn ault ane ' 


luy meſmes, pour. ure que pulſe, ue le Manage ne po! 111191t eftre 
 rompu,l amour des mariezle fult au noIns par artifices couurrts: 


&sen preſenta vne commode occalion, COR nw les haynes d do- 


| meſtiques eſtans necs, la Royne |pour arjciier lc courage de ce 
 ieune Roy qui $ enfloi ir, &lc conferuer les droits de Maicftc 


tous enticrs, eut commence de metre le nom de ſon mart apres Ic 
nenes Ages publics, & de Yobmercre Cu tout aux Coings dela 


Monnojye. 


De Mertign qui eſtoit vi maiſtre Boute-feu , nivloade- a aiſe- 
ment par ſes flatteries a ce icune Roy, de mettre ſur (a rc [te 
Ja couronne d ticofle , quand meſmes la Royne ne le vou- 
ervit pas, & de s emanciper de la domination d'vne femrne, 
puil-que c'eſt aux fernmes f obcir, & aux homines de coniman- 


dor. 


- mow 


ROYNE DANGLETERBE.. " -2oyr 
| der, eſperantque par le moyen de.ce confſei] il luy ferou perdre x, Panzre, 
.þ -!affection non ſeulement de laRoyne , mais autſt des Grands, Ion 
| &dupevuple. Pourluy faire perdre celle de la Royne, 1 Tirrite nk 
premierement par diuerfes calomnies , pour le porter a faire + 
tucr Daurd Riz Pied-montois, & ce faiſant empeſcher que par (a | 
rulce prudence i] preuinſt leurs defſeings. Ceſtoir vn Mulicien de | 
yrofeton , qui eſtoir Fannee auparauant venu en- Eſcofſe auec 
| Ambaſſaceur Moret, auoit cfiereceu enla Maiton & faucur de 
[;Royne ,paice quil cio induſtrieux & adroiCt , & tai ad- 
19inct du Secreraiceabfenrpour les miſſiues Frangoilcs,& conſeils 
| *lecrets. Puis pour aigrir Taftaire-, luy perſuade d'aſfilter luy 
meſnesa cemenrtre auec Reaucr & les meurttiers, 1eſquels en- 
trans auec luy leſpee nue dans la Chambre de Ja Royne, com- 
me elle cſ{tvit alliſe arable avec la Comteſle d Argathel , &cet - 
homme accoudce fur va butfer gouſtoit de quelques viandes 
qu'on en auoit leuees , comme font ordinairement les Of= | 
cicrs dela Chambre priuce, & portans le piſtolet a leſtomach 
de la Royne enceincte , dont elle cvida de frayeur perdre: {ur le 
champ , aattaquerent en [a prelence, & layans tire dans vne jm... .,n. 
anti-chambre le tuerent crucliement,, & entermerent la Royne «#5 ff x 


meſes dans fa Chambre, De Morton tenant cependant tous les ff 992 ce 42 
| ; Royne @ Eſcoſſt. 


/ 
/ 
7 


- , - 
” 


paſſages, 


Ce meurtre fur commis le jour auant ccluy quiauoiteſteaſ-' 


figne au Comte de vray pour comparoiren Iugement ent Al 
{cmblee cs Eftats, & y refpondre 2laccuſation de rebellion qui 


|. avoit «ſte intentce contre luv, I y comparut le lendemain que 


- -— 


| Pe_g nes'y attandoit, & ne {2 preſentort aucune partie contre 
( 


Iv pour lc grand trouble des affaires:teliement que le mcurtre de 
Dai {embloir aucir eſte de propos delibere aduance pourle ſa- 
Jut & {eurt6 de De Maray. Tomtesfois la Royne alapriere du R. 
lereceut en grace, & ſe repoſa du tout ſurſon amour fraternel, 
Mais comme le Roy cut confidere a loiftr la grandeur du forfaict, 
& quela Royne cominencoit de le prendrea cceur,il ſerepentit 
de cettereinerite, S& aucc pleurs & gemiſſemens recourut hum- 
blement & a genoux a ſaclemence,luy demanda pardon,conteſla 
ingenument auoir eſte porta vn figrand crime par De Muray & 


Q3 | nc 


=y 4 > 


De M uray fk 


FP a780l ce, 


_ De Yor, & depuis ce temps la print en telle hayne De Mara) cu'll - 
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1. Pantre. ne penſoirqu'a ſe desfaire de luy: De Morton, & les aultresmevr. | 


IS 6 triers s'cſtans acaule de ce meurtre retirez en, Angleterre auec 


De erred four lertres de Fecommandation, que De<HMuray auoit elcriptes au © 


en Anz/cterie. Comtede Bedford. Mais Pardeur de fa ieuncile ne pouvant te- 


nir ſa penſce/ſecrere;' & lereſpe&t qu'il portoit a la Royne luy | 
 oftant la hardie(le delVexecuter, 11 ſe contenta de luy faire cop- 
noiſtrequ'elie debuoir ſe del-faire de luy, pourle profit du public, + 


& la ſeurte de fa maifon. La Roynedeteſtant cela , le deſftourn; 


meſifes auec menaces den donner le conlcil, luy donnant eſpe. * 


rance de le reconciuer , Er routesfois ne pouuant veoir ſan: 


Gcpit, le pouuoir que ce baſtard auoit ſur elle, porte d'impatience | 

= 1] rraifte aucc aultres ce deſleing : dont De Muray ayant cog- 
noitlance, pour le preuenir luy oppoſe des embuſches plus ca-  * 

 checs loubs teincte de luy eſtre officieux, le ſeruant mie{mes de” 


-De Morton quoy qu ablent. 


> 


One {fr  Levraduis fur, quil falloit deſtourner tour a fait la Royne | 
de amour queelle portoit au Roy, cet amour n'cſtant encores | 


catre {1 Fo 


K . -- 


| bien re-:ojnct : & attirer a leur ſociete le Comte De Bothwel qui 
s eſtoit de naguercs reconcilic auec' De Muray, par eiperance d 
luy faircrepucierſa femme,& eſpouſer la Royne,auſſtroſt guiclle 


{eroit vefue, Pour leffe& de quoy, & le garentir cnuers & contre | | 
rous, ils s'obligerent par elcriprfigne deieurs mains, ſe perfuadans | 
qu'ils pourroient a'vn ſeul coup perdre lt Roy, ofter alaRoynef 
la bonne opinion que es Grands & le peuple aucient delle, rui-} 


ner De Bothwel , & attirer aeux adminiſtration generale des at: 
taires. of ON | 


C3 o/:n Das, De Bothwel qui eſtoit vn meſchant homme, & aucugle d'vncÞ 


- Tom dei ambition quile rendoit hardi & entreprenant, reccut ailerm&c I 


perance qui luy fur preſentee,8& comit meſchammet cet a{”.ſlinar, Þ 
y ayant 4 peine quinze heares:que De Moray sclioit retire loing þ - 
__—dElaaſes affaires pourneſtre foupconne , ſubuenir a cevxeelÞ! 
coniuration s1ileneulſt eſte de beloing, & tare romberle ſoupcon Þ- 


 ſprlaRoyne. Rerourne a la Court, luy & rous cevx de la c9niu- 
ro s ration recommanderent De Bothwel ala Royne, & pour Juy per: 
21a Ro ne pour [wader dc le prendre a mart, luy firent comprendre qu'il eſtoit 
luy perſuades &: tres digne deſon amour, pour la fplendeur de {a maiſon , les cx- 


ehe4,  ploidts deſon courage contre les Anglois, & les preuucs defaf- 


z Io, : " : ; > | delitc, 
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© | delite, Eran parſus luy repreſcnterent, queſtant ſeule & fans afliſe. 1. PartrE. 
X > rance,ellen'eftoirt capable d' appaiſer les troudles qui auoient eſte "T 5 6 7, 
u © excirez, yreucnir legembuſches quiluy pourrvient eſtre drefiees, 
e- _- &louſtenirlacharge du Royaume, Parrant,quelle debuoirrece- 
Iy > uoiren la ſocietede ſa couche & de {on confei!, ; Clay qui auoit 
o- T4 le 9a noir, leyouloir, & le courage de 5 y oppoter. Tellemenr 
c, 2F cuils Vamenerent raſques | 14,quelley dohna fon conlentement, 


nz hemblanicqueelle eſtoit depeur, abbatue d'cftonnement d'auoir - 
. 2 verrdef! rrapiques allaffinars, le refſyunenant dela fidelire qu ede * 
ns 2 Bothwe! anOit eclmoignce a elle & a ſa mere , &n ayantaultre 
| 4 recours qu'a la foy de ſon frere. Ala charge neantmoin<s,qu'on 
0-2 pouruoirroit au {alur de ſon tendre fils, & que De Bothwel (e- + +. 4 
ca | 7 roit inſtific de Vaſſaſſinar du Roy, & deſlic de fon premier * 
de © martage. 
| I'2douxteraj ici volontiers ceque G. Cone de Huntlay , & le | | 
ne 2 Comte d Argathe/quieſtoient les principaux detous les Grands 4:!e2ation te 
res 2 Eſcoſle, proteſterent auſſi toſt, ſelon queie lay tire deleſcript =o ty. 
qui |? Hgne de leurs propres mains qu" ' ils en enuoyerent 2 Eltzabeth,. - © 
£2 D aultant gue le Comte ae Muray & aultres, pour counrir la rebelhon 
elle You rendent 4 11 Royne, de taquelie ils vſurpent 1 authorite, la ca- 


by OR 08 


I 


ure 7 lomnient adertement comme.coulpable de1 a7: aſſirat de ſon mari gnous 
ans | | nreteſons mY atteſtons publiquement ce gut 5 enſut. At mois de De- 
yne FRY cow bre 1556. Ut Royne eſtant a Cr. 1gmill, tes Comtes cie ?uray > do 
rut 2 Liamgton peengneuren! en noſtre preſence, gre ae Morton, Lindſay, - 
Saf-Þ 7 > Renuen 1 auorent afſaſſine D. Ris a aultre fin, q gue pour [euxcr te 


= Comte de Muray que debuvit eſtre proſetip? ce meſme 1our, Partant, 
wneſt | gue pour ne ſembler eſtre ingrats, is ae/irozent gue de Morton & ws 

[> Þ tres bannis 2 cauſe de cet aſſaſſinat , (u/ſent r appettes. Mats ils repre: 
nat, [eaterent que cela we ſe po uot faire,/i lat Rayne n eſtoit par un drmorce + ' 


12 EL Fn 


ding þ + ſeparce de ſon mari, > promirent dele faire, {3 nous y donnions noſtre / 
ve laf rag ſentement. Apres celr De HMuraypromit 4moy De Huntley queie * | 

con þ | 7 entreroy aans le Patrimome ae mes Anceſftres, ex enl eternelle— fas 

niv- Þ. ncur des banynis, (3 re fauoriſoie ce dinorce. Puts 01 ſe tranſporta vers 

per- Þ De Rrobbwel , our { y faire p: wreillement conſentir: CF frnalement vers 

ſtoit 


| {2 Royme, 7 eee De Lidingt#n an nom de tous pria inſtamment de_s 
' r metre le ban ade Morten, de Lindſay, & ae Renuen: exazgera antc 
| dos paroles fertbubragesſs les _ au Re  & les offenſes aus il 


[it6, 440th 


1.56 7. 


.# 
De Bothwe! et 
abſoubs de Parſe 


ſaffinzt du Roy. 


EF þ5%/: Ll: Rome, 


On confpire con- 
ire-lay &> con:re 
la Royne, 


| i830 +» ELIZABETH —_S 
I. Paxris. 


ala honte delle meſmes. A quoy De Lidington repartit, Nous a 


3 remedie d'en hault. le crain bien que ce que vous eſtimez, debuor | | 
eftre por mon bien, me tourne.a mal, Peu at urs apres le Roy ayant | © 
eſte tue a'vne faton execrable, nous exons pour tres certain par ith © 
 teſmoignage tnterieur de noscon(ciences, que De Muray, & Def 
 Ledington ont eſte les authenrs machinateurs,c7 coxſcillers de ce pay. 


ont elcript. 
Y 


| Mais g'ayant cu dansce tempgs1aaucunaduis de la Royne d'An- 


par Sentence des luges.. 


auoit commiſes contre la Royne & le Royaume , e& mnſtra que_ AF - L 

Royne &+ le public auoient grand intereſt que ce draorce ſe fiſtay * 

la | 5d ble en E 4 

 Pluſtoſt, le Roy £5 ia Royne ne pounans demeurer enſemble en Eſcoſſom 

J - ſeurte. Elle reſponatt qu elle amoit mieux [e retirer en France pour | 
= unpeudetemps, inſqu's co que (0 mary recogneuſt tes faultes de ſq 
 teuntſſe, newvoulant qu aucine choſe ſe fiſt Fi pretuatce ae ſon fils, o | 1 


ſommes xvoſtre conſerl y pouruoions. Mars ie vous defen , ait elle, © 
de faire choſe qui fleſtriſſe en aucune facon mon honnear » ou offenſe, 
ma wnſcience. One la choſe demeureen ſon entier iuſqu a ce que Die | © 


ricide ,\quicenques ſorent ceux qui ont commis. Vollace quils en 


Les Contederez nec penſoient lors qu a faire abſouldre De þ 
Bothwel de ce parricide. On afſigne donc latenue du Parlement Þ 
pour cette ſceulecaule, on decrete vrinſe de corps contre ceux qui Þ 
en eſtoicnt ſuſpects , & le Comre de Lemos acculant De Batbwel, 
& infiſtant auec ardeur qui] euſt acomparoir en 1ugement auant 
que les Eſtats fuſlcnr aſſt mblez, cela fur auſli oRroye, & com: 
mande au Comte de comparoit /parciilement dans 20. touts, 
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oleterre,& ne pouuant demeurer ſans danger de {a vic en vne ville 
remplie de es ennemis, De Bothwel compareen Juſtice , & ayant 
pour aduocat De Horton, gaigne fa caule,& eſt enuoye abſoubs 

Cer attaire expediec, les Coniurcz font en ſorte que pluſicurs 
dcla Noblefle conlententau inariage,& en font faire & ſigner vn 
Eſcript, de pcur quarriuant aſe rompre, De Bethwe! leur miſt ſus 
d'auoir clic les autheurs de toute la meſchancate, Ce mariage 
ainſi fait aucc De Bothwel qui fur cree Duc des Orcades, fit ſoup- 
conner a vn chacup, que ia Royneeſtoit coulpablec de cet aſlal 
finat.: &les Coniurez accreurent cette opinion, pat lettres qu'i!s 
enuoyerent de. toutes parts , & tindrent auſſi des. aſlemblces a 
ie: SN : | | Dunke'c, 
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 ROYNE DANGLETERRE. 121 


Dundalc, ou ils conſpirerent de depoſer la Royne & ruiner De r. Parrre, 
Bothwel. De Muray neantmoins , pourne {embler citre decette 156 5% | 
coniuration, obtint de la Roy ne conge daller en France, & pour be Murs /c re- 
oſter toute deffiance luy recommanda & a la foy-de De Bothwel, #** ex Frence, 
routes [65 affaires qu'il auoit en Eſcofſe, A peineeſtoitil paſſeen . 
France, que Ccux qui auolent abloubs De Bothwel de ce crime & p: guts! £4 


conlentta ce martage, prindrent les armes contre luy,comme s 1s 4/7, 


 euflent voulus en faifir Mais ev effect ils 1 acucrrirent ſoubs main 
dele _ en diligence,de peur qu eſtant prins il decouuriſt tout 


le complot: 8 pour tirer de la fuice, vn argument pour accuſer [2 
Royne dauoir faict aſlaſſiner le Roy : le {aiſirent delle, larraite-, 
rent ſi ignominieuſement & indignement, que quoy quelle ne 


fuſt couuerte que d'vn ineſchant manteau os Chambre, '1s la mt- 


renten priſon aulac-Leuin ſoubs la garde dela mere de De My: La' Romne emiyr = 
7 concubine de 1acques 5,qui neantmoins la perſecura pendant 7% 
{a priſon d'vae malice tres cffrontec , te glorifiant d'auoir eſte 


fe mime legitime dc Henry 3K jus fon fl eltoit lalegitimelignee! 


a celuy. 


Sitoſt qu'E/rz4betheut aduis certain deces choles,apres auoir E!z2beth reg 
deteſt de tout fon cazur cette infolence effrence de ſubiects 27% 
enuers voe Princeflz qui eftoir ſa tceur & voiſine, les appellant- 
perfides, rebelles, ingrars, & crucls, elle enuoya en Eſcofle 27, 
Throcmorton Pour $ en plein dreaux Contederez, & aduiſer aux 
moyens de remcttre la Royneen ſa premiere liberte & authorite, 
dc faire _— les allafſins du Roy, & cnuoyer le icune Prince 
en Angleterre, & non en France, pour pourueoir plus afſeure- 
ment a ſon ſalur. Pouc cc qui ſc alla en ſuite tandis que Throc+. 
morten tut en'Eſcolle, te !c dirai fe'on que ic lay peu  aprendre 
par ſes lettres , qui {oat certes de tres bonne foy,, & bien av- 

Prouuces. 


I! crouua en Eſcoſle pluſicyrs) merſonnes fort ofenſces contre 


| laRoyne, qui luy refuſerent cout & fait dela veoir, aufli bien qua 
| De Villeroy, & De Croc Ani batlader: rs dC France. Les Coniutez © 


neantmoins ne pouuvtent s accorder entr cus, de c2.cqu is deb. | 
ucient faiced clle. De Lidingtor, S& quetq e peut zultres furent 0s cor'ulie c2 

1 fa 
daduis ,qu'on la reſtabliſt enauthorire foubs ces conditions, Que 9: on-douvt faire 


dela Koyne pre* 
's aſaſſins du Roy lerotent punis ſclon la 0y- Qu'on pouruoit- joraiere. 7 
08: 


do 


—> 


| NE 

122. ELIZ ABETH + | 

\ I» PaxrIE. roit all falut du Prince. Que De Bothwel ſeroit par vn divorce _ 

-=E% : 6 7: {epared aucc elle , & lareligion affermie. Aulrres, Quelle fuſt s 

bannie a perpetuite, ouen France, ouen Angleterre , pourucu 4 

; -quelaRoync d'Angleterre.quleRoy de France tuſſent cautions, * 

qu elle tran{porceroit toute authorite Royale aſonfils, & aquel- 

ques vas des Grands du Royaume. Aultres,Qu'clle comparuſt * 

- enlugeient, tut condamnee, miſc enpriſon perpetuelle, & ſon 

fils couronne Roy. Aultres fina/ement, Quelle tuſt par vn der- 

nicr ſupplice deſpoutilee & de TauthoriteRoyale, & de la vie. Er © © 

cela tur cric tout hault & clair de 1a Chere par Knox, & quelques 7 
Miniſtres. ee INT : 

| Contre ccla Throcmorton propoſa pluſieurs argumens tirez 

des Eſcriptures SainCtes, touchant Iobeiffance deve aux Puil- 

ſances Supcricures qui ont le glaiue en main: & diſputa fort & 

ferme, Que /z Royne n eſtoit ſoubs le lugement d'aucun que du Inge. 

Celeſte, e ne pounort eſtre contraintte de comparoir & reſpondre en | © 
la Court d aucun luge aelsterre., Quen Eſcoſſe Fauthorits que ls | 

| Royre n auo't point deleguee, eſtoit nulle & par elle reuocable_». Les | 

Les Efcoſſois Eicoſlois repliquans oppoſlerent le droict ſpecial du Royaume | 

28 ww , TElc. & qu'es cauſes extra-ordinaires il falloit decerner extra-or- | 

raiſon de Bac» Qinairemer,ſelon quils en auotentappris les raiſons de Bucchanan, | > 

 chanan, - qui eſcriuir lors ala perſuaſion du C. de Muray ce Dialogue Ds |: 

Droift ae regner entre les Eſcoſſois , quifutcondamne, par lequel Þ* 

il fouſtint contre la toy de I'Hiſtoired Ele. que le peuple a droidt Þ ? 

 decreer & depoler les Rois.Etncantmoins Throcm.ne ceſſa de les þ * 

' ſolliciter importunement pour le reſtabliſſement dela Royne, & þ* 
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quilluy tuſt permis de la veoir, quoy quauſh coſt qu'il en ouvroit 
Ta bouche, ilsluy reſpondiſlent quils neluy pounojent accorder 
cela, puiſqu'iis le rctuſotent aux Francois , & ne vouloien: def: 
Plaire au Roy de France pour plaireala Royne d'Angleterre, a 
quelle comme ls auoient cideuant experiments, n/auoit travaille 


que pour ſon profit particulier , los qu'elle auoit chaſſcles Fran- Þ 


 Fois dEſcoſle, & $'eltoirde n'agueres demonſtree fort chiche de 
ſa faueur enuers les Eſcoflois exilez. Surquoy il ingea quiil fal- 


_ loit prendre garde, que cette importunit6neles puitaſt arecer- 


cher Vawitic des Francois, af meſpris de celle des Anglois, & 
par ce ptouerbe Francois, Qut quiite ls partie /a perd, donna 


aduis, - 
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2duis, que les Anglois ſe donnaſſens garde d'abandonnerles EC: 1. Panris, 


coſlois. RT LEY +: : | | 
Apres cela, par vn Eſcriptnon ſigne rempli de pluſicurs diſ- 


cours , lequel ils mirententre les mains de Throcmerten, ils pro- 


reſterent n'auoir reſerre laRoyne en lien eſcartea aulcre fin, que 
pour la ſeparer d'auec De Bothwellequel elle aimoir Eperdument a 
{cur ruine , iuſqu'a ce que cet amour Cc lecouroux quelle auvir 
contre eux fuſſent ralentis : le prierent de.ſe contenter de cette 
relponce, iu{ques a ce queles aultres Grands du Royaume tuſſent 


aſlemblez: & neantmoins reſerrerent de jour en 1ourla Royne 


plus eſtroitement, quoy quelleles priaſt auec larmes de la trait- 
cer plus doucement, ſtnon commeRoyne, au moins comme fille 
deRoy & mere de leur Prince: & leur demandaſlt pluſteurs fois de 


[aller veoir, mais touſtours en vain. Finalement, pourne conti- 


nuer a raconter par le menu toutes les injures qui luy furent 


faictes , ls cfſaycrent $s ils pourroient par douceur, linduire 2 


quicter yolontairement le Royaume, ou acauſe de fon indiſpoſi- 


2 - tion, oupar le deſplaiſir qu'clleauoiraregner,lequel ils prenoient 


pour excuſe,ou bien,comme d aultres luy conſeillerent auec plus 
de ſuhrilite, afin qu'eſtane plus negligemment gardee apres auoir 


1 quidteVadminiſtration du Royaume;, elle ſe peuſt euaderplus aie- 


ment. Mais tout cela ne ſuccedant pas, ils Ia menacerent de I'ac- 
cuſer publiquement en Iuſtice, d auoir mene vne vie inconti- 
nente, fait aſſaſſinerle Roy, &cxercetyrannie,en violant les loix 
nommement ceux que de R. & d'O:[e/ 

m du Roy de France & delle, En fin ils 


$ 


auojent confirmez au 
la forcerent par lapprehe 
flgner trois Patentes , deſquelles la r. portoit , quellequiftoirle 
Royaumeafſonfils qui apeineeftoiraagede 13 mois : Ia 2, queelle 
eſtab!iſſoit De Muray vice-Roy , pendantla minorite de ſons fils: 
ia3, qu'an cas que De Mwuray refuſa | cette charge, elle ordon- 
noit pour Recteurs a ſon fils 1c Dac de Chaſtelleraut , & les 


5 Cotes de Lemos, d'_Argathel, d Athole, de Morton,de Glencarne, 


& de Marre. Mais elle fit incontinant apres ſcavoir a laRoyne 


$1. . entendre, 


d'An. par Throcmorton ,qu'elle anoit quicte Vadminiſtration du-. 
Royaume par contrain&te, & ſoubc-ligne linſtrument diicelle 
contre ſon gre, parle-conſcil de 7 hrocmorton qui luy avois fait | 


156% 
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124 | ELIZ ABETH .-. 1... 
1. ParrIe, cntcndre, qu'vne Ceſſion extorquee en la priſon qui eſt vne iuſte | 
oy — crain&e, cſtoirnulle & de nul cfte&. Mais ic parlerai plus ample- 
E537" ment de ces choſes ſur Fannce ſuyuante, felon ce que i'en tirerrai © 
_ des accuſations &-deftences des parties, qui furent propolees a |, 
Yorch,deuant les Commiſſzires 4 qui tur donnec la cognoiflance ©? 
de cet :ffaire. NET E 3 
tacquess, Sacre Cing tours apres cette Ceſion, Tacgues fils de la Royne eſt (acre 
© me fY 8 couronne Roy, /. Cox narenguant publiquement .apres que | * 
| les Hamutons eurent proteſte,que ceſtoit ſans preiudice au Duc | Þ 
* de Chaſtellerant, du droict deſticceſſion contre la Maiſon de Lenos. 7 
Mais Elrzaberh defendit a Throcmorton dy ailiſter, atin qu'elle ve 7 
.  ſemblaſipar la preſence de fon Ambaſtadeur approuucr cette (i 
WV © iniuſtedepoſition dela Royne. ' 8 
DS Muray re- Vingt iours apres De Muray retourna de France en Eſcoſle, ou 
= ®2% ayanteſttſeulement 3. iours., i! alla trouuer la R. auec quelques 
+. vns des Conivrez, luy obiecta pluſteurs crimes, & comme vn re- 
. ligieux Confefſeur luy fitpluſicurs remonſtrances, pour lamener 
aſe conuertir a Dieu par vne vraye repentance ,8& aimplorer ſa 
miſericorde. Elle te{ſmoigna eſtre dolente pour les peches de ſa vie 
paſlee,recogneut partie de ceux quiluy eſtoifr obietez,extenua | 
les vns, excuſa les aultres ſur la fragilite humaine, en denia rom a | 
_ faitlaplus grand parr,lepria de prendre le maniment des affaires | * 
| | pour ſon ieune fils, & le coniura d'cſpargner ſareputaricn & fa 
' vie. Aquoyilreſpondit, que cela neftoit en ſon pounoir, mais 
_ quiillefalloit demander aux Eſtats du Royaume; & neantmoins 
_ , luy preſcriuic dobleruer ces choles, fi elle vouloit pourncou a 
2 h0 Luft favie, & aſon honneur. De ne troubler le repos Cu Royaume ni 
daibtfzire, _ du Roy ,ne rompre les priſons, nexciter le R. de France ou la 
R. d Angl. a vne guerre interne ou externe, n aimer plus De 
Bothwel, & ne penſer aſe vanger deceux qui luy ſont ennemis, Þ 
Eſtant auſh coſt declare Vice-Roy,ou Regent,il s'oblige par vn Þ + 
Eſcript figne & leclle, dene rien faire qui concernaſt Ja guerre Þ 
_ oula paix,la perlonne & mariage duRoy, oulalibertedelaR. Þ + 
fans le conſentement des Conijurez: & faict aduertir Throcmorton Þ * 
par De Zdigton, quilneuſtplns a interceder pour ia Royne,& Þ 
que luy 8& tous les aultres aimoient mieux ſouffrir routes aultres Þ | 
choſes, que de permettre qu'eſtant liberce clle retin(t De __— [ 
= | | ;--..". yer 
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= FQYNE DANGLETERRE — - 125 Z 

> jertaſt ſonfils en danger, le pais en trouble, & les» banniſteux |, p72 

> mc{mes. Nous cognoiſſons bien , dit il, ce que vous aultres An- — ; — 

2 olois ſgauez faire ala guerre. Si vous rauagez nos frontieres, & £3 

© nous les voſtres: & ſommes afleurez, que les Frangois pour 1'an. 

2 cienne Alliance qu'ils ont auec nous, ne nous abandonneront 

2 point. Il refuſe touresfois a Lz2nerot Amb.Frangois de veoir laR, 

= ivfqu'a ce que De Botbwel fult prins : & contre ce qui! auoitpro- = 

*Z mis au Roy.de F. traicte iourneilement certe miſerable R. forr 

2 aigrement pour le bien quil en auoit receu. Voila iufques ici ce - 

2 queray tiredes lettres de Throcmrton, | EE 

"27 © Incontinant avres De 1Zuray faict ſupplicier 1, Hepborrn, Paris if ſuppitticy 

*7 Francois , Dagic{h, & ulrres ſeruitcurs de De Bothwel qui auoient Yes Pg 

2 affiltea Vafſaflinat du Roy : mais eſtans au ſupplice, ils protefie- * * ad 

rent deuant Dieu, & les Anges ( 2 quoy il ne $ attandoitpas) 

anoir out direa De Bethwel, que luy & De Morton en auoient cite - ot def- 

*2 auteurs, & deſchargerent la R. de tout foupcon. De Bothwe! auſſi —mrſen 

*> luy meſines eſtant priſonnier en Dennemarch , proteſta ſouttent /oup;or, 

2 &enſavic &en la mort aucc vne affirmation religieuſe, queelle en 

| cſtoit innocente : & 14. ans apres De Morton eltant pres deſubir 

F7 le dernierſupplice conteſla , que De Bothwel Tauoit ſollicite 2y 

2 conſentir, & que Fayant refulc rout a fait siinen voyoit vn 

2 Mandementexpres eſcript de la propre main dela R. il luy auroir 

2 reipondu, que cclane ſe pouuoit en aucune;facon, mais quil le 

falloit faireſansle luy communiquer. | 

| Elizabeth & KR. de Fr. falchez decerte depoſution fi precipi- 

£7 tee, &de Topiniaftrete des Conturez contre les Anibatſadeurs, I Rte & an 

- comme eſtans ala hontedela Maicſte Royale, commencerenta ©0595 

- fauoriſer les Hamzltons qui s cſtoient tenus dans le partidelaR. 7! faire tibex 

© Paſquier auſh Ambaſll de Fr. traifta pour lafairereſtablir par la '" 

| torcedes armes , auec E/zzavethlaqueile eſtima que le plus cxpe- 

- cientſeroit , dinterdire aux Eſcoflots le commerce &' Ang]. & de 

* France,iuſqu'ace quell fuſt deliuree'; afin de mertre diuifion 

# entre le peuple, & les Grands, qui fembloient auoir coniure corre 

| clle.Maislaifſons pour vn peu de temps ces affaires d Eſcofle. 

* Eſtant lors queſtion de rendie aux Angloisla'ville de Calais £'xa%cth de. $5.1 

| {clonle Traiftedu chaſteau de Cibrai, puiſque les 8 annees por- weary ae 3% 
ices par iceluy eſtoicnt expirees , Smuth ehuoye en France auec _ 

. : 3 G. Winter 


 1:Pantiae. G6. 'Yinter Maiſtre de 1 Artillerie nauale apres auoir fait donner 
le ſon de trompette at deuant laporte de Calais qui regarde (ur _ - - 
la mer, demanda a haulte voix & en langage Francois , queſelon © 
 leTraidte la'ville & territoire auec quelques canons , luy tuſſent © * 
remis entre les mains: en fit en meſmetemps drefſer vn Ace par 
Noraire, en preſence de quelques marchants Allemans & Fla. | 
mans quis y crouuerent-fortuitement , &furent prins pour tel. "Li 
moings : & allatrouner auſſi roſt leR. de France au chaſteau de all - 


1T $67. 
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Lei Frangets 
ſoultiennent 


94 us no te M3. 


vucnt fairts 


Wet: ELIZ ABETH 


Foſar, otiil fir derechcf la meſme demande auec Norris Amb, 


otdinaire. LeRoy renuoyacelaa fes Conſeillers,d'entre lefquels 3 
IM. de L Foſhital Chancelier portant la parole luy dit auec vn |? 
Ediſcours graue & bien forme , Que i les Angleis auoient droitt de 
wendigquer Calats ,tls 1 auozent auſſi de vendiquer Paris , parce qu'il; ) © 
auotent acquis > perds par la.guerre Ion auſſi bien que | aultre, . 
| One leavoitt qu ils pretendojent ſur Calais eſtoit noaucau , mais qut | © 
celny des Franccis auoit eu ſon commencement auec le Royaume me[.\ © 
mes. Ou encores que les © Anglois lenſſent poſſede par leſpace de 23| © 
annees plus ou moinsie droict neantmoins en eſtoit touſiours demeurt | 
far deuers le Roy de F. ame bien que celuy des Duches de Guyenn| 
er de Normanaie , que les _Anelois audient long temps detenuees par | 
{a force delenrs armes. One les Francois n auotent point acquis, mat! TP; 
recouure par les armes Calats, au(ſt bien que ces Daches. Que la preſ-F* 
eription ae temps que les Anglois allezuotent, n auoit point de licu nl - 
tre les Princes , mats que leur drouft eſtoit touſiours en ſa force , & qu þ- 
par la loy des douzeT ables On pouuoit eternellement vendique | 
fon bien dentre les mains de ſon ennemi. Que /es Anglers guy Þ 
que bien entendus a traiiter & contraiter d affaires , ne Seſtorent pa 
meſes ſounenus de Calais au Traitte qui 5 eſtoit de w'a gueres paſſt 
z Troyes, quoy qu ils euſſent entrepris le guerre principalement por Þ 


le recounrer : teliement qu ils ſembloient encela recoenoiſtre, en aut 
quifte toute pretenſion. Que ce Traitte ae Troves eftoit Une Noudth 
97 , par le moyen de laquelle celui de Cambrat auott eſtereforme, w'o|. 


fant laclayſede Reſeruedes, Droifts , parce qu elle concernoit ſealt- 


ment les menus droits, cx que celui de Calars debucit eſtre tenu pou 
Un des principaux. Que quelque choſe que le Roy Francois 2 euſt at- 
rente en Eſcolſe, ce ne pounort eſtre au preiudice de Ch. 9. Quey 
quelques cauſes les atteatats dcs pgrticulters eſtoient ſubietts aux 


7 


loix. 


"= | 
1 . _  ROTNE. DANGLETERRE. _. nay 
© nix, matdquiilen alleit aultrement en celles des Roit, Que pour ce qui 
2 awoit eſte attente as Royaume dEſcoſſe porte en aot au RoyFrangois, 


La La. _ bay) 


> entrez daps le Haure quieſt en France, ſoubs le ſpecieus pretexte de 
2 le conſerutr au Roy, C y-ayans mis bonne garuiſon , & force muni- 
4 tions de guerre, Fauotent tenupar armes, * fournt dargent as Prince 
«2 de Conde t au moyen ae_ quoy ils eſtotent decheuts au drotet quils 
2 ;uotent ſur Calais. Que Dieu le faiſant recounrer ans Franceis,auoit 


woraly que ce fuck vn moyen pour aſſopir les guerres gui eitorent entre 


7 de branes comme chantele Pocte : | 

,L Ecles Angloisquiſont certaines Nations 

23 | Separecsdutout des aultres Regions. | 

2 Quels R.d Angl.s accommoderoit micnx,s entretenant en par duc 


” 


u | | grande peine que celle des Enfers, 

2 Aquoy Smith reſpondit, Qu 1/ ve Sattenaoit P.45,que pour recercher 
2 le droict que les Frangois auotent auitres fois eu ſur Calais, on acuſt 
{© monter tulqu avne [i haulte Antiquite : mais cognoiſſoit bien en fin, 
wþ 4 quece queles Frangoiy ont vn coup attrabe a tort ou adroichyls i tiens 

) nent pour leur comme s 11s ne mettotent leur droitt q1s aus armes, > re 
a}. ſe ſouctoient aeſtre poſſeſſe:urs de bonne ou mauuaiſe foy, Qu ils eſtt- 
on þ. potent reniy Calats par ce aroiet des gens qui permet aux captifs ae 


þ [e ſoubſtraire d entre les ennemis, cf ſe remettre en lear premiere l- 
;Þ berte, quoy qu ils le tanſſent par vertus de» Conuention, Nerecg- 
© mi(ſotent point y en auoir eu depuis celle-la une aultre, &' auotent 
i © reſolu de ne tenir aucunement /2 promeſſe qu ils auotent faicte ae ren- 
1; dre Calais, Et neantmoins que tout cela e5;0it ac beauco:p plus grand 
. : pozas, que toutes les plus importantes raiſons qu 0 {cauroit all-guer. 
i. Qs ils anoient touſtours prins pour enux, oO o/te ans Anzlou,1ls 2 vere 
ur © 94 ils leur donnatent lors, d'eſtre bien entenaus 4 contr ater. One > 


'* Jos Anelo#s qui auguroient par conjectures de ſon de/ſeing & de celut 
8 : . , 4 . 4 Oo op . 
* dela Royne dEſcoſſe, Sen debuoient pleindre aclle, pui{quils eſtoient 


2 leR, de Frace, qu en recounrsnt Calais, Finalemeut, que perſonne_ 
=» : . y So nous Bos 
1-E eſtort ſt oſe que ae porter parole au Roy ae lexendre aux Anrlois, 


Io Parris, 
156 7. 


2 eux,les ayartt ſeparez par la mer \laquelie paſſant entre 4eyux lenr ſert 


| <5 , 4 » » bs — &.--< : 
418 / quelqu vn | eſtoit, qu il meriterois le dermer ſupplice, VoIre_) plits 


Ref mee 
Smith, 


it. | cette N ouation de Contra? ejtoit ine pure Antiſtrophe qui poungit © 


-n © f[fre veritablem?t retorquee contre les Frangois A an!tant quela care 
ax |þ Pour laquelle Ia Ra a redemande Calais , 4 eſte parce que los Frang"'s 
FEET | | Innvuaus 
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1 Parrrs, Innouans &attentans par leurs armes ſur I'Eſcoſſe, efoient decheut; 
.1567. 
OO gepmattentsſiur le Haure. Comme en cela [un ne vouloit rien ceder © 


. 4laultre, N ous ausns, ditil, accorde la paixa Troyes, laquelle (4 elle "I 


* 4uotent ſur Calais , & confirme celui des Anglois, lequel les Angloy b: | 


Conlcillers de France, 7 ez zxterpelle, art i{,voſtre foy, puiſque vou? 


'Toutes aultres pretentions & demandes reſpetiues demeure-| © 
* ront ſaunes & entteres,& par melme moyen les exceptions & de! ! 
fenſes de part &daultre reſeruces. - Quart au Haure , que les Al 


. qu tls ne rauageaſſent les pars de Vobeiſſance du Roy, ce qu auſſi le 8Þ 
arrort Yecozneu ano eſte faiit a bonne fin pour ſon ſernice. V oil 


| deguerre que les Anglois aucient eu au Haure, comme. s'ileult 


* deprendretoute la Normandic. Perſonne, dit Smith, ac 5 ex doiltÞ 
eſmerueilter, parce que les Anglois,, nation maritime , ſcachans qu 


mn 
”*  IE—I—— R000 4 9 
. 
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us droict quils y auotent. Les Francois au contraire excluozent le; 
Angles du aroict quils y auoient, parce que la R.d Angle. auoit dy 4 


induit Nouation, cette N onation 4 eftein# le aroift que les Frangii, © 


ne pounoient ps encores Vendaiquer , puiſque les 8. arnees 1 eſtotent © 
pas lors emcores expirees. Surquoy $ eſtant leue & tourne vers les? 


eſtiez, preſens lors que nous inſiſtions a faire re{eruer en termes ex-* 
pres noſtre aroict ſur Calais, ex vous ale faire obmettre parce que le 
temps weſtoit pas encores expire: Eſt il pas wray , qu'tl fut accorat\ 2 


entre nous qu il demenreroit tacitement reſerue ſoubs cette clauſe, - 


glows y eſtorent entrez ſans coup ferir, ala priere des habitans &+ ae li)? 
Nobleſſe de Normanaie, apres auotr proteſte de le garder au profittdy* 

Roy ae F.tellement quils n' anoient rien atients contre luy par arme, 7 
#41 ien Wnoue au preiudice du Traitte, On'ils ne I auvient auſſi tom? 

par droiet depropriete, mais pour Aſſeurance, afin qu 01 leur fift droii 

de la detention ae Calats, dont le droift de propriete cx poſſeſſinÞ* 
eſtort deuolu 4 1a R. par les attentats que les Francois auoient faicts enh © 
Eſcoſſe, contre c au preiudice duTraitte. Quant al argent preſteu 
P.de Conde & a ſes Confederez, que cen auoit eſte que pou? contenterf 
les ſoldats Allemans qui tumultuoient ponr leur paye, & empeſchr 


ce que dir SaZth, auccchoſes ſemblables. = 

Sur qupy De Mont-Moranci Conneſtable leuant en hault ſon ; 
eſpce qui auoit le fourreau varſeme de fleurs de Lis pour marque 
de ſon Othice , & tenant pluſicyrs paroles de ce grand apparel 


VI Ns = PIs 


| 
| 


| 
{ 
( 
] 
| 
eft& capable, non ſeulement de defendre vne petite viile , mals 
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wont point de commandement ſur les vents qui ſont Se/gueurs ge Is 7. PARTE. 
mer ,pournoyent amplement & ae bount here a Uaducnir. Buisles 15-673 
2 Francoisſcpleignans, qu'on auoir refuſe de rendre ſuyuant IAG © * 
* cord, les Protc{tans retugiez de France, al'A.abafſadeur Fran 
* cois qui les auoit demandez, on remit a vn aultre temps cet af Vaſfiire 3/42. | 
2 faice, qui peu apeu scſuonauir dansle ſilence, la guerre ciuile fe 156 = 
” railumant auſſitoſt en France. Er ſans doubreles Francois auoiet- 
2 rclolu. entricux de nerendre iamars Calais, Car auſh roſt Vauoir 
4 Drins, ils auoient vine les vicilles fortifications , commence d'en 
* taire de nouelles, I. uequelques maiſons & fonds pour 50. ans, 
2 &donnedaultrcs a perpetuite, Fr / 
3 Tandis que ces choles (e paſſent en Franc, Le Comte de _ 
2 Stolbergvinten Angl. de lapait de A{qximl/anEmpereur , pour 
;3 reaiteer du mariage de [ Archi-Duc » Pour lequellaR, auoirpeu 
3 auparauant enuoye- vers [Empereur, ig C. de Suſex'*auec les 
ed aries de | Ordre de S.Georges:lequel pour Famour quilportoita — 
4.12 laPatric,& Lenuieau C, de Leiceſter ,employa tous moyens pour. De $uſx ef ene 
1,23 fairequelaR. ſc mariaſt auec vn Prince cſtranger, &que De Let- pe por ON 
4 cefter decheuſtde lon eſperance:aiant touftours en la bouche, que Ce 
4; 3 foit quonregardatt.l honneur, oula puifſance, ou les moyens,vn riage. 
x2 Prince eſtranger debuoit eftre prefers au plus noble de route. 
jak lAngl. Qui porta quelqu vn de ſentiment contraire, a dire va "© 
road Jour de bonne grace cn [2 preſence » Que ates mariages auſquels on 
en 0 1egarae a ces trois choſes, al honneur, a la pulſſance, & aux richeſſes, 
W x Diable ex le Ment eftoicnt les Paranymphes © Entre-metteurss 


Iv! 


dah 


: De Leweſter neantmoins porte de bone eſperance, trouuamoyen 


hy 4 ſuborner le Baron de North, lequiel De Suſſex 210it prins pour 


ek 
lll 


aoib} 


2: 


> Taccompaigner a ſon voiage, afin de tenir Forcille a ce qu'iL.diroir, 


9. 


OH E's 
” ON 


| Erluy meſes ne ceſſa de travailleren Court pouren deſtourner - 


| la Royne, aiant touſiours ſon orcille, &luy repreſentanr \cetre nanny 
| fin toutes les incommodites qui luy pourroient arriner, (i elle ſe qui peuiient ar 
| marioithorsle Royaume, | ; riuer yfila Ropne 


| Te, j ; ſe e ma/toit auee 
Le Mariage que de faiſche memoire Marieſa [aur quert #%; oh etranetr, © 
| $5 | : 1 4 s þ: : tra: e =; a8 


1. Pa —_— trafle auee le Roy dEſpagne, par lequel elle s eſtoit iettee dans wne 
; L J 6 ""iF 
C , :  nols. Ou on ne pounoit recognoiſtre les meurs, les penſees,cy le naturel 
des eftrangers, quoy quilie faille faire enlaperſonne d' vn mari, qui | 


& 


Fo » 
\ 5 
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perpetuelle triſte(ſe, &> | Angleterre au danger de ſeruir aux Eſþag- 


par un lien inſeparabiseſt ne meſme chair, Que c eſtoit vnc faſcherie 
& miſ, ere extreme, de conuerſer a[ſtduellement auec Une perſonne 
de lanzue cr de mewurs eftrangeres. Que les enfans engenavez detels 
mariages tiroitt de leur na:ſſance ie ne [pay quoy d extra-ordinaive &5 


 eſtrange. ue la frequentation des eſtrangers apportort en la Rep. de 


nounelles menrs + facons de vinre, & que les femmes Princeſſes 


| pay tels.mariages au lies d accroiſtre leurs Royaumes accroifſotent le 


N\ 


\ 
N 


| 


plies ſountt ceux deleurs maris, ſou)5-mettorent elles o lears Subiects 
a lear s commianademens, C> deſcounreient aux eftrangers les ſecrets de 
leurs Royaumes. Ou vn mart eſtranger pour i amour naturel qu'il poy- 


terott a ſa patrie, prefereroit ſes ſubicfts a ceux d Angleterre, Que F 
LF Angl. n auoit point beſoing a eſtre aſſijice de [eſtranger, ayant en ſo) 


aſſes de force pour garder & ſoy &x ſesbiens, & repouſſer la force 


eſtrangere. Que le ſur croi5t an aultre Royaume ne feroit qu aug- 
, menter la deſpenſe,le ſoing, &+ le ſouci: & que les Reyaumes auſſ1 bien 
\ gue Les corps ſont trauaillez de leur peſanteur. Que quelques ws alle- 
"eutent au meſpris de It N obleſſe , que la Royne ſe mariant dans ſon 
Royaume, perdoit quelque choſe de Ia drgnite Royale, quoy que ſa Mir 
teſte, qui par [a wertus eſt ounert le chemin pour monter a ce degre 
Sounerain, ait tirt ſon extration de la N obleſſe, & qu yait en- 
cores des Nobles dela Maiſon Royale , ant ſont comme ſurgeons del; 
fouthe : a'ou vient que les Rots a Angl. ont touſiours par leurs lettre: 
honnore du tiltre de Conſins, les Ducs , Marguis , Comtes, (V+ 
Cortes. "Wau Ex Oba | ' 
 Cependant De Swu//ex ayant-prins fon chemin par Anuers 
Coulongne, Mayence.,, Wormes, Spire, Vime, & Ausbourg, 
ſerenden Auſtriche auec vn grand & magnifique train, Ou aprc: 


- |. | auoireſtehonnorablementreceu, il demeura 5.mois aux deſpens 


del Emperecur , conferant affiduellement aucc luy de choſes tres 
graues, & du mariage de Chay/es: & awiourordonne linucſtit 


| &riclerde me- des armes de l'Ordre de S. Geor ge5aux Pricres de Veſpre, refuſan! 
. par ſcrupule de cohſcience, daffiſter a lacelebrationde'la Mel. 


' 4age Mis en 
queſtion, 


"Encer affaire ſe prelenterent des difficules rouchantla religion 
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fruſtre de ſon attente. Car le remps fit ceſſer peu a peu cette re- 


ROYTN,E DANGLETERRE. | 131 
&lentretien du Duc, le tilrre de Roy, & la ſucceſſion duRoy. r. Panrre, 
aume , &en furentdiſpurecs pluficurs choſes de part &d aultre. 75G 
Pour le tilere & nom deRoy, on accorda qu'1len ioutroit. Pourla | 
{ucceſſion,que ne la pouuant obtenir ſelon le droift du Royaume, 
comme eſtant au preiudice des enfans, il auroit la turele diceux, 

Auffi n'en auoit i! eſteortroye dauantage a PhzulppesRoy d'Ef. 
»agne, lors quileſpouſa Marie. Quant alentretten , que $'l le 
vouloir fournir de (es deniers a ceux lefquels i! ameneroit & re- 
tiendroit a ſa Courr, la Royne (clon fa Royale dignite fourniroic 
abondamment le ſurplus , voires cela 51] le requeroit. Mais il refta | 
yn ſcrupule touchant la Religion. Car Empereur demanda,com- 
me auſſi Charles,qu'on luy oftroiaſt vn Temple public, auquel i! 
peuſt aſſiſter auec ſa Court, a la celebration du Service divin, - 
fclon la forme de Rome. Mais cela luy eſtant refuſe, IEmpereur 
s'aduifa d'vne chote moyenne,ſcauvir , quilpeult auoir wm. liet: 
particulier en 1a Maiſon Roya'e, auquel il vaqueroir paiſtble- * 
ment aſa deuotion , comme i! eftoirpermis aux Ambaſſadeurs 
des Princes Papiltes. A la charge que les Anglots ry {eroient re- 
ceus ,& que ni luy niſes domeſtiques ne contre-viencrotent a la 
religion receut en Angleterre, ni fauoriferoictit cevx quiy con- 
tre-viendroient. Que {1 pourle Service diuin il furutnoit quelque 
meſ-contcentement, i| en inter-mertroit pour vn temps 1cxercice 
ordinaire, & afſiſteroit auec la Royne ala celebrarton qui $'en fe- 
foit ſelon la forme de I'Egliſe Anglicane. Ceraffaire ayant eſts 
meurement delibere en Ang]!. ( pour ne ntarreſter a en dire da- 
uantage ) la Royne reſpondir, Que ft elle ottroyoirt cela , elle of- 
fenſcroit fa contcience, & violeroit apertement les toix publiques 
du Royaume, au danger extreme de fa dignite &de.fon falur, 


Mais 5 11 plaifoit a Charles venir en Ang. pour la veoir,quil en. 


remporteroit de dignes fruicts de ſa peine. Ainft IEmpereur 
licentia De Suſſex aucc grand honneur,De Suſſex $ «ſtant deſtour- 
ne. de ſon chemin pour veoir Char/es, luy dit Adieu a Gretze, & . 
Charles5attandant d'auoir vne plus favorableteſponie, fe rrouua 


t 


ccrche, laquelle auoit eu vn progrez de 7 ans entiers, auec vn 

entretien d'Ambaſſades honorifiques z laſſaintneantmoins vne 

mutuelle bonne volonts & franche amitic entre ces Princes ,telle 
| | I I .- 
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Compagnie de 


© Rv, ELIZABETH | = 
1.Parrre, &figrande, que Empereur empeſcha touffoursles deffeings du 
75> Pape contre Elizabeth. Peu de tewps apres I'Archi.Duc eſpouſa 
| PT: | 7" Marie fille 4 Albert 5. Duc de Bauieres, de laquelleil eut entre © 


4 KT |; » / » 2 

| aul:res enfans deux files , dont Tyne acſte Royne dEſpagne , & 2: 

 TaultredePolongue. +< EE . Bm 

Anibaſſudeurs Environ ceremps la vindrent en Angl. de la part de ce puiſlant 7 
enuoych de tn 


e930 Empereur de Ruſſe & de Moſcouie, 7. Baſile , F. Twerdico &T. © 
te Mo/couie, Pogorelle , auec de tres preticuſes peaus de Martes zublines & 
_ - | d Hermines,deſquelles en ceremps la & aux fiecles precedens les 
Anglois faiſoient grand eſtar pour lornement &la ſante : & pro- 
micenta laRoyne & aux Anglois, continuation de Iaffeion que © 
cet Empercur auoit tefmoignee, & dela peine quilauoit ample- 7? 
| ment employee pour les Anglois depuis qu'ils auoient com- | 
ih: mencede frequenter ces pats la, dont voiciles commencemens. 
En lan 1553. quelques Marchans de Londres deſquels eſtoient |! 
les principaux LL 1udae, G. Barnes, G. Gerard & A. Huſay cer- || 
 . chans le chemin de la Cathaye par la mer glaciale ou Hyper 7 
- "> boree, ſoubslaconduitte de H. Wilbughay qui mourut de froid |? 
Anglorvom auvoiage, R. Chanceler fon Lieutenant ouurit heurenſement lc 
pour aller par (a Paſlage dela Ruſle auparanant incogneu, eſtant porce alentree Þ! 
mer en Moſcouie, de 1a riuiere Duine a 60.degres du Pole Boreal, on eſt ſitus vn pe- © 
| tit Monaſtereconſacte a S. Nicolas. L'Empereur en ayantaduis 7 
le fait venir a Moſcue en caroſles faits ala mode du pais, lerecent '? 
& licentia auecpluſtcurs carefſes & faveurs,promettant degrades |; 
immuaites aux Avglois,vils youlojent trafiquer dans ſon Em | 
_ pire, &s eftouiſſant qu'on peuſt tranſporter par la mer.en Ruſſe Þ} 
les marchandiſes eſtrangeres que les Ruſhens n'auoient peu re- 
couurer auparauant qu'auec difficulte,par la Narue & par les pais Þ 

du Roy de Pologne, ennemis. Chanceler ayant a ſon retour gon- 
* NeEadvis decela, du haut prix auquel eſtojent en ce pais lales 
draps has iow , du vil ptix du jonc & du lin dont on fair les 
cables & cordages,& des peaux preticuſes,ces Marchans saffoci- 
erent par Ja permiſſion de la Royne Marie en vn College ou 
Compagnie quenous appellons La compacxts DE mos: 
9 ep age i Covie, & Baſile leur ayant donne pluſicurs immunites y ont de- 
2oue,  - Puisce temps a _—_ chaque-annee vneflotte de nauires, & 
_*. ExereEvntrahic, leque] eſt de beaucoup accreu depuis lannce 


1509, 


® 
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$569,n laquelleil leur accordaen favietr VE/Zznberb qu tteins 5 parvte; 

uſa "Hue les Anglois de cette Compagnie ne Pourtoientni-poticr et = —_ 

tre} partic Septentrionale de Ja Ruſle , & queeux fenls ponrrojent = a 
8 Fendre leurs, marcbandiſes par route Teftendtte de fon Empire. 
 "Fuicſtgrand, comme nops dirons en {on liet, -. 

3 Auecces Ambaſſadeurs retourna deRufle en Anglererre ©, 

29:»9%in/0u qui a parcouru diligemmenttour ce pats, en a fait }a 

*Feſcription en vne Table Geographique, & a eftE te premiet des 

*Kvglois qui air nauigue la Mer Caſpie,8&donne tuſqu'au pats des 

FÞattriens,.L'Empereur Tanoit charge de choſes fecreres lefquelles r:onim fron 

"FInclmes il 0/auoit youu communiquer a ſes gens,ſcauoirde trait- de *Empereur | 

Fer loigncuſement auec E/rzabeth, pour luy faire paſſer vne Li- " Pao 
*Eue mutuelle Offenſtue & Defenfiue contre tous, enuoyer en 

Ruſſe des charpantiers de navires, marelots, & munitions de | 

"Þucrce, & 5obliger par ſerment , de le recetoir hamainement\. 

- {Þucc ſatemme&les enfans,s'il auoit a eftre chaſe de fon Empite, \... 

*Þv par ſes ſubieQs rebelles , ou parſes ennemis. Ainfi ce Tyran | + 

©$:quel perſonne ne pouuoir auoir afſeurance, ne ſembloit pas en 

Þuoir en luy meſmes, & quoy que faſche de lateſponſe eourre & 

"&bigue que la Royne luy hit, ne cefſade lafolliciter de ces cho- = 

"Js par lertres & Ambaſſades, comme nous dirons en fon lich, ka 

*Friant continuellement de luy renuoyercer Crone Tequel i] 

*Þ{:imoit n'/auoir pas aporte la bonne foy requiſe en ſeerers fi m- 

Eortants. | RIES. 

; Aur,mois de certe annee mourut 2, Worron D. aux drofs, ym: de vr 

$ Doyen des Egliſes de Canterberi & de Yorch, perſornape x, 

Fort i!luſtre pour fon extraftion , mais encores plus potir Ja pra- 

Egence:qu1l auoitteſmoignee dedans & dehors le Royaume. Car 

- F9! fur du Conſeil prine des Rois Hepry 8. Edvuzyd 6. MWayie, & 

E::24beth: neuf fois Ambaſſadeur vers ! Empereur, les Rois de 

France. & d'Eſpagne, & aultres Princes : rroisf8is DepurEpotie - 

ci- Þfaire la paix entre les Anglois , Francois , & Eſcoffois: & I'vn 

ou des ſeze que Hepry. 8, Elent pour Executeurs de foh 'Tefta- 

) s- [Ement, ws Ay | Et 

de- Þ} ourut auf EL. Lerbourne ferme en troifieftie nopces de Tf. £1de le Ducheſſe 

\& ÞDuc de X orfole, & auparinant vefue du Bar6n Dicray amtc le- 4 Tofor. | 

1ce Pquclelle auoit cſtE marite vn ah auparatiiht;& nenyatidirpro- 

9, | S Z EN duit: 
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ond | _ELIZ ABETH (2 
1. Paxrre. duitaucunsenfans, Mais clle auoit cu auparauant de ſon premie; | 
"156 7. mari G.Brox,qui moururt icune,eſtant accab!le foubs vn cheual de |* 

\ bois, commeil apprenoir a voltiger: & trois files, qui furentfian. Þ 
cecs par promelles de furur, aux trois fils du Duc. 
Nous auons dict que Shan-Ozea! fils legitime de Cone-Opea!, 
ſur-nomme Bacon celt adice Claude, le plus puiflant du pats Sep. Þ 
tentrional d 1:lande, qu'on appelle Viſter,eſtojt vevu en Ang. & 
auoir demande pardon de [a faulre, en t563. Eſtant deretouren 
| _ -» ſon pals, ildefendit vailiamment cette partie d'Irlande contre les 

Shan Oneal ſail Efcoffois qui y fondirent de Cantire & Hebride, & tua I. Mac 
SSN. © * Cancl ſon beau-pere , & LArere frere diceluy , qui les condui- 

(ojent.Cette vitoire laiant rendu infolent, il commenca aexer. 

cer tyrannic ſur les aultres Roitelers d'VIſter de moindre pou: 

voir queluy , bruſla Armach ville Metro-politane d'Irlande , en 

1.4 | - heyne de I Archeueſque , chaſſa Hac-Gurre de Fheritage- de (es 

. Serebezr. » ayeuls, pilla & ſaccagea Mac-Gen!/ſe & aultres , &les Anglois les 
7 alans prinsen leur proteCQtion, cleua contre la Royne Venſcigne 

_ deſedition, Mais il lamit bas auſſitoft, ala perſuaſion det Cu{a 
 Cheualicr de FOrdre; Yonna ſon fils en Oftage, & ſe rangea! 

oy | __ debuoir. Et la Rayabr pdurl'y cofftenir; caffe & reſcinde tou 
- _ tes les lettres par Idſquelles 7enry 8. ahoit declare Neritier de 

| _ Cone, Matthiewtui cſtoit fauſſemenrtenu pour ſon fils,reſolur de 
luy confercf les tiltres horioraires de Comte de Tyrexe, & de Bi 
ron de D##724nn7 , cotame cn eſtant le fils & heritier certain, 
Mais cet homfthe impatient de repos , voyant qu'il pouuoit met: 

./ trcauchampmil hommes de cheual, & quatre mil de pied dee: 
vaſſaux & tenanciers , & er auoit defia pour ſa garde cing cents, 

'. ,meſprifad'vn orgttcil barbare els tiltres d honncur en comparai 

 fondunom d'0»e/, e fitrecognoiſtre par fes gens Roy d'Viſter, 
exercales paiſans ala guerre, offrit le Royaume d'Irlande 2 |; 
Royned Eſcoſle,& $enflamma de telle hayne contre les Angloi 
©. quayantbaſtivn Chaſteau ſurle Lac Exu7h ille nomma Feognt 
2 gall , ceſtadire, Za bayne des Angloss , & fiteſtrangler quelque 
rd 4: vns de ſes gens, parce quils ſe nourriſfoient du pain des Anglois 
quoy qu'il ne parlaſt iamais dela Royne, quauec bonneur. 

N= _ 'Sidnay Vice-Roy fur commande d'armer contre luy , & 

"Randolph brave ConduQteur darmec enuoye par la mer fur |: 
| | "I frontier 


af" 


# 


— = Ao Fra, 
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fs ROYNE DANGLETERRE, 135- 
Z fontiere Septentrionale d'Viſter 3 Derry , qui eſt vn petit Siege 1, PanrrE, 
Epiſcopal pres de Logh-foyl, aucc vne atle de Caualerie & fepr "P5675 | 
cens hommes de pied, pour le preſſer par lederriere, lors que le 
Vice-Roy Vatraqueroir par le deuant. Shan cognoiflant cela, at- 
taque-rout furicux Dundalc, mais i} en eft repouſle par la garni- 
fon, auec grande perte dhommes,comme parcillement de 7reſ- 
Caſtel o0uil ne fir pas moindre perte. Puis eltant pres de degaſter * 
par le ter & le teu la Comte de Louth, ct mis en fuitte anec 
grande perte dhommes par vne petite troupe d'Anglois : & 
5'ctanr achemine vers Dey7y, pille le paisd alentour , & prouc- | 
que au combat la garnifon Angloiſe, laquelle ayant drefſe vn x} defiin. * 
bataillon, donne a tors & trauers dans cette muſtirude mal or- -- 
donnee, lecarre, abbar, & meten fuitte, Mais la viftoire en fur 
riſte a cauic du ſore malſheurcux quitomba ſur Randolph, lequel 
fur ru combatant vaillammenr dans la meſl&: des ennemis. Per- 
ſonnage certes auſſi excellent, que nousen ayons vcu de noſtre 
memoire, & n'y ena point qui ait aquis auec plus grand amour 
plus grande authorite ſur les ſoldats, qu'il auoir fait. ?De S. Lo 
eſtant mis en {a place,cndommagea fort les rebeVes encetre partie: 
a, tuſqu'au tour quele Fort fur par vn feu fortuit brufle auec les' 
munitions de bouche, & la poudre qui emporta pluficurs ſo!dats. 
Car ayant lors fait embarquer ſes gens de pieddans ſes vaiffeaux, 
il paſſa auec vne aile de Cavaleric commandee par Heruay , pat 
ie milieu des ennemis qui Tagacoient , & par vn chemin de 4. 
1ournecs fur trouuer le Vice-Roy, qui pour payerfes debuoirs a la 
vertu de Rardolph, fic faire ſes funcrailies cftant Iny meſmes cou- 
nert de deuil, : RY | 
Erleuant auſſi toſt pour allcr en VIſter., [Shams [ec retire auec ſes 
I gens dans les bois & foreſts,ramaſlc a pluſtcurs fois par crpar lale 


reſte de ſes gens pres Clogher & te Chaſteau. Salmon aparte- 
WW naniaTuriozh-Leinich quilauoit tors quirts, Mais apres que le | 
;W Vice-Roy eur ordonne les garniſons,remis 0 done/ dans fon bien, 
MW & fur rerourn& pour appailer les differens quieſtoient entre les 
C. Ormond, & de Deſmond, qui 5 eltoient 2 la maſheure ahwy- Shor reprend 
tez I'vn contre laultre, Shan reprenant courage apres auoir fait 
des rquages bien auant dans le pats, aſſiege derechet Dundalc, le- 
auel 1] eſt auſh roſt contraint de quitter aucc grande perte & 
| : honte 
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=_ i: ELIZARETH 3 
1. Pa griz, hante , pluſieurs de ſes gens ayanseſtEtuez: tellement qy eſt ant 73 


* 
b * 
| ———— 


"775 6 7,” comme forcencde fureurilexerga vne fi batbare cruaultEcontre 
Fxerce cruaulte EUR z QUE pluſieurs le quirerent, & luy meſmes voiaut que let? 
coatre ſesgem. nombreeneſtoir fort diminue (car oultre ceux qui le quitterent, 7% 


LI 


1lenauoir perdu mil au combat)queles paſſages eſtoicnr fermez, =? 


t . &les licux derertraitte (aifts par les Anglois;refolur de le ictter aux 2; 
 Seveutrendre. pieds du Vice-Roy, & luy demander pardonlacorde aucol. Mai; * 
: en eſtant deſtourne parlon Secretaire, & cculrillede tenrer pre. 
micrement lamitic des Eſcoſſois de Hebride qui cſtoicar re-# 
trournezen la Clande boye,d oy il les auvir chaſſez auparauant 8; 3 

y augient reprins vneardente guerre ſoubs la conduitte de 4,O7e, i? 

_ ceſtadirele plus icune , & 24. Gz/leſprc, deſquels i] auait luy mel 

mes tuE au combar les freres quieſtotent _L2gxe & 7. Mac-Onea 

il leur enuoya premicrement leur frere Surley-boye>, cet a dire Þ 

 Swiley le roux pour ſe remertre en grace, puis les alla luy meſme F 

rrouuer auecc la temme d'Oaore/ laquelle il auoit rauie, Eux brulÞ 

lans de vanger leurs freres & coufins leſquels i] auoit tuez , le te Þ 

ceuregt aucc feintes careſſes , mais I'aians auſh roſt mene darsÞ* 

leur tente, le querelezent en beuuant, fur les paroles ſales quilÞ 

tude. auoir renues de leur mere, & $'eſtans ietrez ſur luy avec ef] pees 
nucsle tuerent, & pluſteurs de ceux quilaccompagnoients 
Voila la fin ſanglante que fit Shar ſur le milien de Iungapres Þ 
auoir ofts a ſon pere la dominartion, & a on frere baſtard Ia vie 

— Homme grandement fouille par fes homicides & adulteres, Þ 
grand gourmand, & yurongne fi infigne, que pour rafraiſchir ſoa Þ 
corps enflanme parle vin &Teau de vie, il eſtoit cqntraint de 
Senterrer ſouuent iulqu'au menton. 11 laifſa Henry & Shar is 
enfants qu'il eutde fa femme, & pluſicurs aultres qu'il eut de cell 

d Ozonel,& gdeles concubines. Ses poſſeſſions & biens furent con- 
filquez par Je Parlement du Royaume dIrlande,8 Txlogh-Ler 
ach leplus puiſſantde 1a Maiſon d'Ornral & dcſpritarre , ſaluc 
' Omeal par la volonte dela Royne, & leleQtion du peopb:- E 
| ' neaitmoins la Royne pour auoir qui luy oppoſer $11 arriuok1 
Hug qui fit fogtir hors de debuair, receut en grace Hugon nepueu de Shan 
bro aati cauſe de Marrhjes ſon frere , lequel on appelloit vulguairement 
— ®* * Te Baron de Dungannon, icune homme lors fort peu remar: 
QUE, qui fur du depuis la tempeſte yoiresla peſte cabare 


{ 


la Royne. Mais Vaffaire ayant eſte trouute fort embrouillee, 11s 


 authorite & par fes armes. Mais D Or9-0a4 qui vouloit eftre 
eſtime auoir 'meilleure cauſe, fit en forte que le Vice-Roy fur * 
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ROYNE  DANGLETERRE.. | gp = 

Ainfi fur lapaix rendaeau pais d'Viſter. Mais cependant les 1, Pazris, 
affaires ſe rroublerent en Mounſter, par Venuic maligne,&ledebat "75S 
des bornes & limites qui ſuruindrent entre les Cemtes d'Ormona, Trouble au pai! 


& de Deſmond, iulques la quils fe combatirent pres de Dromel, 4 Moun{er, 
& turent euoquezen Angl. pour plaider leur cauſe au confeil de- = 


furent renuoyez au Vice-Roy en Irlande, ou ils pourroient auoir 
leurs teſmoings & riltres preſts. Mais comme ils ctoient egaux 
en multitude de vaſſaux belliqueux, en courage, & en amis a la Sn 
Court, ayans meſprife Vauthorite des loix, 1s fe refolurenede 
vuider leurs differens par Feſpee. Le V ice-Roy lempelſchaparſon 


blaſme deſtre plus ports pour De Deſmond, &@commandedes en 


laifir, ce qu'il fir lors qu'il n'y penſoir pas, & print auccluy 7. de_z 
Deſmond ton oncle paternel pres de Quilmalcc , & les enuoya 
tous deux en Angleterre,ou on leur donna des gardes. 
" & PI I 4 en 
| Omme T. Harding, N ;Sander & T. Þ. Theo- Les Papiſtes ab» 
> logiens fugitifs d'Angler. exercoient cou-/#4#% 
2) rageuſemenrt lVauthorte Epiſcopale quils 
- auoientde n agueres receuc du Pape, Pour 
Y abſouldre en inri[dictton de conſcience tous les 
SS - Amzlou qui retour notent au griron [Egliſe Re- 
© © USERS mane, aiſþin/er en cauſed wreglarite, hor ſ- 
mis les cas prouenans d homicide volontatre_> , ou deanicts en inriſ- ) 
dition contentteuſe, i del irregularite 4 raiſon d hereſie , pournes # mM; 
que les abſoubs s abitin(ſent par trot ans dau Miniſtere de l Autel , We 
iarriua d'vnaultre coſte, que Colman, hutton, Hallingham Benſon, ; 1s 2 
& aultres qui profciloient 4d vn zclec ardent la plus pare religion, paroiſent, EC Þ4 
reprouverent tout ce qui ſc trouuoit nauorr efic puiſe dela _ _ _ RR 
| ſource des Eſcriptures Saintes, & ſoit qu'ils fuſlent.-portez de © "8. 
| G&ſicd'vne plus pure diſcipline, ou de nouucaute, ou de diflenſis, % WY 
| | | OS - remirent 5 38- 
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ow 4 EAN glicane qui auoit eſte receuc,8& la Liturgie & vocationdes Euel- 
bi ques, tuſqu'a les condamner comme reſſentans par, trop lareli- 
gtun Rom. augclaquelle ils deciamoient a routheure que ceſtoit 7 
tmpteted auoir quelque choſe de comun, metrant toure pierre en | 
ceaure,pour faire que toutes choles fuſſent reformees en I'Egliſe | 
Anglicanc a laregle de Geneue. Er quoy que la Royne comman- | 

- daſtquon les miſten- priſon ils eurent neantmoins vn nombre | 


 & Aangl. indigne. 
; ment 1yailte cn 


=> 


| 133. : ELIZ ABETH 
1.PanrIe. remircren queſtion 4 laveut de tous, la diſcipline de I'Egliſe An- 


y 


- ___ Incroyablege Sectateurs, qui commencerent auilitoſt deſtre te. 
Periz  marauez par cet odicux nom de Puricains, & $accreurent de | 

 foutes$parts par cettaine opiniaſtrete obſtinee , imprugence des 

RR  Eucſques, & faueur occulte de quelques Nobles abbayans aux 


richeſſes de | Egliſe. | | : 

Er comme les Frangois qui trauailloient 00999 "wa a faire 
$:c:6d- yer feformerlareligion , craignans que les Papiſtes cuſſent tait vne 
-leca France. ferme ligue contre eux,(c tuſſent retirez vers le Roy a main armee 

pour la 1uſte crainte qu'tls auoient, & luy cuſſent preſente re- 


queſte, arriua la ſeconde guerreciuile , pour laquelle faire ceſler, | 


la R. commandaa Norrzs fon Ambaſſadeur dinterceder enuers 
leRoy,& lapaix ſe fic en ſuite,mais certes elle fur feinte & pleine 
d'embuſches. En meſme temps la Royne mere du Royde France 
vſant de doulce & benigne humanite enuers l Ambaſſadeur & 
_ aultres Anglois, commenca aparler counertement, & commeſi 
- ellecuſt traitte daultres affaires, de marier auec El/;zzaberh Henry 


'- 


| 1+D4c#43ioy fon fils Duc d'Aniou quieſtoir a peine aagede 17 ans, pour lem: Þ 
- recomaade pour -peſcher comme pluficurs eſtimerent , d afſiſter aux Proteſtans de Þ 


maiziakys? France en 1a 3. guerre ciuile quelle pouruoyoit debuoir elite. 
© bien 4 43: ef | 
LAmbaſſudew Mais on traitta fort inhumainement en Eſpagne Man Ambal- 
ſadeur d Ang. Carſurcequ'on luy mettoit ſus dauoir parle irre- 
Efhagne. ueremment du Pape , i! tut chaſſe de Ja Court ,puis de: Madri, 
_ relegue en vnperit village parmi des ruſtiques,ſes ſeruiteurs con- 
traints d afliſter ala Metle , & Vexercice de fa religion defendv. 
En qnoy iene ſ{cauroie dire, ft les Eſpagnols reſmognerent plus 
de hayne ala Royne, qualareligion , quoy que cependant elic 
fiſt route ſorre de courtoiſic a Gu/men Amb. d Eſp. luy permet- 
rant Vexercicede Ja ſienne. Elle fur fort indignee de cetacte, lc 
| | | reputant 
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py ROYNE DANGLETERRE. © a 

=? repurant faidt a ſaperſonne puiſqu'a celle deſon Ambaſſadeur, r. Parte, 
> comme auſſide liniure qui fur'faite en meſme,temps a /. Hau- x 5 6 
"> aquins. Cethomme eſtoir alle pour trafiquer au port. de Sain& 
EN dc Yiu au golte de Mexique,auec cinq nauires chargees de | | 
** marchandiſes, & quelques eſclaues Negres, done 12s Anglois Ft: Hauhinres * 
2 Faifoient lors a lexcmple des Eſpagnols vn frequent trafic, les eng 

L: achaprans en lAtrique , & les reuendans en FAmerique, &iene © VN 

ſcay auec quel honneurilsle pouuoient faire, Le lendemain quit 

y fut arriue , y arriua auſh la flotte du Roy d'Eſpagne,, laquelle 

pour ne fembler violer Faccord , il laifſa entrer dans le port, quoy ; 
quileuſt peu Ten empeſcher, apres auoir tire promeſle de ſeurts + 
pour luy & pour {es gens , ſoubs certaines conditions. Les Eſpa- | 
gnols ainſi receus tenans a meſpris qu.on eur euſt impoſe des . 
' canditionsen leur propre bien,prindrent le remps a propos, & fe 
ruans ſur les Anglois entuerent pluficurs, fe faifirent de trois de , ; 
leurs nauires, & pillerent leur bien: victoire, qui neartmoins leur | 
= couſta beaucoup de ſang. Cet atte fit murmurer les gens de 
= guerre & de mer par I Ang]. & les porta a demander 1a guerre 

2 contreles Eſpagnols, crians atoutheure que ceſtoient des rom- 

peurs d' Accord, parce qu'1] auoit eſte conuenu entre PEmpereur . 

Charles le quint & Henry 8, que le commerce ſeroit libre entre 

leurs ſubies, en tous & chacuns Royaumes , Nomaines, & 

Iſles, ſans meſimes excepter VAmerique qui !ors apartenoit a. 

Charles. D | T9 |  : 

Enuiron ce temps la &le 2. tour de Mai, la Roynepriſonniere: 7 ane ws 

al lac-Jeuin ſe ſauva de priſon, & fe rerira au chaſteau de 772. ©97* (e ſaune de 
milton / par le-moien de G.1Douzls , au frere duquelclle auoir 

eltce donnee en garde : cu ſur les teſmoignages de R. Melutn & 

aulcres, & du conſentement vranime de tous les Nobles qui y 
rre- | vindrent en multitude , fut donnee Sentence declaratoire, que [a 
int, © Ceflion extorquee par crainCte de }a Royne priſonniere, .auoit E: 
-on- | eſte nulle des ſon commencement : & la Royneeſtant preſence — * 
adv. Þ© confirmapar ferment ,queelle auoir eſte exrorquee. En ſuite de | 
plus -Þ quoy accourut vers elle en deux tours vne ft grande multitude 

elle Þ - d homimes de toutes parts, qu'elle fit vne armee defix mil braues 

met- Þ guerriers, quineantmoins venans aux mains auec De Muray, 

e,& | & combarans plus de fougue que de conſeil, furent aiſEment = 
1tant ; | | 'T 2 _ desfaicts. ; 
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Eſcript a EliR4- 
beth, 


e. 


| 


a =; ELIZABETH 


EY | Rt I , : x 
desfaifs. Cette femme craintiue eſpouuantce de ce trifte ſucces 
print la tuire, fir ce jour la foixante mi}, & $seſtant rendue de 7 


nuit en la maiſon de Maxwel Baron de Heris, aima wicux s'ex. 
poſer a 13 merci de la mer,&s afleurer ſurla detenſe d'El:zxberb, 


que ſur la fidelite de ſes ſubicts. Elle __ neantmoins vers . 
_ elle premier que 5s embarquer 7, Beton, auecle diamant qu'clle, 7 
Juy auoit dortne pour gage d'vne bonne volonte muruelle, afin de | 
Vaduertir qu clle viendrout en Angleterre, & luy demanderoit fe- 


cours , {i ſes ubiers !a pourſuiuoienr plus long tewps par guerre, 
Elizabeth luy promit toute afteEtion, & tous debuoirs d'vne 
ſceur: mais {ans attandre leretour du meſſager , elle s'<mbarqua 
dans vn petit vaiſſcau contre le conſeitde fes amis , &le x5 Mai 
arriua auccles Barpns de Heris & de Fleming, & torr peu d'aul. 
tres, a Werwenton en Cumberland, pres lembouſcheure de 14 


_ riviuiere Derwention ; & le meſme tour eſcrivit a E/zzaberh vne 


lettreenlangue Francoiſe, de laquelle il m'aſemble bon de pro: 
poſer les priacipaux chets, ſelonqueie lesay receuillis de [origi 
nal meſines ,' lelquels contiennent vn recit dece qui eſt paſle 
coptreelleen Eſcofle, plus ample que ce queienay dit, 


Ma tres there ſeur , Venus ſpaues aſſes, comment quelques *:15 d: Þ 


wes ſuviets que 7ay eleueza vn Souutramm degre d honneur, ont 
con {pre poug o2primer > empriſonner © moy & nommari: com. 
ment au{/t les axart chaſſez par la force des armes hors mon Ro vaume, 
ze les ay recers en grace a voitre priere, Ils ſont neautmoins entre; 
wiolemment dans ma Chibregy qu} que te fulſe enceinte,omt cruciit. 
ment a(ſa//in& mon ſerutteur en ma preſence, m'ont entermee & mi(t 
engarae.Leur ayant paraonne ce crimeen voici auſſi toſt vn nounein, 
lequel quoy que par eux machine ,& quils 5y ſojent obliges pay Ef: 
cript /izne de leurs mains, ils m ont impute, & eftoient preſts dem at. 
taquer 4 mainarmee. Mais aſſeuree de mon innocence ie me ſears yen- 


aut a eus pour eſpargner leſeng. Is mont auſſt toſt miſe en priſm, 


prince de tou mes ſeruiteurs, hor{-mis de deux ſeruantes, don cuil- 
nier, > a vn Medecin, contrainte par menaces & terreur de miit 

ae quitter [ adminiſtration an Royaume , refuſ+ de m ouir ou mes 111- 
curears, ea vue Aſſemble des Eſtats comoquee de leur (cule auhs 

rite, deſpoutllee de tors biens, & de pounotr parler 2 aucun. Depui 
«ela te ſnis ſortie de priſon par ly conduite ae Dien, & eſtant aſſiſite 
Eg F, 
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trounes Cr oppoſes ſur mon chemin, ont batu & abbatu mes gels, & 
m ont contrainte de prenare la ſuite. Te me [uis reteree vers lt Ba, 
ron de Hers, &+ auecluy rendue dans voſtre Royaume, eſperant de - 
woſtre tres ſignalee bonne volonte, que vous m a(ſiſterez au beſoing, F 
& par woſtre exemple y connires les anitres. Te vous prie done de 
7 toute affection aumilieu de ces grandes deſtreſſes on ie ſuis a preſent, 
de me faire» conduire au pluſtoſt vers vous, ex quend il vous aura 
* oleu prendre pitie de may,ie vous inſtruiray amplement du tout. Dien 
2 94s doint bonne 7 longue vie, & a moy a patrence > conſolation 
© 4ue Teſpere receuoir de luy par woſtre moyen, > len prie ae tout mon 
eur, | { | 
* Elizabeth lavam confolceparſes lettres.& par la bouche de F, 
! Cnoles & aultres, luy promir aſſiſtance ſcion lequite de ſa cauſe: 
14, I uy refuſa neantrnoins fon accez, parce quion Vaccuſoit com- 
£{- I munement de plufieurs crimes, & commanda'quelle fuſt menee. 
at. © 2 Carieol, on elle ſeroit en plus grande ſeurte, 1 [es aduerſaires 
en. (© cnreprerioieat contreclle, par De Louder Lieutenant dn Gouner- 
fon, Þ neur du lieu, & par les Nobles de lacontree. Ayantreceu cette 
41. Ib iponſe 8 retiis, elle la ſupplic derechet & par lettres, & par Ja 
2-174 | Douche de axwel Baron de Heris, De luy permetire de propoſer Lay efcript de- 
2. I £3 ſa preſence les interes qui lay auvient eſte faittes, & ſe purger acs '© 3 
by. I 71mes gut luy eſtoient mis (146: luy remonſire qu it eſtoit tres equitable, 
pus I 14 Elizabeth qui luy effort js proche de ſang louiſt en ſon exil, & la 
ſite reitablif? en ſon Rozaume, comre ceux leſquels ayans eſte baunus =_ | 

3 Fe, | T:F | | es 


es 2 de la fleuy de Ia Nobleſſe gui eff arconrnue guayement vers moy de tous 1. Dante. 

Je 7 res parts , tay admonneſte mes ennemis de leur debuoir , &> de lafoy 1568, a 
x- 8 9% its m auotent donnee , leur ay offert pardon, propoſe que chaque © : 
b, 7 parte fuſt ouje en P Afemblee des Eſtats, afin que te public ne fuſt plics 

ts 2 lng temps rempeſte par maux inteſtins, > pour cet efſet3enuoyt deux 

le 3 mo//agers vers enx. Mais ils les ont tous deux mis en priſon, denonce 

de 2 powr trarftres cenx qui m aſſiſtoient, ex ordonne qu ils enſ/ent 4 me_ 

e-. Th quitter tout auſſi toſt.le les ay priez detyagauller ſoubs ls foy publique 

ec. WY avec ie Baron ae Boide, pour accorder ces a; erens: mai 1s m ont ex- 

ne FR cores refuſe celr. I ay meantmoins eſpere, quils pourrocent eſtre ran- 

ua BY ce 2 9bei//ance par voſtre interce(ſion : mais comme Uay Ven quil 

[31 T me falloit (ubir,ou 1a mort, ou encores une fois la priſon, ray penſe 

ul. BY de me tetter dans Dunbriton & my ſuis acheminee, Mais ils ſe ſont 


it” 2 
Loy 


. arreable, quelle ſeretiraſt au pluſtoit a Angleterre, pour zmplorey ſe - 
. cours dailleurs , & ne fuſt detenue plus long temps auchaſteau ae," 
© Carleol, puiſqu elk eſtort venue volontairement en Ang1.{tr [aſſes 


Elgabeth en 4 
pitte, 


> 


Le Conſeil en 


delibere, 


_—_C [: "ELIZABETH f 
'Is Panxrin. les crimes qu ils auoient commis contre elle glle auoit par [ interce(ſioy "3 
1568. 


| Toit ſonderles ſecretes penſces des Princes? &les prudensles re. | 
_ tiennent ſur le coeur) auoir esmeu E/zzabeth a compaſſion d'vne Þ 
_ - Princefle qui eftoir ſa parente & tres aftligec, laquelle aiant cſitF 
_ par {6s ſubieQtsprinle par force & auec armes, wife en priſon , &Þ 


de ſon Royaume ſans eftre ouie (quoy qu'onne puiſſc meſmeÞ 


_ de debatre ſa caule enſa preſence, la charge quelle auoir prink 


ils Vaccuſoient quoy qu'innocente,luy donnoient de tres puiſlanÞ 


. nellementtravaillee denouuelles faſcheries. Si on lenuoyoit en 


d Elizabeth reſlablit, & # ſa ruine totale, ſb on n en atuertiſſott de, 
bonne heure [orage. Et partant laconiure,on bien ae la recenoir 4 tn | 
parler autc elle & de luy aider, ou bien de luy permettre CF auoir pow ©; 


rancequ elle auoit prinſe de ! ajfefHton qui luy auvit eſte tant de for pri. 
miſe auec howneur , pay lettres, me([a ges, CT J42 fSe > ; 
Ces lettres & les paroles de De Hers ſerablotent (car qui pour. 


portee 2 vn danger extreme de la vie, condamnee, & deſpouille 7 


donner Sentence contre vn particulicr ſans Iauoir oui ) s eſtoiÞ 
retiree vers elle en Ang. en eſperance cetraine den obtenir ſe 
cours. Erloffce volontaire que cette miſerable Royne auoir fair, Þ 


fur ſoy ,de conuaincre ſes aduerſaires des meſmes crimes,deſquel 


mouuemens a cela. 
Mais-quelle que puiſſe auoir eſte la pitie qu'E/izabeth eu 
delle, les Confeillers d Ang, deliberent meurement ce qu'on en 
debuoir faire, 1ls craignoient, (1 on la retenoit en Angleterre, 
que comme elle eſtoit fort perſuaſiue, elle attiraſt a ſon pari 
pluſieurs qui fauoriſoient le droit qu'elle pretendoir au Roy 
aume d'Angl. leſquels pourroient accroiſtre ſon ambition, & 
tenter route ſorte de moftns pour le vendiquer pour elle. Queles 
Ambaſſadeurs eſtrangers afliſtaflent a ſes conſeils,& les Eſcoflois 
ne luy defaillifſent lors , voians vne {i bonne proye ſe preſenter, 
Er con(iderotentque la fidelitede ſes Gardes cſtoir doubteuſe,& 
queftellearriuoit a mourir en Ang. quoy que ce fuſt de maladir, 
on en pourroir tirer des calomnies, & que la Royne ſeroit iout- 


K——_ ed ar. wo  oo_—S | Oo 


France,que les Gaſes {es couſins pourſuiuiſſent derechef le droit 
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© den'agueres fait pleinte pour elle & pour fon mari, ala R. d'Ang. ON 
® auec pricres qu'elle fuſt miſe en Iugement pour I'aflaflinat de fon _ 


ml 
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en vertu duquelelle auoit vendique Ang. Que par quelque opi- a 
25.68: 


nion qu'on auoir delle, elle pourroit beauconp en Ang.enuers 
les vns 5our le pretexte de religion, enucrs aultres pour laproba- 
bilite de ce droit que 1ay dit ,4& enuers la pluſ-part pour Vinſenſe 
defir de nouucame. Que Vamiie entre l Ang. & TEicoffe qui eft 
ſur rour vtile, fuſt rowpue & Vancienne Alliance de France & 
dEſcofle renouuellee, qui ſeroitalors plus dangereule que jadis, 
parce que les Bourguignons quin auotentd amis afleurez queles 
Eſcoſlois ſeroient liez aux Anglois par Alliance ferme. Si elle 

eſtoit renuoyee en Eſcofle, que ceux qui tenoient le parti des 
Anglois en fuſſent chafſez : aui celny de France, eleuez a ladmi- | 
niſtration & maniment general des affaires, le ieune Prince expoſe 
aux dangers,lareligion changee,les Francois & aultres eſtrangers 


2 rerenus en Elſcoſle, Irlande plus grieuement trauaillee par les . 
Eſcoſfois d Hebride, & elle meſines expoſee dans ſon Royaume = .#:d«i 

# au danger dela vie par ſes aducrfaires. Sur quoy la pluſ-part iu- 9% [az re+ 
2 gerent,qu'1lla falloir rerenir comme aiant cſteprinſe par droirde *** 


guerre, &ne [a relaſcher qu'elle n'cuſt laris-faict pour le tiltre de 


* Royne d'Angleterre queelle s'eſtoit attribue, & reſpondu de la 


mortde Darlayſon mari quieſtoit naturel ſubie& d' Ang. Carla cz comer: de 
Comteſle de Lenos mere de Dar/ay counerte de larmes, en auoir £9 /e pleine 


— 


fils. Mais la R. laiant benignement conlo!ce, tadmonneſta de 
n accuſer point vne (1 grande Princeſſe, > qui eſtait ſa parenteO tres ]. 


| proche,a wn crime qui ne ſe peuſs prouner par indices certains : lay 


repreſentant, que la ſaiſon eſtoit nique & mauuaiſe , & labaine_ 

auengle qui ſuppoſe des crimes aux innocens. CAureſte,que la Inſtice 

vengereſſe de Dieu auvit des yeux. | 353 | 
Aucontraire le Baron de Heris ſupplic Elizabeth de ne croire \7 _ -: 

rien temerairement au preiudice de la verite,8& que De Muray ne pour ele, 

precipitaſt point en Eſcoflcles Aſſemblees de Parlement,au pre- - 

dice de la Royne qui eneſtoit dechaſſee, &rvinede {cs bons 

ſubieRs. Mais quoi queelle preflaſt fort cela, De AMuray Vice- 

Roy les affignaau nom du Roy, bannir quelques vns qui cſtoient” 

demeurez dans fon parti, & deschargea la haine qu'il leur portoie 

fur leurs domaines & maiſons, La R. d'Ang.s'indiguant de _—_ 
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 ſubiers, & foulee aux pieds aTappetir des factieux. Qu'en quel- Þ 


De Muray eſt - 


commanide de © 
readre raiſon 48 
la depo(ition ae 
la Royae A E{» 
foje.\. 


- queles Eftats [euſlent permis. 


Deputer four le 
Roy & [coſts 


| parurent pour'la 'Royne d'Eſcofle z qui eſtoit fort indigne: 


© conimande que ſes ſubiets les tuſſent contre 


le Roy cntant,(cauoir du C.de Morton, del'Eueſque des Orcade, Þ 


_ dans le Royaume, & de G. Bucchanan qui eſtoit du tout a as 


Comte de Su/{/ex qui peu auparauant auoit eſtEcſtabli Gouun 


T8.  ELIZ ABETH 


luy ſignifiaen paroles expreſſes par Midlmor, quielle ne pouuoit ® 
endurer que par vn exemple tres perniticux aiix Rois, Vauthorie 7 
de la Sacree-Sainte Mateſte fuſt rendue vile & abiccte entre les © 


que facon qu'ils euflent ouble le debuoir & la fidelite queles f7 
lubiers doibuent 2 leur Prince , cllene pouuort quant a elle ou, 7 
blicr celuy de Picte,qui lobligeoir enuers vneſceur,& Royne vo. | Fo 
fine. Quil eutt donc a venir ,/ou deputer gens encendus » poit & 
reſpondre aux pleintes que la Royne d Eſcofle auroit a faire con: 
treluy & les Confederez, & rendre iuſte raiſon de la depoſition © 
d icelle. Sinon,qu'cile la mertroir auſſi toſt en l:berre,8& employe. | 
roit toutes ſes forces pour la reſtablir. Erl admonneſta par mcime & 
moyen, de ne vendre plus ſes habits & ornemens preticux, quoy ; 


De Murzy obeir, n y ayant de moyens pour rendre fon admiÞ* : 
niſtration doubreuſe & incertaine, que ceux qui venoient d'An-F 
Fmopee & les Grandsdu Royaume retuſans de depurer pour celaÞ : 

vint donc luy meſines en la ville d'Yorch deſtince pour ca}! 


affairc,auec ſept de ſes intimes portans qualite de Deputez pou 


du Commandcur de Dunfermelin , du Baron de Lindſay , del. 
Macgt! , & de H. Barnauzy, accompagnez du C. de Ledington,Þ 
que De Muray y auoit attire par promeſles, nayant ofc le Jaiſk: 


uotion. Er a meſme tour ſe rendirent la le Duc de N orfolc, | 


neur de la frontiere Septentrionale , & R, Sadlerr Chevalier & 
Conſeiller du Conſe] priuc, qui furent donnez pour oulr & cog 
noiſtre dela cauſe pour laquelle on auoir depoſe la Royne d'EÞ 
cofie, L'Eueſque & Roſſeles Barons de Lewingſton,& de Boide)\þ 
le Commandeur de Qui{winin, 1. Gordon, & 1. Corbourn, y cont 


qu'Zh;zabeth ne [auoit voulu veoir ne ouir, = oy quelle cul 
el 


e par deuant | 
Cormmiſſaires,daulrant qu'eſtant Princeſſe abſolue, elle n'ctot 
point tenue de reſpondre, (i elle ne vouloit, aux accuſations & 
les ſubiers. - 


S'cſtan 


ROYNE DANGLETERRE us 


S'eſtans aſſemblez le 5. Ofobre, & ayans repreſents leurs 
Commiſſions de part & d'aultre, De Lidingtronqui y eſtoit pre- 
{cnt ſe tournantvers les Eſcoffois, les admonneſta par vn diſcours 
merucilleuſement libre, Ox? puiſque Ia Royne d Angl. ſemblott ne 
= fre props, fee aultye chaſe par le pounorr quelle auo't defere aux 
| ZR Comm!//aires, que de lenr fare attaguer Phonneur, e> dechivrer la ve- 


n1Tement comme Une. Arbitre honorairet ils eu [Ter 4 a bien penſer & 

refer aquel danger ils s expeſorent, & combien ils attiro: nt ſur eusx 
hs have, non ſeulement des E (co ſos J'te  eſtorent a 14 dcuotion de la 
Royne mais encores des aultres Prences ac laChre; trente,co des parens 
1's 'elle auoit en F rance,en 1 accul int crimmeli, ement, mettant ſa 
reputation 4% hazara,en cette procedure publique © > curiaiy 4e , par 
denant les _Anzlots cynemis tre dn nem Eſcolſors : quelie as 


wot eſtre q4 au Preindice a4 R0y ymue d Efco/7e, ones eftant a 4492 > 
plus meur il; zUTera, Ju? cel des honnore {uy a mere, +a patrie.P4 - 
tant,quil lay "emblois eſtretres 4 propos, ae ſaperſeder cetre odteuſe 
Fo 2 4cu{ation d wnc (ior, unde Prince iſe, ace n 'eſtort que la Royne 4 Anz. 
* euſt contrate ancc eux vat mututle Lieu? Offenſt, rae Defen/ine, 
contre cenx 01 les en woudroient revercbur > mmquieter,” Et decels 
= KOT (dit il) aauertes amabilement ſilon for debuoir 3 wn Secretaire 
” 8 4E/co/7e, Euxs eftansregardez I'val aultre,c cemeurerentlans rien 
- |þ dire. OE 
Les Depurez delaRoyne d'Efcoſle, auſquels on de feral lid- 


uuet 

x4 veur de parler les premiers, auant que preſter le ferment pro» 
er S | 

obs reſterent , 0u'encores qu 1l cult femble.bon ala R.d Eicofi, que 


Jt a cauſe d'cntre elle & fes ſubiers infidcles full agitce par ongat 


ak es —_— ils ne recognoiſſoient,; ooint neanemoins cn cela cſtre 
{e foubs lc commandement duncun que de feur Princetle, puit- 


qu'alle «ſtoic libre, & ne releuoira toy ni hommage daucun. Les - 


1. PaxriY, 
I568.- 


Remon{?rance PR 
Nez Lidias: 2n 
aux Eſco//ns. 


3  putation de ls Royne mere de leur Roy, > d interpoſer elle meſmne ou | 


| tz pourrotent rendre a au Roy de telic infelente accu ation , aut pe por-. 


Prote? ation. {ox 
Deputry ae la | 


p ae a c{coſje 


igne 
Sj Anglots parcillement prorteſterent , qu't!s ne-receuoient en au- | 


ne les ne facon cette proteſtation, au preiudite de ce droit que les 

effoi Rois &' Ang. ſe font aultres-tois veridiquez,comme Scigncurs Su- 
perievrs du Royaume d Elcofle. 

Le lendemain , les Deputez de la R. d'Eſcoſf: Ceclarent par 

b Nan elcript, Comment les Comtes de {Morton ,4e Marre, 3 ae —_— 

| . les 


as Poter 
{a -Royne, 


1.PartTE. {cs Barons de Humy,de Lindſay de Rethuen,Sempil,c awitres anviem | © 


15150 lews vne armie aw nom de la R.contre Is Royne meſmes jeelle prinſe_, | 


> Rc Honſe des . 
De pulet, pour 


4 ROY... 


_ . detoutes parts auneConiuration des principtux ae a Nobleſſe, tt 
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ELIZ ABETH 


traitee indienement , > miſe en priſon an Lac-Leuin : 5 eſtoient tet- 


tez dans la Maiſon de la ir Monnoye, en auoient prins & emporte les 
Coins, lor > 1 arent monnoye & non moanoye © couronne Roy ſon 
fils qui wr eſtos qu VN enfant, & que le C.de Maray {oubs le nom dt 
* Regent on Vice-R0y auoit wſurpe la puiſſance d icelat , ſai(; toutes le, 

- » ol . 2 
munitions, richeſſes, x renenus du Royaume. Puis expoſent , Com- 
ment Iz Royne 5 eſtant ſaunce de priſon dix iours apres y anoir eſt 
. miſe, auoit publ1quement declare auec ſerment , que tout ce quelle_ 
 4u0it fait en priſon, auolt eſte extorque d elle contre ſon gre, par force, 
par menaces, &* par terreur de mort. Que neantmoins pour pourueir 


© alatranquillite publique, ell: auoit defere aux Comtes d Argathel, 


 dEglenton, de Caſſil, cx de Retheſe, fouucir d accorder tout different 
auec ſes aduer ſaires, leſquels n'auoient laiſſe pour cela de Vattaquer i 


main armec, comme elle ſe retiroit par chemins ecartez vers Dun- 


briton, tue la plus part de ſes fideles ſubiets , & decenx qui eſtoien Þ 


reſtez,, emmene les vns priſonniers, banni les aultres , & le tout ſeu 
lement parce quils ancient fidelement ſerut leur Princeſſe. Que pu 
#65 indignes iniures elle auoit eſte contrainte de fe retirer en An. 


pour implorer d'Elizabeth le ſecours.quelle> luy. quoit ſouncntes 


fois promis afin deftre- reſtablie en ſon Pars & premiere air 


Bite. 


Peu de tours apr25 De Murey Vice-Roy, & les Deputez pour: 
le Roy entant ( ainſi ſe nommioient 1!s ) reſpondent , Que Dari 
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pere du Roy avant eſte aſſaſſine, le C. de Bothwel qu'on tenort pour 1u-Þ 
theur ae cet a/73/ſinat auoit tellement gatgne le cur de !a Royne qui Þ 
{aucit enleute_ de ſon gre , emmente a Dunbarr, > eſpouſee aprei Þ 


au0tr quitte {a femme. Que cela avant efmen les Grands du Royaume, 
ts auorent eſtime 16 poun'ir rien faire plus digne deux, qne fair 


punir De Fothoel autheur de cet (_Aſſaſſinat, parce qu'on [ampwtis 


\ mettire {a Royne tex ſa premiere ltberte , la deſlier de cet iniuſie ms 
. Trage_, & Pouruevir au ſalut du reune Roy , & als tranquillite ah 
Royaume. Que la.choſe Seſtart trllement aigrie, a on en eſto:1 ati 


veru 4 bien prez, dei ſe battre, lt Royne auoit fait retirer De Both! 
hors du Royaume, tellement fouldroy® par menaces contre les Grand 


cT 


- ————_ 
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ROYNE DANGLETERRE. wo: | 
1 g reſpire de ſe Vanger , qu 01 auoit ett contraint de !s douneren 1. Parrie, 
7 garde, iuſqua cequoneuſt trouue & ſupplicie De Bothwel, Mais 7| 5 6 MI 

qu elle ſe laſſamt de regner anec tant de faſcheries, auroit volontaire- | 

ment quitte & transfere le Royaumea ſon fils , ayant etabli le Comte 

des  Muray Vice-Roy. Que [03 fils auort eſte en ſuite ſolennelkment (4- 
cre &+ couronne Roy, oc le tout approune & confirme dansle Parleniet 

par les Eſtats du Royawme ,; Que par !s Tuſtice qut 5 eſtoct rendue auec 

ezalute,la Republique Eſcoſſoiſe auoit repris vie &> viguenr , inſquice | 

que quelques Ins ne peunans enaurer quele public fuſt.en repos, eu(- | 

ſent contre leur ſerment, tire cauteleuſement ls Royne de 7:12 , & 
3 prons les armes, en v1olant la foy quils debuoient a leur Roy : &> 9n0y 
17 quepar la grace de Dieu, 1} euſt remporte ls wittoire ſur eax,tln'y 

* auoitrientoutesfows , que d VA cxnr ennemit!s n entreprin/7eat har- 

diment contre leur patrie,zx leur Prince, Partant ou il effort (ur tout 
 meceſſaire, que | autborite du Roy fuſt prealablement miſc 2 comet de 
tels ſubiets tumaltueux, = [1 es | | | 
A cclalcs Deputez de la Royne dElſc. apres avoir reiters ley Replgne pro 
proteſtation cy deflus, repliquent en ces termes, Ce que De Muray © 
& [es Contares 4iſent auoir prins les armes contre 'a Rovne.tour-anu! 
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= tant que De Bothwel qui ils accnſent d auoir alſa/7int le Roy, eftoit en 
* grande grace er authorite pres d elle , ne peut p.cs lear effacor ls may- 
* quedeperfides ſubiets ,putſ-qu il ne pareiſſoit pas qu'il eaſt fait a/Jaſ+ 
= ſiner le Roy: mats au contraire, qu tl auoit eſte par tgement des Pairs 
bo abſoubs ar cet Aſ/aſſinat , ex cette Abſolution confirmee par authorite 
: de Parlement , aues le conſentewent de cenx la meſmes qui l accuſent 
» apreſent, e- qui porterent lors {1 Royne 4 le prendre pour mari, comme 
: capablepar de(ſus tows aultres de gounerner le Royaume: luy obligerent 
* leur foy par eſcript , & ne repounerent pts ſeulement degaroles cema- 
riage, tuſqua ce quils euſſent attire a leur parti le Goanerneur du 
Chaſbeau, c> le Mazre de lawille a Edenbourc. Car alors enwne nu? 
qui eſtoir vn temps hors de ſaiſin, ils attaquerent hoſlilement le 
Chaſteau de Borthwic ou eſtort {as Reyne, cx comme elle Sen (uſt retiree 
| 4la faueur des tenfres, avant 4 ufſi to? leue armee ſoubs pretexte de 
la defendre, mirent eux meſmes au champ, ſe ſarfirent de ſon chemin 
comme elle alloit 2 Edenhoare , (> 1a firent atuertir pay ae Granve le- 
quel ils enuoyerent au d*uant d elle, de quitter De Bothwel inſqu'a ce 
qa teuſt compary en Iugement : ce quelie fit volontiers , pour eſhar- 
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gner le ſang. Mais De Grage aduertit ſoubs main De Bothwel de ſe re. 
tirer,c3 luy prom ante [« erm?t que perſonne ne lepourſuyurot: telle- 
met qu il [e retira de leur voulorr g3 (ils { enſjent vouls | preare ds de- 


'puits,zls Fenſſent peu aiſemet faire. Mais ayavs deſia prins la Royne pour 


me(ſBager leurs deſſeiags amwbitieus,its ne firent point eſtat de luy,c\> 
centeſt point de mernetle,ſi eſtansſubicts de la R.& luy avans wout fi- 
aeiie, lie parloit aigrement deux ,puiſq uils auoient traite fi'ruac- 
ment {a AMateſle Rozale. Elle $ eſtoit raportee librement de_ {4 cauſe 
a tores les eſtats Iu Royaume,c> leur en anott fatt faire la Declaration 
par De Lidington ſo Secretaire : mais its ne voulurent pas ſeulement 
[ouir , ains  emmenerent ſecretement de nut , & lempriſonnement 
ar Lac-Leain.De diregu eftant ennuyee deregner elle a cede & quitte 
le Royanme ,c eſt une notorre ſuppoſition, parce qu elle neſt nitrop caſ- 
ſee d annces, mae aiſpoſition trep foible, mais egalement vigoureaſe 
de corps 5 deſprit pour deigranaes affatres:vne verite tres certaine, 


que les Comtes d Athole, de Tull bardin, &> de Liaington, quieſtotent . 


auſſi a ſon conſeil, luy conſeillerent ae ſigner les Letrres de» Ceſſton, 


pour euiter la mort aont elle eſtoit menacte : & cela ne peut auoir eſle 
fait a ſon preiudice nt de ſes heritiers, puiſqu elle eflout priſonniere, 


que la priſon eſt vne iuſte crainte, & gue- ſelon loprmion des [uriſ: 
conſaltes,\3 promelle faite par vn prifonnier ne peut valloir, Que 


- cela luy fut auiſt perſuaac par T hrecmorton qez lay en aonns vn E/- 


eript de (apropre main, & queile le pria de fatre_; entenare_ a li 
Royne d Ang. qu elle | auatt fait contre ſon gre, &> par force. Que De 
3 Lindſay luy repreſemant ces Letzres ae Cejſton pour le: [iner , luy 
donna des terreusrs demmort., © par ce moven {a contraign:t deles (17 
ner en pleurant , ſans les auotr [eulement leues. Que le Sergneur ou 

- Chaſteau de Loch leuen ayant Veu 3 certainement cogneu quelle les 
' awort ſignees corre ſongre,n y voulut pas appoſer ſonteſmoignane, 
que elle ceſſton eſt auſſi tres intuſte en te qu elie ne porte aſ[rnat of au- 
cune choſe pour ſon entretien, octroy ae liberte, nt a(ſeurance de-vie, 
 Tellement que ceux qui balanceront equitablement les choſes, ne iage- 
 ront point qu elle face premuace aa Miteſie Riyalt , puiſque la Royne 
eſtant libre declara en preſence de pluſicurs Grands au Royaume,au ele 
F auoit. faite par contrainte_. Que ce quils ſe elorifient auorr fa't 


par authorite de Parlement nepeut eſtre a ſon precagice, puiſe uen ce 


 Parlement tumultuaire_ 1 0nt 4//i/*6 que 4. Comtes, I. Eue/que, 
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S 2. TT CF 6. Barons, quoy aue cent tant Comtes, Ene/ques , We LPantiE. 
” Barons ayent leur voix au Parlemeat d Eſcoſſe: & que hard = na I 5 6 8, 
| ſopetit nombre quelque Vus ont proteſte , que c eſtoit ſans faire pre« 
lice 3 4 la Koyne ou ſes Succeſſeurs, pus/qu elle effort priſonntere. 
One les _Ambaſ/adcurs de France & d Anz. n ont pas eu le pouueir. 
ae ic auoiy d elle, q46 | quis Leuſſent mſlamment demanac a e plus, cars 
fois, i elle anon volontairement quitte le Royaume. Et tant 5en fault 
po foubs le Vice-Roy vſurpatenr ls Rep. att eſte adminiftree_ auec 
caalitb , quan contraire ) [ama [imprete 1 aeu conr: Vague pines | 
mpunerent, G02 lay a ven abbatre les c Marſons Sacrees , ruiner 
de zres illuſtres familles , & affliger la miſerable populace. Partant 
[applier ent tres POnY hull la Royze d Ang. d a(ſtifer au plaſtoſt de 
{z fanear, conſeil, + aide», Royne ſa parente miſcrablement op- 
preſſee. Voila iulques ict ce queiay tire des propres efcripts des 
Commillaites. 
Ces choſes ouics, &' les Commitlaires demandans que De. 
v uray cuſt a produire & prouuer plus folidement les cauſes de 
cerre rigueur qu'on auoittenue avne Royne abſolue , puiſque 
rout ce quiauoir efte allegue 1wſques la, neſtoitgarmt'dancuns 
teſmoigns , ains ſeutement de quelques | jertres ſuſpectes : & De 
Lidington ayant ſoubs main fait entengre, que luy meſmes auoit p. b_—_ refale 
ounent contre-fait les caraQteres de la Royne :De Murayne vou- © rence — 
lar pourfuivce plus auant devant des eſtrangers, accuſationqu "woos 
14oit formee contre fa ſcear,finon que la Royne d Ang. promilt 
&: {a part de prendre la totele-duRoy-entant, & &abandonner 
tout a fait la Royne'd/Efcoſſe. / Mais les Deputez ne pouuans en. 
vertu deletir de legation promettre ces choſes, onen fait venir 4 
Londres deux de part & daultre, auſquels Elizabeth denonga 
qucile ne pouuoir pas cncores deſcharger les ſubiers d _ 
de 12 faulte qu'tls auoient commiſe contre leur Princefſe , & 
neantmoins vouloit interceder cnuers elle pour eux , & les ouir | 
+115 auoient encores quelquechole a alleguer pour cxcuſe, De 
Vuray qui les auoit fuyuis, retufa our Ifait de ſerendre accuſa- Le jounir te 
teur contre fa ſoeur,finon a la condition quil auoir dite a Yorch, _— ney 
Les Commiſſaires ſont aufhroſt reuoquez, & leur authorice a- 
brogee, de quoy le Duc qui auoit rouſtours fauorile la Royne 
SEſcoſſe fur forrioyeux, & iugea Ao n'y alloit lors que de la. 
; I TD fleſtric 
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1 Paz. fleſtrir d'vne eternelle infamic, de. Vexclurre comme indigne | p 
"I'5 6 8, auec ſon ieunc fils de rout droict de fucceder en Ang], & quil. d 
eſtoirt ſorti de deux dangers, puiſquil craignoit en prononcant  ({: 
contre<lle, de violenter {a conſcience & 1a ruiner: pour elle, de | I: 
ſubir 1inplacable indignation de la Royne, & de tous ceux qui d 
| LeD: deNor- pour cauſe de religion ou aulerement , eſt.» 2nt contratres a la of 
folc 3 en eſtuth Royne dEſcolle. tc 
Mais comme le C.de MHuray vit,que les amis qu e1'2 auoiten ta 
Eſcoſle y troubloientles affaires , & que {a preſence y ecitoit ne- [il 
 ceſfaire, il forma ſon accuſation en preſence de la Royne, Bacon i 4 
Nows:21.x corre Garde-Scau, De Letcefter, De Clinton Admiral, Cecile, & Sadleir, C 
w/159< lefquels auoient eſtE par nouuelles lettreseſtablis Commiſſaires: H 
_ »  » & pour prouuer que la Royne d'Eſcoſle eſtoit coulpadle de laf- fy 
 fafſinat de fon mari, produit quelques articles conieCturels , les p: 
depoſitions de quelques teſmoings , les decrets donnez enl Al- WM cc 
* ſeinblee des Eftars, & fur trout quelques lettres d'amour , & vers - de 
eſcripts commeil affirma, de la propre main de la Royne : & ex- i cc 
hibale liure de Bucchanan intitule La Deſcounerture, pour cſtre ley, El 
Mais 1l ne trouua pas beaucoup de creance enuers la plus part des 
Commuiſlaires, commeeſtantd'yn homme partial , & qui fai{oi: Fr 
crafic deſafoy. Er quant aux lettres & vers, parce quils n auoient ' D: 
aucuns noms, ſubſcriptions , ni dates, & quilſe trouuepluſicurs W ii 
fauſſaires qui ſcauent fi bien contre-faire les carateres d autrui, pr 
qu'on ne peut diſcerner les veritables d'auec les faulx, Elizabeth W ba 
y adioyfta difficilement foy , quoy queſollicitec par emulation mc 
qui emporte impetueuſementle ſexe des femmes : 8& ſe contenta co 
queces accuſations euſlent laiſle ſurlaRoyne dEſcofſe, quelque cel 
. honreuſe fleftriſſeure. — pl 
Ces deputez ayans apris qu'elle eſtoit continuellement ac- me 
 cuſce,par De Muray,ſe preſenterent pour y reſpondre : mais clic la 
auoirdefia reuoque leur pouuoir qui n'eſtoit que delegue, felon tic 
\ quelle auoit eſte ſecretemend-inſtruite par quelques luriſ-Con- cra 
4 fultes Anglois, que cela luy eſtoitpermis de droit, puifque celuy F gr: 
ra Kone =, du Duc & des aultres lauoit premierement cſte. Puis elle recuſa mg 
coffe wepuar #* rout a fairles nouueaux Commiſlaires, deux deſquels elle auoit lor 
ſoubs-mettre [a m— 
-auſe, * Pour ſuſpects, ſinon que les Ambaſſadeurs de France & dE: etl 
pagne leur fuſſent adioints , qu'elle fuſt recent a defendre pub- lef 
| | lquement 
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publiquement ſon innocence en preſence de la Royne d'Ang. & xj, Paxrts. 


Feux, que De Muray fult rerenu & qu'il comparuſten iugement;: —— 
{ouſtevant qu'elle le pourrout conuaincre, d'auoir eſteautheur de _* - 
Vaſſaffinat de Darlay.Le Duc de X orfolc,& les Comtes A Arondel, finond certiin:s 
de Suſſex, de Leiceſter , & de Clinton, ingeans que cela cſtoit de c9n4itions, 
droit , E/rzabeth $'en mit en grande colere, & leur Git trout ouuer-. 
tement,que laRoyne d Eſcolle ne manqueroit iamais daduocar, 

rant que le Ducde X orfolcne manqueroit de vie, & {e contenta 

de donner cognoiſlance des crimes que De Marayluy mettoitſus, 

a chacun de ceux qui eſtoient de fon Conſeil prine ,- & aux 

Comes de X\ prihumber/and, weſtmorland, Shrep(byr, wigorne_, 


Huntingdon, &X Warwic, le{quels elle conuoqua acette fin, ſoubs 
{ermenc de filence , pour ne preiudicier aaucune des parties. Et 
parce que De Mura eltoit rappelle en Eſcofle, & qu'on renoir 
communement que De Boide talchoir detirer la Royned'Eſcoſle 'oFive veu ru | 
de priſon, Vaffaire fur remiſe a vn aultre temps, Elizabeth ayant 6 
comme 1} ſembloir, reprouue de tout fon coeur linfolence des 
Eſcoſſoisen la depoſition de leur Royne. DEDk 

En ct tewps la De Hamilton Duc de Chaſtelleraut vint de Debtt rouchun: 

France, enuoye foubs main par les Gazſes pour contelter contre "44mni/iz1io 
De Muray [adminiſtration duRoyaume pendant la minorite du © © 
Roy, & ſouſtint en preſence d E/zzabe!h, qu'cſtant de ſang leplus 
proche du Roy, il debuoir eſtre prefere a De Muray qui citoir 
baſtard . De Muray & les Ambaſladeurs du Roy au contraire 
monſtrerent, que le gonuerneinent du Royaume debnoit eftre 
commis, non a cevx quicſtotentles plus proches delang , mais a 
ceux qui par le confentement des Eſtats eſtoient eleus comme 
plus. capables & enrendus. Que ce fecroit choferres miuſte , de 
mettre le Roy qui eſtoir ſt jeune, entre les mains de celuy qui par 
la proximite de lang aſpirant au Royaume , {e porteroit volon- 
tiers 2 violer le dront pour le detir de regner. Qu'on debuoit 
craindre cela, ſur tout des Famztons qui auvient exerce de 
grandes haines auec les Comtes de Lenos ayeuls du Roy, tuc 
mgſchamment fon biſ-ayeul parernel, chafie CEſcofie Matrinew 
{onayeul, apres Vauoir reduita pauurete: & de luy meſmes qui 
en. parloit, lequel d'vne haine tres amere auoit grieuement mo- || 

| teſte Hepyy pere du Roy, & pour iouic plus aitenient du Roy- 
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rt. Parrrs; aame Marie mere de ſa Maieſte auecleRoyde France. Ce que 
"1568. Elizabeth ayant ow, elle declara'a De Hamton, que ſa demande 

eltoit tres injuſte, &1uy defendir de partir d'Ang. iufqu'a ce que 


De Muraytuſt de retour en Efcofle. 

' Dr Mar ripra- De Miuray ptu auant fon deparrauoit efte firuſc, que de faire 
pleasDi74*  propofer lecrerement au Duc de 7/07 foic par Meluin, de le marier 
Nmto'c ele | L nk \ 3 io "7 : 14 
marrer auer {2 auce la Royne d'Elcofie , &aclle de lareſtablir en ſon Royaume, 
one 4 £/c0/*. comme nous dirons incontinant. Pour d avitant | eftranger d'El:- 

zabeth,ibtaic quand & quand courir bruir,qu clic auoit tranſport 
au Duc 4'Awzio le droict qu elic auoit fur | Angleterre, & que cc 


Seme neaut- Tranſport aucit eſteconfirme a Rome : monttre cerraines lcrtres 


main: dc oraicts qelle auoir elcriptes a ceux de fon parti, par le{quclles elle blaf- 
Cortfye eld 


moir E/:zabeth d'auoir correuenu a ſapromeile, & fe vantond'eſ- 
peter {ecoursd ailleurs que d elle. 5! elles citojent veritables ou 
{uppoſces ,ic-nele {cauroie dire. Mais certes ccla mir en grand 
louci Elzzabeth., quine pounoit comtetturer d cu luy pouuocit 
naiſtre cette. nouvelle efperance, pwitque la. guerre inteſtine 
seltoit teilement repriſcen France , que | Euctque de Renes en- 
UoyE patie Roy , Lauoirpricede ne te meller de: ſes affaives & 
ue le Duc d Albe quilannce auparanantelſtoit venu aux Pais 
bas pour rutner lareligion des Protcſtans , y eſtoir derenu par les 
troubles. | 7 | 
Mais comme il parurt du depuis , & fut efcript au Cardinal 
tAexanarin pat' H. Catene, le Pape Pic 5. nofantpas enuoyer 
-onncrtement vn Nonce, auoit ſuborne R. Rioff Florentin qui 
auoieſte long temps tactcur a Londres , pour Emounorr ſoubs 
7 1404: de 1197 Main les Papiſtes contre Elizabeth , comme 1] far cerres fort foig- | 
folc ſuſpect —neuſement,& fecretement: Iteſtoit auth ne vn ſoupcon,mais fort 
22 leger, des diſcours {ccrers quianozent eſterenus a Yorch entre le 

_ C.de Liaimegton, | Euelquede Rojſe, &le Duc de Norfolc, tequel 

 eſtant prie demploier for conſeil & ſon ſoingpourleſalut de |; 

_ Royneaftligee, par le Comte &TEueſque qui luy promettoient 
de le marier auccelle,en auoit fait retus par vne-modeſte reſpole, 
auec promefle neantmoins dene lvy manquer cn ſonaftliftign, 
autant que {on honneur, & [a fidelite quil debuoit aſa Princeſſe, 

tay pourrotent permettre .Etce ſoupcon fut grandement accreu 
par Lzg0n ſeruncur du Duc, grand Papiſte , &par les continuelles 
{4 - "+. 0008 
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allces" & venues qu'il faifoir x Botove Chaſteau du Baron de Crop 11 Pinery, 
oulaRoyne@ Elcoffeeftoir gardCeeparF. Enoles . foubscoulenr 1568 
d'y veoir & (aluer ſa fernme qui eſtuir foeur dn Duc.” Er quoy 0 
qu'on nen euſt encores tire rien de certain, on retire neantmoins 
la Royne de Boltoze de tous coltes auorfiner de Papiſtes , pour 
eltre mence a Twrborrequieſt au coeur du Royanume,, '& miſt en 
la garde du Domre de Shiropſhyr. f = 2 OR 
Elizabeth furlors d'aurtan plus en ſouct du falur dela Religion, 
de laRep. & delle meſmes, que les Gu7ſes en France, & le Duc 
d Albe aux pats bas,auoicent commeace de fe porter aVexecurion 
_ des deflſeings qu'iis auoitr concens aBaionne, d'exterminer [a re. 
ligion des Proteſtans.Carles propoſitions de paix quifurle com- 
mencement'de cette annce auoient eſte faites en France, Sen T'2//r 
eſtoient allees en famee : on anoit public des Edits par lefquels 7, £,,».. 
lexercice de la Religion reformee eftoit enricrement interdir, 
- ceux quien farſojent profeſſion priuez des charges publiques , les 
Minifſtres commandez de viider te Royaume dans certain 
remps:on leur auoir def-1a declarela guerre par tout, couruſus,& 
exerceEdes ceuautes contre cux ; quoy .quE/=zberh le fuſt em- 
ployee avec plvſicurs pricres par fon Ambaſſadeur Serrs, pour 
fafre fairevne bonrie &lolide paix , &euft admonnefte le Roy de: 
n'enflammer point les conrages par des remedes hors de faifon, 8» 
ſe donner ſur tout garde de ceux qui cn luy arrachani ſes fideles - 
WF fubiets, 5cſtudiotenc arellement rompre les forces dela France, 
| qu'elle fuſt expoſecenproye aux aultres nations. Comme il ne 
| faiſoir eftat detelles prieres & remonftrances,& ne laiffoirde tier 
BF &lralic, d'Allemaigne, & d'Eſpagne ,deFargent & des rronpes - | 
pour le renfort;£/izaberh auſſi. pourne manquer iceux quicſibier Eater? ſub. 
liez auec elle en vne meſine cauſe, enuoye cent mil eſcus Gorque 12.1 rhe, 
| WW nous appellons Angdors, & vn png appareil de guerre, aux 
? 
t 


Proteſtans qui proteſtoicnt lors faintemenr , n'auoir prins les 

armes pourfaire la guerre au Roy, mars pour fe defendre;&reccur 
y auec toute humanire les Francois quiſe retugioient en Angl, & om 
L les Flamans qut voyans que le Duc # Alhe ne reſpiroit que le met les Flamans 
N ſang &le carnage ,s'y eſtoyent retirez en'grande mulrirudecom- * 
1 me a'vn Azite;& hibituez par fa permiſſion aNorwic, Glocefter, 
S | Sandwic, Maidſton, & Hamtonne, au grand profit certes de 
$ {=  Angle- 


TS MW -  ELIZ ABETH 
1.Parxrte. lAngleterre . Car.ils ont eſte les premiers qui ont apporte art 
| de faire ces eroffes legeres qu'on appelle Bayes & Saycs, & aul-. 
A. 1, bien tes ſemmblables de lin & laine meſlez. : 
2 * Angleterre. Or daurant qu1l me fauldrarememorer {ouuent la guerre de 
Flandres, comme eſtant, lice & mcſlee auec les affaires & raiſons 
d Angleterre, ic ne ſortiray point demon deſlcing, fi ic rapporte 
Icy quelsenonelte les commencemens. 
commexzemens GCommelEpagnol ne vouloit pour quelques prieres qu'on 
o 2 ay 45 uy fiſt, addoucir ies Edits ſanglans contre la religion, & ceux qui 
© 44 ths en faiſoicnt profefſion aux pais bas , & au licude cela exergoit 
d autant pins [a cruaulte contre les conſciences, par le moyen de 
: IInquifiton d'Eſpagne:defendoitl Aſſemblee des Eſtats Prouin- 
P _ ciauxdes Pais bas, quieſt I'vnique & vſite remede pour appaiſer 
| & accorder leurs difterens: & adminiſtroir la Rep. par les Decrets 
qui emanoicnt d'Eſpagne, & non par lc conſeil des gens du pais: 
arriua,que peu dhommes de la lie du peuple oſterent par tout les 
© images des Temples,& les mirenten pieces auec tumulte,&quoy 
que ce tumulre tuſt auſſi coſt appaile quexcite, ſe ſeruant neant- 
moins. du conſeil de ceux qui defiroient impoſer goug a cette 
. pationextremement libre, & prenant occaſion ſur la temerite de 
- - quelque peu departiculiexs, il enueloppa tout le peuple dans-yn 
crime public de rebellion, & comme fi route liberte cult lors eſte 
| du tour perdue, pour enuahic la domination, enuoya Ferdinand. 
Le Duc 1Albe, Aluarez Duc d Albe hommecruel, lequel eſtant contre la coul- 
| tume du pais eſtabli Gouverneur Souuerain, quoy qu'il ne fuſt 
aucunement Prince du Sang , y cmeut vne longue & ruineule 
guerre,oftant aux Iuriſdictions ordinaires leur authorite,erigeant! 
de nouucaux Audiroires, condamnant les Grands du pals par lc 
miniſtere de ceux qui n eſtoienr. point leurs Iuges, les faiſant . 
; mourir , mettant par les villes & bourgades des garnifons El- 
pagnoles , baſtifſant des Citadelles, &rirant par force pour cha- 
cune alienation la 20. partic de leurs immeubles, & la 10.de leurs 
- __ membles., SS \ 2 | 
Argent enuvye En ce meſme temps arriua,que quelques marchans de Genes S 
=_ _—_ aulrres lieux d Iralie cnuoiterent d'Efpagne en Flandres quantite | 
1 dargent pour le mettre a profit, dans vn grand nauire de Biſcaye,& 
quatre.moindres , que les Eſpagnols appellent Zabres , 4 
eltans 


h_ 
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eltans pour-ſuyuispar Chaſteler Francois & defendus par Winter x. Pa nTie, 
Anglois , eurent bien de la peine fe ſauuer dans les ports de "2.5.6. 
Plunuth, Falmur, & Hampronne en Angleterre. Si rſt que la | \ 
Royne en eur cuaduis, elle fir commandement aux Magiſtrats 
des ports, de traitter les Eſpagnols 2uec toure humanitc, & de: 
tendre leurs nauires contre les Frangois : & G. Deſþes Cheualicr 
del Ordre de la Calatraue Ambaſſadeur d't ſpagne en Ang. ap- 
 prehendant les Fsancois, obrint de la Royne qui ala bonnefoy | 
crpyoit que [argent faſt a VEſpagnol, quenouucaux mandemens 
Coen enuoiez, pour defendre ces nauires contre les Francois 
quiles aguertotent : 8 puis semploya pour faire que: cerargent' 
tuſt en route feurtetranſporte cn Ang. & dela a Anuers, par la 
mer. Mais cependant, peu en falut queles Francois nenleuaſſent 
vn deces naurres, & Fcuffent fair, files Angloisnetesenfſoent te- 
poulcz. 1! ſembla-donc eftre expedient, de le faire defſendre 2. 
terre, poureſtreenſeurre;& on'sy employa atiff tot; Mais i! oy. 
clout pas encores tour,que &Eſþescroyant Iihtention de laRoyne 
eltce aultre qu elle neltoir; fir entendre au Duc &@AVbec\,mitt!le 
Sen eſtoir faifte. Tandis quiil en-conſulre ance Wy, Get. de, 
Chaſtitbn Cardinal qui Seſtoir retire 1i'Icauſe des troubles fe” 
France, donneadnis YEſizcheth, que cetrargent'tait 4 des mar- 
chans de Genes, & non a FEſpagnol , & qu'tl s'en debtoir faiſic | 
malgre eux, pour Femployer a larvinedes Proreftans;' Celia filg 
caule que le Conſeil mniren queſtion ,{i'6 le debuoit reteryt; & © 
laplus grand part de ceux quien cftoienr, cftima"qu'il le Ft 
nuoyer aux pals bas, pour n'irciter 'Eſpagno! Prince tres puiſſart 
qui neleſtoir defia que trop contre les Anglois. Mais Elizabeth: 
ayanteſte aileuree par deux deceux 1 qui il aparrenoir,qu't! *(toir 
tout aux marchans, =_ | Eſpagnol n'y auoir rien, & quul auois- - | 
(eulement permis de leſortir hors d'Eſpagne, elle ſe rc{olur de lc 
prendre a preſt des marchans enleur donnant caution , comme 
| es Princes ont accouſtume de faire des biens qui fe trouyent en 
curs ports, & [Eſpagnol auoit de n'aguerts faic luy meſmes, 
Ercommel Ambaſladeur dEſpagne luy rendoit leslertres que le = 
Duc luy eſcripuoit pour faire tranſporter cer argent, elle luy de- » 
clara Jauoir prins 2 preſt , & proteſta faintement de le rendre- 
auſh roſt qu] luy apparoiſtroic au vray , qu't! fuſt alEſpagnol, 
- X 2 _ 
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| Padet; Ce meſine iour qui fur le 29. Decembte, le Duc furicuſement | 
15 68. - 


impatient fe ſaifit desbiens des Anglois-par tour ou il cn trouna 


Les biens des 8+ en Flandres, & prenant les perſonnes prifonnieres les donna en. 


glo's ſaiſts &F re» 


2h oy earde aux ſ{oldats: tellement quechacuna peu cognoiſtre par la 
bu, © Temarque: dutemps, quill fic cela pour donner de la terreur aux 


. Anglois, en quelque tagonque la Roynie fariſ-feroir pour cet ar- © 
gent, Mais el[e ne s eſtonnant point pour cela, commanda aufſt 


roſtqu'on le failiſt en Angleterre des Flamans , & de leurs mar- 


Ft cenx des Fla» changiſes & nauires quieltoient en beaucoup plus grand nombre 
& quantitE,, que celles des Anglois quele Duc trouuaen Flan- - 


1473568 ANG}, 


 dres:.tellement qu il fe repentit trop tard, danoir hors de faiſon 
_ accreu la playe qui pouuoit au commencement eftre aiſement 
guaric. | 


'  Lepenultieſme tour de cette annee /pardonnez moy cette pe-_ 


_ ticedigreſſion pour la memoired'va homme de bien) tut le der- 
Mort de Roger niet a Roger Aſchar , \equel eſtant ne au Comte d'Yorch, & 
Aſchas, nourria Cambrige,acſtele premier de noſtre nation qui a cultiue 

leslertres Latines & Greques, & la purete duſtile, auec loiiange 
deſtre cloquent. I! fur quelque remps Conducteur des eftudes 
dElizabetb, & ſon Secretaire pour les miſſiues quielte eſcripuoir 
cn latin. Er neantmoins, comme ile plaifoirpar tropaux icux de 
hazard , & ala iouſte des coqs, il veſquit & mourutauec peu de 
| biens , laiſſant deux elegans liures pour monumens de fon bel 

. cfpric, I'vn deſquels il intitula le Toxophile, & Vaultre le Scolar- 

que. Mais xeprenons ticre. . | | 
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2&2 78 E 6.1anuier fur public a Londres vn Mani- Declaration Jau 


-& feſte rouchanc le bien des Anglois derenu © (cs prev 
SY I4Y par le Duc d'Albe, par lequel font expli- 
27 2: Fay quees lapluſcparr des choſes quetay det-ia 

- dites , & la faulre reiettee ſur Deſpes, quiy | 

f GN i ER aulrre eſcript — ; = le-. / 
5 FE que} 1l repreſemte que ce Manifeſte n'ettoir/4utry! dechure- 
al Sabls — de Ia Royoe: mais foubs ſor [cre cries 
aom de quelques vns portez contre le Roy d Eſpagne pour les. 
| Flamans tebelles: loue fortla bonne volonte guela Royne atioir 
| auparauantporte: aux Eſpagnols, deplore quelleaiteſte alience 

ſans ſubict, ſe ſktomaque qu'on nait adioutte plus de foy a luy 
quicftoit Ambaffadeur, & aux lettres du Duc d Albe , Seſmer- 
veille qu'on retienne cet argent, puifque la Royne, comme il dit, 
2uoit plus d'intereſt defournir al Eſpagnol de Largent contre les 
rebelles, que de luy en ofter: & finalement la taxed avoir faitle 
premier torr, excuſe & ſoy & le fait du Duc d Albe, &neſe con-. 

"rentant pas de cela, Epand des libelles diffamatoires, efquels il — * 
offenſe la reputation+ de la Royne foubs le nom de CAmadis £ 
Oriane. De quoy eſtant repris,on luy donna des gardes pour deux 
ours, & Elrzebeth Sen pleignit aroplement al Etpagnol, mais en 
vain, 22 | 

Quelques Grands d' Angleterre,entre lefquels eſtoient le Mar- 02% _ vos 
quis de w/inton, le' Duc de Norfolc, & les Comres d'i. Arondel, de + 
W- Northumberland, de wi/b-Morland, de Penbroth , de Leicefter , & 

aulrres, cerchoient de faire romber la cauſe dela dcrention de cer. | 
argent ſur Cecile, comme ils auoient fair anparauant de celuy + 
qut auGit eſte enuoye aux Proteſtans de France. Le faifoient | 
cneffer, parce qu'ils ne pouuoient veoir de bon ceil le pouuoir 
cull auoit pres de la Royne, le ſoupconnotene de fauorifer. | 
la maiſon de 'Suffo'c pour la ſicceſhon du Royaume, & crat- 

| gnoienr qu'il Coppoſaſt a leurs defleings. | Er tenoient confeil 
ce le faire empriſonner, ala ſuggeſtion de Throcxzorron lon emu- 
lareur qui leur faiſoir entendre, que Yeſtant vne tols il o_m | 
| X 3 EE. 
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_ ELIZABETH 
' t-ParTis, fortaiſede leruiner. Mais quelqu'vn que ie ne ſcaurote nommer, 
ps 69: deſconurit ce deſleing a la Royne, & Cecile yarla faucur de cette 
' Princefle portee de courage & d'affeftion pour luy , ſurmonta 
| ailement les embulches quit luy eſtoitent dreflees, & en meſme 
remps rompit vn aultre deflcing plus cache qirils auoient , de de- 
clacer la Royne d Ecole, heritiere induditabic du Royaume, ar- 
. rivant la mort a'£/z$4bet4 , contre vn libclle qu'on auoir public 
pourle droit du Comte de Swffolc. _ | © 

Ondemande "r=" D aſſonnil vine lors de 1a part du Duc d Albes pour demander 
70nt 122en4 en * Vargent qu'on retenoit', mais NAayantaucunes lettres de celle du Ii 
Roy d Eſpagne, E/zzabeth lerenuoya afes Conſcillers , auſquels | 
il nauoit voulu $s addrefler at commencement. 11 ſe retira donc | 
auſſi roſt vers eux, &ayantefte ou!, 5'en retourna vn mois apres, | 
; {ans auoir rien obtenu. | | E-] 
 Myr/e of4iz Les marchans Anglois portent leurs marchandifes a Ham- 
293% bourcen Allemaigne, commeavn licu de nouucay deſtine pour 
—* _  1letrafie. Le Duc d Albe voyant cela, interdit tout a fair tout. 
commerce auec les Anglois , & pourcmpeſcher que rien ne fuſk 
porte ou reqporte des pats bas, eſtablir des efpies, entre leſquels 
Le ofou 512: Cſtort cautelkeuſement diligent /.Sror Anglots,Nocteur aux Loix, 
*/9%% , Quiaultres-fois auoit contulte Prixſta/ impoſteur Magicien con- | 
trela vie de ſon Prince, & donne des advis au Duc d Albe, pour | 
enuahir ſa patrie. Mais ayant eſte de parnie faite, attire dans vn 
; Nauire qu on difoir auoir apporte des marchandiles & des liures | 
herctiques d Angleterre, les voiles aufli roſt miſes au veur, il y 
| 
] 
; 
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tur amene & puts {upplicic a mort , comme nous dirons en fon 
© | 
Duc 4 lbe Le Duc dAlbene ſe contentant pas de cela 
7 time contre 
TS AN? Ot. 


fair defenſes de 
ſortir de Flandres aucuns nauires qui ne faſſert armez, & com- 

mangementde ſc faifir des Anglois enquelque endroit qu'on les 
trouualſt; & mit ordre qu'on en: fift aultanten;Eſpagne, oules 

biens des marchans & mariniers Anglois __ confiſquez , eux 

115 a lInquiſition, & condamnez aux galeres. L'Eſpagnol aut 

;-59176p227e parlettres quileſcriuitayu Comte de Mort Agona Gounerneur . 
eter 7; de Beoce,fir defenſes detraniporter en Angl.thuile; Valum, le 

iz Roe i 4:2, Tuccereles choſes aromaniques;& aultres lemblables,eſtimantque | 

:  ſtles Angloismanquaient de ces choles, ils e rebelleroient aife- 


menr, 
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meor , & en meſine temps craitte auec te Ducde Norfolc, & le 5, Parrrs, | 
Comre d Ormond par meſlages clandeſtins, a ce que cettui-cy ; 

| raillaſtde la belongnea la Royne en Irlande, & laultre en Ang. Ns 

| Mais is ledeſcouurirent iugenument, pour la fidelite quiils por- 

| toient a la Royne. Si toſt que les peuples maritimes d'Angle- 
terre eurent entendu ces chofes, on ne ſcauroit croire de com- | 
bien grande allegreſlc ils ſe mirent en mer , & combien ils cxer- 
cerent au large la piratique ſur les Eſpagnols: tellement que £& 7iraer re- 
pour les retenir, il fur faic des Edits portans defenſes d'achapter ® PI 
des marchandiſes de ceux qui auroient pirate. | 
v1 le trafic des Anglois cſtoir lors empeſche aux Pais bas, il Lewrati de ruſe * 
ne leſtoit pas moins en Ruſſe, tant par la mauuaile foy des eſt emgeſche, © 
Facteurs, & mauuaiſe intelligence qui cſtoit entreeux, que par - 
ſenuie des Allewans & Ruthens : te pleignans les Ruſſens de 
leurs fraudes, &que le prix des marchandiles eſtoit accreu : & les, . 
Allemans,celeur Monopole ou Societe. Pour guarir cesmaux, * 
on y auoit enuoye]annee,auparauant T. Rexaolph , lequel quoy 
que peu agreable a | Empercur'de Ruſſe, pafce qu'au lieu de 
rraitter del' Alliance qu'il defiroitcontracter auec E/zz4berh, dont 
nous auons parle ſur | annee 1567 gals eſtoit ſeulement & loigneu- 
ſement employe pour ce quieſtoir du trafic , fit neantmoins par | 
| foninterceſſion , que [Empereur pour la bonne volonce {1ngu- 
licrequil portoita la Royne &a la nation Angloiſe, ottroya a la | 
Sociere des Anglois qui eſtoit enRuſle; immunite de peages, Liberte der 4n= 
2uec pouuoir de vendre leurs marchandiſes partout ou ils vou- £9 Ruſſe. 
droient, dans leſtendae de ſon Empire qui eft tres ampie, & de | 
les tranſporter en Perſe & en Mede par la mer Caſpie, quoy qu! 
ne fuſt permis aux marchans des aulcres nations daller plus loing, 
que mil pas par dela la ville de Moſcue: leur donna des maiſons 
pour tordre leurs cordages de nauirgs, auec des bois pour latabri- 
que du fer: & receutles Anglois pour O y-yxis mi r,celta dire 
pour ſemence d'clite de ſon peuple.. | | 
iis commencerent alors de par-courir plus confidemment ces' 
regions, & tranſporter leurs marchidiſes a Vologde ſur la Dwine, Zr trafic es 
endes vaiſſcaux faits d'vne ſeule piece, tirez a force de bras comre _ 
le couritde Teau,par vn man-ceuurc regle de ramevrs & baleurs: * 
& de la a Yeraflauie qui eſt a 10.10urnecs de chemin par terre, puis 
PREÞ 2 
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L Party, 2 Aftracane var 3o-tours & aultant de nuits de chemimzen deſcen- 
"1569. dane fur} Vogue, quia de largeurenuiron mil pas, &coulele 
* _, "longd'vnzrerreargiicule couuerte de cheſhes & bouleaux: & 
quand ils event bafti des vaiſſeaux, traieterent fouuent d Aſtra» 
cane,& certes d vne- grande & incroyable hardiefſe, lamer Caſfpie 
qui eſt 2ueable en phufieurs endroirs,8 par les deſerts de Hircanic 
& Bactriane paruindrent tulques a Tcueres & Casbe villes de 
Perſe, en eſperance certaine douurir finalemencle chemin de la 
Carhaie. Mais les guerres qui s'enflammerent incontinant entre 
les Turcs & Perles, & les voleries des Barbares 1nterrompirent ce 
loiable defſeing des marchans de Londres,& quant al'Emperevr, 
il renuoya Ramdolph auec dons & preſens, & aucc luy 2. Gregor: 
 AnbeNadew de yyr/7, Ambaſſade certes ſplendide pour la coultume du pais, qui 
Rey en4%2*  furteceu des Londinois aucc bonne chere, & dela Royne aucc 
honneur. | 'E Be | 
's Cer Ambaſladeur propofa certain formillaire eſcript en lan- 
gue Rumenne, &requic qu Alliance tuſt paſſee ena preſence, es 
meſimes rermes & lertresfecreres portees par iceluy, traduite en la 
tangue de Ruſle aucc toures les tettres, fignee de 13 main de la 
Royne, {eelice de fon Seau, & quelleenuoyalt va Ambaſladeur 
| en Rutile pour receuoir reciproquement de la main de I'Empe- | 
| reur'lertres fecretes conceues en meſmes termes, qui feroient en 
[a preſence ſeellecs de fon Seau , & confirmees par le baiſer de la * 
| _-Croix. La Royne accorda cette Alliance auec cette clauſe de re- 
cance de je (rue , En tawt que celles qu elle a cy deuant contrattees auec aultres i 
Princes luy permettront , afin quils fe peuflent tellement ayder 
T'ynVaultre contre leurs ennemis communs, que riennele fift, qui 
ne fuſt loy{tble & de droit: & de paroles de Prince Chreſtien pro- 
mir inuiolablement en preſence del Ambaſiadeur & de fes plus 
fauorits Conleilicrs, dont elle luy donna lettres {cellees de fon 
Seau, ques il citoit par quelque accident reduit par ſes domeſti- 
ques ou eſtrangers,a quitter le pals, elle le receuroit & traitteroir, 
luy,ſa femm@. & ſes entans ,- auec tour honneur digne d'vn > 
grand Prince, luy aſſgneroir vn lieu propre pour ſa demeure, pcr- | 
,  mettroird<cxercer librement ſa religion,& de ſe retirer afa volon-. 
*  eE, Car il auoitinſtamment requts ces choſes, par ces lettres (c- 
cretes. Mais tant $en taulthu'elles contentaſſent cert homme ta- 


\ " rouche 
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rouche qui n'auoit pour. tout droit que ſon plaifir & volonte, 1. Parr * 
qu'en denombrant par longues letrres les biens qu 1] auoit faits 4 7 56 9. 
la nation Angloiſe, il les reproche, ſe taſche contre la Royne dece - Ne 
queelle ne luy auoit pas enuoye vn Ambaſladeur auec le fien ''Emperiur do / 
pour receuoir de luy le ferment , la reprend dene faire pas afſez Hauer de / 

1 , S A j | Des uſſe indiene | 
eſtar d'clle meſmes, & d'eftrepartrop addonnee aux affzires des. ,vnretes 4nd 
marchans quoy qu'iridignes d'vn Prince , & foupconnant les gw, 
marchans deftre portez contre {on bien , ies ouitrage de meſpris 
&intures , comme pertonnes fordides qui poucrchaſſent plus-roſt 

leyr gaing que Thonneur de leurs Princes, les menacant d'vne / 
facon barbare dz reuoquer les priuileges qu il leur auoit ottroyez,/ 


| .Ce que neantmoins il nefitpas , eltanr appaiſe parles doulces 


lettres que la Royneluy efcrivit par 7enquinſoz, mats ſenfonſtra. £2 rw; 
tout le temps de fa vic fortdiligent ala cherir & honnorer comme 
vne ſceur,la follicitant ſouuenr de confirmer plus ſolidement cette 
Allliance , & aima grandement les Anglois par detlus/es aultres 
nations. - : 7 


: 6 | / j i , \ D FL 5 v; 5 
| De Muray avoit lors prepar6 ſonretouren Efcoflle , laifſant ala |MT2 


| Royne d'Angl. 4 DefN orfolc, & aux aultres, cfperance du reſta- dels nyne#s(* 


bliſement de la Royned Eſcofie, quiacette fin auoit retenu les © 
Elcoflois qui cerchoient ale tuer,aucc defenſes dempeſcher fon 
retour. Eſtant premicrement venu a Edenbourc , il conuoqueles 
Nobles quieſtoient a la devotion deia Royne, foubs couleur de 
conſulter auec evx pour ſon reſtabliſiemenc. Mais De Hamilton 
Duc de Chaſtsllerant Lieutenant du Royaume eſtabli par la 
Royne, & le Baron de Herz «'y eſtans rronuez des premiersſurles 
lettres que comme trop credule ell: leur auoit efcrit, De Muray 
qui ctaignoit deſtre par euxtrompe ,lestrompe iny meſmes ,les 


« faifaint mettreen priſon, ſans memes atrandre 1 artiuce des aul- .- 


tres , & pourfuir aufſitoft par les rigucurs de la guerre-tous les 
faureurs dela Royne. FAERr $herT 

. Cer ate fait covurir bruit par rourel Eſcoſle , que De Xaray yi Nunds 
auoit accorde auec El;zabeth, que ie icune Roy lcroi donne pour pur "*/co/]* cos 
cſtre nourrien Angleterre,les Chaſtcauxd Edenboure.& de Ster- 7* 2f 279 
in torrifiez de garnifons Angloiſes , Dunbricon prins par force 


au profic des Anglois,& De Muray public legitime Succeſleur du 


RoyaumedEicolle, arriuant que le Roy movuruſt fans lignee, 


pour 


162. 5g ELIZ ABETH © 


1.Panrie ; pour ſertenir comme beneficiaire 4 Elizabeth. Et ce bruit Sacreur 


"Sb vp. & diuu!gua detelle fagon, 8 par vne cerraine probabilite frappa 
© *: rcllementleseſprits des hommes par toute la grand Bretaigne, 
Flixubeth 3em- ag Elizabeth eftima eſtre obligee d'effacer ces taches, pour ſon 
£2. honneur & celuy de De Afnray. Ec partant declara de parole 
\ Royale par vn umprimE, que ces choteseſtoient tres cfloignees 
de 1a verite , & cControuuces par Ceux qui enuivient le repos des 
deux Royaumes. Que depuis la dernicre venue de De Myray cn 
Angleterre, il ne $eſtoit paſſenideparolenideſcript, entre elle 


ou ſes les Miniltres & luy , aucune pation qui fuſt venue aſa” 


cognoilſance. Mais que le Comte de Lepos aycul du icunc Roy 
Fauoir price ; u/il fult enubycen Angleterre, s'ilne pounoir cn 
Eſcoffeeitre afleure contre les complors des meſchans. Aﬀeure 
que<llerenoit pour faulx le bruit qu'on faifoit courir de De Muray, 
& De: Hertford, qu ils aulient accorde enſemble , de sayder 
muruellement I'vn laultre pour occuper la Coronne des deux 
Royaumes. Qu'iln'auoitpas tenu aelle, quel affaire de la Royne 


#:i:4: dElcofſe &de lon filsne tuſt tranſigee, & queelle trauailleroir ace 


*yne#£0j* quelle la fuſt.Er de faitelles'y employa fort , quoy que trauaillce 
__ d'vncoſteparſcuuie inveterce quine meurt iamais entre les fem- 
mes Princeſſes, & daultre par la commiſeration de la tragilite 
humaine qu'elle remeinoroit ſouuent, = | 
|__| Cette commileration fur de beaucoup acreue , & cette 


crainte diminuce par leslertres plcines de teſmoignages d'amour 


Tv214i/e pour lz que la Royne d'Elcofic efcriuit a Elizabeth, & les ſaintes pro- 
Por reablr | |» *,, Sp , . 
{ane re-49:7- mefles quelle luy fit en eſchangede | humanie qu'elle luy auoit 
monſtree , & pour lamour ce la tres eſtroite parentequi eſto!t 
_ entre elles, de n'auoir iamais aucun defſeing contre clle,8&n 
vouloiremployeraultre Prince pour fon reſtabliſſement. Ec cela 
fut cauſe, qu'E{:2abeth 5 employa enuers De Mnray par VV oo 
ſon Secretaire,& enuers les aultresEſcoſſois,pour la faire reſtablir 


enſa premiere dignite, ou obtenir w_- portaſt le tiltre Royal 


contointement auec fon icune fils; ftnon , qu'elle peuſt au moins 
paſlerlereſte'de ſesioursen {a maiſon,pres de ſes amis,anec liber- 
te, ſeurte ,& honneur. Mais elle ne peut eſmouuoir De Mara 
qui renoit deſ-ia le manimenr des affaires. | 

Enices tours la courut quelque petit bruitentreles plus nota- 


|S; oo 
DiCct, 


le Come de Lidineton , & l'Eneſque de Roſe ayans les efprit 


Ls 
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bles, que le Duc de Norfols debuoiteſpouſerlaRRoyned'Eſcofle, r. Parte, 


& cela.cſtoit dwuerſement fouhaite ſelon les divers partis :\les Pa- 156 9. 
piſtes eſperans delle, quelle pouruotroit a leur Religion : &les. | 
aultres deluy , quil pouruoirroit a laRep. Ercertes la plus.part 0ndelibere/c- 
yoyans la Royne eflvignee de ce mariage, & que les Princes 77" 4: 


| Ns IR R marier le Dur 
eſtrangers ennemis de I Angleterre portoicnt les yeux & les 4: yorfalc auce 


ceurs lur ia Royne d Eſcofle comme herittere tres certaine d' An» {Rome #E 
gleterre, eſtinerent, que pour fonder le repos &retenir la Royne ©2* 
dEſcofle dans les bornes, il eſtoit phis expedient qu'elle fuſt ma- 
rice auec le Duc de: Nyrfolc qui cttoit le plus grand & noble de 
:ous les Grands d Anglererre,aime'du peuple,& nourrienlareli- | 
gion des Proteſtans , qu'ava Princeeftrangerquipar ſon moyen 
mettroicl'vn &laulere Royaumeen danger, & en apprehenderoit 

| heredite,laquelle ils auotent touſtours fouhaitce des le commen- 
cement eſtrereiinicen vn Prince de ſang Anglois le Roy d'Eſcofle 
arriuant a mourir. Propolerent delenuoyeren Angleterre, afin 
que comme il en eſtoit le vray heritier , eltantnourr: & cleue en- 
tre les Anglois ,il leur fuſt plus cher, rout ſcrupule de religion 
oſte, & El:zabethTayant en ſa pyifſance, exempre de toute appre 
henfion de la part du Duc, & de la Royne dEſcolic. Erpour 
empeſcher quele Duc nartentalt contre lay, &Vobliger aVaimer 
plus cherement , reſolurent de le fiancer par promeſſs de furur, 
auec Marguerite la fille vnique & fort iteune.Entre leſquels furent 
'cs Comes 4 _Aronaeli, de Northumberland, de weitmorland , de 
Su(ſex, de Pembreoch , & de Sounthamptonne, pluſteurs Barons , & 
De Leiceſter meſlmes ,fans qu on putiile dire s'il le faiſoir ſerievc- 
ment & {incerement,ou par diflimulation,pour machiner la ruinc 
du Duc. Er neantmoins eſtimerentrous , quille falloic premierc- 


ment COmmuniquer 2 la Royne, $'en remettre a [a volonte , & 
quelle y debuoir preſcripre des concitions, pour leſalur &ſcurte 


elle & de la religion. Mais prenez ,s'il vous plaiſt, vn ſommaire 
de cet affaire, ſelon'qu'ils'>ſt pafle des ſon origine,delaconfeffion 
par eſcripr cu Duc meſes, laquelle ray veue, & des memoires 


ON / Premiere pro! 
h de l'Eucique de Roſſe, qQU1 Seft rrouue en [a plus-part de rour ce emieye props- 


Gtion de re mas 


qui s'y eſt paſſe. * | ©, riage faite au 
, \ 3 , 4 | Puc pat De Lis 
Lorsque les Deputez s aſlemblerent iYorc Vannee precedente, Was ans 
5 ueſque de Roſſe» 
2 bandez 


164 | ELIZABETH | 
1. Parts. bandez 4 ce quils attotent a faire , traiterent auec le Ducdelc 
15 69. marier auec la Royne d'Eſcolle, comme fit du depuis De IMnray 
luymeſmes cn la maiſon Royale de Soubthampronne, ou cſtanc 
en dcuis tamilier & particuher avec le Duc, il fit feinte de ne de. 
ficer tien tant, finon.que les aftaires eſtans pacifices en Eſcofle, (a 
tres chere {ccur tultreſtablie en fa premiere liberte,pouruey qu en 
ſinccrite de cceur elle receuſt ſes ſubiers en grace comme aupara- 
uanr, toutes oftcaſcs de part & daultre miles en oubli perpetuel: 
decraindre toutes-fois, que {tele prenoit aſa volonte va mari de 
France, ou d'Eſpagne, ou d Auſtriche, elle ſe portaſt a vanger fes 
iniures ſouftertes,changer larcligio receuEen Eſcoſle, & creer des 
dangers. a Ang. Er pour preuenir ces inconueniens promit 
de sernployer de tout ſon pouuoir, a cequelle quis eſtoit marice 
preimicrement a vn enfant, puis a vn icune homme imprudent, & 
tinalement a vn furieux (ce {ont ſes termes ) ſe mariaſt lors 4 vn 
Ducdeiugement meur, dou naiftroientla ranguillite des deux 
Royaumes, la {curts des deux Princeſles , & ſtir tout lafermete de 
la Religion: Safſeurant, que pour le refpe& qu'il porteroit alaR; 
d Angleterre,ilretiendroi plus heureuſement TEſcoſſe en Vami- 
tic des Anglois, & ameneroit la Royne d'Eſcoſle 3 la vraye reli- 
gion laquelle i] anoit embraſſce, | | 
Ol: Il en communiqua auſſi auec la Royne d'Eſcofle par lentre. 
| miſe de Heluim, & luy offrit tres officieuſement des'cmployer. 
pour Vaccomplir. Mais le Duc fit reſponſe,qu'ilne pouuoit pren- 
dre de reſolution touchant ce mariage, quelle ne fe fuſt premie- 
rement purgce des crimes qu'on luy mettoit ſus. Er neantmoins 
I'Eueſque de Roſ/enecefia de 1'y artirer ſoigneuſement & de tout | 
fon pouuoir, voyant qu'il en reculoit aucunement, ] 
conſexldeThroc= Peude jours apres Throcmorton accolte le Duc en la Maiſon 
_— Royale d Weſtmeiter , & luy ayant proteſte vne affection fingu- 
liere portee aluy rendre'toute forte de debuoirs , luy communi: | 
que Vaduis qu'il auoit eu, que De Lejcefter debuoit traiter aucc 
| luyde le marier-auecla Royne dEfſcofle, luy dit qu'1l le rrouuoit 
eſtrange puiſque luy meſmes auoir recerche de fe marier auec 
elle, & Iadmonneſta amiablement, s'il enalloit ainſi, deluy-de- 
' ferer cethonneur puiſqu'il Vauoit recerche le premier : s'il in{i(: 
zoit dauantage, de le retuſer ſurce que les Eſcoflois laccuſoient de 


- p:uftcurs | 


W3 Y 


x \ | 


ROYNE, DANGLETERRE”. 165 


plufieurs crimes.Quant amoy neantmoins,9': i}, ie d. ſirefur tour 1, Panrre, 
quelle foit mariee auec vous, tant pour P(uruoir 41a vraye reit- 15 6 % 
g19n,que pour faire qu elle deper.de emticcement &teulement de 
noſtre Royne: & vous pre-aduertis, de vous afſifter du conicil de 
De Leiceſter. Car vous ne pourricz p.5 aileient obrenir de vous 
meſmes, le confenteiwent de la Royne, | 
Deux tours apres, De Zezceſter propoſa laffaire an Duc, & en Projoſtion faite 
receur de luy la reſponle que Throcmortorluy auoit ſuggerce par  2* Lucejter 
aduance, & quand ce vint aux crimes , les arteniia felon les infs © © 
. trations & afſeurances qu'il en auoireucs de R. Cazd:h,duquel 
"qony que ſuſpe& ilrecommanda au Duc de fe ſervir. Apres cela 
i! en communique au Comte de Pexbroch,& le Duc au Comte 
a Aronde!,lefquels aucc Throcmerton eſcriuent ala Royned'El- 
colle, & luy recommandent le Duc pour mari, comme De Mu- 
74) auoit autli fait auparauanr. Le Duc luy eſcrit parcillement, 
telmoigne ſon amour, & offre tres amiablement {gn ſervice, & 
des ce teps1ia leur communiqua toures celles qu'il luy efcrivir,& 
qu il receur/delle. Pour eux, ils eurent avec |Eucſque de Ro//e des 
diſcours ordinaires & familters du moyen de faire ce mariage, & 
"le 20, Mai 1558, firent propoſer ala Royne dElſcofle par-Cardiſh 
ces articles eſcrits de la main de De Leiceſter. Ou elle n'entrepren. Arlicles de mas 
aroit rien en la ſucceſSron du Royawme & Ang. au preiudtce de ls rag Lang 
Royne , Ou des enfans qui pourroient naiſtre d elle, Paſſeroit ligue: cſs. | 
#ffenſiue > defenſine entre les deux Royaurnes. Aﬀermiro't larelizion 
ages Proteſtans en Eſcoſſe. Receuroit en grace Yes Eſcaſſois qui luy 
_ eftnient lors contraires. Revoguerott | 1ſhtnat par eile fait au Royanm 
a Ang. au Duc d Aniov. Prenarois pour mari quelqun de la N o- 
bleſſe Angloiſe, & nommement ie Duc ae I orfole, Et luy promi- 
rent au cas queelle accordaſt ces articles, de la faire reſtablir au 
pluſtoſt en ſon Royaume, & confirmerenla ſucceſſion de celuy- 
d Ang. Elle les accorda prowprtement, hor{-mis que pour VAllt £4 !es accords 
ance elle s'excula de n'y pouuoir reſpondre, quellen'cuſt pre- 29 
mierement conſult6le Roy dg France,& quant a Vaflinat du Roy- 
aume d'Anglererre, proteſtanecn auoir fait aucun,8& neantmoins - 
de trauailler, s'1ls le defiroient, 2 faire que le Duc d Aniou y re- 
noncaſt : & les admonneſfta, de procurer ;ſur toutes chaſls le 
conſemement de la Royne, de peur que laffaire ne tournaſt au 
= | FS -4 pu pretudice | 


} 
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— 


eſtimerenc neantmoins,qu'il falloit auparauant ſonder la volonte 
depluſicurs Nobles, qui pour la plus-parr prettercnt leur conſen- 


F-1 - rement, A condition que la Royne donneroitle f1en :; & les Rois 


| de France & d'Eſpagne ne legeprouucrent point, mals {eulement 
apprehendcrent De Muray , & que comme 1} auoit efte Je premier 
\ © '"2propolercet affaire, & promettre de 5 y employer de rout fon 
pouuoir, il tuſt auſh le premier aVempelcher. Is citotent routes- 
fois rombez d'accord , que De Liaingtron cu on attandoit lors, 
ſonderoitle premier Iintention d'EL;z4be:h. Cependant le Duc 
declare au Baron de Zumlay tout ce quis eſtoir paſſe en cert affaire, 
 & a pejine peut 11 obtenig de De Leiceſter, de pouuoir conſulter 
quelques aultres amis. Il en fit neantmoins you apres QUUerture a 

| Cecile du confentement du Comte de Pembroch. = | 
D-Meing de live: En meſme temps L. Dacray {e miten telte denleuer laRoyne 
ror is Kojne  prilountere qui eſtoit lors a Winfeld pais de Derbe, (oubs la garde 
4 du Comte de Shropſhyr.De N ortbumberland quieltoit de lapartie 
Fi} en donna aduis au Duc, mais it defendic de-le faire, craignant 
qu'ils la mariaſfent auecI'Eſpagnol,&elperant d'obtenir bien toſi 

le conſentement d'E/zzabeth. | | 

On done aduis Le bruit de ce niariage eſt auſhi toſt porte aux oreilles de la 
- = 1 th * Royne par ces ruſecs & curicuſes courtifanes qui flerent aufſ roſt 
= ti - ſecrets des amans. Le Duc ayant recogneu cela, trauaille de 
rout ſon pouuoir aen faire faire promptement la propoſition ala 
Royne, & y employe De Lezceſter, De Penbroch, & T hrocmorton, 
De ? eiceſier def: De Leiceſter difffere & remer d'vn iour a ]'aultre, comme s il attan- 
-oure Paſſerez doit vn temps opportun. Mais Ceczle voyant que le Duc eſtoit 
59% . defiaengrande inquierude, laduertit de declarer luy meſmes [af- 
faire ala Royne, pouroſter au pluſtoſt rout ſcrupule & a ſoy & 3 
elle. De Lerceſtey au contraire rofnpt cer aduis,& luy promet d'en 
faire*luy melmes [apropofition a la Royne, lors quelle iroitſe 
- promener aux champs. Mais tandis que par ces doulces courtoi- 
fies il remer cet affaire d'vn iour a Vaulrre, la. Royne eſtant a Far- 
nhame fait approcher le Duc de ſa table, & auecc vn graue & leri- 
eux ſoubs-ris | aduertit, Owe celuy qut (e repeſort ſur vn conſlin print 
garde 4 ſoy. Finalement De Leiceiter eſtantaTichfielde _ 
| SEES mal, 


_ 


1-Parrie, preiudice delle & du Duc , comme elleauoir —_— experi- 
1569 ment au mariage de Dar/ay contracte {ns ton conlentement, IIs 


a ep aac aA,., Wy eo ww ADL 


ws ©» . 


mal, ou certes en firſemblantr, &.eſtant viſite & doucement con- 
ſole par la Royne, fur ſaifi derelle crainte, qu#elle la peut aiſement 


a7erceuoir., a veoir que ſon ſang & ſes efprits fe reſerroient au 


dedans.de luy, & cela fur cauſe, quapres luy auoir demande par- 
don auec ſoulpris & larmes, il luy racorita tuure Faftaire des ſon 
commencement. LCL | 

En ce meſine temps la Roynetirale Duc a part envnegaleric, 


_ op ellele reprint aigrement d'auoir demande la Royne d'Eſcoſle 


en mariage ſans la permiſſion , & luy commanda des en departir 
pour la fidelite quil debuoir a ſa Princeſle. 11 le promit fort vo- 
lontiers, & commes'! Veuſt ene du rout en melpris , ne craignir 
point d'afleurer., que les reuenus qu'il auoit en Angl. iveſtotee 


; moindres, que ceux du Royaume d'Eſcofle lors miferablemenc 


eſpuiſe parla guerre, 8& que quand il eſtoiten fon ieu depaume 
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1: Parti. 
I569. 


L2 Royne ve!i871 
le Due. 


de Norwic, il te fembloit eftrecn quelque fagon egal a quelques 


Rois. Mats ce courage commenca auth toſt as'abbatre, & remer- 
quanta la face & parole de la Royne , queelle $'irritoir de iour en 


tour plus fort, & que pluſicurs Nobles feretiroient peu a peude 


{a familiarite , luy rendans a peine le ſalur & luy rompans auſh 
colt diſcours, il S'achemina a Londres fans conge, & eſtant ſur le 
chemin print logis ches le C. de Pembroch, qui luy confeilla 
&auoir bonne eſpcrance, & luy donna quelque ſoulas en ſon af- 
fiction, Ce meline tour Eliz2hegh retulſa routeen colore, de libe- 
rer la Roynepriſonnicre, al Ambaſladeur d'Eſcoſſe quilen pria, 
& commanda qu'elle cult a ſe comporter paiſiblement, fi ellene. 
vouloit veoir bien rot {ans teſtes,ceux jur leſquels elle Sappuyoir 
le plus, | | {Os 
Comte deſcia le bruit dece mar.ageſe diuviguoir de plvsen 
plus , & lAmbaſſadeur de France prefloit fort la liberte de la 


-Royne &Eicofle , plus ala perſuaſion de quelques Anglois, que 


par le commandement du Roy de France, on en printdetoutes 
parts de nouucaux ſoupcons, & Cecile qui atouſtours ſoigneuſe- 
ment vucille pour [a religion & la Republique, cut Teſprit bande 
a recercher que ceſtoir decet affaire, Il eſcripr donc a De Suſſex 
Gouverncur de lafrontiere ſeptentrionnale,intime ami 8& proche 
parent du Duc , que s'thaprenoir quelque choſe de ce mariage 
i|en aduerriſt la Royce. Ie ne [cay point quellereſponle il luy ” 

| —M "Pp 


Le Dac ſe retire 
de la Court, 


Cecile recerchbe 


cet aſſaue, 
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1.Partre, Ec coinme 'on eut remarque, que le Duc auoit eu auſſi roſt des 


[ II. deuis ſecrets auec De HMuray Vice -Roy d'Eſcofſe en la maiſon 


Royale de Amtonne, G. Carre fils du Baron de Hun/ſaon fur en- 
noye:{oubs main: vers luy pour en tirer' ce qu'il luy voudroir 
declarer de ce mariage. Cependant le Duc eſpouuante de ce 
faux{bruic de rebellion en la froatiere Septentrionale, qui cſtoir 
_ diſfipe, & alleure par De Lerceſter qu il debuoit eſtre empriſonne, 
wal | 4 gene , feretira a Nottolc, tandis que les amis qui! auoir a la Cour: 
Narfolc, deſtourneroicnt cer oragequi le Menacoit , ce quiis lyy promi- 
| rent faire, & que luy meſmes par bumbles lectres & prieres ad- 
douciroit le cceur irrire de la Royne. Mais on auoit mis ordre, que 
quelques vns ſe renans pres deluy remarquaſſent ſes mouuemens, 
{es deſſeings, & 2 conrtenance. Ne trouuant aucun ſoulagement | 
entre les fiens , & eſtantconſcille par De Heidow , De Cornouaille, 
| &autres des principaux de cette contree [a, de recourir ala mile- 
ricfde de'laRoyne 511 fe fentoit coulpable de quelque mal , i 
demeurafiotanit fur-les doubteux ſoucis quele tiroient de part & 
01:4 murmur; Gaulre, Cependant route la Court eſtoir en ſuſpens , par vne 
1 0 = foupconneuſe qu'on auvit quil ſeportaſt a rebellion, & 
tient on qu'on auoit delibere dee desfaire de laRoyne d'Eſcoſle, 
$11e ]cfaifoir. 
Ureturaezls Mais comme 1 elfoir bon de ſon naturel, & fort conſeientieus, 
Court, il,ne pecha contre aucune loy de Maicſte (car quant acelle d Hex- 
. 14.8, portant defenſes ſur pcine de leze M. deſpouſer les enfans 
des {ceurs , freres,ou tantes du Roy, Edouard 6. lauoit abolic ) & 
de crainte qu 1] eur que par ſoupcon on fit plus mauuaistraite- | 
ment ala Roync d Elcoflc ,ilcfcrit aux amisqu'tLauoit en Court, 
leur fair entendre qu'il Seſtvir retire en fa maiſon par crainte de la 
| prifoq , , &pour remedierauecle remps & par fon abſence, aux 
mguuais bruits qui ſont touftours bien venus & receus ala Court 
8 apres auoir humb! cement demance pardon ,S y achemine auf 
roſt. 
A fon retour, eſtant 4S. Aubain Outs ſerviteur du Comte 
d Arondel luy fur enuoye au deſceu de Throcmmorton & de Hum/a) 
quiauoirdeſia eſte empriſonne. , pour [aduertir de prendre toute 
la faultcſur ſoy ,i&ne Sen deicharger fur De Lerceſter ou aultres, 
pour ne - faire de ſes amis ſes ennemis. Ex, Fits-Girard frere dil 
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Comte de Qsi/dar Lieutenant de Ia Compagnie” des Gentils- x. Parris, 
hommes des Gardes va au devant, le tire de la, &emmene "7, 

' aBirnham a 3. lieves deVinſor , oueſtoir la Royne, a laquelle 
quatre tours apres | Abbe de Dunfermetlinrend letrres de la part de pe Muray def- 

' De Muray, portans que le Duc auoir traite ſecrerement auecluy awe Poffare. 
cenla maiſon Royale de Hamronne., pour obrenir ſa faueut en ce 
mariage, & luy auoit fait de grandes menaces en cas de refus, Que 
pour cuiter les embuſches d'vn certain Nortow qui Taguertoita 
{on retour pour le tuer,il en auoit donne ſa promeſle au Duc.Que. 
le Duc Vauoit affeure,que ni Norton ni aultres n'attenteroient a fa 
vie, & peu apres requis par lettres eſcrites de marques contre- 
faites, de preſter confentement ace mariage. Quiil uy auoit fair 
entendre par De Bozde, quil nabandonneroit iamais la Royne 

WU CElcofle;, & au parius que les Miniſtres dicelle auoient au- 
cunement perſuade au Vice-Roy , quE/zabeth avoir conſenti = 


| | 2 cemariage , & donne eſperance a elle meline, de ſueceder 
WF au Royaume d' Ang. E!:z4heth $aperceur .aufft , que pouratti- + 
: rera ſonparti quelques Grands d Angleterre , elle ]Jeur auoir fair 


entendre, qu'elle entreprenoit vn affaire pour la ſeurte de la 
2 Royne, & le ſalur tres certain du Royaume. FF 3 ] 
Le Duc qui auoit cu finement commerce delettres auec V'E- 
uelque de Roſſe, De Leiceſter, & Throcmorton, lcsfailant porterſe- ,, 
cretement en des boureilles a biere,eftant en cetemps/1a examine priſonze, 
fur le fair de ce mariage, apres en auoir confeſle la plus-part, 
auoir efte aſprement repris deſtre parti dela Courtfans conge,& 
accu{c dinnouer, eſt enuoyec cn 1a Tour de Londres foubs la 
_ garde de N-u7/ Chenalier dore. Deux tours apres | Euctque de R. 
eſt auſh examine, R74o/fce Patrice Florentin duquel luy & aultres 
le ſeruoient familierement, donne en garde a F. ae Walinham, le |: av 
C. de Pembroch cormandede te teniren a waifor , & foubs mis «; 44: | 
1VNexamen priue. Mais a cauſe de fa noblefſe & vieilleſie, on lay | 
accorde, que parce qu'il ne\cauoit pas eſcrire,ſaconteiion ne fe. 


1,1 | if pointredigee par eferir, Pais on chafle dela Courr quelques 
. |» Grandscomme complices, !eſquels prefenterent rcqueſte &de- 

1te - = = F ; > 0 

$6 manderent pardon, apres auoirrecogrn quils auoient confenti ,,,,,,,.,.>,, 
| | 


auecle Duc a ce mariage,, lequel Pe Marayauoitpremicrement demander* jars. 
Sa Et : wot ang 
propoſe; detelle faconneantmoins, quete Duc, JaRoyned Ef 
| -/ coſle, 


_ 


+ 
—— 
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i. Pantry, coffe, &cux avoicnt eſte d'aduis, quelachoſe fiſt raportee ala 


156 9, 


* LibeXes 6eutie 
,EMLrIQ2E, 


Royne,premierqu oryen contactaſt, Les Camtes de  ortbum- 
berland & Weſtmor land afſociez en ce deſſeing,fient parcillement 
leurs ſubmiſſions a De Sw//ex Gouuerneur de [a frontiere Septen- 
trionale,& le pricrent dinterceder pour cux cnuers laRoyne, On 
ficauſſi courir pluſieurs libelies contre ce mariage, la Royne d'El- 
cole, & le droiten vertu duquetelle vendiquoir ' Ang. comme 
plus proche hcritiere, auec vne fi grande effronterie,que la Roy 


"ſerclolur den taire des defenſes par vn Edit ſeuere , & enconni- 


--parles femmes , car celaeſtoit auſſi en debar. Mais i 
. Ingenument du depuis en Tes Commentarres , 


ueant avec [Eucſque de Roſſe, lay permit d'y reſpondre,comme 1! 
fit auſſi roſt par vn aulcre liure intirule Morgan Philips, par lequel 
il ſouſtint Fhonneur de la RoynedEſcofle , quelle auoir droit 
de ſucceder, & que le Royaume pouuoit eſtre tenu & gouuerne 


recogneut 
1] en auoir tire 
lesraiſons quifaiſoient pour le droit de fucceſhon, de ©4 Brown 
premier Iuſticier aux Placers communs, & de Cazel, tous deux 


| fort entendus au droitdes Anglois, | 


Chapin//itel vi- - 


en en Angl & 
pour quoy. 


- 


Marquis de Cerone , auec lettres de'Eſpagno! qui ſembloit en 
auoir perdu 1'vſage , ſfoubs coulcur d'accorder les differens qui 
eſtoient. pour les commerces, mais tn effect pour remarquer les 
ſuccez de la rebellion qui debuoit naiſtre bien toſt, & commander 
aux ſoldats qui debtioient venir ſecretement de Flandres, ſelon la 
promeſle du Duc #A4the qui auſſi auoirenvoyepour precutrſeur 
La Motte Gourrneur de Dunquerque habille en marelotr, afin de 
remarquer les ports, comme luy meſmes telmoigna du depuis, 
Mais quand on eut deſcouuert , que ce Marquis eſtoit ſculement 
ſubſticue par le Duc &_A/be qui Veſtoir luy meſmes en ce qui! 
neſtoir que ſimple Lieutenant , on fir doubte, {1 on debuoit trai- 
ter auec luy comme auec vn Ambaſſideur. La Royne neant- 
moins declara, qu<elle le vouloit recognoiſtre pour Ambaſladeur 
de 1 Elpagno!. Mais comme il nefaiſoir paroir d'aultre charge 


En ces iours la vint de la part du Duc d'Albe Chapin Vite! 


que de demander largent retenu , elle deftreuſe de paix Iadmon- 


neſta de procurer vn plus ample pouuoir, pour accorder les at- 
fires, Mais tandis quFatrand, le bruit de la rebellion qui deb. 
aoit arriner en la frontiere Septentrionale s avgmente, 


De 
ws 
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| Decerrerebellion ( pour reprendre la choſe de plus hau't) 7. Parrtie, 
eſtoic ve valeger bruittur lenuee d Automne,, lequel ayant eſte 7; 5 6 FE 
meſprite au commencement, $ acreut auſli roſt par le moyen des 
k:cquentes aſſemblees des Comes de I orthumberland, weſtmoy- 8. b:7.on 5en- 
land, & aulgres : de forteque De Suſſex Gouuctneur du pais les fir ©5993 
venir vers luy , & s enquird ewx couchant ce bruit, Is ne denie- 
rent point eN auotroutl parier,, mais bien deneftre coulpables, & | 
aucc plutieurs grandes proteſtations voyerent leurs vics aufer. - 
uicede la Roync contre tous rebelles : tellement qu'il les rennoya 
en leurs maifons,auec pouucir meſmes de s'enquerirdes autheurs 
dece bruir, quincantmoins $ acreurt detelle facon, que1a Royne | 
ekimant qu il ne failoit rien croire temerairement de ft grands 
homwmes , leur fir commander par De Su//; x, de ſe rendre au pluſ- 
rſt a Logdces,pour ofter tout ſoupcon. Touresfois De Su/ſex par 
ic nc {cay que] conſeil leur commanda de [aller trouutr,come s'tl . 
cuſt voulu les dqoſulter fur quelque affaire de la province. Ils ter- 
gtucifent au commencement , & auſſitoſt refuſent rout 3 faird'y ' 
aller, Cela donne ſdviet a la Rogne de leur commander yar 
lertres peremptoiresqu'elle leur eſcrir & fair renir en dilizence, 
qu'en quirant toute excuſers.cuſſent a comparoir incontinant en | 
{a preſence ; & ce afin de les eſpeuuanter & deftonrnertour a fait = 
de cette rebellion , ou bien les F faire tetter precipitamment, 
» . : Ul . 
auant qu1ls euffentrallie leurs force & que 12 choſe fuſt en fa 
maturiiE. Carils tenotent du {ecours cache, que les Eſcoffois 
liguez & le -Duc 4+ Abe debuoient faire deſcendre 2u port Ge 
Heripoul quicken TEueſche de Dunelmes, comune i! parur du | 
, depuis, | : 


ns 1 Siroſt que le Comte de I orthumberland cut leidxes letres, 
u\- comme il eſtoit d'eſprit facile, cou!pable enſa conſcience, fort 
i. ffcionne ala religion Romaine,en colere de ceque pardroir de 
t Maicſte ou de prerogative aux Mines Royales , on luy auoit ofte 
ar | vneriche mine de cuyure touuee en faterre, en quoy i] iugeoit 
oc || quonluyauoit faitrorr,8& routesfois repeu d'yne finguliere eſpe. | 
ch rance de laclemence dela Royne, il tut engrand donbre s'il deh- 
if. | voitouventuir,oufercbeller. Ses amis & fernireurs defia prepa- 
-b. rez a rebellion le-voyans floter ence doubre Te prennent vne nuit 
a deſpourucu, & crians continuellement & a pleine eſte , cue , 
Dc 34 S E 2 | Oſwe} 


SP 
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I-Paxtis. 0/wel, Viſfrop, & Panghamſesennemuseſtoient arriuez auec yne 
15 69. troupe de gens armez & preſts dele prendre priſonnicr,le pricng, 
coniurent,& ſomment de ne manquer aſoy, afes amis,ni a larel:. 
- gion de ſes peres: Valſeurenr, que les Catholiques eftoient lors en 
_ arnfts par toute I Angleterre, pour reſtablir la religion Romaine: 
& pour exciter la mulcirude, tqnnent rumultuairement lc tocfin 
par les bowgades,, quoy quil ney fuſt pasencores temps, 11 fe 
4ctte auſſi coli rout eipouuante da lit en place, fe retire en vre 
- galcriequieſtoir en vn parc pres de Topclff, & la nuir ſuyuante 4 
Blanſperh en la maiſon du Comre de weſlmorland, ou eſtoient 
aſſemblez pluſicurs qui ne ſcauoient que ceſtoit, 

Car. pour ramaller vne multitude ignorante, ils ayoient 
commande aux vas, de {c 1oindre en armes pour dctendre 14 
 Protexze desre=, Royne ; fait entendre 2a daultres, que tous les Grands d Ang. 
NT auoicat conſpire auec cux , de reſtablir la religion Romaine: a 
daultres, qu ils eſtotent vecefinez de prendre les armes, pour em- 
+ |  peſcher quelancienne Noblefled Ang.'ne fuſt foulee aux piecs 
's var des gens venus de nouueau, & lapatrie donnee en proye 20x 
1/5 eportent vie= eſtrangers. Cela les porte violemment dans vne rebellion mani- 

T1 4" feſte, & ſont les premiers quitroublent lapaix publique du Roy- 
T * aume qui auoir defia dure fans eſtreesbranlee vnze ans ſoubs E/:- 
zabeth,y citans pouſlez hardiment & puiſfammenr par N. Morton 
preſtre cnuoye par le Pape pour denoncer qu 'E/zaberh eſtoir 
. heretique, & partanr decheute de toute domination & puiſſance. 


Lex declaration Declarent auth coſt par ya Marufeſte , Cu'i/s r'anvient prins les 
q armes's anltre fin, que pour reſtaviir 1s rel:g108 ae leurs Anceſtres, 

. ofter 4 autres de la Royne les manu Conſeillers, remettre en liberte 
 & gracele Dar ox les aulrres Grands qui auozent efte demis de leurs 
| grades & hoazenrs. Mais quart ala Royne, qu ils ne Vouloient rien 
attenzer contre elle, {« vonocent pour lay ejtre lors & pour tonſyours 
tres obeiſ/ans ſubiets. Et clcriuent aux Papiſtes qui eſtoient par 
tout leRoyarfme, quis cuſſent a ioindre leurs torces. Mais 2U 
lieu de $ affocter auec eux, la plus-part enuoyerent ala Royne, & 
les lettres , & les porteurs dicelles : les particuliers de tour le 
| Royaume, &le Duc de XN orfolc meſmes , luy offrirent leurs (er- 
vices & leurs moyens, & deles employer contre eux. Tellement 

- quelle eſprouua en cette occafion , la tres grande & fingulicre 


- bdclire 


1's efcriuent aux 


Papiſtes. 


LS LS LAS 
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fidelite de ſes ſubiers , & la benignite de Dieu, 21:cc ation de 1. Panyrs, 


races. | 256 be 
Les rebelles fe rendent. premierement a Dunelme prochain Dh o7 


ſiege Epiſcopal, ou ils dechirent & toulent aux, picds les Saintes {ent aux picds 
Bibles , & les liures de la Liturgie efcrite en langue Angloiſe, ©" 
trouuez es Eglifes. Puis celebrent la Mefſe par tour ouils paſſenr, 
5 arrroupent & metrent au champ {oubs des drapeaux , dont les 
vns auotent les cinq playes de noſtre Seigneur peiotes,, & les au!- | 
tres le calice de ['Euchariſtie,R.N 9770x gentil-homme venerable Les Drapeau, 
pour eftre vicil & chauue portant la CroixanccFEnſeigne Co- | 
lonelle : fe rendent a petires iournees wfqu a Chiffordmor qui ” - 

nel} pas toing de Wertherbe, cu taiſans monſtre generale de Var- 

mee le vingr deuxieſme iqur de la rebellion, ils netrouuent que | 
ſix cens cheuaux & quatre mil hommes de pied: & ayans apris re nonire, 


x 


_ que'la Royne d'Efcofle! pour laquelle rirer de priſon ils auotent 


principalement prias les armes, auoit eſte emmence de Turburre 
1 Coutentray ville forte, & &6nce en garde aux Comres de Shrop- 


ſhyr & de Huntingdon : que De Su//ex auoitlene a lcur coſte vne 
puiſſantearmee pour aller contre cux, que G, Bowes tenoit a dos _ 


des troupes de gens d'elire, & auvit tortifie le Chaſtean Bernard: 
que le Baron Scrop & le Come de Cumveriand auoient al: 


| feure Carlil, & leuoient des troupes : 11s ſe retirerent de la, & 


rebrouſſans preſque par outils eſtoient venus, le rendirent a Rabie 1! retournext, . 
qui eftoir la principale maiſon du Comre de Weſtmorland : & 

cuandi'sen furent partis,affiegerent de fort pres le Chaſteau Ber- Prement de 
nardqui leur fut en peude temps rendu a defaulr de viures, & en e_—_—_— Bet 
ſortirent 3 compoſition G. Bowes, Robert ſon frere, & les ſoldars de *** 

ia garnifon anec leurs armes. 

's auoient def- a eſte declarez traiftres a la patrie par la voix du 
Trompette. Ce meſme tour De Su//ex accompagnedu Comre de 
Putiand , & des Barons de Hunſdon, Euer, & Wilbughbay de Par- 
ham, Sachemine contre cux auec ſept mil hommes. Le voyans 
arriue 4 Aclandertang, ils s'efpouuanterentr, prindrent la fuite, & 


S enfuyent, 


| feretirerent a Hexham: puis Vayans auf coſtquite, tracaſſerent 


par chemins ecartez pour ſe mettre a couuert des hayes, & (e ren- 


dirent au Chaſteau de Naworth, ou ayans apris que le Comte de | 


TVirwic, & Clinton Vice-Admiral les tallonnotent auec douze mil 


L 3 hommes _.' F$ 
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ti Patty, bommes du coſte Meridional de I' Anglet-tic,les deux Comtes fe 


retirerent incontinant en I'tſcofſe voiitne auec peu de gens au 
deſceu des aultres , ou celuy de Northumberians dereura cache 
pres de Harclawe en de petires lagert.s champeſires parmi les 
Grathames voleurs fignalez, qui-le lturerent du depuis entres les 


- mains de De Maray. Celuy de weſtaworlanditrouum moyen de le 


On en [agplicie 
 quelques uns, 


\cacher ches Carray Fernihurit & Buch/ui, & cn fin fe fauua en 
Flandres auec les aultres 'Anglois, cu il paſſz vane aſles pauure 
& longue vie, auec vne petite penſion que luy. donnoit IEC. | 
pagnol. Le reſte ſe ſauua, quiparla fuire, qui dans des grotes & 
cauernes . Pour donner de laterreur on fit pendre a Dunelme 
6, Magiſtrats ſubalcernes, & aultres, entre leſquels tur le plus 


" remarque Plombtray preſtre . On auoit auparauant ſupplicic ; 


. On bannut les 
' £4101, 


Fn IO - 


NVouuelle rebel. 


Yorch, Digbay, Fwltrop, } iſhop, Peuemhan. Quelques mois apres | 
on ſupplicia a Londres Ch. & T. Nortens, & quelques aultres en 
aultre part, P Ro 

Apres cela, les plus apparens rebelles furent conuaincus de [eze 
M. 8 bannis , & nommement les Comtes de I orthumberland 
& de weſtmor land, la Comreſſe de Northumberland , la fille du 
Comre de zpreorne, Ed. Dacray de Morton;1.Nenil de Leucſerge, 
1. Swmborne, T. Marquenfeld , Ezr. RaYclif trere du Comte de 


 Suſſex,Ch. Neuil,R.Norton de Nortonconniers, Ch. Marmeduc,& 


Th.de la maiſon des Nortons , R. & CM. Tempeſti, G. Stafford, &. 
enuiron 4o. aultres de maiſons 1lluſtres , dont 1a conuiction & | 
banniflement furent confirmez par le prochain Parlement , & 
pardon ottroye aux aultres qui nauoient point de fonds , & 
n'eſtoient ſortis hoty du Royaume. Ainfi la lamme de cette re- | 
bellion fur en pey he temps elteinte, Chapin Virel quien auoit 
cognoiſſance, comme 1 ay dir,admirant ouuertement celaen pre- 
{ence de la Royne 8& des Grands , mais $'indignant auſſi racite- 
ment quelle Iauoit eſte {1 promprement & facilement, & a venuc 
en Angleterre ſans effect. Be : 

De Tincendie de cette rebellion qui auoit eſteconert,ſortit come 
de cendres vn petit feu a Naworth ea Cumberland pres la vallec 


_ deSeuere, qui fur allume par L, Dacray (ſecond fils de G. Baron 


de Dacray de Gilleſland. Cer homme cy apres la mort du icune 
Baron de Dacray ſon nepucu a cauſe de (on trere aiſne , faſche 
| _ - qu yn 


uk 
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qu'va & grand patrimoine fuſt en vertu dela loy obuenu aſes y, Panrre. 
niepces, le{quelles De Norfolc leur beau-pere auoit fiancees 2 ſes TE 
enfans,uoit intente proces contre clles,mais voyant qu'il ne ſuc- 30% 
cedoit pas [clon ſon defir,ils allocia ſecrerement auec les rebelles, | 
&eſſaya denleuer la Royne d Eſcofle, mais en vain. Er comme 


 lesrebelles fe furent rerirez pluſtolt quil ne penloit, &gurent eſte 


declarcz ennemis de la parrie candis qu'itettoir ala Court, apres 
auoir eu la faucur de ſaluEr}aRoyne, il promitde s'erployer de 
tout {on pouuoir contreeux , &lur ce futrenuoye ena maifon. 

Mais eſtant en chemin, comme on deſcouuric du depuis, il leur 
communiqua ſes deſſeings par meſlagers, &releua leur courage, 

leur faiſant plulicurs promeſles de la part des Ambaſladeurs des 

Princes eſtrangers, & entre aulrres, qu avec les gens de guerre 

quil leueroit foubs le nom de la Royne, il tueroitle Baron de 

Screp Gouuerneur de la frontiere Occidencale , & IEuecſque de . 
Carlil.Mais ne le pouuant faire, il ſuyuirt les Comres qui fuyoient, 
aueclerttres de recommandation addreflces aux Eſcoflois, ſe ſay- 

fir du Chaſteau Greiltoch & aultres maiſons aparrtenans aux Da- 

crays, fortifiale Chaſteau de Naworth, comme $'l y euſt eu droic, 

& foubs couverture de defendre fon bien & reſiſter aux rebelles, 

ramaſla trois mil voleurs des frontieres, & aultres qui cſtojent 

le plus a la deuotion dunom des Dacrays fort cheri en ce pats 

Le Baron de Hunſdo auec les plus Eprouncz ſoldars de la gar- 

nifon de Barwic met au champ contre eux, quine fe fians point 

aux fortifications vonr au deuant, & auec vne armee erdonnee \ 

en triangle & ſouſtenue de caualerie, les rgcoivent pres d vne pe- 

tie riutere qu'on nomme Gelte , ou cerres il fur combaru rude- 

ment de part & d'aultre, & Leonard quoy que boſlu n'obmir rien Les rebeltes [ont 
qui fuſtdigne d'vn res vaillant Capiaine. , Mats la plus-part de _ 

(es gens ayans eſte tw z,il laiſfa 2 De Hwn/don vne victoire qui ne 
luy fur pas beaucoup agreable, 8 ſe retiraen LEſcofle prochaive, 
dou peu apres il pafla cn Flandres, & mourut pavure a Louvain, 
tellement que les imprecations que fon pere luy fir en n:-0urant, 
trouuerent lieu. De Hunſdonlaifſala garde des Chaſts 1 in 
reprint ſur les rebelles, aux (erunteurs di: Duc de N+»: 
Royne par Edir public fic grace ala multuuc a1. 
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Er quoy que cette rebellion luy enſt donne beaucoup d empeſ- 


E!v4b4/b. dozre Chemens dans fon Royaume, fi ne manqua elle point aux Pro- 
ſrcaurs 34x12 teſtans de France, leurs affaires eftans lors preſque deſplorees, 


fer me T ac 
France. 


Rebellion en If- 


{ ange. . 


om 11 0088s 


, 


Car les Princes de mefme profeſſion Vayans cxhortec a defendre 
[a cauſe commune , elle fournic dargent ala Royne de Nauarre 
ſurle gage de ſes ioyaux 8 aultres ornemens, & petmit a H. de 
Champeren trere paternel de Gaw/z qui auoit eſpoule la fille du | 
Comte de Monteoumeri,de mener gn France vne Compagnie de 


cent nobles Caualiers volontaires, {oubs vn Guidon qui portoit 


pour deuiſe La Vexry Me Downs Fin. Entre leſquels 
eſtoient Ph. Butſhid, F. Barclay, & G. Ralegh encores icune,&qui | 
faifoit ſon premier eflay ala guerre. Le Frangois le ſceur,quiou | 
pour eſpuiſer, ou pour defſtourner au moins d'vne aultre part 
les richeſſes d Angleterrequicſtoient abondamment employees 
pour ſubuenir aux Proteſtans , refolut dallumer vne nouvelle 
guerre contre | Angleterre, en ſoubs-leuant les Eſ-offois qui 
290ient tenu le Chaſteau D#xbritoz pour laRoyne dEſcoſle, A. 
quoy'on deftina De Marrigues , guerrier qui eftoit en la fleur de 
{: reputation, maisayanteſte rue d vn coup de mouſquet au licge. 
deS, Ichan d'Angeli, ce deticing $s'#ſuanouit tout a fair. 
IzIrlandenefur non plus ence temps la exempre de rebellion, 
Car E. & P. Botelers freres du Comte d Ormond, qui auoient iniy: 
rieuſement traite leur voilins en Mounſter, refuſerent obeifſance 
aux loix, moleſterent les bons ſubters par pilleries & bruſlemens, 
& ſcliguerent avec 7. Fits;orts de la mailon de Deſmond, Mac: 
Arti- More , Fits-Edmond Sencſchal de Imoquel, & aulires qui 
auoient trauaille avec les Papes & le Roy d'Eipagne , pour reſia: 


 blirla religion Romaine en Irlande, & en chailer Elizabeth. Pour 


raiſon de quoy ils furent denoncez comme criminels d'auoir at 
rente a TEſtat, & P. Carrew les agaca par legers combats dont la 


fortune fur diverſe. Neantmoins ayans ramaſſe nombre de gat: - 


nemens, ils aſhegerent Q«7/quex, & commanderent aux habitans 
de leur mertre entre les mains la femme de warham de S. Leger: 
mais eſtans repouſſez par la garniſon qui forrit fur eux, ils raua- 
gerent miſerablement le pais dalentour. Pour enflammer cette 
tedition , Merdoze vint occulrement de la part de l[Eſpagnol, & 


d Angle- 
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d Angleterre pour leſteindre le Comte d'Ormord, qui a cette fin 1. Pantry, 
perſuada a ſes freres de faire leurs ſubmiſſions. Ils furentricant- "755 
moins conſticuez priſonniers, Mais le Comte obtint de laRoyne x# appaiſee. 
- par ſon afliduelle intercefſion, quiils ne reſpondroient point en 
wgement comme leurs crimes le meritotent , ne pouuant ſup- 
_ porter qu a leur occaſion relle fleſtrifſure fuſt ſur leur tres noble. 
' Maiſon 1 proche de celle-de la Royne, laquelle s'c{ioviſloit & 
elorimioit ſouuent, que la Nobleſſe de certe Maiſon eſtoit de- - 
meutce pure & ſans tache. Mais le Vice-Roy pourſuyuant vi- 
_— les reſtes de 'cette rebellion, leur en peu. de temps 
diſſipee. | | | "Y 
F Quelques troubles furent auſſi excitez en Viſter par Twriogh- 
|; Lernich qui ſe portoit rantoſt ala guerre, tantoſt a lapaix, "+ 2h 
WH fa legerere & Vappetir de ceux qui adminiſtroicnr les affaires, 
| WW Mais 1] fur retenu en debuoir, non rantpar lesgarniſons d'An- 


eletcrre , que par les Hebridiens qui de ces maigres Iles fon- 

i W doient ur ſes poſſeſſions, Contre les incurſions defquels on en- 

\ I uoyoit ſouuent Angleterre grande quantite d'argent pour for- 

c tifier Fentree de la mer: mais en vain, par vn mal hear commun 7, wotheyr 
c. W canta l Angleterre, qua IIrlande, ou tels $'ingerent & font ſou- 4irlande. 


uent receus aux ceuures publiques, qui y preferent fordidement 
leus affaires particulicres, EE EM | 
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SECONDE PARTIE. 


M. D. LXX. 


A rebellion eſtant lors efteinte en Angle- De. Mursy de- 
F terre, le C, de Muray Vice-Roy d'Eſcoffe _— 
-- traite ſoigneuſement pour ſe faire mertre la 2 {coſe emre , 
dy Royneentre les mains , offre a cette fin des {4 mom 
} Olſtages, promet de rendce les. Comtes de | 
Northumberland & de Weſtmorland , & 
tairen ſorte que TEueſque de Roſe comme 
_ autheur de-certe rebellion eſt donne en | 
garde a celuy de Londres. Puis atin d'obliger Elizabeth par quel- Pourfuir /es 41+ 
' queſeruice, eftant entre avec armee dans les prouinces frontieres $4 'cvcker. 
de I Angleterre pour . recercher les Anglots rebelles , en prent 
quelque peu des moins remarquables, & en fin trouue le Comte 
de N orthumberland qui fe tenoit cache auec les voleurs de la 
fronticre, par le moyen de fon hoſte qui le deſcouurit: |'enuoye 
au Lac-Leuin pour eftre garde,& afflige grieuement les habitans 
de la frontiere. EE | "5 08 ; 
Mais en ce meſme mois, comme apres beaucoup de trauaux it | 
ſembloit auoir Veſprit enrepos , allant a cheual par les rues de #f tue. 


Aa 2 EE 28 Limnuch _ 
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I LPartIE. Limnuch que lc vulguaire appelle Lithquo, il fut tue dvn coup de 
"T5 7 & balequile pergaaudeſſoubs du nombril, par De Hamilzon qui ſc 
pj | ', ſauua auſſi roſt en France, ouil veſquit 0. annees, pro- 
| reſtant ſouuent que n ayant peu.endurcirplus long temps fa pa- 
tiencea endurer les iniures qu il kay faifoit, i] en avoir pris (a 
vangeance particuliere. Carillauoit bannipoureſtre du parti de 
la Royne, taitemprifonner, & par menaces dele faice ſupplicier | 
contraint de quiter a vn fien vaſlal vne petite maifon champeſtre 
qui luy eſtoit obuenue a cauſe dela femme qui eneftoit deuenue 
fole, & luy tellement furieux,qu ayant rompula priſon il commic 
ce meurtre. Apres lequel eſtant renu en France pour cfire prompr 
a commettre tel actcs, on ne peutneantmoins luy perſuader d'en 
entreprendre aulrant.contre I Amiral De Coligns, difant ſouuent 
qu'il auoir vange {a iuſte! douleur dont il fe repentoir , mais 
qu'il ne vangeroit tamatis celle d aultruy , ni par prix ni par 
' prleres. Es 
On faitdivers: Cemeurtreen fit parler plufieurs par toute la grand Bretaigne, 
iugemens de lug. leſquels admirerent ſur ce ſubier choſes vaines, & cntraulrres le 
' ſonge que ſa mere auoir fait apres auoir eſte furtriuement cognue 
par le Roy 7aques 5, du Lion & du Fog qui s entre-hurtoient 
dans ſori ventre.ll tutentre les plus prudens ſelon les diuers partis 
quiils affeftionnoient, loue des vns pour auoir chaſſe la religion 
Rom. dEſcoſle, conſcrueleRoy enfant, & exerce liberalite en- 
uers les does, & fur rout envers Bucchanas : blaſnie des aul!-' 
tres, dauoir prins la religion. pour couverture, pour reveſtir 
& ſoy & les fiens des deſpouilles de TEgliſe, & d'vne tres iniuri- 
cuſc ivgratitude inſulte contre Timbecille ſexe de ſa ſoeur qui 1a- 
uoit oblige. par fes biens-faits, Er ceux ci auguroient de leurs | 
{oupcons &'contecures, & dumauuais narurel de pluſicurs baſ- |. 
tards, qu 1l n'eſpargneroit point lefils puifqu'il auoir deſpouille 
la mere de fon Royaume. La Royne dEfcoſſe meſines tur fort 
dolente, qu'vne mort fi foudaine & violente Feuſt emporte, auant 
quileuſt (comme elle dit) expie par repentance les peches qu'il 
auoit commis contre Dieu, fapatrie, & ſon Prince. Mais aul- 
rant quil y cut d Anglois affeftionnez au Duc de 2 orfolc, 


| us Vaccuferent deſtre vn ruſe atriſan de feinte & diſſimu- 
_ lation, 


- -—_ 09% 0M es was a « 
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Lanvir fayuant ce meurtre T, Carrey de Fernihupſt, & Gautzer I T.Pantre. 
Eſcoffois de Buchlui, des plus vaillans de lafrontiere &rte}lemenc 1569. 
affetionnez 2 la Royned Eſcofle , qu ils eſtoient touſiours de- res £/oſois o 
meurez dans ſon parti iuſqu'a ſouffrir lc banniflement 8 la perte /*%ss fone 
de leurs biens,reſpirans vangeance contre la Royned'Anglererre, mo arms +. 
parce que le Vice-Roy auoiten ſa faneucafflige les habitans dela 
fronricre, violerent la paix , & entrans/par force en Angleterre 

 auecles Elcoſſois & quelque Anglois rebelles, degaſterent par le 
fer &le feu le pais voiſin, comme s1ls en cuſſent voulu: faire vn 
deſ&r. Surquoy on enuoya incontinanten Eſcofle T. Randolph, 

pour en vne Afﬀemblee publique donnet aduis de cette iniure 
| aux Grands du Royaume, & que f a caule des troubles qui 

eftoient lors en Eſcofle, ils ne pouuoient reprimer les perturba- 

teurs de la paix, la Royne ſe feroitraiſon par les armes des offen- 

fes qu'clle auoit receves, {ans neantmoins endommager aultres 

que ceux qui Fauroient merit. A quoy on ne luy fit aucuneref 

ponſe, parcequ'il n'y auoit pas encores de Vice Roy defigne,, & 

neantmoins afin de repouſfer |'iniure qui eſtoit faire aux habirans 

d& la frontiere, De Suſſex receur commandement de leucr des 

oens, les mener contre De Buchlui & De Ferni-hurſt, & de pour- 

ſuyure ſeulement en guerre ceux qui auoicnt de nagueres couru 

& pille Ang, auec les Anglois rebelles.Et quoy queles Corntes 

de Huntley & d Argathel qui trauailloient pour la Royne dEf[- 

colle luy euſſent enuoye Trehon pour luy demander trefue, fi 

nele peurent ik arreſter iuſqu'a ce qu'ils euſſent donne' cognoiſ- 
lance des affaires 2 E/zzab#trh. Mais ne pouuans ha deſtourner 

d fon deſſeing, ils vſerent premierement de quelques menaces, ; 

& puts ont recours 2 [a prier deſtre Arbitre pour abolir quel- 
= gu ordbnnances qui depuis deux ans auoienc eſte faires en. 
: come. of per: | g 
© | Pe5Suſſex neantmoins entre en Eſcofſeſur le milieud Apuril, ;, agar 
© © wecle Baronde Hunſdor,, Druray Mareſchal de Barwic , &Var- vangen. 
| I} ncc Angloiſe: brufle par le pais de T /nidſdaic les maiſons & vil- | 
- Þ| ages de Buchlus & des Carreys, deſtruitilacompagne, & rnine 
\ | Ferniharſt + Cralingquieſtoientles Forts de ToCarrep. Enmeb 
- Þ| me temps le. Baron de Scyop entre dans la frontiere 'Qcciden- 
tale &Efcofle , degaſte au long & au large par / _Mvandale les - 

| Aa'3 '__ _ poſſeſſions. 
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. poſſeſſions de Tonſfor & aulcres quijauoient fauoriſe les Anglois 
— rebclles : tellemene que de cerre venue trois cens maiſfons furent 
* bruſles, &cinquante Forts plus ou moins ruinez. 
$- 04 'Peu de tours apres De Seſſex entrant dercchef dansVEſcoſſe. 
| auec Ic Baron de Hurſdon, afſiege le Chaſteau de Hume qui 
eftoit lerefuge des Anglois rebelles, lequel ſe rendic apres qu'on 
euſt preſents le canon. Mais il n'y trouua que deux des rebelles, 
befor il fir pendre, & y ayant mis garniſon commanda'2 Dry. 
ray de battre Faff-Caſtel qui cſtoir aufſi vne aultre Fortereſle du 
Baronde Hum; , laquelle ſe rendit auſſi incontinant. 
$e:ourentcexs Les Anglois rebelles S'eſtans lors retirez au caeur del Eſcofſe, 
quitengient en afſociez aucc gens de leur forte, & menagans du fer & du feu les 
rh ”*  habitans des frontieres d'Angleterre, & ceuxquien Eſcoſle te- 
| noicntle parti de la Royne , De Suſſex y renuoya Druray qui nen 
eſtoit recourne que depuis (ept jours , auec douze cens hommes 
de pied, & quatre cens cheuaux, Drurey regeut a Colizngham des 
Oſtazes pour les Comtes d' Angus, de Morton, de Marr, de 
1.4 Glencarn, & pour les Barons de Reawen 8& de Lindſay qui auoient 
aucc pluſicurs aultres rappelle les Anglois. Puis De Sex mel- 
mes ſuyuide G.Carray, P. Manours,R. Conftable,lclqueles il auoit 
honnorez de IOrdre de Cheualiers auec Druray, A. Bowes , 6, 
| Cnolles, T. Brichwel, R.Gam,Elrington, Carnil, &aultres Chets & 
©. Conducteurs de Varmee , s'eſtant achemine vers Edenbeayc , ioi- 
gnit ſes forces auec ces Comtes , & celuide Lenos lors fraiſche- 
. ment retourne d'Angleterre , quoy quil leur fuſt ſuſpe deeſtre 
partiſan du Duc de X orfolc,& dela Royne d'Eſcofle. IIs S'advany 
Premnentle Cent par Limnuch vers Glaſco, dou De Hamilton Duc de Chaſtelle- 
Chafteau Hamil raut seſtoit retire, & dela vers le Chaſteau Hamilton lequel apres 
% a auoir eſte battude canon & demi abbatu,ſe rendit acux en peu de 
temps. On mitauſſi lc feu dansla Maiſon des Ham{tons qui eſtoit 
. fort magnifique, on ravage les domaines quiils auiotent par {a 
Clarſdale, & au retour leur hoſtel & principal manoir ſitue pres 
de Limmach. | X | EP 
Ainfi les Hamiltons chaſlez auec les aultres qui auoient teru 
le paniide la Rayne depoſee, les Grands dEſcoſle qui tenoient 
ccluy du Roy 'eftans ſur le poin& des aſſembler pour elire vn 
nouticau Vice-Roy , en demanderent conſeil a E/;zabeth qui = 
" i 


2 
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| ne Princeſſe: &+ que le ſabiet de ſon enuoy conſiſtort., 4 demanaer 
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fi reſponſe , que pour ne ſembler apporter quelque preiugecon- ] I,Þ, «+ | 
we la Royne dEſcofle, fa caule Ws Pas Encores iugee, elle PARTI 


| ne vyouloit point sentre-mettre de cette elefion. Ils Eleurent 25 IN 
| doncle Comte de Lenos premicrement Inter-Roy , puis auſſi 


tolt Vice-Roy ,' Elzzabeth n'y contre-diſant iucunement , parce De Lennos ef 
quelle le cognoiſſoir cſire naturetlement porte a aimer le /#*/ice- 29 
Roy ſon nepueu , & 5'aſſeuroir qu'il affeRionneroitles Anglois ©***® -- 
pour les biens-fairs quiilen auoit receus , & feroit aſa deuotion 
puiſqu'elle auoir ſa femme en ſa puifſance. | 
Tandis quelle fauoriſoir ainft en Eſcoſle le parti du Roy, ** 89 E(cofe 
[Efpagnol ne manquant point2 la Royne priſonnicre, ala ſolici- 2d 


contre ceux di 


| ration de Hamilton RefteurdelEgliſe de Dunbarr, enuoya ſoubs partias x9. 


main de Flandres , vn grand apparcil de guerre, quantite de poul- 
dre, ſept pieces de gros canon , & quelque peu d'argent, au 
Comte de Hutlay Gouverneur pour la Royne aux parties Sep- 


| rentrionales d'Eſcoffe. Cependant De Humtlay , le Duc de Chaſ- 


relleraur, & le Comte 4 Argazbe! d'vn commun aduis & du con- _ 
ſentementde1aR. d'Eſcofle de laquelle ils eftoient Lieutenans, * 
deputetent vers le Duc d'_4/be le Baronde Setore qui en fa pre- 
ſencepropoſa. Qu il eftoit enuoye d'vn Royaume leque! par laperfidie Ambaſſade de 
des Subiets rebelles eſtoit priut de la paix publique , & de ſatres boys | cine = 
effiſtance pour la retirer de la miſerable captiuite qui la detemoit en 

terre eſtrangere , & le Royaume de Hopprefton des eſtrangers.Quon 


 empeſchaſt les Eſcoſſois rebelles de trafiquer aux terres d Eſpagne , & 


F' 


qu'on deliursſha la Royne les dix mil eſcus qui Iny auotent eſte afttg- 
mz. Remonitra qu elle 1eſtois tettee entre les bras au Roy d Eſpagne, 
ſeachant qu'il portoit au caur l honneur ,14 luſtice, & la Piete ,tres 
dignes obzets # avs Prince Catholique,cy employoit pour Inter cefoear le 
Duc @ Albe qui ne tr analloit que pour | accompliſſement des ſalutaires 


 defirs d icelni. Ou il nepropoſoit point au Roy d Efpagne aucun profit 


qui luy ew peuſt r enenir,comme choſe indigne d vue /tgrande Mateſte, 
mais ſeulement lay offroit de bon caeur 1 amitie perpetuelle , &+ obeiſ< 


ſance tres certaine de la ſerenifſime Royne , &+ de latresvaleureuſe 


nation d Eſcoſſe. Que le gloire de Charles le quint ſon pere anort paru 
as long + an large pow anoir reſtabls le Duc de Ferrare & le Roy 
Mehametan cn leur premiere dignite. Mais que 5 il reſtabliſſois ls 

| | | Royne 


| I. Parts. 
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Royne qui faiſoitone tres conſtante profeſſ1an de la religion Chreſlien. 
ne, cx eſto't Princeſſe abſolute, conw!nte ae [ang &- d alliance aux plus 
Trands Princes de la Chreſtiente., cx herutiere tres certarne de denx 
flori/ſans Royanmes, ce luy ſerort une grande gloire & vn incompara- = 
ble argument de picte. Queen ce faiſant i| nobligerit pas ſeulement,/ 

la France, le Dennemarch, lt Lorraine , les Gaiſes, le Satni Pere, co 
toute la Chreſtiente : mais ſe rexdroit egalement gelebre a ſonpere, 
wvorres le ſur-paſſeroit de beancoup , en releuant > reſtabliſ/ant aſon 


exemple les Princes iniuſtement depoſez de leurs troſues. Qu eftant le 


plus grand Monarque de I Europe , & ayant ſoubs ſon obeiſ/ance des 


 paiseſlosguet qui pounoient aiſement donner des occaſions a vne telle 


& [1 inſolemte arrogance ,i auaity{ur tout intereſt, que ce pernitieusx 


exemple de» depoſer les Rois fuft vange , ne pouncit produire vn plus 


excellent &> fructacux exemple de Iuſtice, & $ il refabliſſoit celle qui 
reclamoit ſon ſecours, obligeroit d on tres eſftroit lien d amitie o © 
dallance une Royne dowarriere de France, abſolue d Eſcoſ[e, + be- 
ritiere indubitable del Angleterre: &- 1a nation Eſeo(ſoiſe, laquelle 
depuis Charles Magnda' fait veorr a toute la terre une tres ferme 
conſtante fidelite aw maintien de | Alliance de France. Au parſus, 
que [occaſion ſe preſentoit, pourneu qu il euſt vn _ digne de luy, 
de anger ler iniures qu'il andis recenes de Ia Royue d'_Ang. qui fa- 


© norifoir lesrebulles des pais bas,s eſboit [ay(ic deſon argent & des biens 


de (es ſubiets , cf anoit mal traite ſon _Ambaſſadeur. Que croupir 
plus long temps, && attanare que I Eſcoſſe luy fuſt afſ ubietie , ct ſeroit 
vne laſche & groftere pareſſe. Que par Pacerotſſement de pounorr, 
Iz ſeurte demeſtrque que cette femme. s eſtoit aquiſe , elle ſe rendrait 
redoubtable a ſes voiſms ge comme elle eff d v3 courage maſle &+ d'un 
ſexe auide de commander, trounerroit aiſement le moyen denutlo 

{e Roy d Eſpagne en vne longue guerre. Mais que fi elle eftoit preueni 
en cela, elle pourrott eſtre aiſement retenuepar ſa propre cramnte: paree 
qu'il y auoit fort peu de gens en E/coſſe, qui fuſſent, comtraires 2s 
Royne priſouniere, que tous les Catholiques & la plus grande part des 
Nobles Is fanoriſeroient , qu clie anoit tous les ports && hagres en ſvn 


 poundir,, & que le Pape n eſpargneroit point les biens de [ Egliſe pour 


ſalataire cau 


one guerre (iſaimte. Partant, quil xy alloit d aultre choſe, ſinon que 
le Roy Catholique fit paroiſtre ſes fores en veſt iuſte , ſs pieuſe, & 
7.y que tous les Catholiques de la grand Bretaigne 


N arian. 
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attandoient de lyy ſen! en cente occaſion, ou leur ſaulagement , ou leur Il. Parry, 
Om | | 157 ©. 


Fd 


A cela le Duc d Albe reſpondit , quil cſtoir preft & ports a: 


5 employer enuers le Ruy d'Eipagne pour Iaduancement de cette ix-/porſe du Dris 


cauſe;mais qu'il ne pouuoir interdire le trafic auce les Eſcoffoisre- © 4%. _ 
belles, parce quecela leroic contre [aliberte de Flandres: promut, ' 
de repreſenter au pluttoft Farcent, Cependant De Setone pour 


 obliger daurant plus le Roy d'Elpagne & le Ducd' 41be, s'eſftant + 


tran{porte en habir deſguiſe vers les Flamans Confederez, fic 
par Couces paroles, banquets, & aultres moyens de corruption, 
reuolcer les Eſcoſlois quieſtorent aleur folde , & comme 1! eftoir 
pres d'cſtre applique a la queſtion & coritoit grand danger de 
perdre la vie, feſauua a toute peiae vers le Duc 4 4/be qui luy 


promitYeſoldoyer dix nil hommes pour fix mois : mais en vain, 


parce que les affiires fe troublerentrellement en Flandres, quiilne 


_ peut euuoyer de foldars en Eicofle. | 


Cependanr | Euc{quede Roſ/ezz qui auoit puiſſammenr Procure UZueſque de 
en Ang. les aftuires de la Royned Eſcolle, & pourla rebellion fix ef borre, | 


_quil y auoit fecretement allumee, auoirefte donne cn garde a__ 


) 


[Eueſque de Londces, eftant lors en liberte fir en forte, que le 


| Rpy de France pat*fon Ambaſſadeur De Honlucs'employa foi. 


euſement enuers El:zabeth,pourle reſtablitiement de Ia Royne Moyenne {2 t- 
dElcolle, fe pleignant qu'clle eſtoir detenue plus eftroirement "'* 45's Ropne 
quauparauant , ſoubs la garde du Comte de Hungtindon lon en. ws 
nemi ture & emulareur , qui auſſi bien qu'elle auoir des prerenſi- * 
ons ſecreres au Royaume d Angleterre. L'Ambafſadeur d'Ef 
pane auſh i la ſollicicationde | Eueſque de Roſſenpreile fort ſur \. 
cela, au nom de fun Roy. Mats la Royne apres auoir ramantu 
les caurcleuſes entrepriſcs que quelques vns auoiznt fair de libe- \ 
rer la Royne d'Eſcofle, & fait counzriement entendre quielle 3201 4c /x 
{eſtoit ivinte aueccux a larebeilion qui auoitde n'agueres paru, 3 © 
luy reſpond, Que ce ſeroit vae imconſiderce o ſur tout dangereuſe 
prudence, de liberer vne perſonne qui aſþ,ro:t [i apertement par 
maunai{es prattiques am Royaume a Angleterye.Qu elle auroit e/tene- 
ceſirtee de la faire garder plus eſtroitement que & ordinaire , Iny ofter 
quelques ns de ſes ſerutteurs leſquels elle anoit pour la pluſ-part atti-* 
res 4 ſes deſſeings , & donner pour Adoint au Comte de Shropſayr | 
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1.Panztts. {equel elle auoit eſtsbl: pour ſa garde, & qui cowmengoit de ſoapcox- 
wer ls fid-lute de ſes gens, le Comte de Huntingdon lequel elle z auoit 
"point C071 awvir aucun droit au Royauwmne, mai ſeulement lay eſtre_ 


aucanement parent : que neantmoins elle | en auoit deſchargee, y 
auoit lon7 temps. Promet, ae me rien obmettre pour | accorder amec les 

Eſcoſſers , C3 proteſte de ne pourſuyure les iniures fot auort receues 
d elle../Qu elle eſperoit routes-fois ,que le Roy ae France,{ARoy d Eſparne, 
&+ la Royne d Eſcaſſe ne trounrrrotent Pas manuas, ſi elle pournoyoit 4 
la tranquillite & ſearte ae ſoy & de ſes ſubiets, puiſque la nature, 
la raiſon, Fhonnear ourenom Royal le requeroient de droit. Oue (i 


-que'qu'vn denx [cauoit wn plus expedient moyen d cutter le danger 


' Onconſulte fron, 


owt libeorer fa _ 
Royne d' £[tofſe, 


Mort du Comte 
de Pembrec\, 


qu lamenagoit, elle Forrott ec embraſſeroit tres volontiers. 
- Apres cela on tient fouuent confeil ala Courr , $1! falloir ren- 
uoyer la Royne dEſcolle en fon pais, ou la retenir en'Angle- 


terre , & comment on pourroit mieux pournoir au falur de la 


Royne & de larcligion. Tandisqu on y aduiſe decede G. Herbers 


Comte de Pembroch, .iſſu de Rrchard fils de Herbert laiſne 


Comte de Pembroch , en Vannee climacterique de ſon aage, 
comme $' ſe fuft preſage le mal qui luy pouuoir arriuer 51] cuſt 
velſcu dauantagc: laiſſanr trois enfans, Henry, Edouard, & Anne. 
Il tut enterre dans le Temple de S, Paul auec funcrailles magni- 
fiques, & vn monument illuſtre. Perſonnage excellent , qui en 
quelque facon firluy meſmes ſa fortune. Car il s'inſinua fi bien es 
bonnes graces de Henry 8,qu'il le fit'vn des Gentils-hommes dela 
Chambre: aecreutſes moyens par ſa prudence, fur tout apres que 
le Roy eut eſpoule Cath. Parr ſoeur de fa femme: obtint ſoubs 


Edouard 6.tandis que la Court eftoit diuiſee par faRtions, IOrdre 


de $.Georges de la Jarreziere,la ignite d Elcuyer du Roy,leriltre de 
Baron de Herbert de Caerdiff, & Vhonneur de Comte de Pew- 

broch: tutſoubs Marie General des troupes queelle ennoya con. 
tre Wiat, & de Varmee des Anglois a S.Quentin: Gouuerneur de 


_ Gales, deux fois de Calais, & Grand Maiſtre de la Court , foubs 
| Elizabeth , de laquelle il perdir ]a faueur pour vn temps, pour 


auolr eſte le premicr a aduancer le mariage du Duc de Nerfolc 
auec la Royne d Eſcofle, ſans auoir neantmoins aucune mauvaile 
intention ou volonte: & peu $s'cn falut qu'apres ſa mort meſmes 1 
ne fuſt proſcrit a cauſe de quelques indices qui furent mis en 

| | | ww auant, 


Ba 


” avant, & conieCtures qu'on print de luy. DE: 


ROYNE D'ANGLETERRE. 7, 
| | | ILPartrs, 
| Iufques ict Pie 5. Pape auoir dreſſe des embuſches ſecretes 4 


, U » ' oF 's 
| Elizabeth, & lannce precedente Vauoir GUoy quenon citee, lice s 5.7 0. 


ulle publiee 


 d'Anatheme par vne Bulle declaratoire, & excite rebellion con: contre laRoyre. 


treelle. Maintenant il fait afficher denuit cette Bulle aux portes 
dela Maiſon de TEucique de Londres en ces mots. 


—— - — ————— —— 


s 


SENTENCE DECLA- 
ratoire de noſtre S.Pere Pre 5. Pape, 
Contre Elizabeth pretendue Roynz dAngle. © 


terre, & les heretiques qui luy adherent. 


| Par laquell auſsi tons ſes ſubiets ſont declarex abſoubs du 


ſerment ade fdelrte z © de tout aultre debuoir. | 


2 
Er finalement tous ceux qui luy obeironr liez 
dAnactheme. 


PIE EVESQVE SERVITEVR DES SER- 


uiteurs de Dieu pour la memoire. future de la choſe. 


s 


bl Eluy qui regn? es Cieux tres haults, & anquel z eſte 
| donnee toute puiſſance au Ctel en terre,a aonnt aun 
VB. . ſeul en terre , aſcauoir a Pierye Prince des Apoſtres, 
22 | C3 au Pape de Rome Succeſſeur de Prerre , ne Saimte, 

= BI Catholique,cy Apoſtolrque Egliſe, hors laquelle i n'y 


: point de ſalut ,pour la gounerner en plenitude de puiſſance. Ceſfle 
| ſeul qu'il a effabls Prince ſur toates gens & Royaumes , pour arra- 


cher, deſtruire, diſſ;per , perare, planter, edifier : afin de contenir en 
vnite deſþrit [on fidele peuple lie d wne charitt mutuelle, + /e repre- 
ſenter ſain &+ ſauf 4 ſon Sauucur. Laquelie charge» nous qui par Is 


grace ae Dieu ſommes appelles au gounernement de cette meſme_ | 


Eeliſe_> ſubiſſans , ne ceſſons de trauailler &* nous employer de touts | 
noſtre pounoir A conſerner en ſon entier cette meſme unite & religion 
5 Fi Bb2 Cathol:que, 


+ 
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"ILPanrrE: Carbolique,, Liquelle celuy qui en eſt Tautheur « permit d eftre (7 for: Fa 
L157 0. tempeſice pour Lepreune de la foy des fiens & meſtre_— correction. M 


Mais le nombre des impies a obtenu wne [i grande puiſſance, quit ny Be 
—amuintenint en toute la terre vn ſeul lien, qu ils wayent efſaye. de cor- le 
 rompre var ears meſchantes doctrines. Entre leſquels trauaille ſur t 

a Fout Elizrbeth efclane ae meſ chancetes , pretendue Royne d Angle. MW :+ 

- "gerre, vers laquelle_» les plus pernitieux de tows ont recourn & trouue \ Mr; 

- leur atile. eſt elle qui apres auotr ocoupe le Koyaume vſurpant monſ” vn 
trucnſement la place de Souucrain Chef de I Egliſe en Angleterre, _ 

&. la principale tur i(diffton & a'thorite en icelle, a iette dans wne ” 

miſerable rumele Royaume meſmes quieſtoit lors redun a la foy Ca- Ae 

tholrque, cx en proin:ſo1t de bons fruits, Car elle a par la force de (4 toy 

puiſſance defend Pexercice ae la vraye religion laguelle auoit eſte au!- Re 

tres fois renuerſte_ par Henry 8. deſerteur d'welle, c du depuis re” qu 

tablie aucc [ aide de ce'Siege par Marie Rayne d Ang. dulnſtre me- ca] 

| wore, ſuyui & embraſſe leserreurs des heretiques, deſirut 2 rem: FI 
"I pli de gens de neant &> heretiques.le conſeil Royal qui eſtoit compoſe bY. 
| de Nobleſſe Angloiſe, obpreſſe cenx qui faiſoient profeſizon &+ exey- | ON 
cicede la religion Catholque, reſtabli les meſchanspreſcheurs &> Mi. Ch 

niſtres d'impiete, aboli le Sacrifice dela Meſſe, lespreeres, les ieuſnes, oo 

la diſtinition des visnaes , le celibat , ex les ceremonies Catholrques, "U 

* fait propeſer par tout le Royaume des liures contenans vne manifeſte_ ' a8, 

hereſie, command a ſes ſubiets les impies miteres & inſtitutions par - ts 

elle receues & obſeruees ſelon lordonnance de Caluin, oft demettreles WW 51 

 Eueſques, Refteurs, & Preſtres Catholiques de leurs Egliſcs & Bene: gs 

fices, en diſpoſer e5- aes aultres choſes E ccleſiaſtrques en fautnr des he- + ry 

vetiques, & decerner des aultres cauſes: interdit aux Prelats , au tre 

Clerge, EC au peuple, de recognoiſtre 1 Egliſe Romaine, & obey a [es mY 
commaniemens, & Sanctions canontques : contraent pluſieurs de tu- au 

rer Fobſeruation de ſes deteſtables Ordoxnnantes , abinrer | authorite Y: |:; 


. &+ puiſſance dewe au Pontife Romain, + la yecornoiſtre feule Dame ve 
aux choſes remporelies &+ ſpirituelles: impoſe pernes && ſupplices 3 au 
ceux qui ne ferotent ce quelie a ordonne , fait ſupplicier ceux qut ont no 
per ſeuere ent unite de la 4 obeiſſance cy deſſus, mettre en priſon elle 
tes Prelats & Refteurs d Eghiſe Catholiques , on pluſieurs accablez Y} 5.s 
d vne longue langueur & rriſtreſſe_ ont. fint miſerablement leurs ts 


| = Ke. ; G = 
#0urs.. Toutes leſquelles choſes eftans claires & notoires a toutes na+ |} 
EE, 3 FRY F045, 
S 
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tions, &r tellement approunees par le tres graue teſmoi 'rnace de pla- 


; fieurs, qu il ny 4 aucun lieu d excuſe, defenſe, ou tergiuer ſation, Nous 


10J4ns que les impietes of meſchancetes ſe multiplient les vnes ſur 


les aultres , & que d 1bondant la perſ, ecution des fraetes &F affliction 


de VExlife ſe rangrege ae tour en tour plus fort : entendans que ſor 
cur eff tellement afferms &5* endurci, qu elle #4 pas ſeulement meſ. 
yriſe tes pieuſes prieres or admonitions que les Princes Chreſtiens luy 
ont fait pour ſa guariſon & comuerſion,mats qu elle na pas meſmes per- 
mis que les Nonces qui 4 cette fin luy ont eſte enuorwes de ce Stege ayent 


_ naſſeen Angleterre: + eſtams ctraints de prenare catre elle les axmes 


ae Inſtice, ne pounons aIdouciy le deſþlaiſir que nous auons de nous por - 
ter 4 puntr celle, ae laquelie les Predeceſſeurs out tant merite ae Is 
Republique Chreſtienne. Eſtans donc ſouſtenus de lauthorite de celuy 


' qui a voula nors placer ſur ce ſountcrain troſne de Tuſtice, quoy qu ins 


capables de fi grande charge , De la plenitude de noſtre puiſſance_- 


Apoſtolique declarons, que /adite Elizabeth heretique_ & faultrice 


Theretiques,c cenx qui [uy adherent aux cboſes (uſdrtes,ont encourn 
Sentence d Anatheme, & ſont retranchez de I unite du corps de 


Chriſt. Quelle eſt prince du aroit quelle pretend au Royaume ſuſdit, 


7» Ae tonte eo chacune Setgnenrie Aigaite,gr printle ge:& les Grands, 
ubiet 5,05 pruples dudit Royanme, & tous aultres que en quelque fagon 
que ct ſort luy ont ire , abſoubs de tel ſerment & de tout debuoir 
de Seraneurie, fidelite , & obeiſſance* comme nous les en abſouldons 


L1.Panrrs, | 
15 6:9, 


. par Fauthorite des preſentes , Cf prenonslaaite Elizabeth as aroit 


qu elle» pretend andit Royaume', & autres ſuſdrts. Commandons 


+ enioienons 4 tous ex chacuns les Grands , ſubrets , peuples, &* aul- 


tres ſuſdits,qu'ils ne ſoient ſto[ez de luy obeir & a ſes aanertiſſemens, 


mandemens, &> liix; Lions de {emblable _Anatheme ceux qui feront 
14 conmtraire. Et d'anltant qu +l cſi par trop difficile de leur faire tenir 


' irs prefentes'en tout lieu 01s ea auront beſong , voulons que les co- 


pies dicelles eans efcrites de la main d'un notaire public, & ſcellees 


du ſeau d'un Prelat E ccleſtaſtic , 0 ae (2 Conrt , facent telle foy en 
ingement & dehors par tout le monde, que ferent les preſentes ji 
elles eſtozent exhibees co repreſentees. Donn. 4 Rome en la maiſow de 


S.Prerre, le 5. Mars, An del incarnation ae moſtre Sergneur 1569, 
& de moſtre Pontificat le5. + » $28 


Ceſar Glorier, 


Bb 3 | _ Cela 


1 
+'Y 
wi. 


| FH. Panvis. 
"157 0. 


Rebellion 27 
' Norfol encom- 
mencee &f auſſi 


:0ft eftouffee. 


Felten el ſup 
plicze pour auarr 
. 853cht la Bulle, 


CU 
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Cela fir naiſtre & croiſtre de nouucaux ſoupgons, ve - 


quelque choſe de monſtrucux ſe nouriſfoit. Auſh ſe deb. 
uoit il manifeſter bien tolt vac nouuclle rebellion en Noxr- 
folc, qui neantmoins fut auſſitoft eltouffee que nee. Quelques 


Nobles de Nortolc pour liberer le Duc que tout le monde che- 


riffoit d'vn amour ſingulicr', firent-deſſcing d aſſembler vne mul. 
titude de gens, lors que le peuple aftlucroir a la foire de Haclſton, 


ſoubs coulcur dechaſſer d Angleterre les Flamans qui fuyans la 


tyrannic du Duc d'_£lbe $eſtoicnt retirez cn grand nombre en 
cette contree, Quelques vns ayanseſte prins, mis en Iuſtice , & 
condamnez deleze Mailie, E/zzaberh neantmoins oe reſmoig- 
ner {a clemence voulut qu'on en ſuppliciaft ſeulement trois, 
d'entre leſquels 7. Threcmorton le plus remarquable eſtan inter: 


roge par la Iuſtice ne voulutrien dire , mais eſtan au ſupplice 


deichargea les aulrres, & recognut auoir eſte le pringipal autheur 
& perſuaſeur. | | | $a | 
1. Felton Gui auoit affiche la Bulc du Pape a la porte de I Eueſ: 
que de Londres ne faiſanc point eſtat de fe retirer & ſauver , fur 
auſhroſtpris, mis en Iuſtice, & ayant confeſle hardiment le fair 
ſans wulois neantmoins le recognoiſtre pour crime, pendu 
pres. du lieu auquel il Lauoir affichee, affeant voe vaine apps- 
rence de glorieux martyr. Aurcite la plus-part des plus modeſtes 


Papiſtes qui auoicnc auparauant cu [exercice de leur religion li- 


| bre dans les maiſons patticulieres auec afſez de ſcurte, ou qui 


Les Papiſies re. 
prouuent Colle 
Fae, 


La Miutpart a 
enetpriſent. 


. Le Þxc eft mis 
bors de (a Tour, 


| nauoient fair difhculte ni ſcrupule de conſcience de ſe trou- 


uer au Seruice receu en | Eglile Anglicane, reprouucrent gacite- 
ment certe Bulle, comme n'ayant eſte precedee d'aucune admo- 
nition de quelque part que ce fuſt, & preuoyant les maux def 
quels clle les menacoit. Er pluficurs dentre eux demeurerent 
roufiours du depuis fermes en vne deue obciſlance , voyans que 


les Princes voifins & provinces Catholiques ne laiſfoient pour 


ccrre Bulle des entretenir aueclaRoyne , & qu'on la meſpriſoi 
comme vn vain fon de paroles. - | 
Le meſine jour que Fe!roy fur mis en iugement, le Duc de 
Norfulc ayant recogneu auoir failli par impruderce , teſmoigne 
 yne ſt grande repentance qu'il abhorroit non ſeulement de penſer 
a ſe maricrauecla Royne d'Eſcoſſe, mais d'en ouir meſine parlcr, 
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&promis par eſcrit de'n'y penfer plus aTaducnir , eitmis hors ] 1 
la Tour krone en Lavoe la peſte seſtoitdeita miſe, &ren- — 
uoyecnſa maiſon a la grande ioye detous, pour yeftreſoubs1a .F® 
earde libre de Henry de N enz/. Auili ne pouuoir on agir contre cle toy con 
luy en vertu de laloy de Maicſte de Van 25 & Edouard 3. comme en /file de /e jmari- 
aduerrit Cecile , lequel pour Vatfection qu'il luy portou rafclia de © 
luy faire eſpouſer vns. aultre femme, atin de nelapprehender a 
[1duenir , & de pouruoir ala rranquillite publique. Mais certes 
_ il parut detour eniour depuis cela plus de choſes quilnes'en 
doubcoit, & la fidelire de ceux qui ettoientde fon confell fecret 
fur gaignee par eſperances & corruptions. 
La ſatfon eftoit lors pleine de deffiances & coniurations.Car T* Pluffeurs au; 
&EA. Stanley plus icunes fils da Comte"de Derbe de la fille *P"/onact. 
_ du Duc de Nottolc, Gerard, Ho{ſton, Hall, & aulrres du Come de 
Derbe conſpirerent de tirer deprion la R. d'Efcotie. Maislefils 
de Rolſfon qui eſtoir de la Compagnie —— des 
Gardes, deſcouurit la con{piration, & les aultres furent emprifon- 
| WF nez, horſ-mis Ha/qui fe ſauuaenIifle de Man ,& de ia tur con- ; 
© WF duig a la recommandation de lEueſque de Ro//ena Dunbriton, | 
I ou 11 fuſt prins du depuis a la prinfſe du Chaſteau, & finalement | 
- & fipplicte de mort en la viile de Londres. L'Eueſque de Koſſew * 
s © meſmesqu'on auoir de n'a gueres mis hors de garde,y fur remis 
- W pour auoir eu des deuis clandeſtins auec le Comte de Soutk- 
1 FF ampronne quieſtoit fort zele ala religion Romaine. 
J- Cependant De Su//ex accompagne du Baron de Secrop, & deS\g1ediion con. 
:- i Compagnies de cheuaux legers, eftant derechetentie dans I Ef- #e&#/coſe, 
> Ef coffe, brufle les bourgades par la vallee d Annandale , ruine le 
-  Chaſtean Annandale qui e{toit a De Heris , & celuy de Caer-la- 
nt FF ueroc qui eftoit a Maxwel , leſquels auoient fair des courſes & ds 
ic F villages ſar lAnglererre, & reduit a relle extremite ceux qui N 
ut I eftotent demeurez dans le parti de la Royne d'Eſcofle,que le Duc 
lt | de Chaſtellerant , & les C omtes de Huntley, & ad Argatbel luy 
© | cnuoyerent vne promeſle efcrite & fignee de leurs mains, par -— - 
de Þ laquelle ils s'obligerent de ne plus faire la guerre,$ d'abandonner 
nc Ff les Anglois rebelles. Cela fair, il reroncne avfliroſt, fair Cheuall - . 
ſer } ers de YOrdre Ha#finz, Ruſſel, Brown , Hilton, Stapleton, & Muſ- D* Suſſexreces - 
cr, One & Joy meſmes furapres cela receu au Conſeil prive de la * Conjext primes 
oyne, | . Elizabeth - 


IL Pants, Elizabeth ayant [efprir (i uſpendy de diuers ſoupcons a cauſe 


T 5 7 0, 


| Tvaite ane: /4 


Rowe #Eſenſſe. 
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de certe Bulle'& dela coninration de De I orfolc, enuoya vers la 


Royne dEſcofle qui eftoiclors a Chaſtctword pais de Detbe, 


Cecile & G. :Midimay qui y atriuerent par vn difficile chemin, 
les eanx eſtans enflecs par deſiits Yordinaire : pour confulter auec 
elle, quel plus commode moyenil y auroir d'accorder le diſcord 
qui eſtoiten Eſcofle,lareftablir enſon premier eſtar, & pouruoir 
21a conſeruation.de fon 1cune fails , & a la feurte 4 E1;zabeth. Elle 
leur dir ne pouuocir aultre choſe que depiorer fa tres miſerable 
condition, ſe pleindre des artifices trauduleux du Domre de 214- 
ray, iuſtifier le Duc de I orfolc , & mertre toute fon eſperance en 


la benigntte d'E/;zzabeth, ayant apris queelie auoit le maniment_ 
gencral des affairesd EfcofſFrour ainſi que de celles d Angleterre. 


Ils luy propoſerent, que pour aftermir vne {incere paixentre les 
deux Royaumes ,clle debuoirs obliger, De confirmer le Traite 
d Edenbourc, &renoncer auriltre & droic qu elle pretendoiten 
Angleterre, pour tant qu Elzzabeth & les entans qui pourroicnt 
naiſtre delle, viuroient. De ne renouneller ou entretenir aucune 
Alliance auec aucun Prince contre | Angleterre, ne receuoir cn 


. Eſcoffe des troupes eftrangeres,n1 auoir aucuns conlcils auec les 


Angloisou lrlandois,ſans en donner aduis a El;Zabeth. De rendre 
les Anglois fugirifs &rebelles , recompancer les dommages faits 
a ceux des frontieres, faire recerche (clon la loy de Faſlaffinat 
tant de Dudley fon mari que de De Muray, & donner fon fils pour 
Ofſtage. De ne contracter mariage auec aucur Anglois ſans en 
demanderaduisa la Royne'd'Anglererre, ni auec aucun aulcre 
contrele gre'des Eſtats'd Eſcofſe. Que les, Eſcoffois ne pour- 
rotent alleren Iclande fans la permiſſion de Ia Royne d' Angleter- 
re. Que pour affeurance de ceschoſes on enuoyeroiten Ang]. les 


| Oſtages gue laRoynenomrmeroit. Que i elle entreprenoir quel- 


que! chole contreelle par foy ou par aultruy,elle decherroit pour 


 celaſeul detour le droit qu'clle pourroit vendiquer furl Angle 


terre. Que les Chaſteaux de Humey & de Faſts-Caftel ſeroient 
tenus par les Anglois Teſpaceide trois ans. Qu'on leur merttroit 
entre les mains quelques Forts au pais de Gallway ou de Can- 
rire, afin que les Eſcoffois proches det Iclande ne la peuflent mo- 
leſter de ce coſte la, Er finalement, que les Eſtats d Eſcoſle con: 

firmeroient 


ry 


ROYNE DANGLETERRE 19; Fs 

firmerotent le tout par authorite de Parlement. IT.Paxris, 
Aquoy eſtefic premierement elle meſes vne reſponſe, qui 7 57 ©. 

certes [elonſa prudence eſtoit accompagnee d'aſſes grande pre- _ | 

voyance pour eſtre faite fur le champ , puis ſe raporta d'vneplus /* 

apple al Euclque de Roſen ſon Ambaſſadeuren Angleterre, 4; 

Gordon Euelque de Galway, & au Baron de Leupnoſton Deputez: 

parles Licutenans queelle auoir en Eſcoſte, lefquelsreceuans du 

depuis quelques vns de ces articles & en reiettans quelques aul- 


U 


tres reſpondirent. Qu ih eſtort rat ſonnable de confirmer le Trait Reſpmle ala pre» | 
d Edenbourc ,& renoncer au tiltre a An.pour le vigant d Elizabeth. !  *6 — 
Maid quant 4 Lancienne Ailtynce de France conſiderer , que 5 ils ne , 
[entretenotent, {a Royne perdroit ſon Douaire les 150 Genſ-d armes 
> les 124, Soldats ae la Garde Eſcoſſoiſe portans fleche, les Marchans, 
E/cholters,Beneficratres,Penſtonnaires, &ceux auſquels il eftoit obue- 
nu des [ucctſſrons en France, ſeroient pritiez de tous Gages, Benefiees, 


Penſions, Bens , & mmunites dont is 40i/ſoient en grand nombre, 

- &> VEſcoſſe ae | amitie & aſSiſtance d'vine tres puiſſante N ation. 

e Leſquelles pertes js les Anglow ne recompengoient amplement, la Royne 

" a Eſcoſſe ne pouuoit enaucune facon renoncer 4 cette Alliance. Mats 

; uelle ne vouloit receuotr des Soldats eſtrangers,s il 1arrinoit telle rea. 

6 Jellon » quelie ne_ la peuſt reprimer par les forces du pais. Ou elle ne 

ts Henaro't aucuns conſeils au preiudice de l Angleterre, pourueu que la 

At Royne nen euit pareillement aucuns anec les E /coſſots au pretuatce de 

ur MW /E/co/ſe. Que 5 y auoit quelques Angiois rebelles &+ refariez en E[< | 
* coſe on debuoit lesredemander aux Eſco/ſou rebelles qui eſtoient a plus = 
rre pres comme 04x , examiner par Deputes les dommages quon auoit 

ur- recens, & faireperquiſitio ſelon les loix d Eſcoſſe de la mort de Darley 

rel & de Muray.Qu elle ne pounoit donner le Roy en OStaze puiſqs tleſtoit 

es entre les mains de ceux qui counroient de fon noms {a rebellion qu is 
vel | 7c0 dozen, 4 ia Royne. Que Ceſtort choſe nouneile + moute qu une 
'QUL 


Prince(ſe libre receuſt loy d'vn Prince eſtranger oude (esſubiets, porr 
glc ſemarier. Que les Eſo(ſois ne pa(ſeroreat point enirlande ſans per- 
cnt = 21/707 a8 preiuadtce de 1s Rd Angleterre , poarueu que les irlandois 
croit | fu/ſent rec;proquement obliget par une meſme loyde ne paſſer en Ef+ 
2an- | caſe. Conſentirent pour affermiy la ſeurte,gde donner tels Oftages que 18 
mo- | Koyne d Angleterre nommeroit Hor ſ-mis le Duc de Chaſpellerant 5 les 
con- | Comtes de Huntleyd Argathel er d' Athole. Et auparſus, que la Royne 
Mient | Cc . | 4dEſoſſe 
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 I1.Panrie. dE/co/7e fuſt exclaſe de tout droit de ſucceder au Royaume d Ax. 
gleterre, pourueu que la Royned Ang. fuſt parerllement obligee a quel. 
que { emblan.: pen? /z elie entreprexott que/que choſ, e contre la Royne 
. dEſcofſe. Requrent, que les Chaſicaux ie Humey & de Faſts-Caſtel 
fuſſeit rendus a Birdy de Humey qui en eſtoit Seigneur preprietaire, 
ſans eſftre plus long temps detenus par les Angloy. Et remonſtrerent, 
. qu? ae renare aux eſtrangers les Forts qui eſtotent en Gallway ou 
Cantire , ce ſero:t fournir de nouzelle matierepour la guerre. 


1570. 


. ilsmeſepenuent 


«carder, 


ELIZABETH 


. 


Comme ils ne ſe pouuoient en aucune facon accorder de ces 


choſes, & ne venoient aucuns Deputez dela part du Vice-Roy 
. dEſcoſle, il courut cependant vn bruit detoures parts , que pour 
 iberer 1a Royne dJ'Etcoſſe on demandoir fecours au Pape, au 
Roy de France , & au Duc d'Albe : & queles Anglois rebelles, 
le Comte de Weſtmorland , la Comteſle de Northumberland , & 
aultres auſquels le Pape auoir fair deliurer douze mil eſcus par' 
les.mains de 'Eutſ-ue de 89ſſer , ſc retirotent d'Eſcofle. Cela fir 
cauſe qu'il ne reſulra aultre choſe de ce Traite, finon qu'E/:zabeth 
qut demeuracomme Arbitre honoraire pour latermere de toure 
| la grand Bretaigne, commandaſclon ſon authorire, que I Aſſem- 
| blee. des Eftats fuſt prorogee , & les trefues fouucnt renounel- 
. lees, parceque les Chefs des partis aftligeoient grandement dc 


routes parts TEſcoſle, CE. 
L'Eucſque de Rsſ/exenuoyales articles de ce Traite au Pape,% 


Y*Euefqzede aux Rois de France &d Eſpagne, leur firentendreque laRoyne 


Rolſen demande 


ſccomrs pour !t- 
berer la Royne 
| Eſcolſes 


ſeroit contrainte de les accorder s11s ne Vaſſiſtoient 3 point 


nomme de leur confeil &lecours, & les pria inſtamment & ar- 

 demment de le faire, mais en vain. Cari's auvient aultres affai. 

res en teſte , & TEſpagnol fe preparoit pour cſpouſer nc 

_ CAuſtriche fille de i Empereur Maximilian, & fa propre niepce 

' acauſe de fa ſoeur, laquelle partit en meſme temps de Zelande 

pour aller en Eſpagne , & Elzzabeth pour l'y faire conduire par la 

mer de [a grand Bceraigne, luy enuoya C. Howard auec vne belli- 

queuſe flote , & de&gentils-hommes delite, en reſmoignage de 
Fhonneur & amitie queelle portoit a la maiſon d'Auſtricke. 

_ Eſtant lors heurcuſement eſcoule Fan 12 du regne d'Elizabeth 

. auquel les Papiſtes s attancotent que felon 1a predifion des 

dcuins leur naiſtroix, comme is diſoient, vn iour dore, tous les 


” 1 
m TR” "OI 4 FR 1 


gcns 


| 


gens de bien en furent ioyeux &glorieux, &le 75. Novembre 
commencerent a celcbrer le iour anniuerſaire de fon aduenemenr 
2 la Couronne, par actions de graces & predications qui furent 
faites es Egliſes, voeux & ſouhaits mulripliez , carillons, rour- 
nois, & liefſe publique & ſolennelle:Er cela a rouftours eſte con- 
tinuEtant quelie a veſcu , en tefmoignage de Vobeiflant amour 
quon luy portoir. 6 | : 
Parmi ces chofes movururt H. C/zford Comre de Cumberland 
2. du nom, fils de Henry lequel Henry 8. aucitcleue a Vhonneur 
de Comte en [an 1525. cſtantdailleurs de forrancienne & noble 
maiſon , & ayant receu vn grand iccroiſt d'honrieur des ma- 
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Il. Panrry, 


1576. | 


Mort du Comte 
ae Camberiaad. . 


riages-qu'ilcontracta auec les heriticres des Yeſcrores & Viponet- 


wes 0u Yieux-ponts qui furent aulires fois Vicomtes hereditaires 


de Weſtmorland, & eut de ſa premiere femme Eleopor leconde 


fille de C. Br «ndon Duc de Suffolc & de Marie ſceur d'Henry8, 
Marguerite qui fut marice a Henry fils du Comre de Derbe, 


auecvne uw eſperance & pompe, comme eſtant |'vnique he- 


ritiere de la maiſon. Mais comme il eur eu de (a ſeconde- temme 
Anne Dacrey deux fils qui furent I'vn apres Vultre ſuccefſeurs de 


' honneur de leur pere, cette eſperance ;cluanovit. 


Mourut auſſi N, Throcmorton duquel ay fouuent par!e, quarri- 
eſme fils de G. Throcmorton Cheualicr dore, & ge Catherine fille 
de N. Baron de Faux. Perfonnage de grande experience, de 
moement fort , & de {ingulicre dexterite defprit, lequel en re- 
muant auec grande peine pluſicurs choſes ſoubs Mare, conferua 


Mort de Throt- 
merion. 


fa vie par ſa prudence &eloquence,mais apres s'cltre aquite foubs 
E/izabeth avec vre peine infatigable de pluſicurs Ambaſſades, 


% enauoir aquis vne grande loumge, tandis queen faucur de De 
Leiceſter 1] Ss oppoloit a Cecile comme {on emulaceur, ne peur par- 
uenir qu a fort peu de moyens , ni obtenir que ces legeres digni= 


 t6s de premier Sommelicr d' Angleterre, & Chambricr du Fiſque 


Royal. Eſtant a fouper en la maiſon de De Leiceſter & mangeant 
des (allades, il fur opprefle d'vne inflammation de poulmons, 
comme quelques vns ont afſeure , ou d'vn catarre, comme d'aul- 
tres ont dit, & non ſans ſoupcon davoir cſtEempoilonne; door 1 


- mourut a labonne heure & pour luy & pcutles fievs, eſtant lors 


en grand danger de peidre lavie &les biens , pour eſtre d'vn na». 
. | - CE 3-*; _ 


| IL.Pazrie. 
49 b- 


# 


Rolbellion eReinte 
en {rlande auant. 
gue de veorr te 
our | - 
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turel impatient de repos., 

En Iclande, Comnogher O-Briew Comte de Twomond ne pou. 
uant endurer de Fi#tron Gouuerneur de Connaugh, qui com- 
mencoit de gouyerner vn peu trop ſeuerement la province , 
& doſter aux Grands & Puiſſans du pais toute eſperance de 
pillerles ſubiers d'Irlande ; avoir fait deffcing ſecret avec aulcres 
de ſercbeller, mais cela fur eſuente par vn cas fortuit. Car sftans 
donne iour pour prendre les armes , arriua que F:#toz qui n'en 


ſcauoitrien,fit le tour de denant aduertir courroiſemet le Comte, | 


qu'il logeroir le lendemain/ ches luy auec quelques amis. Le 
Comte conuaincu cn a conſcience & fſaiftde crainte { manuais 
augure en choſes doubreuſes) croyant eſtre ceſcouuert, & que 


' Je Gouuerneur viendroit ches luy comme ennemi &non com- 


Liv 


Stucley fait Tlr- 
lande, 


me hoſte, ſerecira auſſi roſten France, laifſant vn chacun en ef. 


'moy de quoy il eltoit deucnu. Les Coniurez craignans qu'il 


fuſt al'e en Angleterre pour deſcouurir Vaffaue ,, demeurerent 
dans I'obeiſſance, de quoy ayant cognoiflance il ſe fir ſage ſur le 
tard, & ayant contefle route | affaire a De X orris Ambaſſadeur en 
France 'employa pour demander fa grace, laquelle i] trouua elle 


' enuers El:zzabeth, qu'il fur reſtabli en les biens. 


Mais T.Stucley Anglois, infigne non: de biens, 
& grand vanteur, qui apres auoir gaſpille tous ſes biens Seſtoit re- 


tire en Irlande, ayant perdu eſperarcce dauoir la Scneſchaulcee 


de Wexford, & le voyant meſpriſe de tous & impuiſſant de faire 
aucuns remuemens , apres atoir,vomi de tres indignes iniures 
contre (a Princeſle qui luy auvit fait du bien, ſe recira dTrlande 
en Icalte versle Pape Pre 5, & par ſes flatteries s'infinua av deffus 
route creance en la bonne grace de ce vicillard qui refpiroir !a 


rvine d'El;zebethyfaiſant de magnifiques oftentations, & promert- 


rant qu auec trois mil Iraliens il chafſeroir les Anglois d'Irlande, 
& bruſleroir la flote d'Anglererre. Ce qu'il entreprint mefcham- 
ment du depuis, mais a {a ruine, comme nous dirons. 
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PHEZ V premier mois de Tannce E/tzaberh en- ;, Change Royal 
\- trant dans Londres cn-pompe Rovale, viſita 


ws 


&) ce beau Cloiftrequ'on appelle La Bourſe, 
| > lequel T. Greſham Cheualter dore , Bour- 
I: . 
N 7X geois de Londres, & Marchant Royal avoit | 
f2\ VR fair baſtir pourl'vſage des marchans, & auec | 
2S3&) la voix du crieur & huche public, & le fon 
| des trompetres, le nomma comme en le 
dediant, Le Cyanczs Rorvar., Ta Son | 
Quelques iours apres, quoy que dailleurs elle fuft fort chiche creation au Ba- 
idilpenler les honneurs, nayant cree pendant douze annees que '® 4 8urgbicy, 
_ quarre Barons, elle orna folennellement du tiltre de Baron de 
Burghley, Cec/e reueſtu dela robbe Baronnale, par lettres honov- 
_ raires portans ces mots formeis,Tart pour les lengs (cruices quil 4 
' rendus du temps de nos Anceſtres Rois d Angleterre, que pour la fide- 
lite &+ obeiſſance agreable qu il nous a touſtours & en pluſieurs facons \ 
rendue des le commencement de noſtre rene, + ne ceſſe ae nets ren- T 
are tournellement, non ſeulement aux grandes & araues affaires de 
onſet] , mais generalement en toutes les aultres expeditions qui con- 


| 8. _ IF A 4 


6 cernent le Royaume: comme auſi; poar [4 circon({pection, vaillance_>, Forme de creer 
« Mudence, dexterite, integrie ae Vie, Prevovance, ſong, & fidelite: {es Bay w_ 

A ae grace ſpeciale , ae certaine ſcience , e& de no/ire pur mouuement, 

F Nous | auons cree, eſtabli, cy eteue 4! eſiat, at gnite, cx bonneur de 

" Baron de Burghley, & luy auons impoſe, donne,,cy otroye le nom, ſtil 


i. | &© #itre de Baron de Burghley, pour | auoir &7 tenir 2 perperute pour 
e, /oy \e: pour ſes hoirs males qui paiſtront de ſon corps... De quoy 

1ay librement fait & ferai encores mention, comme des aultres 
quellea eleuez a leſtat de Barons, parce qu'il eſt entre les tres 
amples degres dhonneur. Car les Barons du Parkement d'An- 
eleterrenaiſſent Grands, Porentats, & Conſcillers cu Royaume, 
_ | & iowſffent de pluſicurs immunites & privileges que ce neſt 

ie lieu de mentionner. In ay remarque quelcues vns enaul- 


'Te part. | | | | 
7 Cc 3 Pen 
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157k CE. COMMETCE PAT 15. ang dans Londres , fir tenir ſecretement 4 

n la Royne d'Elſcoffe des lettres dela part du Pape portans promel- 
ſes demployer pour laduancement de lareligion Catholique & 
Letres da Pay: delle, toure faucur & aſſiſtance, avec pricres de fauoriſer & croire 
rh *ognet#/* Ridoffe en tones choſes, & d'aprendre de luy qui s'acheminoi 
% & 8 lors en Ttalie,quel moyenil y anoir de reſtablirlareligion Catho. 
| lique,, & faire ceſſer tous les maux quieſtoient en Angleterre, 


Ridoffe aufh pric la Royne par celles qu'il luy eſcrita part & ſepa- 


F 3 


. lerecommander acux, Mais elle differa de taire reſponſe,iulqu's 
_ce quelle euſt veu de quoy deutendroir le Trait defia encom- 
mence, quoy que les Rois de France & d'Eſpagne, & lc Duc 

d'Albe luy eufſenteſcrit a meſme fin. 
Car le Comte de Morton,Petcarne, Abbe de Dunfermelin,8& 
I. Maczill eſtoient venus pour traiter des affiires d'Eſcoffe au 
nom du Roy; &ayansreceu commandement d'E/;zaberh d'cxpli- 
+ _ -quer plus clairement les cauſes de la depoſition de la Royne , & 
- * prouverquelles eſtoient iuſtes, luy exhiberent vn long memoire, 
par lequel d'vae inſolente liberre & aigreur de paroles ils s'effor- 
cerent de prouuer par cxemples anciens & nouucaux recerchez 
de toutes parts,que felon Vancien droitd Eſcoflele peuple Eſcof- 
£{ripe des x. TOS eftoit par deſſus les Rois, voires meſmes par lauthorite de 
cojſou conrre 18 Catuin, que les Magiſtrats populaires auoient eſte eſtablis pour 
 puſſaxce Rojale. oderer Fappetir deſregle d'iceux , & qu'il leur eſtoit permis 
q | de 'reprimer par la priſon les meſchans, & les deſpouiller de 
levrs Royaumes. Er fe vantoient glorieuſement , d'auoir mon(: 
tre de ladoulceur ala Royne, luy ayant permis de ſubroger ſon 
fils en ſfaplace, & de luy donner des Tuteurs, Que ce n'eſtoir pas 


- de ſonpeupleauecpluſicurs aultreschoſes que les eſprirs perulans 

Condamz? pr la Ont accouſtume d alleguer contre la Maieſte Royale. Elizabeth 
p <4 FAnglce .ne pouuant lire ccla fans indignation, le condamna tacirement 
comme inturteux aux Rois,& quant aux Deputezleur reſpondit, 

qu'clle ne voyoit point encores de iuftes cauſes de trauailler ainft 

ler Royne, &partant vouloir, quits recerchaſſent aupluſtoſt les 
moyensdettcindre la dilcorde qui cſtoit en Eſcofle. 96 

Pe f | En 


» 
HG. om ornnrn—ns ron — 


' I. Paxrrs. Peude remps auparauant ce Riaolfe Florentin qui anoir exer- 


rement, d'en donner aduts au Duc de Norfolc & a les amis, & de. 


 acauſedeſon innocence qu'elleſubſiſtort, mais de la miſericorde 


En ſuite de quoy, on propoſe en la maiſon de Bzcon Garde- 
ſeau aux Eueſques de Roſſer & de Galiway, & au Baron de Leutng- 
fon, Depurez pour la Royne d Efcolſe, Que pour aſſeurerle Roy. 
aume & la Royne d Angleterre , & les Nobles d Eſcofle qui 
eſtaient du parti du Roy, le [)uc de Chaſtelerant, ies Comres de 
Huntley & d Argathel, De Humey,De Seris, & wnaultre Baron deb- 
uoient cſtre donnczen Oltage,& les Chaſteaux de Dunbriron & 
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Les demandes 
des Anglo Pour 
4 (eration de 
la Koyne DEſ- 


de Humey mis pour 3. ans entre les mains des Anglois, premier <l*- 


que la Royne fult liberce. A quoy ils reſpondirent, Qu'9» xe deb- 


woit point doubter que la Reyne d E(coſſe qui Seſtoit volontairoment_ 


miſe ew ls protection > defenſe de celle— 4 Angleterre , ne donnaſt 
fort wolontiers contentement en toutes les choſes que ſe» pourrozens 
commodement faire. Mais que de donner de ſi grands hommes aues 


des Forts,ce ne ſeroit aultrechoſe, qu en privant vne miſerable Royne 


de ls defenſe des plus fideles amus 5 plus fortes places qu elle euſt, Fex- 


poſer enproye 4 ſes adnerſaires. Mais ils offricent de donner pour 
- Oftages deux des Comres cy deflus & deux Barons,8& quant aux, 


Forts dirent., que felon I Alliance de France'ils n en pouuotent 
donner aux Anglois, qu,ils n'en donnaſſent auſft aux Francois. 


Mats, dit Bacon, tout /e Royaume dEſcoſſe, le Prince, les Grands, ow — | 
. , pos. #'.\ ! e - 
les Forts me ſont pas [uffiſans pour donner ſeurte a 11 Royne, & autres 5 offers 


fortſſant Royaume d Angleterre : Ox partant,que pour quelque ſeurte 

que les Eſcoſſors pourratent propoſer, la Royne a Eſcoſſe ne aebuoit point, 

eſtre liberee, fs E | Ms, 
De cela les Eſcofſois tirerent incontinant conſequence & di- 


rent ouyertement,qu'ils comprenoient lors afles,que les Anglois 


aoient reſolu de retenir perperveilement leur Royne en Angle- 
rerre, & par meſme moyen interrompre l2 Traite,.puiſqu'ils fe 
roidiflotent (1 fort 3 demander relic ſeurte que L Elcofle nepou- 
wait en aucune facon donner . Toures-fors les aultres Conſeil. 
ters d' Angleterre proteſterent, nauoir pius grand defir que de 
voir la Royne & Eſcofle liberee, pourucu qu on donaaſt bonne & 
ſofhiſanre teurte , & en cerre qualite traiterent enſuite de cela & 


des Eſcoſſow, 


{auoirle Roy, auec De Morten & ſes Collegues quireſpondirent {*7*ntinenve 


tour aplat, n'auoir aucun pouuoir de conſulter {1 on debugjir re- 
ceuoirla Royneen Efcofſe, ou donnerle Roy. Maisles DDepu- 


ez dicelle reietterent tcl ſubtertuge comme friuvle, ingeans 


Que 


. 3 


les E coaw. 


*Ww 


' 200 "ELIZABETH 


IT Panrre. Que ceux qui eftoient autheurs des ſa depoſition anvient a/7:; 
"257 t =de pounoir ae Us liverer , ſans le demander aux aultres Conin- 
| "yes , puiſqu vn meſme_ crime_> rend tous les complices eganx, 
2 QuantauPrincg, queſtant 4 peine aaze de cinq ans il nepounort de- 
ferer aucun pouunir, Et quant au Vice-Roy, qui s eſteit raporte de_ 

toute Faffaire au bon plaiſir d Elizabeth. lis;les prierent donc ou 

d'amener les aultres Coniurez zen confalter, ou den tranfiger 


| \ " . f . ; . 
ſans cux a conditions equitables.; Mais Elzzabeth cognoitlant - 


bien qu'on nepouuoit rien conclurre pour lateurte, celle du Roy 
& dela Royned'Eſcofle, (1 I'vne & Vaulcre n'y conſentoit, eſtima 
raiſonnable que les Etats dEſcofſe qui ſe debuoient bien toſt 


| _ aſſembler, eleuſſent certains hommes, qui trauailleroient pour ac- 
 Pleinte des Ef- Order la paix. Surquoy | Eueſque de Roſſer & fes Collegues (e 


> > kagaibing pleignirent ouuertement , que quelques Conlcillers d Angic- 
Ang!94s 
tience de celle dEſcofle, trompe lcs Princes eſtrangers, 8 nourti 
les Eſcoflois d'vne preiudiciableeſperance, La Royned Eſcolle 
'"meſmes ayant au cceur le depit, les pleintes en la bouche, & 
en Tefprit yn ennuy profond de voir telles longueurs , reuoque 
lEucſque de Galbyay & le Come de Leuingſton& quoy qu Elizy 
beth euit commande a TEueſque de Roſſer de lortir de Londres, 
luy commanded'y demeurer, ce qui ne tur pas fans ſoupcon, & a 
ceux quitenoient {on parti en Eſcofle, de prendre les armes & ne 
ſe fier plus aces pro-parlers & trefues pernitieuſes. 
= Carrtandis qu'on traitoir de ces choſes en Angleterre,ils receu- 
Ler o_ y 'rent de grands dommages en la perte de pluſicurs qui furent ſup- 
coſe ſont op- Plicicz, de plusencores qui furenrtuez, du Chaſteau Dunbricon 
 Þreſſer, fitue pres le grand Flot de la Glotre ou Cluide le plus fort de 
; routes les Fortereſſes d Elcofle, qui fur pris, de 7. De Hamilton 
\., _  Arch'EueſquedeS. Andrefreredu Duc de Chaſtelieraut, qui fut 
| o{ yo pendu comme 'complice du parricide du Roy ſans meſines 
| pends, auoir eſte ſelon la Couſtume du pais mis en ingement, ſur le 
feul ceſmoignage d'vn preſtre qui auoir afleure, quien prenant la 
confefſion des afſaſhns du Roy, il leur auoit ovui dire quil eſtoit 
leur complice. - | | | 
La Royne priſonniere ne pouuoirplus retenir ſur le coeur ce 
quelle y auoir de long temps tenu, ſe voyant hors de toute eſpe- 
| '. * rande, 


- 
* 


# 


terre auoient abuſe de la prudence de leur Royne, & de la pa-. 
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rance,en vne protonde douleur qu'on ne luy auoit laifle de rons IT.Parrre. 
ſes ſeruiteurs que dix & vn preitre qui faifoitle ſeruice,8& que rour 1570 
moyen de recuuurer fon ſalur & (a liberte quiſelon la nature eſt Memoirede ia 
roufiours tres honneſte,ſembloir luy eftre ofte. Elle enuoye done ©99 4£/co/s 
ſecrerement au Duc de Norfo/c vn eſtar de ſes deſleings quielle ig ay 
auoir de long temps auparauant elcrir., & quelques lettres d'2. 

mour efcrires. cn va caracterequileureſtoir particulier,auec aul- 

tres [ertres pour les fairetenirau Pape & a l'Epagnol, par R:4o!/: 

lequel clie recommande commeeſtant fort aftetionne a ſon (cr- 
. uice , & neceſlaire en ſes affaires: Mais Higford Secretaire du 

Duc qui deſcriuit ce memoire & ces lettres au caractere vfite, _ 
_ eſtant commande de les ietrer au feu, les catha ſoubs la nate de la 

Chambre du Duc, & a deſſcing comme il ſemble. Ce Rido!fe 

citanten preſence du Duc dit vn tour, & fir redire pluſteurs fois 

par Barquer. Auwir remarque , quily auoit en Ancleterre tant 


des Npbles que aumen penupie trois orges de gens qui s eſtudioient 4 


ne | appelloit lors aux Aſemblees de Parlement , quoy qu'il yeuſt 
place > [uſfrage comme eſtant le premier de tous tes Grands, Comte 
Mareſchal da Royaum? a Angleterre. Repreſenta pour perſuader 
ces choles avec plus decthcace, le Caralogue des Nobles qui 
auoient vous eux, & leurs biens au Duc, s1]entreprenoit cela, 
Aileura quant au ecours eſtranger , que le Pape wouloit faire tous 


« les deſpens de la guerre,pourue que la religion Catholique faſt adnan- 


cee ,ayant 4 cette fin depoſe cent mil efcus Vannee precedente lors que 
la Baile fut publice', deſquels il ex audit luymeſmes diſtribute 12000 
aux t_Anglows ſngitifs. Promit, que I E(þ1onol irrite des iniures des 
dngiozs, enuoyeroit pour le ſecours 4000 cheuaux & 6000 —_— | 

| \ ' PD > e 
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cenfeilde PE» Poe no(o (oifce ns OE IS Or": AO Ye 
xr: aj Hr elprit ; De ſe ſatſir auec nomore ae gentils-bomameschoiſis de la Royne, 


lors quell: nu ypenſeroit pas , & deſtourney les Mſſemblees. Et que celg 
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> : ; : fe ? ; 6 WE | ; : 
* TI. Panrie. de pied qui pourreient tres commodement ſerendre ſur le commence- 
ES | 7 Is Prent ae Pejte 2 Harwic port a Eſſex , 4 lapproche duquel le Duc anoit 
—l | pluſteurs & pui(ſans vaſſanx : & ſans ſoupgon , parce quen meſme 


temps le Duc Mediney Colt debuoit venir en Flanares aucc Une 


grande flote. Conclud finalement , qs 0n pourroit adiouſter ce tempera-. 
3 2nt , deſloizner le Duc de tout ſoupgon d affefter le Royaume , o5 


} . pournuo!r au {alut ae 14 Royne & Angleterre, Pourues qu elle em bref 

ou toler aſt {a religion Romaine , + conſentiſt que la Royne a Eſcoſſeſe 
mar tafh auec le Duc. | | 

Le Duc iugeantces choſes vray-ſemblables y preſta loreille, 
&jneantmoins retuſa de ſoubs-l(crire les lettres qu'on appelle de 
Creance qui luy furcnt preſentces par Rdo{fe eftant ſur fon de- 
part, & ne voulutouir le conſcil que FEueſque de Roſſen luy ſug. 
gera par Barguer , apres Vauoir pluſteurg, fois repaſſe par ſon 


ſe ponuoit; ai[ement faire veu l opportunite du temp: , puts-que tout 
* -aultant qu'il pourroit a(ſembler de Gentils-hommes a ſa denotion en 
quelque lieu v1 ſuſpect, l entreprexaroient alatgrement.Ou il en auoit 
de tres inſtes cauſes, puiſquon | auoit detenu long temps priſon- 
nier contre les loix dupais, quon ne Iagoit voulu receuoir dans le 
ParJement, & qu on auoit recerche des loix ſeueres contre les Papiſtes. 
Et des exemples , puiſque Caſtrut en Ttalte , & aultres par tout pais 
* aYans inopinement entrepris de granaes choſes , en eſto;ent venus 
beureuſement about. Que ſi dew a pucres cina centilſ hommes d Eſ- 
coſſe auotent eſte capables de rompre {2 Parlement par leque! De Muray 
debuoit eſtre vanni,ey reduire la Royne en leur puiſ[ance,on pounott par 
meſme moyen cr auſst aiſement , ſion wouloit prevarel occaſion qui [2 
 preſentoit , ſe ſaifir d Elizabeth, accomplir le mariaze de la Royne 
d Eſcoſſe, & pouruvir en Angleterre 41a religion Cathol:que , ſans 
faire grand bruit nieſtre pry de l eſtranger. 


| Fnterriſe 4s Le Ducquideſa bontenaturelle eſtoir fort efloigne de crime, 


reicttoit ce conſeil de tour fon coeur comme pernitieux & 
dangereux. Mais en meſmetemps FH. Percy offrit a I'Eueſque de 
semployer pour retirer la Royned'Eſcofle de priſon, pourueu 
que Grange & Carrey Fermiburſt la receuſſent a Ventree d'E( 
cole, & quee Comte de Northumberland fon trere qui y eſtoit 


priſonnicr 


— 
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priſonnier,fuſt libere, Touresfois eftant fuſpe&, parce qu'il eſtoic IT, Parry, 
torr familierdu Baron de Burgh/ey, 8 differoit trop Fentrepriſe,0n "75 
ne fiſt pas grandeſtatde ceconlci}, comme non plus de celiy de © 
Powe! de Sandford de la Compagnie des Gentils-hommes des 
Gardes, & de Owen I'vn des vallaux du Comte d'_Arondel, qui 
debuotent entreprendre ccla, 1 | Euefque de Roſ/ez voyant quils 
eſtoient impuiſſans den'venir a bour pour eſtre peu remarqua- 
bles, ne les en euſt empeſchez. Pounles aultres-choſes quiſe fone 
faires Couuerteiment en cet affaire , laiſſons les vn peu de temps 
{qu ace que le tour les ait deſcouuertes. ' q 
Tandis que tout cela ſe paſſoircouuerrement a Londres, arriua 7, ,,6/emexc 4 
- yn prodigieux tremblement de terre en la partie Orientale du terre. 
Comte de Hereford, pres le village de\Quimnaſton. Car lerz 
Mars ſur les 6 heures duſoir la terre fe partit , & la montagne auec 
le rocher ſur lequel elle eſtoit fituee, apres auoir fait vn fi grand 
bruit & criflemene qu'il fur out de loing par [8s m_— , Seleua 
connne fi elle ſe fuſteucil!ee d'vn protond lommeil, & quiranc 
fon lit profond montaen licu plus haule emportant auec {oy les 
arbres qui y cſtoient..enracinez , les tentes de bergers , & les rrou- 
peaux de brebis quiy paiſſoiencr. Quelques \arbres demeurcrent 
couuerts deterre , & les aultres ſfuyuans la montagne princrene 
telle afſiere ence lieu,qu'ils ſembloicaty avoir prins letitptemiere 
racine. Elle laiffa en celuy duquel eli s eltoit depirrie, yne-ouuer- 
ture large de 40 pieds,% longuede So ojnes: tour le-champ eſtorr 
de 20 arpens, ou enuiroit. Abbatit en paſſanc vne petite Chapelle 
quife trouua en <uenitn, tran{porta de la pattie Orientale en 
_ TOccidentale vn yf q;; eftait plante dansle cimetierc.Pqufſa des 
vant ſoy les chemins publics auvc les cabanes des bergers; hayes, 
' &atrbres quiy eſtoient fits. Fird vne terre labourable vn paſquis, 
 & d'vnpalquis vnerterre labourable. Reduit en plus bhaulte mon- 
_ *ragnecomme par vrramas, la plus eflcuee terre quielle rrouua la 
rencontre,laroulant & pouſtant de grarGe force. Ers eſtant ainti 
promenee depuis lc {oir du Sabmedy iutquau midy du Lundy 
ſuyuant, elle Sareſta en, fi1 comme {i clic cult eſte laſle defon. 
chemin, & travailice dc fa pelanteur. | 
Pcu de temps auparaitant fur celcbre en France a Mefieres {ir 
Meuſe, le mariage & cntre Cl. zrles g Roy de France, © E/12 452th 
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' IL. Panrre, 4cAnffrichefille de TEmpereur Maximilian , auec vne grande- 

157 1 & Royalepompe. Elizabeth pour en teſmoigner auec honneur | 
4 | 
1 


ſa refiouiffance,(elon-Fintericure aff<Ction quelle portoit a 'Em- 
pereur quelle honnoroit comme fon pere, lamour. au Roy de 
France fon voyiſu & Contedere, & pcur fon honneur propre, | | 
' AnheMaieds | enuoya cn France T. Sachnil Baron de Buckhurſt qui fur magnifi- 
PT 544- quement regeu {clon la dignite de [a Princeſle & de luy, I cſtoit i +: 
F- accompagne de G.Canalcance Patrice Florentin homme de grande + : 
experience, auec l:quel la Royne mere du Roy de France meſna- 
| geant les affaires elle & de es enfans, traira ouvertement de ma- 
Propoſiions de TIET AUCC Eiz2abeth Henry Duc d Aniou fon fils,luy en donna auſſi 
marier Elizz roft quelques articles pour les porter & preſenterſ Elzzabeth , & 
ee ae D4 puis lc Roy de France cn fir vne foigneule pourſuite pour ſontrere 
| par Mauluoiſinion Ambailadeur ordinaire, La Motte, F.Archant, 
& De Foix, qui employerent preſque va an cntirer a ſolliciter 
Elizabeth par tois tous enlemble , 8& par fois a part & ſapare- 
ment. | 34 
Lerefperances A Ce maridte donna quelque aduancement lopinion gqn'on | 
9498 excorgeat congeut, quela religion Romaine neſtoit point beaucoup enra- | 
| cinec au cceur du Duc, tant parce qu1leſtoit encores ieune, que, 
patce qu 1| auoit efte eleue ſoubs Carwaler qui neftoit pas trop | 
eſloignedela religion des Proteſtans : Teſperance qu'il pourroit | 
eſtre peu a peu attire a en faire profeſſion , & les augures quit - 
pourroit, En ce G25 reuenir de ce mariage pluſicurs grands- 
profits 2 la religion reformee : parce qu'eſtant ieune Pririce 
de courage guerrier , il pourroit en toignant les forces d Alle-| 
maigne & d Angleterre taire venir les Papiltes a raiſon , fonder 
vne paix perpetuelle entre 1 Angleterre & la France , & rompre 
' lesdefleings dela Royne d'Eicoffe , du Roy dEſpagne, du Pape, 
& des Irlandois rebelles. Puis, qu'il adioindroir a la Couronre } 1: 
d Angleterre les Duches d'Antou, du Bourbonnois , & del'Au.' | 0 
uergne, qui font de grand revenu : & y-auoit apparence qu'il I 1c 
;- pourroit y adiouſter encores de plus grands choſes. Finalement, I « 
que {ice mariage eſtoir meſpriſe, i| ne s en preſenteroit iamais de I} n 
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. plushonnorable. | 
Articles de mis Apres en auoir concerte par pluſteurs & diuerfes fois, les Þ} *: 
Te? Francois propolcrent trois articles : le premier deſquels con- |} p 
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cernoit le couronnement du Duc: le ſecond, adminiſtration du 11.p co . 
Royaume contointement auec E/zabeth : le troiticlme, la tole- —— - 
rance deſa religion. Auſquels on rcſpondir, Que {a Royne me pou- L 571. 
wit ſans le conſentement des Eſtats du Royaume accorder quit fuſs © 
Cour ome, apres ques le mariage_ auroit eſte accompli. Mats qu elle Repurſe. 
zccorderoit fors volontiers , [i les Etats le troquotent 501, 949.4 raiſon 
du mariage ul fuit orne de {aCouronne matrimontale (ain(s la nomma 

elle) [ans faire premaice 4 [a Mateſte, n a ſon heritier + Sueeeſſeur: 
& qu elle ne manqueroit point a lay faire decerner vn tres ample hon- 
nur, lors qu il (eroit ſon mart. Quant a adminiſtration commune, 
4s elle w'eſtimort pas choſe intuſle de prendre pour compagnon & coad- he 

iuteur en[adminiftration de [es Royaumes,celuy qu elle auroit hownore 
du tiltre de Roy > mari. Et quant atolerer la religion qu il profeſſors, 

qu elle ne pouucit P45 encoresy aonner (on conſentement Powr certarnes 

cauſes qui furent, commeie Lay tire des lettres d E/izabeth,Quien- 

cores que [exercice extericur de la religion [e peuſt tolerer entre les 
deux Princes auec formes ex manteres atuerſes, neautmoins cette» 
forme dinerſe woires du tout contrgire qui ſeroit entre la Royne Chef 

ae ſon peuple cx (on mari, ne ſembleroit pas ſeulement eftre dange- 

reuſe, mais du tout diſcordante. Quelle prioit le Roy de France, & 

la Royne ſa mere de balancer egalement d'vn coſte le danzer quelle « 

encourrott, > a auitre I honneur du Duc d Aniou : & quen tolerant 

{a religton elle violenteroit les lotx eſtablies , offenſeroit ſes bons ſub» 

its, lener off le caur aux meſchaus, & que tout cla { emportort par , 

de/ſis honneur du Dac. Mais les Francois luy zepreſenterent,que 

51! viuoit ſans exercice dereligion i] ſembleroicn'en auoir point, 

& qu'elle ne voudroit pas pour fon honneur qu il tuit renu pour 

Athce. Elle au contraire, que 5 :/ voulort cultiuer les [emences ae- 

lzpare religion qui eſtoient en luy, > en receuorr d abondant ul Ver- 

re:t en peu de temps que_ cela luy ſeroit 2 grand honneur. En fin 

» © onenvint la, que fi le Duc vouloit affiſter avec laRoynealace- 

[ebration.du {eruice Diuin, & ne refuſoit d'ouir & aprendre la 
doarine des Proteſtans , elle confentiroit que ne luyne les gens 
ne fuſſent contraints d'vſer des ceremonies & fagons accouſtu- 

| ncesen VEgliſe Anglicane , ni moleſtezs ils vſoient daultres cc- 
 femonics ne repugnans point aperteinent a la parole de Dieu, - 

pourneu que celalc faſt en lieu 3 » & qu'on ng donnaſt aux 
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LT. Parte. Aneglois aucune occaſion de violer les loix eſtablies. De Forx {ur 
= ces mots, A 1 Parole de Driea,s arreſtavn peu. Elizebeth pour 


wide 4 but le contenter comimanda qu au heud'iceux on milt,_4 / Eglzſe de 

' Dieu. Mais I'va'ne luyeſtantpas plus agreable que laultre , & 

' youlant qu'on miſt L/Egliſe Catholique, Elizabeth ne le voulur 

enaucune fagon accorder , & depuis cela cet aftaire le refcoidir 
*  .perrapeu. 


4 nuelle fafur  Qetques vns creurent , quitl n auoit point eſte [crieuſement 


cemaiage pro» ENLIEpris parle Roy de France & laRoyne ſa mere, mais afin que 


poſe. | Teſouucnirdauoir voulu contrafter mariage auec vne Princelle 


Proteſtante tuft ax Proreſtans vn gage deleur fincere yolonre,& 

2eux vn moyen dempeſcher celuy quils ſoupconnoient ſe trai- 

rer counerrement aucc le Roy de Nauarre, lequel le Roy de 

France vouloit marier auccſa ſceur.' On encreut aulcant d'El:z4- 

beth cn Angleterre, & quelle nauoit traite de ce mariage, que 

pour rendre leRoy de France,ſa mere,& les treres plus fauorables 

aux Proteſtans de France, rompre le{perance de la Royne d'E- 

colle, & les complots que i t:ipagnol & les Irlandois faiſoient 

contre I Angleterre par Temploy du Cardinal de Lorraine, & 

pour euenter les toyldres du Pape par Fentremiſe des Frangois, 

*, Carencetemps la De Leiceſter qui voyoit plus clairement qu/au- 

.cun aultre dans les vrofonds ſentimens d'E//Zavberh, eſcriuic a De 

. Walſingham Ambaſladeur en France, Que la Royne auoit bien quel- 

que delir de ſe marier , mais quelle xy eftoit pas beaucoup echauſſee, 

& qu elle anoit plus 4 opinion qu il eſtoit nece/[aire, que de volonie d: 
| te faire, Au parſus, que quand meſmes le Dac 4 Anioa ſe departiroit 

de [ article concernant la tolerance de ſa relizion, elle Fobligerat 
nemtmonns a telle aſſeurance,quil n-mſiſteroit point dauantege en ſi 
recerche. LI EBT 7 
On haſte le mz © Stles Francois prindrent du foing & dela peine pour faire ce 
= 7: lRone mariage,queiques Angloisn en prindrent pas moins pour aduat- 
"Y cer celuy de la Royne' d'Eſcoffe & du Duc de Norfolc, lequel1!s 
| avoicnt par leurs meſchansconfeilsramene ay penler derecht, 
contre ce qu il augir promis. Cequi tur premiercment delcouuctt 
| par-c*5 commencernens, | | 

69-6; a Reablfe Florentin, que nous auons dit auoir eſte envoye aur 
vel.  —Nationseſtrangeres pourlcs affaires de laRoyaed'Eicollc; —_ 
| Sy | "te 
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zpres donne en garde a lEueſque «£2, &peude temps apres 


aoit aſpire a lArelyEueſche dYorch, donne par {oupcon en 
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declar& a Charles Baillif Flaman I'vn des ſeruiteurs domeſtiques 11.PartiE. 
dicelle rout ce qu'il auoir negortE auec le Duc 4 4/be, & mis 7 —— 


entre ſes mains vn paquer delettres eſcrites de caracteres contre: | 
| faits, a elle, al Amballadeur d'Eſpagne, au Duc de N orfotc, 4 
 TEuelque de Ro//e, & au Baron de Lumley, lcquel il aportaauec 


{oy,quoy que VEueſque luy euſt commande de le laiſfer au Gou- 
verneur de Calais pourle faire renir. Mais il neut pas fitoſt mis 
pied aterre au port de Douures, quil tuſt apprehende & empri- 


| fone, &le paquer enupye au Baron de Cobham Gouucrnevr des 
 cinq ports, L'Eueſque quile ſceut le premier de tous, fic rant par + » 


par {a diligence & parſes ruſesanec De Cobham qui n'citoir point 
eſloigne du defleing du Duc, quil luy donnace paquer,en ſup= 
pola & rendit vn aultte en la place, dans lequel eftoient certaines 
l:ttres hors du ſubter & du date des aultres, & en fit aducrtir 


Builif qui neantmoins eftant applique a la queſtion confeſſa quel-' 


que chofe de ce quis eftoit paſſe , & entre aultres que ce paquer 


avoir paſſe parles mains de TEucſque, qui en ayant aduis donna 
aufſt rolt conge a Cuthbert ſon Secretaire,, & depolaentre les 
mains de fes amis les caraQeres contre-faits & tour ce qui poutz 
' volt nuire: rellementque quand De Suſſex, De Burghtey, Mial- 

my, & Sadleir vindrent a fouiller par toute fa maiſon, ils n'y peu- 
| rent rien trouuer ni rien. tirer de luy paeleurs interrogartoires, 
ſouftenant quvn Ambaſſadeur ne debuoir rendre compre de fes 


:2Rions 4 aultre qua ſon Prince. I fur neantmoins deux tours 
mene en,[I{l: d'Elye : Sranlty- & Gerard Cheualiers , & Rolftor 1Eueſque de 


de{quels ray parle, mis enla Tour de Londres , & Howard qui 9 & wirrer 
oe Aonmeren garde. 


gxdeal Arch Eueſque de Cantetberi. 


. LaRoyne dEſcofſe ayant en meſme temps enuoye certaine 4rgen enwye | 


| ſfomme de deniers a I Ambaſſideur de Francepourla faire renir © *-9* 
\lceux qui tenoient ſon parti en Eſcoſle, | Ambaſſadeur ladeliura 
4 Barquer & Hieford , leſquels en ayans donne aduisau Duc, la 


mrententreles mains de Brows habitant de Soropthyr qui eſtoir 

vndes vaſlatx= du Due, pour lafaire tenir en Eſcoffe au Barorr de 

Heris pat Baniſtere 8 Lowder. Brown homme loupconneux recog- 

noiffant au poids, quiau licu dargent quil pen{cirauoir,on luy 
Fo B guoltt 


[LPanris. 


OO — 


I 57 


203 ELIZABETH 
quoit donnede lor,le mit entre les mains des Conſcillers d'Eftar, - 
Ea celales plus prudens remarquerent, que lc Duc avoir com. 


mence de pecher contre la Maicſte, d'auvir preſte la main a De 


Heris & aux Eicoffois declurez ennemis, qui auotent fauage les 


-—frontieres d' Angleterre, Er furce on empriſonna Hig ford qui auſſi 


roſt confeſla tourle fait couchant Fargent,& monttra les endroits 


.-OU i] auoit cache ſoubs la nate & les tuiles les lettres & caraCteres 


Abbrege des me- 
woires. de (a: © 
Royne d'Eſcoſſe. 


- ſecrets, & le memoire dela Royne dEſcofle duquel ray parle, 


portant, Owe les Frangois approunotent | a/ſemblce qu'o auott propoſe 
de tenir auec les Eſcoſſous, mais qu ils ne propoſorent de marier le Duc 
a Aniou auec Elizabeth a aultre fin, que:pour refuſer a la Royne d Eſ- 
coſe anec plus de couleur [afſiftance_ promiſe pour ſon reſtabliſſe. 


' ment. Ou ils empeſchoient tacitement qu elle ne contrattaſd mariage 


auec lehan d' Auſtriche, & ne fatwriſotent celuy de De N orfole que 
pour ls hayne qutls portozent aux Eſpagnols. Que le Dus d Albe con- 
condammoit tellement le deſſerng de Ia renuoyer en Eſcoſſe, quil Ieſti 
mort eſtre x ſapropre rue & ae. la religion Catholique en toute {4 
grand Bretaigne, parce qu y eftant ae retour il luy fanldroit neceſſaire. 
ment, ou ſuhir le danger d eſtre_ aſſtegee , ou teuter la fortune ac i; 
guerre contre les rebelles,qui par [ atde des i Anglois la pourrotent aiſes 
ment redidire en leur pailſance, auant que les forces eſtrangeres fuſſent 
arriuees. Que ne pouuant aonc eſtre aſſeurce en E(coſſe, ex ne paroiſ- 


 ſant aucune eſperance au toſte de la France empeſchte aux gmerres 


znteſtines , il ſembloit luy eſtre plus expedient de recourir a | aide ae 


. FEſpagnol qui awoit offert de 1a marier ance lehan 4 Auſtriche, a quoy 


neantmoins elle n entendroit point , puiſqu elle auoit promis de reſ: 
tablir la religion Romaine en la grand Bretaigne_» par le moyen au 
Duc de Nor folc:puis d'enleuer au pluſtoſt ſon fils d'Ejcoſſe,gs Tenuoyer 


en Eſþaane, ou i| ſerott conſerne {ain & (auf, mbu des ſon enfance 


 aela Religion Romaine, & par ce moyen tout pretexte_ ofte aux Eſ- 


coſſors qut couurotent leur rebellion de ſon nom;e+ finalement pour exe- 
cuter ces choſes, de renuoyer promptement Ridolf, apres [ aucir pre- 
aduerti de les tenir ſur tout cachees aux Francois. | 

Les Conſcillers ayans receu ce memoire , les lerrres que i'ay 
dit, &aultres eauoyees de la part du Pape, & Barguer qui auoit 


_ eſte ſurpris ayantcontefle toutes ces particularites,on commanda 
a Saalezr de ie tenir en garde aucc gens armez contre la mailon 


du 


[| 
'S 
Fi 
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- ay 


du Ducen la villede Londres qui furtadis aux Chartreux, Deux 


tours apres le Ducqui ignoroir ce que ſes gens anoient confef{e, 
& croyoit que ce memoire & ccs lettres euſſent eſte bruflees au 


Tour deLondres,de laquelle1l auoir eſte libere vn an auparauant, 
par Sadteir, Smith, \eutl, 8 witſon. Puis on empriſonna Baniſtere 
luriſ-conſuite duquel le Duc auoit pris & .ſuyui le conſcil, les 
Comtes d:_4ronde/ & de South Amptorne , les Barons de Lumley 
& de Cobham, Thomas fon frere, Perci, Lower, Powel, Godzer, & 
aultres,qui tous declarerent tour ce qu'ils ſcauoient,eneſperance 
ce pardon. | 
Sitoſt que les Conſeillers curent produit leurs confeſſions en 
preſence cu Duc;les lettres de la Royne d'E-fcoffe & de VEucſque 
de Roſen aucc le memoire, i| tut certes fort abbatu , & confide- 


rant ce memoire & ces letres, leſquelles par vne mauuaiſe credu- 


lite il renoit poureſtre confumees au feu, s eſpouuanta &laſcha 
ces paroles, / aye(tt trah & perde par mgs gens pour agoir manque 
de aeſfrance, qui eſt le nerf de 1a prudence, Mais il pria humblement 
le Conſeil, dinterceder ennmers la Royne pour luy faire auoir 
grace, promettant de ne rien celer de rout ce qu'il {cauoir, & pro- 
reſtant ſaintement n/auoirrien approuuc,qui fuſt au pretudice de 
laRoyne & du Royaume. Au contraire. d auoir de rout ſon coeur 


IEP aircrew, 


I 5 [7 Os 


eu, eſtant inrerroge deniatout ce qu'ils auoient confefle, & de la | 
fur le 17 Septembre reconduirt au grand regret du peuple en la 


1! recoeno!s fl 


condamne le deſſciag de (e ſa {ir de la Royne & de la Tour de _ 


Londres, & de liberer la Royne dEſcofle : & de n'anoirpas fen- 
kment penfe a fajre venir des troupes eſtrangeres en la grand Bre- 
raigne, {inon pour reprimer les Eſcoflois qui fe rebellotent con- 


tre la Royne. Ce melme tour eftant- examine fur 50, articles ou 


enuiron, il reſpondir fans, rien deguiſer. Puis, on raconte [a fuire 


deroure [aftairedans}a Chambre Eitoilee en vne grande Allem- 


blce de Nobles, en prefence des Maire & Eſchevuins de la ville de 
Londres , & deli au Palais de Londres\en prefence- de tous les 
habirans , par la bouche de G. F/zewood Gardien des Regiſtres 
de la ville, ” 9: TOLL tho. 3 | 

Orc d'aulrant que par;toutes. ces confetfions & meſines par 
c<lle du Duc, Eucſque'de &9//-z eſtoit containcu deftre autheur 
de ces complots , on delibcre ferieuſement ce qu'on en debuoit 


EL er . : faire, / 


Queſtions o& 
reihon{es ſur is 
drow der Ams 


baſaden's, | 


RePonſe de 
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 11.Panris. faire. Car, comme font ordinairement ceux qui ont telles char- 
£574: 


ces, i! *ſtimoit que tous moyens d aduancer les affaires de (1 


Princeile luy eftoienr permis , 8 que pat le facre & inuiolable 
| droit des Anibaſſadeurs il n eſtoit renu de recognoittre, la iucil- | 


diction d'aucun aulcre:& fe flant la defſus,s eftoit de longue main 
porte 2 pluſicurs actes turbulents , allumant des ſections, & 


' renant de nuit des conleils auec le Comte de SourhAmpronne, 


& depuis peu en auoit auf renus auec les Anglois fugitits en 
Flandres, |: Duc d'Albe , 'Eſpagnol , & le Pape, pour enuahir 
I Angleterre. On propole donc a Lews, Del, Drury, Aubrey & 


Tones, perſonnages fort entendus au droit Romain, en premier 


licu , $: _Amba//areur qui aeſmeu ſedition contre le Prince vers 
h quel il a eſte enuoye , dorht tour des primleges FAmbaſſadeur , &: 
Su weſt pas ſubiet a lapeine comme ennemi? A quoy ils reſpondi- 


' Trent, que par le droit commun ces gens & ciuil des Romains, te} 


Ambaſſadeur eſtoir decheut de rous priuileges, & fubict a la 
peine, En ſecondlieu, S /e Miniſtre ou Procurtur du Prince dc 
poſe en la place duquel Unaulire a eſte.couronne, doibt tomir des pri- 
wileges d AmbaJadeur. Reſp. Que 1 tel Prince auoit eſte legiti- 


/mement depole, ſon Procureur'ne pauuoit vendiquer les pr.ui- 


leges d Ambaſladeur, d'aultant qu'aucuns queles Princes abſolus 
& qui ont les 4roits de Maieſte ne peuuent eſtablir des Ambaſſa- 
deurs. En'3.lieu, S: le Prince qui eſt venu dans le Reyaume_ d'un 
aultre, & tenu en zarde, peut auoir ſon Procureur, & [i ce Procureur 


doibt eſtre tenu pour © Ambaſſadeur , quoy que le Prince par deacrs le- 
” quelil eſt enuoye luy ait denonc? ou a ſon Prince qui eft detenu en 
garde, qu'il ne ſera plus a Tadnentr tenu pour CAmbaſſadeur. Reſp. 


Qu' vn Prince pouuoir defendre a vn Ambaſſadeur d'entrer en 
ſon Royaume, & uy commander den fortir s'ilne fe contenoit 
dans les bornes preſcrites aux Ambaſſadeurs. Mais cependant, 


qu'il debuoit iovir des priuileges d Ambaſſadeur ſelon Vauthorite 


qui-luy auoit eſe delegueec. - | : 
_ Surcesreſporifes ce Itiriſf-Conſultes FEveſque de Ro/7er ayant 
eſte rappelle de |Ifle de Elye & aigrementrepris,|-s Confeillers 
lay denoncent qu il ne ſeroit plus recognu pour Ambaſſadeur, 
mais'puni comme ayant commis des actes pernitieux, A quoy 


© Fdnkaſſadews- ilreſpondit, qu 2! effois Ambaſſadew d'vne Royne abſolue, or in- 


tnſlement 


k 


——_ - mop 
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tuſternent depoſte, qu'il auoit par debuoir ſorgneuſement Oneill pour [1. Panrin, 
la lrberte de ſa Primceſſe &> le/ſalut des deux Royaumes , eſtoit yenu 7 5 7 1 

. en Anzleterre auec ample authorite ſoubs vn teſmignage_ public 
leque! 11 guoit exhibe, cx que les ſacrez. dro'ts des Amna(ſademrs\ne 
acouoient eftre_ en aucune facon violet. Surquoy De Bureley luy 
2yant monſtre parvn graue d:{cours, queni les droits d';inbat- 
ſade,ni les lertres de Creance publique, ne font point pour les, 
Ambaſſadeurs qui pechent contre la foy PIIes , mais quils \ 
font Cubiers aux ations penales , & quaultrement il {croir per- 
mis aux fcelerats d'attenter impunementa la vie des Princes, luy 
au contraire fonbſtint opinialtrement, que les droits des Am- 
bafſadeurs n'auoient iamais eſte violez par voye de droit ; mats 

{eulement par voye de fait (ceſonr ſes termes ) & les admonneſta 

/ accortement dene le traiter plus rudement qu'on auoir fait les 

Ambaſſadeurs Anglois , Throcmorton en France , Randolph 8. 
Tanworthen Elcofle,quiy anotent excite & apertement fornents 
des rebellions, &en auoienteſte quires pour receuoir comman- 
dement de fe retirer dans certain temps. On commenca de le 
preſſer fur les teſinoignages des Anglois, mais il pria auſlt tolt & 
doulcement le Conſcil de ne le faire, parce, dir il, que par vne 
.Couſtume tellement receuequ'elle a paſſe en force de Loy , » 
Anz{ois ne dotht eſire receu 4 teſmoigner contre vn Eſco/ſois ni vn Eſ- ul decline des 
co/ſoks contre vn Anzglow. Apres s eltre quelquerempseſcrimezſur pa 
cela, & 1 relle Couſtume auoir lieu entre aultres que ceux des 
Frontieres,en aultres cauſes qu'en celles des Bornes & Limires,& 
tt les Ambaſſadeurs Angleterre auvient eſineu des feditions,on 
le meneen la Tour de Londres,oueſtant garde fofteftroitrement 
ilreſpondit en bref a tous les interrogatoires qui luy furent faits, 
ſoubs afſeurance que ſes reſponles ne prewudicierotent a aucun. | 
Er premierement excuſa la Royne d'Eſcofſe, qu'eſtant prifon-. z-pmd au 
' Hiere &de bon aage,clle ne pouuoit que cercher tous moyens de ©#!*:- 
lechapper , puiſqu'E/zzabeth ne luy permerttoit de veoir aucun, _ 
luy oftoit roure eſperance de liberte, & ſoubs-leuoit apertement 
tous fes aquerſaires. Puis le Duc, qu'il nauojr traite de ſe-marier 
auccelle, que par Vaduis de plufteurs qui eftoienr au Conſeil 
fElizabeth, & nauoit peuVabandonrer quoy qu il Teuſt promis 
par ſon eſcrit & ſeing , d'au'tant qu'auant cette promeſle 11s en_ 
| 1" TIE A .  _ auotent 
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auoient paſlc entre eux vne aultre, de fe marier enſemble. Erfi- 
nalemenc ſoy-melines, queſtant Ambaſſadeur & Miniſtre,il n'a. 
uoirt peu fans crime le departir du debuvir de ſa charge, & man- 
quer aſaPrinceſl: ca ſon affliction : &qu't!n auoir propole dele 
laific d E/zzabcth, que pour eprouuer {tle courage du Duc ſe por: 
LerOIt UK crimes. Mats Hattenua trgemeuſement les crimes de 
tougd2s avitrcs , ne voulidt tamais declarer les noms des Nobles 
qui Seſtoicnr offert. au Duc pour ſelaifir de laRoyne, & conteſſa 
{culement atoir ſuyuant le commandement de la Royne dE-- 
collec fait conſulter par {cs ſeruitcurs ie Duc,les Comtes d'4rondel 
& de Lumley, & Throcmorton, & par De Lumleyle Vicomte 6c 
Iontarge, fur ce quieltbitde hurerentreles mains des Anglois 
les Chaſteaux qui ſont er. Eicofle,les Oltages,&le Roy dElcoſle: 
derenoncer auultre d Angleterre, &endre les Anglois rebellcs, 
Mais c clt aflez parie de cs choſes ſur cette annee, & les particu: 
larites $'en pourronttirer des confellions du Duc,8& du memoire 


_enuoyEalaRoynedEicollc eſcrit dela propre main delEueſque 
de RaſJen. 


De Leaos I ices 


, - H b= ae » \ . 
* contraire faction qui $scitotent aflemblez a Edenbourc foubs 


En ce meſme temps Mathieu Comte de Lenos Vice-Roy 


; Ry &£ſcoſt et d'Eſcolle & aycul du Roy, ayant afſignel Aſkmblce des Eſkars a 


Ke, 


Sterlin, & y peniant eſtce en {eurte., fur ſurpris par les Grands de 


le nom de la Royne, & s cſtantrendu a D. Spex/ſe qui lors.tra- 


uailloir fort a le proteger , fur rue auec luy par Belle & Caudey, 


. apres auoir aucc grande peine adminiſtre le Royaume pour le 


Roy ſon nepueu letpace &e 14 mois plus ou moins, tandis gue 
d'vn coſte le Francois fauorifoit le parti dela Royne , & davitre 
Elizabeth ceiuy du Roy , non tant pour donner la victoire a leurs 
amis, que pour empeſcher|\quils ne fuſſent vaincus: E/zzabeth, 
pour queique cſperance qu elle auoit, quele icune Roy luy ſeroir 
mis entre ies mains: le Francois, que Dunbricon & Edenbourc 


luy ſerotent liucez. Er. cela tur cauſe qu'il afiligea griefuement !cs 


.- marchans Eſcoſſois leur. interCiſant le trafic en France , & artira 


pluſteurs au parti de laRoyne d Eſcofle, atin d'en auoir la permi!: 


ze copie de fon. On<elcur par les communs ſuffrages des Royaux Vice-Roy 
Marre lex Fices ervla place de De Lenes, /. Areſquin Comte de Marre, defprit 


Roy TE to7es 


tranquille 8& fort affetionneAa ſa Patric, lequeln'cſtant pas moins 


travail - 


j 


5 Geno ehe)  hi 4n- 


* 2rs 
; ric 


of 


F tc 


IP: 


| en charge. | . | | 
| Liiniquite de ces temps-la & Famourquelzs Eſtats d'Angle- 
& terre lors aſſemblez'a Weftmeſter portoient a leur Princefle & 
| Patrice , tirerent deyx vne loy pour preuenir les machinations 
des leditieux, par laquelle i] fut par authorite des anciennes or- 
{ donnie, Que /1 quelqa'vn attentoit contre {4 Royne, ou pour la rutner 
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| erauaille par les conſeils rurbulents defes amis, que parles infulra» [.Parere, 
tions deſes aduerſaires,mourutdetriſtefſe apres auoireſter; mois = 


IS 78 


 .Loix comtre'les® 


| 04 pour lableſſer en quelque partie ae ſa domination: emonnoit guerre ay yriauew, 


contre elle , ou y excuort les aultres : affiymoit ,qu elle napas aroit de 


jour au Royaume, mais qu'il eſt plus taſtement deu 401 autre : pro- 


noncort qu elle eſt beretique, ſchiſmatique ou ixfidele: [urpoit le dreit 
du Royaume de ſon wvinant , affirmot que quelque aultre a arott a 1s 
Couronne_s » 0u que les loix && Statuts ne peuuenr ea defintr Co 
reſtreinare le aroit cx Succe(ſ10n , celuy la ſeroit criminel de leze Ma. 


'eſfes Se queiqu wn du vinant de ls Royne afſirmoit expreſſement par 


re eſcrit ou tmprime, que quelquun 3 ou dotht eſtre heritier os 
{ucce/[eur de la Royne,oultre It ligne naturelie qui proceaerout de [oa 
corps: publioit, imprimoit , ou venaort des liures oy e(cr:ts ſur ce ſub- 
tet , celuy-la & ſes faulteuys. ſeroent pour la premiere fois punis de 
priſon pour un an entter, & de perte de la moitie de leurs biens: $1ls 


nretournotent vne aultre fois, de perte de tous leurs biensc* ae priſon 
perpetuelle, qu ils appellent peine de Premunir, | 
Cela ſembla grief a quelques vns qui eſtimerent, que [atran- 
quillire du Royaume debuoit eſtre affermie par la defignation 
 d'vn heritier. Mais on ne ſcauroit croire , combien ccs eſprits 
| malings qui eſpient & relevent les pacoles, ſe donnerent de paſle- 
temps decerre clauſe, Os/tre la {:777e riatnreile ae ſon corps , parce 
que les Iuriſ-Conſulces appellent Naturels les entans nez hors 
mariage, que la feule nature & non Thonneſtere du mariage a 
engendrez ,. & felon la forrae du. droit Angiois Legitimes , ceux 
qui ſont legitimement procrcez. Ericme fouuien, qu'eſtant lors 
. teune, ten. ouls qui difoient tout havle, que ce mot auoit eſte 


< 


: coule dans cetre loy par De Lerceſter, pour {uppoſer vn tour aux. - 


' Anglois.quelque ien fils baſtare pour la lignee naturelle d Eiza- 

FR wy | 

I! fur auſſi oxdonne, que ceux qui auroient reconciliequel- 
: WEJ qu'vn 
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Yi 


Conive les te 
bene, | 


Pape, ſubiroient peine de leze Maie{}e. Qui aurotent entretenu 
les Reconciliateurs, aporte en Angleterre des Agnus Der, Grains, 
Cracifix , on aiiltres choſcs conlacrees par le Pape de Rome , {e. 
rotentpunts de perte de tous leurs biens & de priſon perpetuclle, 

in auroient defcouncrr les Reconciiiatevys, tenus pour coul. 


pabies de trahiſon celee qu'on appelle Meſpris de trahiſon. Et au: 
parſus la conuiftion & proſcription des rebelles de la Contree 


Septenrrionale eſt confirm &e, & leurs biens & poſſeſſions ſituees 
au dedans IEucſche de Dunclmes adiugtes a la Royne & a es 


Succeſſeurs,contre 7,P/quinten Euelque quivendiquoitles droits 


de Repale entre les riuieres Teiſe & Tine, parce-que la Royne 
auoit deliure a grands frais & I'Eueſque & VEuelche des rebelles, 
ſans neantmoins faire preiudice pour Vaduenir au droit de Regalc 
quiccompetoita lEgliſe de Dunelmes. Il fur auſh ordonne con. 
trelinſolence de ceux qui eſtans a la deuorion'du Pape, & mel: 
priſans Yauthorite des loix & Vobeifſunce quiils debuotent a leur 


cone ler fugrs Princeſſe , seſtoicnt retirez & de iour en 1our [e retiroient en 


#n4 
trfs, - 


Contre 'es Eccle- 


grand nombre ſans le conge dela Royne aux nations eſtrangeres 
| pour innouer quelque choſe, quils retourneroienc & feroicnt 
leurs ſubmiſſions dans certain temps, & que les fraudulevx 
tranſports-qu,ils auoient faits, ſeroicnt reſcindez. Voila pour les 
Papiltes, | | 2 | 
__ On reprime eavltre part par loix (alutaires, tant I'2uarice des 


ge Eccleſtiſtiques qui d vne infigne malice enuers leurs Succeſſeurs 
114/34 4EI Au. 


& comme nez ſeulement pour eux, dilapidoicnrt les biens d'Egliſe 


Centre les Puri» & en louvient les fonds a pluſieurs annees,que la malice cffiontee 


[45, 


daultres qui de defir dinnouer s'oppoſoicnt aux articles du Sy- 
node de Londres eſtablis en 1562. pour faire cefler les ſchiſmes. 


contre iz Roxas On propoſa aufſt, que ({1la Royne d'Eſcofle arriuoit apecher en- 


 ÞEſcoſſe, 


cores vnefois contre les loix d Angleterre, on agiroit en vertu 
dicelles contre elle comme contre la fernme d'vn Pair du Roy- 
aume, Mais laRoyne empeſchapar {on authorite, quilnentuſ 
fait vne Ordonnance. | | 

Comne ſur Fentree de Ivn les Eſtats debuoient eſtre licentiez, 
on tient conſcil contre /xSthor. DoCteur aux loix cſpion du Duc 
4 Albe duquel iay fair mention cy deſſus ſur Vannee 1569, pour 

EE IE ſcauyir, 
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{cauoir, ſieſtant Anglois de nation il eſtoit criminel de leze Ma- IT.Parvin, * 
icfte , pour auoir confere en Brabant auec vn Prince eſtranger 7 PERS 
pour enuahir ſa patrie, & monltre les moyens de le faire.Les plus © 
' erands Iuriſ-Conſultes aſſeurerent qu'il pauuoir eſtre accule de 

cze Mateſte pour raiſon de ce pourquoy on Pauoit mis en juge- 
ment, {cauoir, pour auoir conlutre contre la vie de {a Princefſe 

?ria/tal hommefort addonnic aux illuſions de Magjie, coniure la 

ruine. delle & du Roy dEſcofle, icelle deuonce aux Dires infer- 

nales atoures les fois quieſtant arable il rendoir graces a Dicu, & L5:micoatzmie 
monltre au Secretaire du Duc 4 Albe les moyens d'enuahirl'An- #** 
 gleterre, faire reuolter | Irlandey & en meline temps entrer les Ef 
| colſois en_ Angleterre. 11 refuſa de ſe ſoubs-mertre au iugemenc 
- & loix d Angleterre, ſouſtenant qu eſtant ſubiet ture, non de la 
Royne d Angleterre, mais du Roy d'Eſpagne, les Iuges d Angle. 
terre nauotent aucun pouuoir fur luy, Mais il fut condamne ſe- 
lon la forme de ( 11 ne d:t rien) d aultant que perſonne ne peur 
ſe deſlier des loix ſoubs leſquelles i «ft ne, ni decliner aſa fan- 
taiſie de ſa cerre natale* & de ſon Prince, & tur ſupplicic comme 
 trailtre., | = PB | |. Fn 
[l y auoir defia eu par quelques annees des debats entre les P/*rerisente 
 Portuguais & Anglois, randis que ceux-ci cxergoient auec les Ps = 
Negres le commerce de marchandifes pour de pur or, encom: paiſex, 
mence depuis lan 1552. en cet endroit d Afrique qu on appelle 
Le Gurnee, & les au'tres qui auoient les premiers delcouuert ces Gwe, 
coſtes, les en empeſchoicnt aultant qu'il leur eſtoit poſſible parla ; 
force des armes, de telle fagon qu1ls fe battoient par: fois en 
everrenauale, & retenoient les nauires de part & d/aultre. Mats 
Sebaſtian Roy de Portugal eſtant paruenu en aage de matorite, 
pour procurer Paix entre eux enuoya cn Angleterre F. Ge- 
1414, auec lequel la Royne pafla alliance portant a plus pres ces 
termes, Que rovur faire que Famitie ſuſt parfaite ox le commerce libre 
de part + d aultre, nn attenterott aucune choſe an preiudice_» de 

[aultye, ex me donnerott aide aux ennemie, rebelles, owproditeurs d't-. 

lay © les marchandiſes, denters,  nauires arreſtees ſerotent ren- = 

dues; > que pour gratefier le Roy de Portugal, Elizabeth empeſcheroit © 
94 aucun Ang'oi enreprinſt aucune PAWLGALION AUX PCT S &> terres | 

14 Conqueſt ae Portugal. Que 5 ils arriuatent 4 faire anitrement, & 
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216 Is ELIZABETH 


les Portugua aleur ofer hiens wr vie, ce ſeroit a l:tr dam, Les. ® ov. 


' atwmes de Portugal > d Algarbe , les Jes Azores, Maaere, C> le; 


coſtes de Barbarie exceptees , on la nautzuation ſeroit livre 
— 
En certe annce mourut de mort paifible G. Parry Marquis de 
Nortli-Ampconne fort verſe aux plus recreatiues citudes, en !a 
Muſique, aux carcfſes & entretiens d amour, & aultres recrea- 
eions dela Cuurt, Qui tur premierement cleue par Hezry 8 4 [a 
dignite de Baron de Parry de Quendale, puis mari auec Anne 
Bourchier fille vnique du Comte d Eſſex, apres que leRoy euſt 
eſpoule (a ſceur. Honnore de celle de Marquis de North-Amp. 
' tonne par Edouard, Condainne de leze Matcſte furce quil auoi 
pris les armes pour lehavne Gray qu on 'auoit {uborne2 pour 
eſtre.Royne , ſoubs are, qui neantmoins luy pardonna auſl 
toſt,8& lereſtablir en ſon patrimoine, comme du depuis Elizabeth 
en ſes honneurs. 11 n'eut aucuns enfans}, mais 1! laifla pour he- 
ritier Herbert Comte de Pembroch fon nepueu a cauſe de ſa (c- 
conde {ceur, 4 | 
Mourut auili 7ehan Inelaage apeine de 50 ans.Perſonnage ce 


| belefprir,dexquiſe doftrinees choſes Theologiques,& de grance 


picte. Ifſu dhonneſte maiſon au pais de Denthire,$S nourri auec 
grande loiiange au College du Corps de Chriſt de I Academic 
dOxford. Qui fur banni en Allemaigne ſoubs Mare, & eſtan 
pourueu par E//zabeth de | Eueſche de Salisburi, wit en lumiete 
cn 1562 vne Apologie pourlEgliſe Anglicane, & detendit tre; 
doQtement lareligion des Proteſtans contre T. Harding quilauoit 
quitee,en deux volumes eſcrits ennoſtre langue, le{quels paroil: 
ſent auiourdhui traduits en celle des Latins. | 
'Lrlande fur pour lors aſſes paifible. Car 7. Perot Gouuerneu: 
de Mounſter auoit teliement haraſle 7. F:s-morss qui auoir lac 
cage Quilmaloc, qu'il fur contraint de ſe cacher dans des grotes, 
' & finalement, comme nous dirons en ſon liev,reduit a Cemande! 


_ G.Fitvillians pardon auec humbles ſupplications. Szdrey V ice-Roy rerourna 
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en Angleterre, & G. Fit5-wiltiams qui auoit eſpoule fa loeuc fut 


- pourneu de fa place. 
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” oy SP ne, _” _ IL Pagrie, 
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AA. D. LXXIL. 


A ZRE commencement d'va nouuel an firveoir | GE ME 
L A 9, ) aux habirans de Londres vn nouucau &, - 
1 <7 2 rriſte ſpectacle dans ic Palais de Welſtmeſter, | 
y Caron.y drefſa vn echaffaulc depuis vn bour | 
; J iuſgu alavirre , vn Tribunal fur iceluy , & 
\ des fieges des deux coltes : dix & huit ans 
entiers s'cſtans paſlez, qu'on n'en auoit veu 
de ſemblable. Le 6. Januier T.Hmwward Duc SE 62 
| dc Nortfolcy eſt ment entre Ouen Hopton Gouuerneur de la Tour a2 ora = 
dc Londres, & Prerre Carrew, Cheualicrs durez, deuant lefquels wat ic: 24; 
. on portoit vne hache tuncſte. qu: ayoit le doz tourne vers le Duc. 
= 5. 7/69: Comte de Shropthyr grand Seneſchal d' Angleterre 
eſtabli pour ce tour la $'aiſir tur jf Tribunal, &aux deux coftes : 
el dicceluy les Grands qut auoient elte donnez pour Commiſſares, = 
que nous appellons Pazys, ſcauoir les Comres de &c. le Vicomge 
< de &c. les Barons de &c. 
fl Silence impole, on lit Ia Commiſſion portant le pouuoir de- Forme du Inge 
n= fere au Seneſchal. Puis Garter Roy des Armoirics luy met es *% 
MY mains vne verge blanche, laquelle il mir peu apres en celles 
&Y du principal Portier , lequel fe renant debout pres: de! luy la 
or tit eleuce rant que dura la' Court. Silence derechet impoſe, 
if Ic Gouucrneur de la Tour eſt commande d'cxhiber fa charge , & 
repreſenter aluſfticele Duc,qui compare auſhtoſt,ayant a I'vn de ns 
ew} {cs coltes Ie. Gouuerneur de 1a Tour, P. Carrew a Þanlre, & le 2 "We 'þÞ 
ac} Porte-hache fe tenanc deboutle plus proche dehiy,auce la hache - HM} 
es, qui auoit le dos rourneen face. Silence impote pour la tro:ficfme 
Oct & dc rnicrefois, I; Grefher ctabli pour-les Aftes ;udictuires de [a 
mf Couronne parla au Duc cn certe tigon. Thames Duc de Norfo'c, 
; fury 8 de n agueres de Quernnghale au Come de Nortolc, teuez la 
main. Le Duc ayantleucla main,le Grethcr leut les crimes def- 
quels iþeftoir accule, ſcauoir. Quel an xt du regne d El/zabeth & 
TD, Cu depuis lauoirperfidement tenu conlſeil de la detroſner, faire 
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I1Pazrit. mourir, & ervabhir 1- Royaume, en y excitantla guerre & faiſant 


L 

"15 7 &« Entrer des troupes eſt:angeres, Queencotes quileuſteu certaine , 

.-  . cognoiſſance que AMarieci deuant Royne dEſcoſle ſe Veſtoir ( 

Los <5.42  attribues aucec letiltre & les armes d'iceluy, ihauoit neantmoins < 

£.4c434/% au deſceu de la Royne traite de ſemarier auecelle, & contre ſa c 

__ promeſleeſcrite & fignee deſa main, luy auoit preſtevne notable c 

- ſfommededeniers. Quil en anoit afſiſtE aux Comtes de Northins. I 

I. berland,de Weſtmorland, Marquenfella 8 aulcres,quoy qui) ſccuſt : 

- aſſes qu'ils auoient emcu rebellion contrela Royne, & eſte chal: 4 

ſez en Eſcofſe. Que Tan 13 du regne de la Royne il auoit par q 

lettres demande iccours a Pre 5 Pape ennemi iure de la Royne, 7 

| 2u Roy dEſpagne , & au Duc #A/be, pour liberer la Royne d'E|- r 

colfe,&reſtablir la religion Romaine en Angleterre. Finalemenc, ; 

y Qu'ii auoit preite aide & confort a De Hers Eſcoflois, & aultres N 

ennemis que la Royiie attoit en Eſcofle. Ces choſes leues , le t 

| Grefhier luy demande, S'leſtoit coulpable de ces crimes? , 

Le Pucr:quien  Surquoy il requit qu'on luy donnaſt vn Aduocat pour defen. I£W 4: 
axon (15 done dre (a caule, f1laloyle permettoir, & Cate/znpremier Iuſticier luy 

v2 44443. * ayant reſpond, qu'elle ne-le permetroit pas, Er bien , ditil, ze} « 

= 'raiſonnablequeieme ſoubs-mette a la Sentence des Iuges. Mais if ys c 

| Pluſieurs ambiguites enla cauſe, ien'ay ſcea que depuis 24 heares que L 

Es | reaebmoie comparoir en iuzement + fine ſuis point apreſte ſur aucuns v 

| memoires. Ie voy bien maintenant, qu il me fault combatre ſans armes if 

pour la vie. Toutesfors 1 ay apris que du rezne de Henry 7. 011 auvit c 

donne vn Adaocat 4 Humfred Stafford, en wne cauſe de leze Majeſtt, iy 

A quoy Dzer Souuerain Tuſticier mx Placers communsreſpondi!, « 


qu'on auoirbien donne vn Aduocit aStafford , pour plaider ſur v 
le droit d'Azile duquel i] auoir eſterire par force : mais que pour d 
le crime de leze Mateſte,il auoit plaideſacauſe fans en eftre afhiſte. c 
Jt me fault done , dit le Duc,plaidev aujourdhuy pour mes biens , tour P 
mes enfans, & qui va a legal de tout celz , pour mon honneur, 112i | 


laiſſons la cet bonnear, ſi je pers innocent , Dieu ne lairra point cel; ' |] C 
fans vangeance . Toutes/01s, quil me ſoit permis de menquerird one N | 
choſe. Ce aenombrement de crimes doibt il eſtre tenu pour veritihle [ 
en chacun pointt, && auquel me fault it reſbondve? Carelin huy dir. | it 
Puiſque les cauſes font veriravles, ce denombrement dofbt auſlt J 


elire renu pour vray. Ze deſire_eſtre jnftrutt, ditle Duc, chacun Y |: 
Wv -; | Pk =" 
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de ces faits eſb crime de lex HMateſtt. Car te me ſur rrfouutnu cy par- Il, Parris, 
lat , que ſoubs lereane de Henry &. enla cauſe au Baron de'Scrop. 7 "x9 


Comme il envoulaic dire dauantage, le Grefher I'tnterrompit 
difant a haulte voix , Thomas Dac de Norfolc eſtes 210w5 coulpable de 

ces crimes? Et comme illeuſt denic ,il luy demanda derechef, 
Comment voulez vous eftre rage ? Ii reſpondit, Te me recommande 4 
Drew & aces Pairs, [atrocite de ces crimes wm eftonne, mits !a Royale 
cemence de [a Matcfie qui ma fait tant debien que ien en pounoye 
att andre dauantage , me reſioui(t. Ie vour prie Monſieur le Seneſchal 

qu 011 me traite auec arot ,& que per wne ji confuſe variete de choſes 

08 33 accable paint mamemoire qui certes eſt fort labile. Ie me ſen heu- - 
reux de Vous auoir pour Pairs & Inges,e* commettroye fort yolomiiers. 
miviea [integrite depluſicurs de veus. AMe tenant aſſeurt ſur mon 
nnocence te # ay point voulu prenare la fuite. Toutesfois te ne pers gue 
confe//e mgenument auoir mangue de debauoir ala Royne , mais 
* qur noffen{ent pornt la Mareſte. Je vous prie que ces choſes - 
'egeres neſoyent meſlees parmi ars crimes de leze Mazeſte. | 

Alors Barham Procurcur de la Royne pour Fexecution dela | 

oy, Voici, dit1l,les crimes de Jeze Maieſte deiquels vous eſtes ac — - _.. 


j 


cules Vous auez machine de faire perdre ala Royne le Royaume re primiey che/ 
&lavic, entrepris de vous marier auec la Royne d'Eſcolle, fair 5 'ac4/atcom 
venir les forces eſttangeres dans le Royaume, cntretenules rebel. 
es,&-preſte aſſiſtance aux Eſcolfois ennemis de la Royne. Parmi 

ces paroles le Duc meſle celles-ci, Barham te 1012 price 8 aggreues 
1oint Caffaire par vos diſcoursgen m obietant cemmariage , & aultres 
choſes qui xe ſont point ns Ol ze Matefte. Barham (ctournant 
vers les Pairs infiſte & dit.Qu/conque veur eſpouſer celle qui ven- | 
dique le Roy:zume, luy melme affecte le Royaume. Ocle Duc a 
entrepris celaeſtant a Yorch parmi les Commilliires ordonnez 
pour our la cauſe de la Royne d'Eſcolle , quoy qu'oblige de ba- 
lancer les accuſations & defenſes de part & daultre, Le Duc dit, 
Cette cauſe a diners chefs qui ne ſont crimes de leze Maieſte, Mais 
le Seneſchal d'Anglererre luy ayant commande de ne $S'egarer. - 
par ces petites digrefſions du fair dont eſtoir queſtion, & Barham * 
inſiſtant auec grand bruit, 1!recognur que 12 Royne d Eſcole 
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$eltoit vendiquee le Royaume d Angleterre , mais qu1] y auoit 
long temps queelle s'en eſtoir defiſtee, Farbam au contraire mon» 
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yy | LPanris. mou rir, & eruahi 1. Royaume, en y excitant la gUCEIre & faiſant 
L572: 


entrer des troupes cſ{t:angeres, Quencares qu'il euſt eu certaine 


 Cognoiſſance que Afarieci deuant Royne dEſcofle le Heſtoit 


Lcs hf de 
Acad $38. 


attribues aucc letiltre & les armes d'iceluy, i! auoit neantmoins 
au deſceu de la Royne traite de ſe marier auec elle, & contre ſa 
promelle eſcrite & fignee de fa main,luy auoir preſte vne notable 
ſomme de deniers. Quil en auoit afſiſte aux Comtes de Northur- 
berland,de Weſtmorland, Marquenfeila,& aultres,quoy quil ſccuſt 
alles qu'ils auoient emeu rebellion contrela Royne, & eſte chaſ. 
ſez en Eſcofle. Que lan 13 du regne de la Royne il auoit par 
lettres demande {ecours a Pre 5 Pape ennemi ture de la Royne, 
au Roy dEſpagne , & au Duc Ale, pour liberer la Royne d'El. 
colſc,& reſtablir la religion Romaine en Angleterre. Finalement, 
Qu'ii avoir preite aide & confort a De Hers Eſcoffois, & aultres 
ennemis que la Royne auoit en Eſcofle. Ces choles leues , le 
'Greffier luy demande, Sil eſtoit coulpable de ces crimes? 


| L2Ducrequiert)  Starquoy 11 requit quon luy donnaſt vn Aduocat pour defen- 


9x01 (uy doune dre fa caule, f1 laloy le permetrou, & Catelznpremier Iuſticier luy 


v2 aduocal, 


ayant reſpondu, qu'clle ne le permetroit pas, Er bien , ditil, zl «j 
raiſonnable que ieme ſoubs-mette a la Sentence des Inzes. Mais il ya 
Pluſieds ambiguites enla cauſe, ien ay ſcea que depuis 2 $heares que 
ie deboie comparoir en iugement ,o fi ne ſuis point apreſte ſur aucuns 
 memorres. Ie voy bien maintenant, au il me fault combatre ſans armes 
pour la vie. Toutesfois tay apris que du regne de Henry 7. 0n auvit 
donne vn Aduocat 4 Humfred Stafford, en vne cauſe de leze Maieſtt, 
A quoy Dzer Souuerain Tulticicr mx Placers communsreſpondir, 
qu'on auoir bien donne vn Aduocat a Stafford , pour plaider ſur 
ledroit d'Azile duquel i} auoit eſtetire par force : mais que pour 
le crime deleze Maieſte il auoit plaideſacauſe fans en eftre afſiſte. 
Jl me fault done , dit le Duc,p!zidev auiourdhuy pour mes biens , pour 
mes enfans, o& quiva a legal de tout cels , pour mon honneur, Mai 


_ laiſfons la cet honneur, ſi ze peru innocent , Dieu ne lairra point cel 


fans vangeance .Toutes/01s, quil me ſoit permis de mengquerir dnt 
choſe. Ce denombrement de crimes duibt it eſtre tenu pour veritable 


en chaun point, & auquel me fault i refpondve? Carelin luy dir. 


Puiſque les cauſes ſont veritavles, ce denombrement dofbt auh 
elirc tenu pour vray. Ze deſire eſtre inſtruit, ditle Duc, /chacun 
Fo: | | | ac 


3» 


p y 
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ROYNE DANGLETERRE.. +"  _ | 
de es faits efb crime de leze Mateſte. Car ie me ſuns reſouutn cn ar- Ih, Parra, 
lame , que ſoubs leregne de Henry . enls cauſe au Baron ae Serop. 7 nn 
Comme 1l envoulor dire davantage, le Grefher I'tnterrompit _ | 
 difant a haulte voix , Thomas Das de Norfolc eſtes tows coulpable de 
ces crimes? Er comme illeuſt denie ,ul luy demanda derechef, 
Comment Voulez vous eſtrerage? I\ reipondit, Ie merecommanade a 
Dieu & aces Pairs, [atrocte de ces crimes wa eftonne, m its !a Royale 
clemence de [a Maicſie qui ma fait tant de bien que ien enpouucye 
. att 1dre dauantage , me reſtous[t. Ie vour prie Monſieur le Seneſchal 
qu 0 Mme tratte auec arort , & que per wne ji confuſe varicte de choſes 
08 3 accable point mamemoire qui certes eſt fort lab:le. Te me ſen heu- 
' reux dev014 auorr-pour Pairs & Inges,er commettroye fort wolantiers 
m4 viea linteorine de pluſiceurs de veus. Me tenant aſſeure ſur mon 
innocence ie u'ay point voulu prendre la fuite. Toutesfots ie ne peus que 
zene confe(ſe mgenument aur mangue de debuoir a 1a Royne , mai: 
mn choſes que woffen{ent pornt la Mazeſte. Te vous prie que ces choſer 
 legeres ne ſoyent meſlees parmi es crimes de leze Mazeſte. wy 
 Alors Barham Procureur de la Royne pour execution de la 
oy, Voici, dic1l,les crimes de leze Maieſte deſquels vous eſtes ac- ; 
cules Vous auez machine de faire perdre ala Roynele Royaume re premier che/ 
&lavie , entrepris de vous marier auec la Royne dEſcofle, fait © ('4c4/a:cow 
venir les forces eſtrangeres dans le Royaume, entretenu les rebel. | 
es,& preſte aſſiſtance aux Eſcollois ennemis dela Royne. Parmi 
ces paroles le Duc melſle celles-c!, Barham te ors prie naggranes 
. oint { affarre par tos diſcours,en m obietant ce mariage , & aultres | 
choſes qut me ſont point crimes ae leze Matefte. Barham (c tournant | 
vers les Pairs infiſte & dit.Qu/canque veur efpouſer celle qui ven- : 
dique le Royaume, luy metme affecte le Royaume. Ocle Duc a 
entrepris celaeſtanta Yorch parmi les Commilſures ordonnez 
pour our la cauſe de la.Royne d'Eſcolle , quoy qu'oblige de ba- 
lancer les accuſations & defenſes de part & daultre, Le Duc dit, ' 
Cette cauſe a diners chefs qui ne ſont crimes de leze Mateſte, Mais 
le Seneſchal d' Angleterre luy ayant commande de ne $egater. 
| || parces petites digreffions du fair done efſtoit queſtion, & Barham | 
I infiſtanc auec grand bruit, 1|recognut que lz Royne dEſcoſle 
| | $cltoir vendiquee le Royaume-d Angleterre, mais qui] y auoit 
/ | long temps quelles'en eſtoir defiitee,. Farbam au contraire mon» - | _ ! 
ry; 25 FO þ 
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$20 | ELIZ ABETH 
Il.Pazrre. tra, quelle ne s'en eſtoit pointdefiſtee, puiſqueelle n'auoir en- 
I'5 7 2. 


| - pondre, {clon qu'il paroifſoit par la confeſſion de I'Eueſque. Le 
+ 4 Duc conteſle, que De Lidimgton luy auoit portenouelles paroles 
de mariage, aſteure neantmoins lauoirretuſe & n'auoir donne 


aucunes inſtructions; demande que I'Eueſque de Roſen luy ſoit 


 corfronte, 


COreSrenonce audroitqu elle y pretendoit, & blaſme fort le Duc 
d'auoir inſtruit les Depwez d'Eſcofle de ce quils auoient areſ. 


Apres cela Barham pour prouuer que le Duc auoit afteele, 


Royaume, pourſuit a repreſenter amplement pluſicurs choſes 


concernans ce mariage, deſquelles nous auons ci deuant parle, & 

| par interrogatoires a pluſicurs fois iterez luy demande. Que le 
Lefecond bf pounoit. le Duc propoſer aultre choſe, quand au deſceu'de 1a 
« 45/2197,  Royne il faiſoit citatd'eſpouſer I'Eſcoſloite,, femme fans moyens 
| ne Royaume , puiſque ſon fils eſtoir deſ-lors aftermi en !a poſſel. 


ſiag de I'Eſcoſte, que de jouir par fon'moyen del Angleterre, & 


; enſuire deſpouiller la Royne & du Royaume & dela vie ? Vous 
. _— . , » R 

 aues redit ces choſes tont bault,ditle Duc,pour me conuatnere d ancir 

eu de(ſeing de depoſer & ruiner ls Royne, Et Barham, Pour venir au 


point, Oa ſcairaſles, que vous auez tenu' conſcil de vous fai- 


{ir dela Tour de Londres qui eſt']a plus forte place du Royaume 
d Angleterre, tellement quiiltfault de neceſſite que vous ayez lors 
machine la ruine dela Royne , puiſqu on ne peut fouffrir de com. 
pagnons a regner. Le Due ne denie pas , qu vn certain Fepton luy 
cult ſuggere conſeil de fe fai{ir.de la Tour de Londres, mais 
afſeure qu'il lauoir reierte, Pourquoy done , dit Barham, en auc7 
vous conſulte le Comte de Pembroch qui vous en a diſſuade? = 
Barham pourſuit, & leprefſe ſur ce que laRoyne ayant de- 
mande que le jeune Roy dEſcofle, quelques Chaſteaux, & les 
Anelois rebelles qui eſtotent en Elcofle luy ſufſent mis entre jes 
mains, i] auoit foubs main aduerti les Eſcoffois de nele confentir; 
* Faccuſe d'auoir entrepris denleuer la Royne dEſcoſle, aprcs 
meſmes auoir promis ſoubs ſon eſcrit &leing , de n'auoir a} ad- 
ueniraucune affaire ademcfler aucc elle. 
| Alorson produit pour teſmoing Cazd:fh , qui depole , que le 
Duc auoir. fermement reſolu ce mariage , & luy ator demande, 
$il pourroit, E/zzabeth<ftant morte, attirer ſon oncle a ſon parti. 
7! 
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Il le niztout a fair, 8 reictta ce reſmwignage comme cſtant d'vn ]I.,Parrre, 


homme pauure & abict. Apres ccla on fait veoir, quiil auoit cn- 
uoye ſecrerement vn laquais aux Comres de Northumberland & 


de Weſtmorland , les aduertir, qu'ils {ſc donnaſlent garde, de faire 


eclarer la rebellion, parce quil y auroit du danger. On pro- 
duit aufh les lertres que la Royne d'Elcofle luy auot eſcrites,por- 


' tans queelle eſtoit falchee, qu'on auoit arreſte le Comte de Nor- 


thumberland,auant qu'il eulſt pris les armes pour larebellion. Car 


on luy auoir fait entendre quilles debuoit prendre, & ie ne lcay 


{i cela ne seſtoir point fait a deflcing. / 

. A celale Duc reſpond , Qu'on ne ponnost inferer de ces moyens, 
an il: ent eu deſſeing de perdre la Royne, O que ren at tout ct qu on 
auoin produit inſques la ne faiſoit contre luy, que le teſmorgnage de 
[Eueſque_ de Roſſen : mais qu eitant eſtranger , i| ne debuoit eſtre 
receu teſmoing, comme tenoit Battron tres entendu en noſtre droits 
Qu'tl n auoit 1amais fait tel eſtat des Comtes de N orthumberland 
> de Weſtmorland, qu i! euſt voulu ieur commetire ſa vie, & que ſon 
innocence luy audit eſte wn rewpart (i a(ſeure, quil n aut iamais 
penſe a s enfuir. _ | | 

Lors Gerara Procureur de la Royne dir. I! apert plus qu a ſuf- 
fire, quele Duc avoulu (e marier auec la Royne d Eſcofle, pour 
perdrecelle d Angleterre. Les lettres quil aeſcrites au Pape, au 
Roy d'Eſpagne, & au Duc d'A!be iuſtifient auſſ1, quil a delibere 


denuahir le Royaume. Ce qu'i! a traite auec Rolfe, adefia eſte 


cognu par les charaCteres ob{curs qui ont eſte rrouuez cachez en 


la maiſon de Howard ſoubs les tniles du tort, &par les lettres. 


qu'il auoit commande d'eftre brutlegs, leſquelles ont eſte trou- 
utes 2 Ventree de fa chambre ſoubsla nate; Erromt cela {T peut 


aiſement prouuer par les interrogatoires & reſponſes de ceux qui 


n'onreſteni eſpouvantez par lesrourments, ni codamnez dauoir 
atentE contre I'F ſtat. A quoy le Duc, /e nay, ditil, eſ{& 24 au- 


theur ni fauteur de ces conſeils & acliberations tenues auec le Pape 


& I Eſpagnol: au contratre_, tt les ay touſtours reprounees. Ceux 
qu: ont fait la fautte-/en dorbuent patir, & n0n pas 5 9 aeſcharger 


| [ur moy. | 


- 


_Oaltre cela, Gerard accuſe le-Duc d'aueir traite auec Rizolfe, 


Ft 3 Flandres, 


L5 72. 


Le teſmerenage 
aun eſiranger 
non Yecenabie. 


s me 
Troiſzeſme chef 
de Paccn{ation, 


' pour faire defſendre a Harwic port d'Eſſex, dix mil foldats dev 
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., 222 ELIZABETH , | 
IL. Parris, Flandres, &le iuſtifie _=_ teſmoignage de Barquer. Qu'on avoir 
I 57t eſcrit par R:ido/fe des. 

2 conſeil del'Eueſque enuoye fon Secreraire Barquer a lAmbaſſy- 
deur du Roy d'Eipagne, l afſeurer que c'eitoicat ſes lettres.Mg 
memoire, ditle Duc , chancele c- ne peut comprenare_ ve {j em- 
; broui/{ee variete de choſes ous aultres In(liciers aues ves extra'ts 
.  amemuires, maic il me fault reſponare ſur le champ. Certes i n'eſt par 
Le Dice fe N'*Y- probable, gue moy gnt ay touſiours eſte contraire a la religion Romance, 
{nd Ro 4 aye traite auec le Paper 1 aimeroye mieux cſtre tire a quatre cheueux, 
pune que me departir de la religion ae laquelle ie fat profeſs, ton. Il ne fault 
| que c/tderer la ſituation de Warwic, pour faire ceſſer toute cette accu 
ſation, Out ne vout lt aiffecalte quily a,de mener une armee par cette 
contree la, toute enfermee at hayes , 7 la plus incommode dau monat « 
Cauſe de ſes chemins eſtroits ? $1 reuſſe pen[e 4 faire la guerre contre 
ma Princeſſe , ſans doubte ie me faſſe pourueu d armes: mais ie ns 
depuis dis ans entiers achapre que deux cuiraſſes, & point ae poglare 
au tout. Et n'auroye pas confie ces lettres a Barquer, mais pluſtoſt a Ba 
, _ niftereque iepriſe aultant que pluſieurs Barguers. | 
Os prodait ls On auoirt defta produit les lettres _ 
c 


; 


res que TEueſque 


= X - : wſ auoir eſcrites de la priſon a la Royne d'Eſcoſlc,& par icelles con- 
Ac 4 4 ; Hs ; . . R 6 
GElcoſt, 7%" firme ce qui a eſte dir. Le Duc demanda deles voir, car il ſem- 


| bloir craindre quelles euſſent eſte ſuppoſtes. Mais le Seneſchal 


luy dit, Ne les reuoquez point en doubte, car elles ſont eſcrites 
de la propre main de lEueſque . On produit oultre cela, vne pe- | 


ce 2414; 3 tne lettre que le Duc auoit eſcrite auec de l'ochre,a ſon ſ{cruiteur, 
/ ſeri, portant quiltiſt bruſlerle paquet qui eſtoit cache encertain lieu, 
\ &enreiettal[t la faulte ſur | Eueſque,qui par privilege d Ambaſſs 
 deur pounoit atiſement eluder la loy. A quoy il refpondit en ces 
* mors: Ayant eſte a//eure gu on dinulgucit par tout, que pluſicurs mt 
mwotent accuſe, iy ay reſpondu par ceitepetite_ lettre,  voyant qui 
wiſitoit toutes choſes, commande que ce paquet fuſt bruſle, pour retirer 
- quelques vns de danger. | 
Bromley Sollicireur ou ſecond Procureur de la Royne repre 


Celerde Ridoſe. ſente les lettres de Ridolfe, portans aduis,que le Duc d'Albe auoit | 


| approuueledeſſeing, & celles du Pape du4. Mai,qui atioient eſte 
Celles 44 Pape. Fenducs au Duc. Puis wilbrbam fic vn beau dilcours touchant 
41 | os — 


ettres 20 Roy d'Eſpagne & au Duc d'Albe 
leſquelles a la verite le Duc nauoit fignees, mais qu'il auoit par'le | 


— 4 4 < ow 


4 


ROYNE DANGLETERRE,  2a2- 


la creance qu'on debuoir adiouſter aux teſmoignages de VEuef: I I.Pantin. 


que & des feruiteurs du Duc, auquel le Duc reſpondit , Certes 4/ 
neft pas enmon pouuctr de repliquer a vn 41ſcours fi bien compoſe &> 
pol/: routes fois, quelque grand que (011 cet Oratenr, it a cepenaant = 
ebmuz 4 arre, combien eſt grande la force de lacraime_ qui ſounent. 
remmGvn ferme courage de ſon afoiette. Loue derechef Battron, & 
preſſe T aduts d iceluy contre la creance des teſmoignages aes eftran- 


15 72. 


 zers. Carelin Souuerain Iuſticier luy reſpond,quentelles Cauſes Teſmoiniace 


les teſmoignages deseſtrangers eſtotentvallables, & que c'cltoir 4neltranger. 

aux Pairs 7 leur donner ou ofter creance. 5 To 
On en eſtoit.done venu iuſques la, quileſtoitqueſtion de veri- Letroiſieſwe chef 

fer, quele Duc auoit entretenu les rebelles fugitits, & cela parut de Pagcujation. 


par les lettres de la Comteſſe de N orthumber/and, portans re- 


merciment de Iargent qu'il luy auoir fait deliurer & aſonmari, 
Finalement on prouue, qu'il auoit ſoubs-leuelcs Eſcoflois enne- 
mis de la Royne, par la confeſſion de Banitere & Vargent liurs 
entre les mains de Brown de Shroplhyr. Surquoy il demanda 
aux Iuges,, files ſubiers d'vn aultre Prince confedere de laRoyne 
pouuolent eſtre renus pour ennemis de la Royne. Cateliy luy. 
ditque ouy,8& que la Royne d'Angleterre pouyoit faire laguerre 
quelque Duc de France , & neantmoins entretenic cependant 
paix auec leRoy. : | Es 
Comme il commencoir defia 3 faire tard , le Seneſchal de- 
manda au Duc, $'il auoit encores quelque ctfole a dire pour ſa de» 
fenſe, & le Ducayant reſpondu qu'zl ſe confioit en I equite des loix, 
commandaau Gouuerneur dela Tourde letirer aquartier, puis 
2prcs auoir fait faire fiience,ſe tournant vers les Pairs leur dit.Fous » 
14*z, our comment Thom.cs Duc de Norfole accuſe de leze Mareſte, > 
ne 5e7r reco7m0t{ſant pas coulpable , a ſoubmis [4 cauſe 4 Dieu & 4 
Vos, C'eff done a wons d'aduiſer enſemble, 5 il doibt eſtre tenu pour 


coulpable, & de renare Sentence en conſcience & honneur. Et en |, Poles canfubs 


meſme temps leur commanda ce ſe retiger a part , pour OPl- text crews, 


ner, Peu de temps apresils retoyrnent ſurleurs ſieges, Alors le. 
Seneſchal commencanrÞarle dernier dit. Monficur de /a Ware_s 
Thomrs Duc de Nottolc cſt il coulpable des crimes de leze Ma- 
eſte pour leſquels il a efteappelle en ingement? Luy fe leuant & 
mettant la main ſur Veſtomach reſpondit, 1] Veſt. Erchacun * 
tin; pelle 


| I1.Panrrs, 


—_— ELIZABETH 


pclle en ſon ordre, reſpondit de meſme . Alors on fait dereche 


7 pm venir le Duc en lugement, & le Seneſchal luy parle en cette 


\ 


Sentence proe 
nn: ce contre le 
Psc:, 


facon. T homes Duc ae Norfolc, lors que vous gueteſte appelie en 
Iuzement pour diners crimes de leze Mateſte, vous vous eſtes ſoub. 
mu 4 Dien, c> aces Pairs, chacun de{quels Vous a prononce coulpable, 
Ou auts vous pour empeſcher que lugement ne ſoit prononce?Le Duc 
re|pond, Ls volente de Dien ſoit fatte,qui iugera entre moy & me: i 
faulx accuſateurs. F | 
Lors tout le monde faiſant filence, on tourne vers lc Duc |: 
trenchant de la hache qui y auoit le dos tourne, & alinſtant 
Barham au nom de la Royne requiert le Seneſchal de prononce: 
Iugement, lcquelen pleurant le prononcaen ces termes ſclon |; 
forme. Daultant que wor Thomas Duc de Norfols accuſe de leze, 
Aateſte auez denie ex eftre coulpableyc3 vous eſtes ſoubs-mis au Tuge- 
ment aes Pairs qui Vous ont tage tei, cette Compagnie 1uge, que vou 
{ere d 1ct reconduit enlaTour, de {itraiſne (ſur vne claye par le mi. 
lieu de la ville aux fourches patibulaires, ow yeſtre pendu, pun eſtant 
demi-mort deſpenau, vos entrailles arrachtes, voſtre teſte coupee >, &< 


\. wvoſtre corps mis en quatre quartiers. La Royne fera de woſbre teſte © 


Payney & May «+ 
ter {ont (pp! 


gu il plairraa ſa Maieſie, mais Dieuayt pitie de woſtre ame. Le Duc 
zpres out ce iugement, monſtrant va courage preſent dit, Ox 4 
donne Sentence contre moy comme contre vn traiſtre, Te me confie en 
Dieg,c* en la Royne,efpere que (jt ſuis priue de woſtre compagnie, it 
z0u1Py de celle duCiel , &> me prepareray 4. [ubir 1a mort. le neat 
mane aulire choſe, ſinon que la Royne ſe monſtrepropice a mes efani 
& ſerutteurs, & prenne ſoing ae faire aquiter mes debtes. Voila les 
particularites quilſe font patlecs en cet afftaire,leſquelles 1ay vouly 
repreſenter, parce que ]a poſterite a intereſt, qu'es grandes choſes 
on rememore melmes les moindres, 


Peu' de tours apres Barney & AMarter furent ſuppliciez amor, 


94 : NAN. a | | 'C F 
Slane. * our auoir Contuie de tuer quelques vns des Conlcillers,8& liberet 


e Duc. Her/e eſtoit du defſeing, mais il 'auoit aufſh toſt deſcou- 
uert, & comme il fur confronte a Barney, Yrayement dit Barncy, 
#u mas preuenu a vne hture, > [i tune l euſſe fait ie le faiſoye, & tt 
endroy maintenant taplace pour t accuſer , oF toy la mienne pew 
eſtre bieh toſt pendu. Cette coniuration 8& aultres qui ſc fircnt pout 
tirer les prilenniers de priſon, furent cauſe qu on aſſembla kk 


Parlement, 


d 


avneſchaffautdrefſe pourlaſcconde tois en la coll:neoutelt pres * 


ROYNE DANGLETERRE. 225 


Parlement , auquel la-Royne fic Comte d'Efſex Gu. D'Eureux [LPanrrs, | 
Vicomte de Hertiord , parce qu'il cſtoit deſfendudes Comres 


_ CEfſex de I'eſtoc de la biſ-aycule, & Comte de Lincolne E4. 157 2 


C/raton qui auoic dc grandes & amples poſlethions au Comte de Creation 1s 
Lincotat. Mats elie donna piace dans la Chambre Suprrieure yy Cones, 


3 Par lement, pour y auoir voix deliberatiue & y prendre en confe- _ 


ueiice tilcre. de Barons, a 7. Powlet de Baſins fils du Marquis de , 
\ ieagia, H. Copton, H.Chenzi, % H. Norres, Barons. Enmeſme EPb/i-ment 
remps les Eltars declarerent criminels deteloniegrous ceux qui ſe 4 94% pour ia! 
ſaifiroient de quelque place forte dela Royne, la demoliroient, on oe 
bruſleroicnt les nauires, ou boucheroicnt les haures.Ordonne- 
rent, que celuy qui machineroir de liberer tour homme emopri- 
ſonneE par expres. commandewent de la Royne, ou pour avoir 
off:oſ la MateſtE, ou pour eſte ſoupconne delauoir offentce; 


_ $iln'y auoit encores acculation tormee, feroit puni de pertc 


ceſes bizn5 pour fa vie, & de prifon tant quilplairoitala Royne: 
$1] y avorr accuſation, de mort; {t condamnation, tenu pour 
awoir attente contre [Efar. Mais comme la neceſlice dutemps 
donna licu aces loix,ils eſtimercar auſſi Lquellesne debuoient du- 


rer que pour vn temps,qui tur, tant que la Royne viuroit. Au par- 


ſus relies frequentes machinations turent cauſe, qu'on ſe refolur : 
daduancer le ſupplice du Duc,quineantmoins furencores d ff. re 
5-mois plus ou moins , 1a Chambre Intericure du Patlement, les 
Confeillers de 1a Court, & les Preſcheurs importuns nayans pen 
ſurmonter pluſ-tott [a miſcricorde dela Royne, par les remonſ- 
trances quils luy firentde la grandeur du darger, | 

Le4. tour de Tun ſur les 8, heures du marin le Duc oſt condui 


ofa 7 me: 
6p! cr, 
la Tour de Londres, fur lequeleltantmonte, & Nowel Doyende X 
S. Paul ſon Conſolateur ayant-pric la contule mulricude a 
aſNittans de faire ſilence, 1] dit entre pluſteurs paroles .que rovis, 
cclles-ci. Ce FW et point ae None 14 gn on ſupplicre a mort en ce lien, CErpanees aut. 
qu03 qize depuis que la Seren Srae Royne 4 comments de reener, om | FO 
commence par moy, & Dieu well: Jie comme 18 (4's 4 premeer, te foye | 
auf le le dernier qu'on y ſupplicie. A quoyle pevplereſpondittout 
haulc, 4men.Puis reprenant fon. d:(cours, /erecoznoye, d.til, gue 
lesP 41's xt mſtement tuge argne ae mort, C* mon deſſeing n eſb 

G 4 | "f perne 


| 

226 ELTZ ABETH 
I 1.Parr1E. point dem excuſer. Tay traite en cho/es importantes , & ie le confeſſe 
he þ 5 7 2. ngenument,aute la Royne dEſcoſſe, ſans en aduertir ma Royne quoy 
: | | que tele deuſſe faire ,> 0 eſt ſur quoy 1 ay eſte emp1i/onne pour la pre- 
£ miere fois. CAvant efte mis hors de priſon [ur le { erment de ne traitey 
plus auecelle,to lay fait neantmomns gc eſt ce qui tourmente ma conſ- 
>—xtence. Toutes/0:i5 12 1 ay point fait ce ſerment 4 latable au Se'7xeny, 
comme on tt. It ſuis alle trouner Rido!fe mais wne ſenle fois, co 
n'4 point eſte pour coninrer la rume dela Royne.Car plulienrs ſganert, 


' mes facultes + moyens. le [ay bien recognu pour ennier la tranguillite 
an Royaume, 3 eftre ſubtil aexcogtter vn orime, lay bienveu deux 


I'ay quite le Papiſme , auſ1 toft que t ay eu gouſte que ceſt de reltzion, 
+ reicttant la doftrine du Pape ay embraſſelt vraye religion 48 Teſn; 
chriſt, > mis toute ma fiance auſang d'eluy comme de mon Redemp: 
teur & Sauueur. Et neantmoins ;e recognoye auvir eu aes ſeruiteurs 
. O*familiers affeftionnez a la rel1gion Romaine. En qr fit ay peche 
contre Dien, contrel Egliſe , ep cs Proteſtans, ren demande pardon 


haulre voix, Se/gnear ze remets mon efprit entre tes mains, & em- 
braſſant auſſi rolt Zey luy dit quelques mors al oreille, puis au 
Doyen X owe/, lequel ſerournant verslepeuple luy dit. Le Duc 
vous price de prier Dicutousd vne voix pour luy , & de faire fi- 
lence, afin que lon eſpritne foit interrompu. Puis ayant pardon- 
ne au bourreau qui ]enpr'ott ,& retule le bandeau qu'il luy pre- 


genoux & Ecuantſon coeur a Dieu,ilſeproſterna en terre,& auec 
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. lazeſte, (fur le billot, le bourreau lay coupe promprtement & d'vn {cul 
\ ._ covplateſte, & dureſte detorTorys file triſte ſpeRacle accoul- 
tuine au peuple qui eſtoir en devil & en pleurs, 


* remind 


et IEA j 


: . One ſcauron croire Famour que uy teſinoigna cette muſts- 

; — tude, de laguelle il auoit gaign&le coeur par ſon narurel bening, 
bs | &ſes actions auitant courroiſes que dignes d'vn fi crand Prince.” 
at Les plus prudens meſmes furent .diverſement agirez, les vns('s | 
if Tapprehenfion qu ils eurent de la grandeur du peril quiſembloit | 
\ = | | 7 Eitrc 

it & 

if ; 


que_ tay eu des comptes 4 fatre auec lay, ſur des tiltres concernans | 


_— | 6 , , « } _ 2 | | 
lettres eſcrites du Pape. Ma's te n'y ay nullement conſent; ,nialiic. 
bellion de ceux qui oxt prins les armes en la Contree Septentrionale,” 


Dzeu > 4 enx. Puis ayant recite vn pſeaume ou deux il dir a 


ſentoit, dit , Je ne redonbte point Ia mort. Finalement fiechifſant les | 


On /meraacke lay Nowel fort ententit apricr Dieu, &eſteridant a Finſtant!z col | 


- 
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eſtre imminent, tant que luy &ſa faction durerotent : les aultres, IT. Parrin; 

& piric de voir perir vn perfonnage de tres haultenobleſle, de 7 572. 

tres grande bonte de nature, de remarquable compoſition de = {0 

membres , & de regard viril, auieſtoir pour affermir &embellir 

| ceaiement la Patric, {1 les arrifices trompeurs de les ennemis #& 

) les vaines elperances qu1ls luy auoient fait conceuolr foubs ap- 

parence du bien public, ne [euflent deftourne du cours encom- . 

mence de fa vie, I's rememorerent auſhi le ſort mal heureuxde 

' i fonpere, ſequel quoy que fort celebre & pour les lettres & pour. 

" IF {cs armes, auoiteu 25 ans auparauant la teſte rranchec au meſme 

lieu , pour caules legeres , ſcauoir,, parce qu1l auoir prins les ar. 

BK moiries du Roy Edourrd ie Contelſeur, contointement auec les 

* BF fiennes, quoy que-neantmoins elles euſſent eſte prinſes avpara- 

want anec 1a permiſſion de Rrchard 2. parles Mowbres Ducs de 

; Norfolc, defouels i] cſtoit ſortt, comme nous lelifons, 2. 
Surquoy il ſeraa propos. pour voir de quelle, boutique forric ts pee Fs 

cetre Conuration, & par quietle fur fabriquee, de rapporter S& jiyce durapore 

toindre ici ce quen alaifſe par eſcric en la vie du Pape Pie 5. 4weafa a, 


H. Catene, qui pour cſtre autheur fidele tur fait Bourgeois de © 
Rome, & Secretaire du Cardinal « Alexandriancpueu de Pre. Le - 

Pape Pie 5 , dit il, brulanhde tele de reſtablir la veligion Romaine On \,..1;aution de 
Angleterre , e* ne pounant y au0ir a crtte fin vn N once Avoſtolic Pic 5 Pare con- 
0u aultre_» per ſonne publiue, employs R. Ridolts Patrice Florentin, ©* EUIIVELD, 
pour eſmounoir porter les efprits a!laruine d Elizabeth lequel ſoubs 

conleur de trafiquer y aemeurs & proceda fi aextrement, quil amena_ 

non ſeulement quelques Papiſtes, mats meſ mes quelques Proteſtans 4 | 
conſþirer acela: les wins, par 1a hayneparticaliere quits portotent a 41g il emp/ 48 
- BW crux grit aſpiroient au Royaume : les aultres, par deſir de nouneaute, 539% | 
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; Comme 0% traitoit counertement de ces choſes , ſurusnt vn different 
entre [Eſpaznol & Elizabeth , pour quelque argent dont elle s ejtort | 
" N /2/be. Surquoy le Pape print occaſion de prier L Eſpagnol, de > preſter ,,... .. Ja. 
la main aceux qui s eſtoient liguezen (_Aazgleterre contre Elizabeth, ene. WE 
" | <2fndaduancer plus aiſement les affairts de Flanaves , &x reſtablir © 
: lareltgion Romaineen Angleterre ; + d y exhorter le Ray ae France, * - - 7 de. 
g comme $'il euft den cela a fa parente qui eftoit parente de la Royne A 
. d'Eſcoſfe., au merite des E{coſors , qui poar deſtourner tes Anglors 


4 afifter aux Proteteitans dc France, awient fait des courſes ſur 
1 \ 7, "O08 -1 
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IT.Pa fr] e. {cAneleterre, & des Grands de li Ligne a Angleterre quiauoient 


159 3; 


as  '. ELIZ ABETH 


par leurs artifices empeſche, que la Royne ne les aſhiſtaſt ounertement, 

our raiſon de quoy le Frangois auoit auſs; promis aide pour liberey |; 
Royae d Eſcoſſe ,) mais elude [a promeſſe. Cepenaant Ridolfe fir tant, 
que les Conturez attirerent a leur Lizue le Duc ae Norfolc, e> 1p 
firent Che, luy promettant duconſcnutement ae la Rogne d Eſcoſſe, de 
le marier auec elle, Pour aduanter ce deſſeing , le Pape depoſa Eliz1- 
beth de ſon Royaumey , & abſouldit ſes Subietsde tout ſerment > 
oveiſſance, par vne Bulle qu 1l fit publzer, & d tcelle enuoyer des exem- 


. plaires imprimes a Ridolfe, pour les epandre par I Angleterre, Et ey 


ſuite decela les C omtes de Northumberland & Weſtmorland prin» 
drent les armes contre leur Princeſſe, mais l argent leur ayant man: 
que , is ſe retirent auf); toſt en Eſcoſſe, e5 te Duc at Norfole fuſt em- 
priſonne auec quelques aultres, entre leſquels ſe trouna Ridolfe qui 
anoit commaniement au Pape ae deliurer aux Liguez cent cinnuanje 
mil eſcis dor , ce qu1l ne peut faire effant priſonmier. Mais la Reyne 
1 ayant peu penetrer dans les ſecreis ae la Conturation, il fut my hers 
ae priſon auec les aulires,e3 ayant aeparti cet argent aux Liguez, fut 


| par euxrenuye au Pape, pour luy donner adnts,que tout eſtoit dans le 


Ze Rey dy Pore 


*u 2al 


+ } 


Le Duc # Albe 
''y oppoſe, 


0287 9407, 


Royaume preſt & pare contre Elizabeth, ex prier [Eſpagnol, de faire 
 foindre au pluſtoſt le ſecours aes pars bas. Le Pape lout cette entre. 
priſe, quoy que De Norfols la reprounaſt comme pleine ae difficultes, 
lors que Ridolfe luy en communiquort ſur ſon chersin t. & ſoubs couleur 
d aultre affaire, le depute vers les Rots d Eſpagne & de Portugal aut: 


 tnſtrudtions , promet en meſme temps ſecours aDe_> N orfolc , ſoll- 


cite [ Eſpagnol d afviſter aux Liguez, £ pour le preſſer daultant plus, 
promet d aller ly memes au ſecours, & 511 eſtoit_beſoing, d engazer 
tors les biens du Stege Apoſtolic, les Calices, Croix, ex Habits Sacres: 
& 1 aſſeure qu il pourrott aiſement executer cette entrepriſe , 511 en 
wooit de- Flanares.Chappin Vitcl auec armee. LEſpagnol d'une 
prompte allegreſſe en commanaa | execution,es te Pape fit tenir argent 
preſt en Flandres. Mais le Dac d Albe qui enuioit lors cette glove 4 
Vitel, luy vouloit preferer ſon fils, & craienoit qu on ſe tettaſt hoſlile- 
ment de ta France ſur luy meſmes , n approuna point ce deſſeing, 
remonſira qu 11 falloit con/iderer, ſil Angleterre eſtant vaincue cette 
wittoire reuiendroit auprofit de I Eſpagnol, (i le Francois ne 5s 'y opt 0- 
ſeroit point , & ſi le Pape pourroit fanrnir d aſſes grand ſecours pour 
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ROYNE DANGLETERRE, 229 
vne ſigrande entrepriſe. L Eſpagnol neautmoins luy commanaa ex- 1], Pages I 
pre) Jement d attaquer U Angleterre, & pour cet effet renuoys Ridolfe —— 
en Flandres auec argent. Mais Ditu permit, que cette entrepriſe {uſt 7 = 
deſcouncrte 4 Eltzaveth par quelqy va de achors le Royatime, & de Fain (uccer, 
Norfole prins & execute a mort. Ce qui} faſcha fort au Pape, CF at- 
trijtal Eſpaz andonl Art en preſence au Cardinal Alexanarinnepuen 2 © ty" op 
au Pape , que 1amats Coninration n auoit eſte faite auec plus de confeil, Pb —_ 
chun? rte on plus grand + conſtant accord a eſprits , ni aure plus 3 Wa 
lg temps, ſans eſire deſceuuerte; par aucun aes Coninrez. Ou on air  \ ' Þ he ''k 
peu farre ar{ement tranſporter dens 2.4. heares telles forces de Flans =. 
dres , qu eiles enſent peu prenare & perdre aus depournen e+ ls Royze 
e+ ta wille de Londres, roftablir laveligion,c* affermir ls Reyne d E/- 
coſſe. ſur ſox troſne. Sur tout, parce que T, Stucley aut en meſme_ 
temps entrepris , de reduire anec trou mil hommes toute [111ande en 
[oberſſance du Roy & Eſpazne, Of 485 trois nanires e) /preneds bruſler 
ls fate Cangloiſe, Voila ce que H. Cateneaelcrit de cette entre- 
priſe, de laquelle quelques choſes furent iNcognues aux Anglois 
juſqu 2 a cequen Ian 1588, il les euſt diuulguees par fon liure im- 
prime a Rome, par priuilege du Pape Sixte 6. Retournons main- 
tenamau fair, fi cect eneſtoir hors, BYE: bb 
: A peine y auoit i] 10. 10urs paſlez que le Duc anoit cſtEſup- 4cruſation cop- 
zre la Royne 
oicis, quele Baron de 1a War,Sadleir, wilſon Dofteur aux Loix, {Ec - 
& Bromley ſecond Procureur de la Royne, font enuoyez vers 1a 
| Royne d'Eſcofſe qui eſtoit en deuil & en pleurs, pour Vaccuſer 
crimine:lement d' ayoir vſurpele Tire &les Armes du Roygume 
(Angleterre, de n'y ator renonce ſuyuant I'Accard Ga Traite -, 
dEdenbourc, & pour les occuper plus a plein, auoir recerche de 
ſe maricr auec le Duc de Xorfolc au deſgeu de la Royne , rents 
par ſes Miniftres tous moyens de faire ce mariage 4 main armde,, 
&tirerle Duc de priſon , excite rcbellienenla Contree, Sepren- 
rionale, ſoubs-leut les rebelles domptezqui cſtoient.en Eſcofle 
&en Flandres, implore par Ventremife de Ridoffe Italien, ſecours | 
du Pape, de VEſpagnol, & aultres, pour-enuahir | Angleterre , = 
receu lertres du Pape, par leſquelles i uy promettoir de la tenir 
ſoubs fon aile comme la poule fait ſes pouſſins ,..& {es Parti- 
ans pour vrais enfans de 'Egliſe,, & finalement, dauoir procure 
coftrela Roy ne vne Bulle du Pape , & endure deſire publicue- 
| Geg 3 | | ment 
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230 ELIZABETH 


IT. Paxrre. Ment nommce par ſes gens aux pats eltrangers RovNns D' A'N- 


61 re(ponſe, ' 


' GLETERRE, 


1572. 


A quoy, apres auoir proteſts queelle eſtoir Royne- abſolug, 
libre; & non ſubictte a aucun, elle rc{pondir d vn eſprit & d'vn 
front reſolu/, On elle n auoit point v/urpc le Tiltre & les Armes du 
Rovanme _Anzleterre, 2.415 que eſtant. encores reune EX en puiſſance 
de mart, le Roy. de France & ſon mari luy anoient impoſe meceſure 


de les prendre, e* partant,qu on ne debuoit luy imputer cela 4 crime, 


One depuis la mort de ſon mari elle ne les auoit portez, & ne wouloit 


.(e les attributy tant 4% Elizabeth wVinrott , &5 les enfans qui pour. 


rotent naiſtre delle. Ou' en voulant ſt marier auec 1? Duc de Norfolc, 
elle nanoit pas ſeulement | penſe de nuire a la Royne /e per ſurdant 
q'4e ce ſeroit pour le biende ls Republique : & ale » 2:40it pes re- 


= ace mariave, c eftoit parece qu elle y auoit oblige ſa fey coniuzale, 


Oue par debuvir a amour contugal elle auoit aanert: le Duc,de ſe vetirer 


de priſon > de danger. Quelle n auoit excite ne conſe enti a Aucnune.' 


rebellion , mats touſyonrs eſte preite de deſcouurir tors les complots qui 


ſe farſoient contre lx. Royne, rele euſt aargnt la woir > ontr: nt tamas 
{onb5-lene les Anzlow both 5, aats ſenlement recommanae par lettres 
la Comteſſe de Northumberland au Dac a' Albe. Ou ayant apris que 


| Ridolfe eſtoit en creance pres du Pape, elle [ ayoit emp/oye en choſes qui 


concernoient ſes moyens & facultes, ſans neantmoins auoir receu au- 
cunts lettres de luy, ni eleue aucuns pear ſe faire tirer hors ac priſ on, 


. qutoy gu 'elle enſt, volontiers oui ceux gur en cela Voulotent 5 employer 


pony elle, + a cette fin communiqus ſon caractere pr ine 4 Rolfton © 
Halle, Ou elle auoit en ſuite receu lettres du Pape,mais queelles eſtotem 
pleines de-piete & de conſolation, & n'y auoit aucunzs telles fagons dt 
parler. N”auoit en facon que ce ſoit procure la Bulle >, mats en Auiil 
[ eulement vew one Copre Imprimec, qu elle auoit tettee au few auf! 
r0/? I auory lene. Que ſt aux pais eſtrangers quelques ons efcriuoient 
& 11 nommoient aultrement quils ne aevuorent , ceſtoit 4 eux ae re: 
ponare & patir de leur faulte. Ouclle nauoit jamais demand: aid 
ne confort au Pape ni a | Eſpagnol pour enuahir I Anzleterre, mais 


bien implore leur afſiſtance pour ſe reſtablir en ſon RojaumeL, & 


ſans en conſulter la Royne. Que (5 on la vouloit mettre en Iuzement 
pour ces lettres , elle requeroit, que puiſqu elle eftort ifſur ds S484 
Rojal a Aveleterre, elle peuſt y as en perſonne dans 


Par lement 


wage 
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Parlement d Anzleterre, | 7 5434 Paxrin, 
Cependant LElcoſſe _eſtoir akeacat trauaillec par Cdif- 1572 
cords inteſtins , tandis que dvn colte les Partifans de laRoyne $edirieu tn | + 
safleurans dela faueur des Francois, & d aultre ceux Qu Roy de Foe. * 
aide des Anglois, (eportoient aux haines &.2UX armes les vns | 
conticles aultres.” Toutes-fois les Anglois & Francois| monſire- Li 2g:e 2x 
rent va merucilieux defic d'accorder ces diſcocds, par Ambatla- 15; "<p es 
deurs en: 10yCZ Cr; Eſcotle , &entre leſquels ceux de France pros 71 vert we te 
polerent, que ie plus comniode moyen feroit , dElire| quelques 4247-. 
oens de bien &equitables, qui adminiſtreroient pour vi tempsle 
Royaume d'Eſcolle, ſans prendre Yauthorit, v1 le ſeruir dunom 
duRoy nidelaRoyne, ne voulans recognoiſtre pour Roy le Roy 
GEſcofle, parce qu iln auoir droit au Royaume qu'a cauſe de {a 
mere, & eftima1: , gue fa mere nauoir peu eſtre iuſteiment de- 
»o{ce par {es ſubiets Se partant, wil eſtoitiulte de larecognoiſtre 
'20ur Royne,& entretenir Fincienne Alliance entre elle&! ic Roy 
de France, Ceux d'Angleterre au contraire ſoultindrent par puif* Sort contraires 
antes raifons, que telle adminiſtration ſcroit ve vraye inarchie, TIRES 
& que la Republique ne PouuoIt eltre gouuernce par les Com- 
mandemens de pluſtcurs. Que es Efcotluis ayans rouſiours (clit 
commandez par des Rois , ne con{entiroient 1amais a faire Elec- : 
tion de tel; Aeminiſtrateurs, Que les Eſtats du] Royaume auoicnt - - 
depoſe la Royne, bien &deuement eſtabli & couronnele Roy, 
&que cette ancienne Allimce air eſte contraRce, non entre - 
les perſonnes, mais entre les Royaumes de France & d Eſcofſe, 
voire melmes.qu elle portoir vne [oy exprefle, ſelon !aquelle le 
Roy tres Chreſtien eſtoir renu de dutcndre celuy d Eſcofle, en ces 
termes, $71 arre be quelque | fois debat de ſucceffion au Royaume AE. / 
uſes les Row de France- aeftnaront celuy, auquel les Etats | 
dElcofſe zuront aaruge le Royaume., Quant avs cauſes de la depo- 
ficion de la Royne , qu'iiles failoit demander auk E:icoflois qui 
lauotent depoſce, By 
Le Francois neanmmoins fauoriia apertement le parti de la Caules pour lef- 
Royne d'Elcofle, & interceda ſoigreufement enuers Elizabeth oy ak + bs 
pour la faire libercr , ſes Ambaſſadeurs proteſtans ingenument, KouedE{coſe. 
quil le faiſoit, pour ne ſembler meſpriſec celle qui auoir efte + 
femme de ſon frere , & eltoitlors Douariere de France: violer 
! ancienne 


= ELIZABETH 


HPAaris. Pancienne Alliance qui eſtoit entre les Frangois & Eſcollois | 
1573 meſpriſer 1a Maiſon des Gniſes qui eſtoit lors fore puiſſance Fe 
| France, ou approuver lexemple perniticux.de dc polcrles Ros, 
7 & <ju1 cſtoirle principal, pour empeſcher q Jue laRoyne d Ecofl 
ſe voyant abandonnee du Roy de France en lon acuerſite, 
iertaſt entre les bras de celuy d'Eſpagne,, & quepar fon Be 
les tres puiſfarts Royaumes d Anglecerre,c 'Eicollſe,& dIrlande 
: tuſſent au dange c de la France t01Nts A [Elpagne par Alliance 
. d amitic, 
| + Au bps th * A cclaE{izavethleur dir courtoiſement.' Le Roy de France ad- 
946 1 ik miſcra,quel eſtat il doibt faire dela Royne dEſcoſſe. Quoy guelle ait 
(98. | efie Royne de France, CF en fort a z preſent Degairzere, [i eſt ce qu ele: 
| a tenu des conſeils ſecrets pour empeſcher le martage_> du Du 
a Anion. 1 _—_ auſs1,ſien we defendant point le Roy a Eſcoſe 
en {on enf.ince, i ne wile point cette ancienne Alliance, quelle 0bly. 
2ton I France peut auoir a ls Mai londes Guiſes,qut par leurs con- 
/ Pils l ont euueloppee aans Vue funeſte guerre, fait perdre aux Fran- 
cots l amitie a | Eſcoſſe, er reduit la Royne m2e(mes en ceteextremite, 
"A ls verite,l exemple de depoſer des Rows oft pernitieux & dignt 
ae plus grieues pernes gue celles d Enfer, mais cet aux E ſc0/Jois 4 4 Teſ 
rondre « ae cela; Ouant a moy, le rememore contre mon gre ces choſes _ 
que ie acte(tt de tout mon car, > tontes-fors ne ſyay, fi les Francs 
ont 12au improuue que_ Pepin att deſpouill Chilaeric , && Hugues 
4. : Caper Charles de Lorraine, du Koyaume ae leurs ayeuls, en tr anſpor- 
tant le Sceptreen de nounelles'Maiſ( ops: Philippes le Bon Duc ae_ 
Bourgongne, /aquette, aes pajs ae Ha ndut > de Hollanae., On les Dar 
nvts, d.auoir chafie Chriſtatn ſecond &> ſes filles du Royaume. On «C5 


E/pagnols, a auvoir enwpriſoune la Royne Frag ue , apres luy ator ofle 


le Royaure, Ce n eſf point choſe nounclle quedtes enfans ſoyent regeu 

aux Royaumes de fears meres apres gquon leur en a ofte | [adminiſtre 

tron. Ainſt Henry 2. fat receus eſtre Ko) a Anzleterre , Alphonec 
| peter fils VTaque, Roy de C: aſtille, CN ae faiſcle memo:re Charles le 
' quint d'Eſpagnee+ de Siuulegy les Seeptres leur ont eſte mis es mains 


dn wvinant meſmes de_> leurs meres. Les Hiſtoires auſs: ſont pleines 
da exemples de Roynes quut ont eſte empriſonnees , & la France le teſ- 
* moigne ariplement ,qui a ven,pour n en drre dauantage, empriſonner 
tes femmes de trois Rots gut ont ſacreae Fun al aultre, Louis Hutin, 


Philippe pes 


Q tt 


ba, 


( 


þ —— 


D. US 


 Phulippes le long , & Charles le Rel. Onant a moy, pour dire vine : 1 [Parrie, 


 forts.Car comme aux premiers mois deccrte anrice il lepleignoit 


_ pez en guerre. Er cela tourna fir rout an dommave du Duc 
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retien Ia Royne d'Eſcoſſe enhonneſte garde, mats ie le fay pour It con- 257 = 


| fer uation de Fi Angleterre Co ale ma ſeurte ,4 Fexemple des Fra ncois 


4:44 pour pouruvir 4 leurs affatres, enfermerent Chilperic en un My» 
pa/tere, Charles de Lorraine en une profondepr:ſon,Louts Stord Duc - 
ae Milan en vne foſſegrillee de fer. .. A quoy, comme elle eftort fort 
wverſceaux hiſtoires de toutes nations elle adreuſta aultres exemples ds 
cette ſorte tires de celic d Eſpanne, co fnalement conclud, qu alave- 
rite tels grands exemples tirorent fouſiours quelque choſe d intmite_>, 
mais requit, que le Roy de France print la defenſe du Roy d Eſcofſe , ſes 
lon qui y eſtous obliye par cette Alliance , remonſtrant que ce ſt- 
roit une action plus glorieuſe aux Frangoi, que les expeditions mal- 
heur en{es qu uls auvtens fait en ia catſe de cette renommee lehanne_ * 
ae Na ples. / | | 

Mats comme oneut deſcouvert, qu'en meſmeremps la Royne Uſidion gue te» 
TEſcoſle trauailloit couuertement a faire Alliance avec lEſpa- 79, © 
gnol;par lentremiſe du Baron de Seron,quicltant arriueen Efſex' 7 an; Sane 
deſguile en habit de mate!or,, & dela retourr'e en Eſcofſe par 4 *9n2 &&f- 


4 s : _—_, * , « . | Je (er au, 
 TAngleterre, auoitde {a part du Duc d'Albe promis fecoucs aux OY 


Eſcoflois partiſans de la Royne, elle fur renue en plus eſtroue 


' garde, & lafteRion que luy portoir le Frangois le refr6idit peu a 


peu. Er certes commele Duc d Albe n'obmir rien pour mctrre © 
en-cuidencela haine cachee quil portoit a Elzza4beth, auſh ne fur Os 
elle pas moins mgenicule a [a repouſler & en deſtou;nerles cf- | 


par Ambaſſadeur d Eipagne en Angleterre, que les Flarnans , 
rcbelles y achaptoient leurs munitions de guerre, & eſtorent ) ; 
receus par tous les Ports & haures, elle commanda aufh ruft par £5 F'emars 
Edit ſeuere, que les Flamans {uſpcE&ts de fedition euſſent a fortir $0002", 


mandex tc (0113y . 


CAnglererre, & qu'on ſailiit dans les haures leurs navires equi: d4ng/ecorre, 


d A\lbe. Car De Hames Comte de la Marche 8& aultres Flamans 
comme reduirs au ceſ-c{poir le retirerent dAnglererce, ſoit. que 
cet Editles euſt eſpouuantez , ou quon les euſt aduertis foubs 
main de fe reticerzſe ſaiſirent de Briele quilt al'emboucheure de 379mm 
la Mule, firent aufhi coſt reuolter Fleſfingue, & an'tres villes cut i 
chaſſerent les Eſpagnols comme i!s eftoteyr pres &'y mertre des 
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I 1.Paxr1s. Ciradellespour capriuer leurliberts, fermerent en uelque facon 
15 7 2. danspeudetemps la Mer au Duc d'Albe, & noel commodire 
© x | qu'ils auoicnt de [atenir, curentle pouuoir de detenir & trauailler 
| Lanonchalance I'Eſpagno! par vne longue guerre, en Jaquelte les hommes guer. 
ds Duc@ 498. tiers ont remarque, qu'il y auvoit ende {apart vne cheace 
inſigne & indigne d vn (i grand Capitaine, d'aucir par 4. ans 
_ entiers meſpriſe ſi groſſficrement les affaires & expeditions mari- 

times de la Flandres. 
En meſine temps ſe fita Grenwic en preſence de la Royne, 
- vnetres celebre Monſtre generale & plaiſant Exercice d'armes 
| des habitans de Londres, & Au ſortir dela les hommes guerriers 
Les 4aglos vent Que V'oiftucterouilloit en leurs maifons , commencerent a affluer 
ala exerre deg. & Angleterre en Flandres , & felon le parti qu'ils aftetionnoient 
| Falibai deſedonnerles vns au Duc d'Albe , & les aultres qui eſtoient cn 
beaucoup plus grand nombre, au Prince d'Orange qui s'oppoſoit 
aſes deſicings pour la defenſe de la religion & de 1a liberte. Entre 
leſquels fur le premier T. organ qui mena 300 hommes en la 
ville de Fleſfingues, au bruir deſquels le Duc quieſtoit ſur picd 
pour la recouurer, ſe retint &retira. Fit aureſte telle diligence de 
faire venir plus grandes troupes , qu apres luy arriverent d'abon- 
dant neuf Compagmes d Anglois' conduites par Humfred Gil- 
| bert, lequel ancc les Frangois aflociez eſſaya premierement de 


- ſurprendre I'Ecluſe & Bruges , puis attaqua Tergov. en Suith- 


beueland. Mais les echelles eſtans trop courtes., les Francois & 

Anglois en maunaile intelligence, & De Mondragon venant au 

ſecours des affiegez,, ils ſe rerirerent dans Fleſfingues, de laquelle 

les vns &les aultres taſcherent de ſe rendre Mailtres, & chacun 

pour foy. Mais le Prince d Oranges fe ſeruit 6 induftricuſemen: 
de]enuic quieſtoit entre eux, quils n'en peurent venir a bour., 

En ce temps la commenca de luire vne doulce ſerenite aux 

. Pratefiansde France, & Charles 9g ic portant tout a la guerre de 

Flandres,qu'il diſoiteſtre I'vnique preſeruatif de celle de France, 

& ſe pretexantdecela,fit feinte de vouloir contraer Alliance 

avec la Royne d Angleterre 8&les Princes d'Allemaigne,, pour 


D:ſſimulation du 1:\ner vn reſmoignage de bonne volonte aux Proteſtans, 


! | E awed # hl . . \ . EF . . 
F ., deſquels neantmoins i] auoit couvertement deſtine la ruine. Et 


comme illes apprehendoit d'vn coſts, &''Eſpagnol d'rneaultre, 
| deputa 


—_— "ey + 
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 ROYNE DANGLETERRE | uy 
deputa a cette finle Duc de Mont. Moranci,Birag,De | Aubeſpine, Il, Pazrrs; 
[Eucſque de Limoges , & De Feix. La Royne d Angleterre qui 754,” 
apprehendoit les maux inteſtins & les embuſchesdu Duc d Albe, 
deputa Smith, & DeWalſinzbam, Etfurent accordezentre cux les Alice 4 


Acticles, dont voici labbrege preſque en meſes termes Blors. 
Cette Alliance ne fera point departir les Princes Alliez, des aultres 


| mo paſſez entre eux , en tant quils xy ſont point contraires. qricte; ficelle 


Elle ſera entre eux une Confederation, Ligue , * Vnion, pour Je dee 
fendre mutuell ement enuers C contre tous,qus ſoubs quelque pretexte 
ou pour quelque cauſe que ce ſoit, enuahiront ou s efforceront d enuabir 
les perſonnes ou terr izoires dont ils ſont enpoſſeflton.Demeurers ferme 
non ſeulement entre eux tant quils viuront, mais auſs; entre leurs 
Succeſſeurs, pourues que celuy du premier deced: ſignifie au ſur-viuant - 
dedans lan par i_Ambaſſaaeurs & lettres , qu'il accepte les meſmes 
conditions. _Aultrement le ſur-vitant ſer tenupour deſlie del entre- 
tien d'icelle;. Vauldra contre tous , voires meſmes contre cenx qui ſe- 
ront contoints d affinite a Funoual aultre Prince , & contre toutes 
 Albances contratttes + 4 contrafter. Quand la Royne a'_Angieterre- 
ſere requiſe_ ae ſecours par lettres ſoubs-ſiznees de la main dau Roy 
de France, elle» ſera tenue de faire paſſer en France dans deux mots 
apres,{ix mil hommes de pied armez,ou cing cens Cheuaux a ſox choix, al 


 auſquels le Roy payera ſolde du iour quils ſeront arrint2 en France, 


Enuoyera pour la guerre de Flandres 8 nauires de iuſte grandeur, 
dansleſquelles elle mettra douze cents ſoldats auec tomtes choſes ne- 
ceſſaires, Cr ny aura pour matelots c+ ſoldats que des _Anzlois, qui 
ſeront neantmoins commanaes par U Aimiral de France, payez & 
enittuaillez par le Roy , du tour qu ils commenceront a le [eruir, Fers 
awittugiller ſes nuires pour deux mois,dont le Roy fera auſsi payement 
dans deux mois. Et (i !a Reyne eft attaquee par guerre, le Roy 
apres auoir receu lettres ſonbs-ſtenees d elle ,ſera tenu ae fairepaſſer 
en _Anzleterre ou I1/ande dans aeux mois, ſix mil hommesde_» pied, 
0uſielle ayme mienx, cinq cens Maiſtres armez de toutes peices, qus 
feront quinze cents cheaaux , er enuiron trots mil hommes depied, 
enec bons cheuaux & armes 4 la Francoiſe, auſquels elle payera 
ſolde du icur qu'il aurent mis pied en ſes terres. Et pour ba guerre” 
nauale , equippera 8 nauires,  y mettra douze cents ſolaats ae la 


facon ci deſſus.' La forme du ſecours & ae la paye ſera couchee par vn 
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_ ELIZ ABET.H 


ILPanrie; Eſcrit quien ſera dreſſe, [un Vaubre tenu de vendre aes armes > 
on ec aultre choſe neceſſatie a celuy qui ſera attaque. Uls n innoueront 
7% rienen Eſcoſſe,mais la garderont contre les eftrangers,ey ne leur per. 
|  mettront d'y entrer nt fomeater les factions des Eſcoſſois. Mars ſeraper. 
' misa ls Royne d ingitterre de pour ſuyure par armes ceux a entreeus 
ut formenteront ou receuront les Anglois rebelles qui ſont apreſent en 
,  Eſcofſe.Cette Albance aura tel ſens & rmtelligence que porte la ſeule 
force & propriete des mots. Chacun des deux Princes confirmera 
chacunde ces Articlts par Patentes, cx les mettra de bonne foy reaul- 
ment (+ de fait entreles mains des Ambaſſadeurs de part cx a auitre, 


Aanstrow mots. . Ws | 
confirmation - Pour faice ratifier cette Alliance au Roy de France, la Royne 
arelle, d Angleterre enuoya en France C/;nte#* Comte de Lincolne 


- Admiral, guec grande troupe de Gentils-hommes,entres leſquels 
cltoientles Barons de Dacray, de Reich, Talbot, Sandey, &aultres. 
Etfe Roy de France en Angicterre , De Mont- Moranci & De 
Foix,aucc vn train magnifique z ace quen leur preſence & de Sa« 
. ienac dela Monet. lon Ambatladeur ordinaire, Ia Roynele con. 
> firmaſt reciproquement avec ſerment. Ce qui fur fair a Weſt- 
-ioks 16s Jp meſter le 17 lun, &le lendemain la Royne aucc laggreement du 
&0rdredels Frangols receut en Ia Compagnie de ]Ordre de S. Georges le 
larretiere. Duc De Monte Moranci,en commemoration agreable dela bonne 
volonteque A»ze Conneſtable de France luy auoitteſmoignee, 
| lequel Henry 8. auoit daigne de meſme nonneur , pour l'athour 
{ ., quilportoit ala Maiſon De Hom? Horan, qui porte letiltre 
du. premier Chretitica de France, & y eſt tenue pour tres | 
| note. - | RR | | 
11 intercede pour \Tanais que De Atont-Moranci fur en Angleterre \ i] eutau 
2ccorder es af. nom du Roy de France quelques propos pour obtenir qu'on y 
farad'£/%* fnorilaſt la Royne dEſcofſe, aulktantqu'on le powrroit faire fans 
- danger. Qail y euſt ceſſation d'arines.en Elcofle, &que la con- 
corde y fuſteſtablie parle Parlement. Que ſt on ne pouuoit avoir 
* commodement te Parlemenr, quelques vns eleus de part & | 
22 wy e294, daultre deentre les. Efcofſvis Yalſemblaſſent a Londres, pour 
accorder-kcs aftaires-auec les Deputez du Roy,de France & dela 
Royned Angleterre. Mais it luy futreſpondu,qu'on auoit fair ala 
RoynedElcofle plus de faucurqu'elle ne meritoit , & que pour 
| : 'S | amout 
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amour duRoy de France on luy en monſtreroitencores, quoy [].Parrre, 
que les Eſtas du Royaume deſta afſemblez cuiſcnt wee, que la pm 
Royne ne pouuoit cſtre en {eurte, {10nn'voitderigucuren fon - EY OR 
 endroir. Que la Royne scſtoit ſoigneuſement employee pour 
eſtablir la concorde & faire cc[er les armes , ayant acette fin ens - 
goy& de na gueresen Eſcofle Drury Mareſclial de Batwic, aucc 
Delz Croce Ambaiſadeur Frangois. Mais qu'ils n'auoient peu par 
aucunes raiſons amener a la paix Grange & la garnifon du 
 Chaſtcau d'Edenbourc, pour | eſperance quils auoient deeſtre Rx 
ſecourus de France & de Flandies, quoy que De Huntley & De —_ 
Hemilton Arbroth pour le Duc leur pere, (e tuilent obligez par [Eb 
eſcrit a Elizabeth, de Ventretenir, & que les aultres Partfans de la | 4s; 
Royne eneuſlent donne leur foy, [ot | Te 7 
Apres ces propos il entint auſſi pluſteurs aultres touchant le !!vaile as77 os i Wa 
mariage du Duc d'Aniou , mais ne Seſtant peu accorder ſur ce 7775 4% 247 {1 


quicſtoit de la religion, la choſe fur deſeſperec , &il retournaen Si | 1.4 
France, comme on y preparoit les nopces de Henry de Nauarre = | 
auec.4rguerite (cer du Roy de France,auſquelles furent attirez 1 N 
auec vne inſigne diſſimulation , le Roy de Nauarre & les plus | _ 
notables Proteltans, par doulces promeſles,& vne credule elpe- q 

| } 


rance de perpetuer la paix & fe remettre en grace; & conuicz 
GAngleterre, De Leiceſter & De Bourzhley ſoubs apparence dhon- | 
neur: & d'Allemagne, les cnfans de I'Electeur Palatin gafin quel- Fe 
tans enueloppez dans lesretz, ſieux & lareligion —— if 
auec eux neltoicnt egorgez d'vn meline coup, ils receutlent an — 
. moins vne playe mortelle, Car tes nopces faites, cette ſerenite 

tant eſperee fuſt auſh toſt eſcartee par cerre ſanglante tempeſte 
La BoOVCHERIK DE PARIS &parles cruels Ma$S$sacke s #/<nede 
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qui d'vne meſchancere execrable turent commis par toutes les E 
viles de France, contre les Proteſtans de tous Eſtats & conditi- * i \ 
ons , leſquels neanrmoins -on voulur couurir d'vne apparence de . i 
droir, voires de picte, & mettre cette impie fraude a couuertdes $i ; 


Edits, fuppoſant aux Proteſtans ,quils auoient meſchament con- 
urs contre le Roy, la Royne ſa mere, ſes freres, le Roy de Nauar- 
re, &les Princes du Sang. Car on fitbattre des pieces dargent en. 
memoire de cet ate, qui portoicnt en leurs faces lethigie du Roy 
 au2c certe anſcription, V8aTty CONTRE LES R BBELES, OC 
v0 | | Hh 3 1. - Mt 
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IL. Pars. au derriere, La prntTE A 2SMaV La Iverics. 

157%. Peu auparauant la Royne mere du Roy de France fort enten- 
_ due a fcindre vne. bonne volonte aux Proteſtans, aucunement 
_  curieuſe de ſcauoir les choſes a venir, & credule aux'prediftions 
des Aſtrologues, qui par Vaſlierte des Eſtoiles Royales a la nail- 
ſance de (es enfans auoient prognoſtique des Royaumes a cha- 
cun deux, auoit commande a La AMortef. de porter paroles 4 


' atariage daDuc Elizabeth , de marier aucc elle ſon icune fils Frangois Duc d'A- 
| <4Alangon pro- 


poſe 2 Elizabeth lancon, pourluy aquerir, fi elle pouuoir, le tilere de Roy, finon, 


pour empeſcher au moins par ce debuoir 4amour, - 7pm 
nafſiſtaſt aux Proteſtans de /France, Le Mottef. en fit la yropo- 
| | ſition a Quenelworth deux tours avant le maſſacre de Paris. Mais 
1 . Elizaheth $excuſa ſur la diverſite de religion, & diſparite daage, 
Car apeine auoitil atteint 17. ans, & elle en auoir 38. paſlcz. Et 
neantmoins promit d'endeliberer, & le Duc d'Alangonne cefla 
point de larecercher, par Tentremile de Flere. 
Le Comte de En ce meſme wots T. Percy Comte de Northumberland qui 
Northumberland pour cauſe de rebellion s'eſtoit enfui en Eſcoſle, cut lareſte tran- 
eſt decapite, "my . , / of | 
So , chee a Yorch, apres auoireſteliurecntre les mains du Baron de 
Huxſdon Gouuerneurde Barwic, par De Morton lequel il auoit 
oblige par biens-faits, randis qu'il eſtoit banni en Angleterre, 
Mais qui a iamais eſte rrouue gratieux enuers les affligez? 
. Ercommecette annee vne hache funeſte emporra le Duc de 
Norfolc & le' Comte de Nortbumberland en la fleur de leur aage, 
_ vnedoulce mort emporta auſſi deux aulrres en extreme vicilleſſe, 
quieſtoient delapremierc Nobleſle,8& du Conſeil priue. 
mMortdu Mar. G.Powlet Grand Threſorier d' Angleterre, Marquis de Winton, 
 quisde wimon. Comte de Wilton, & Baron de S. Iehan de Baſing , qui auoiteu 
| de grands honneurs, atteint I'an 97 de fon aage, & procree iul- 


Cecile et fit qu'aunembre de 103 enfans. On pourueut en fa place G. Cecile 


Threſorier. Baron de Burghley, de la charge de Grand Threſorier., 
4 (5: PEGNP Edouard Comte de Derbe, Baron de Stanley & Strangey de 
% ou - Cnoquing,, auee lequel mourut en quelque fagon la gloire de 
- thoſpitalire. 35 | | xo 
- | Mourut aufh apres Seſtre aquite aucc louange de pluficurs 
Eede G.PrTe. Ambaſſades, G. Pferre Cheualier dore , qui fur du priue Conſeil, 
Secretaire de Henry 8, d Edouard 6,de Marie, & d Elizabeth , & 
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Chancelier del'Ordre de lalarretiere. Eſtant ifſu d'vne honno- I I.ParrrE.. 


rable maiſon d'Excerer , apres auoir par ſa prudence & dofrine 15 7 2 

amaſle de grandes richeſles, il accreut de reuenus annuels par ſes 

biens &la faueurde Afarie, le College d'Exceter en! Academirt- 

d Oxford, otilauoir eſte noucrt. | WT . 
LaRoyne meſmesqui auoit rouſtours veſcuen vne tres entiere £4 Reyne ef? 


fantE(cariamais clle ne print ſon repas quieſtant irritce par fon — 


zppctir,& iamais ne gouſta de vin) cut quelques petites maladies 
z Hampronne, Mais elle reprint fa premiere lante, auant qu'on 
euſt ſeulement out dire queelle fult malade, & vueillant aux cho- 


ks dignes doccuper va Prince, commanda que Porteſmurh fuſt 
rempare de nouvelles fortifications, & la flote accreve de nauires 


d guerre : qu'aux temps ordonnez on fiſt enroller des Soldats 4 ing as pw- 
par les Comes, & excrcer la Ieuneſſe aux armes, quoy qu'elle ** 
tuſtlors'en tres profonde paix. Rendit de bon cceur & auec re- 

mercimens Vargent qu'elle auoit emprunte de ſes Subiers , & ce 

faiſant ne moyenna pas moins la bonne volonte de ſon peuple, 

que par deux ſaluraires Edits qu'elle fit publierau commence- 4,129 
ment de Vannee. ParI'vn deſquels elle commanda , qu'on agiſt nombre deVa/- 
envertu des anciennes loix,contreles Nobles quiauroicnt regeu X99 V4 
zhommage plusde Vaſſaux qu'ilneleur eſtoirpermis, parce que : 

les Vaſſaux s eximoient par ce moyen ecs charges publiques , {o- 

mentoient les faCtions, & pechoient en phufteurs facons contre 

les loix, s/affeurans fur ic pouuoir des Nobles, auſquels ils $el- 

tient donnezpour Vaſſaux, Erpar I aultre reprima cette eſpece Remimeles rome 


dhorames rauiſſans, qu'on appelle Conceleurs, en reuoquant Piſures eftabla | 


; WC »y Poar recercher 
leur pouuoir , & les contraignant de reſtituer les choſes quiils },; :.rwews 


auoicnr oftces. Car ayans eſte eſtablis pourrecercher, f1 les par- d« domain: 
iculicrs ne.rcceloient point quelque Chatnps de droit Royal, ils 9+ 
auoient d'vne ſacrilege auarice commence de {e ſaifir de ceux 
qui auoient 1ad.s eſte Jonnez par les picux Anceſtres aux Egliſes . 
Parrochiales & Hoſpitaux, des cloches, & du plomb quicouuroic 
les Egliſes. 

' Enlrlande le Commandement faſcheux de Fitton Gouner- _ 
neur de Connagh produirquelques troubles. Car les enfans de btw en 
Richard Comte de Clan-Richard, iſſus de dinerſes femmes, ne le © 
pouuans ſupporter pour eſtre libertins & volontaires, emeurent 
:; b | _ _rebcllicn, 
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LL PaxTHE, rebcllion, & ayans paſſe la riuicre de Sene firent de cruelles 
"2X5 - 2 courles lurles habitans du pats Occidental de My4, & les pille- 

| rent atiec pluſi-urs infoleaces. Leur pere qui eſt »it de Vancienne 

-race de Bourg uſlue d' Angleterre, venerablement chauue , & def. 

prit arre(te, tut crouver le Vice-Roy, fe wſtifia de ce crime, & de- 
manda aduis aux Conſallers dirlande;, par qucis moyens il 
pourrott retemir ſes enfans qui pilloient & ravageoient de [a 
tacon. Mais la Royne eſtima, que pour pouruvir alatranquillite | 
publique, ll falloit retirer peu a peu Ferro» ce Connagh, & leſta: 
blic Threforicr d Irlande.Peu de temps apres les enfans du Comte | 
eſtans haraſſez par les garniſons qui leur couroient ſus, f< ſoubs. 

mirent au Vice-Roy. | 

no harder * En Lagen les Omores eſpece dhomines ſeditieux firent auſh 
| des troubles, mais eſtans auili toſt declarezrebelles, ils ſe range- 
rent adebuoir a la perſuaſion du Comte de Quz/dare,& en meſme 
temps T: Smith humme prudent & docte con{tHerant auec pir'e, 
x - qu'on ne tenoit compte de[lrlande, obtintde la Royne,que Co- 
| -lonie ſeroit enuoyee ſoubs la. conduite d'vn fien fils baſtard & 
vnique,en la Pen-Inſule qu'on appelle Ardes, alentree Orientale 
&4Viſter, pour culrtiuer les habitans demi-barbares & les rendre 
humains , eſperanx, quele lieupourtoit eftre aiſement defendu, 
quand on auroit mis des garniſons au deſtroit qui le toint au reſte 
* de[Ifle. Il donna a chacun homme de pied 120. arpens, achaque 
.Caualicr 240 reuenans a 500 arpens d Angleterre, pour en payer 
par chacun an vn denicr pour chacun arpent.. Mais laffaire ne 
ſucceda pas ſelon ſon defir. Car Thomzs lon fils y ayant mench MW | 

Colonie, fur ſurpris & tuc par la perfidic de X ea/ Brian Artho, 
 Puis Matbey Anglois Gouucrneur de Lecale voiſine eſtimant, | 
que tous moyens de tuer vn perfide aſlaſſin eſtoient ivſtes, le I * 
tua auſh coſt, & le-laiſla a la gucule des loups, pour cn eſtre 

mange. 2 | 

Notile rftoile. Te ne ſeay $1 eſt a propos que ie rememore, comme ont fait 
tous les Hiſtcriens denoſtretemps, quau mois de Nouembretut 
. veue vne nouvelle Eftoille, {i vous n'aymez micux que ie dic 
Phenomene , en la Chaire de Conſtcilation de la Cafſiopee , la: 
quelle ſurmontoit en Eclat celuy de Iupiter meſes, lors qu'il eſt 
þ | au Perigee de ſon Eccentrique ou Epicycle, comme i'obſeruay 
| þ | moy 
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moy meſines , & eſtant en vn meſme lieu du Cie] ewportee par [L.Parvte, 

'lemouuement diucnal diceluy , y demeura ſeze mois entiers.'T, 157 3 

Dzegſey,& I: Dey Nobles Mathematiciens entrenous,monſtrerent. T 

doctement par les maximes des Parallclies,quelle auoit eſte,non 

point en la region Elemenraire, mais en la Celeſte, &curent opi- 

nion qu'en montant peu a pevelle diſparut en fin, Etala verite 

chacun $aduiſa bien , que depuis le huiricſme mois elle alloir 

touſtours en diminuant. Th. ac Beze [appropria ingenieuſement. Predidlig ae 

a cctte Eſtoille qui apparut a lanaiſſance de Chritt, & au maſl- Theodore ds 
Berge | 

{acre qui tut fait des entans foubs Herodez & mo_ petit vers, | 

Toy aonc cruel Hereae crain 

:dmonneſta Char/es nouucau R ov. de France,qui auoit confeſſc | 

eſtre autheur de ceſuy de Paris, de craitndie; & ce ne fur point . | 

*par vne vaine creance. Car cinq mois apres que certe Eſtoille 
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cut diſparu , il mourut d'vn flux de lang parmi de longues & FL 
if doulcurs. NH 
-- MD.LXXII ES. Þ_ 3s 
J AY + 
; 'ES aﬀfaires d Eipagne has. fort empel- 7. fote Epage fg 
chees aux P31s bas par la prinſe de Flefſin- nolle rainee, %# 
x  gues, la reuolte des villes de Hollande, &la ay 
C \ perie ce la flote dEſpagne rvince par les 3Þ 
a Hollandois, aucc laquelle le Duc Medine- T7# 
» Ea; auoIt re cen cormmandement de donner PF; 
k lecours aucc Iitet Chapin aux P. 'piltes d'An- E--t 
le gleterie ; < Duc &'Albeeft contrainr, deſe , $6 
re © vonſtrer en depir de [uy plus favorable atix Anglois; & en ad- $4 
uient, qu au  mois.Ge Lanuierla negotiation des Anglois auec les Negotiation ext« I ++ 
1t Flamans qui au meſine mois Ye l annce 1568 auoit eſts ferm&e, = = YON "BE 
ut I cltlorz en tin Quuerte pour deux ans,& les atticles qui en auoient veſtablie, :/F \N8 
lie | clic accordez a Briſtol, confirmez parI'Eſpagnoel au mois de lun, "'F BY 
la- | entreleſquels fut inſace cette clauſe . One ſi cette mutucll- nels. "NW 
eſt | 2cace > amitie eſtroite auo't eſt: offuſquee pour vn temps, elle ne fuſt i © 
lay toutes-foig Fenue pour eſtre en.autcune facon rompue © > ar/ſou tre. Se i. | | . 
Oy | » - li 1: . - ACCOE 4 3 
: A...” 


TI Parris. accorde, Que fi les Deputez we pounoient dans le tewps preſerit ac. 
T3175. commoaer | affaire , ledit Entre-cours finiroit, leſdites deux annegs 
4 * finies. Er comme les troubles ſe renouuclloient par la Flandres, 

il ce{l[a pea a peu, auant meſmes que les deux annees faſſent ac- 

cowplies, & en fut commence vn nouucau entreles Eſtars alliez. 

rib ry. Er quant a Elizabeth , tle recompenca tous les dommages 
compnce i Jes Marchans Anglois,, des biens des Flaians queelle retenoit, 
©  rendit le reſte au Duc d'Albe, & tranſigea amplement auecc les 
Marchans de Genes de Vargent qu elle auoit ſurpris & faiſt, qui 
auoiteſtela premiere caule de la guerre;quoy que le Duc d'Albe 

ne rendiſt pas ſculement aux Marchans Flamans vn ſol des bien; 

des Anglois, ce quitourna a grand honneur a. E/zzabeth. Mais 

elle fit vac action beaucoupplus glorieule, & agreable a ſes Sub- 
iets,aquitant lors] Angleterre des debtes que fon pere & lon frere 

dquite12195%5 auoient creces enuers les eſtrangers, leſquelles 5'eſtoient grande- 


ae ſon pere &> de | .. 2, : 
ſeu Frere, © , Ment accreucs parles intereſts qui ayoient couru; & rendant a la 


tant de fois renouuetlces. | 

Ho. 'quelques Ecclcſiaſtiques,quibouillans de zele,8& nereſpirans que 
eliſe, +:  lapureteEuangelique, ne blaſmerent pas ſeulement la Police Ec- 
|. cleftaftiquecomme ſouillee de I1mpurete Romaine, &en public 
&en paiticulier, par Predications & Imprimez,qui auoient pour 
inſcription, ApverTISSEMENT av PaRLEMENT, & 
APOLOGIE DE LADVERTISSEMEN T.Maisrcfuſerent auf 
d'aſliſter aux Services receus, {c tormerent & vſurperent d'aultres 


a renuerſer les choſes bien eſtablizs, commanda pour preuenir 
le Schilme, qu'on fiſt obſeruer par.rour a la rigueur la loy con- 
cernantl'vni-tormite des priercs publiques , & que ces libelles 
fuſſent mis entre les mains des Eueſques , ou de 1'vn des Con- 


4: ſeillers d Eſtat, ſur peine depriſon ; quoy que 7, whitgift qui 
——o- fur du depuis Arch Eueſque de Canterberi, les euſt ſolidement 

x '| refutez. | | 
F 4 EtlerPapiflcsla TI ſortit auſhdentre les Anglois rebelles & fugitifs vn liare 


Regpnone. plcin d'iniures, qui auoit pour inſcription, Traite de T: rahiſon, par 


Laltnt% 
—_— EM" 


grande ioye des habitans de Londres, les Obligations dc la ville | 


La Royne neantmoins & Iz Clerge furent fort trauaillez par ... 


facons de ſeruir Dieu. Teliement quellaRoyne les reprouuant - 
comme gens impatiens de repos,auides de nouucaute,S diſpoſcz - 


lequel 


2 wy --” - 


-———_. 
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de Bugrley Treforier du Royaume, quipar leur prudence &.in- 
duſtric auotent preuenu & rompu leurs meſchans defleings & eſ- 
perances js les accuſerent deſtre traiftres a leur Patric. Mais tant 


1572 


Sen faulr, que la Royne adiouſtaſt foy arelles accuſations, que © 


par vn Eſcrit public elle ts declara reiettables , fauſſes, calomni- 
euſes, & controuuces par les ennemis iurez'de lareligion 8& dela 
patrie, pour priuer par leurs meſchans & ſecrets $69 le Roy- 

zume de ſes fideles Conſeillers. Er pn aduertit vn chacun de 
leur refuler roure creance, les meſpriſer & mertre au feu, s'ils 


' ne vouloient eftre punis comme leditieux, en la. place deceux 
qui en eſtotent authcurs.;iToutesfois par vn vice de trop grande eur vel e 
curiofits naturel aux hommes , ces liures furent leus. & releus, [wppe. 


wſqu'ace que, comme il arrive ordinairement, rombant Gals. 
menten melpris, on en perciſt rout a fait L vſage. 


Des le mois de Nouembre de Tannee precedente eſtoitnec 


vne fille a Chayler 9. Roy de France. Le Roy pour entretenir 


Elizabeth , ſe la rendre d'avltant plus favorable par rout office 
{thumanite, & oſter aux Proteſtans de France toute cſperance 


te ſecours d' Angleterre , la pria de la receuoir du'Sacre Fons de 
Bapteſme, & a cette fin & pour enprunter delle quelques de- 
niers, enuoyaen Angleterre De Gondr vulguairement appellele 
Comte de Rez, qui par vn diſcours bien elaboure raſcha de luy 
perſuader qu'on auoit fait le Maſſacre de Paris , lequel aucuns 
appelloient vne grande meſchancete, & luy vn remede; non cn 
hayne de lareligion des Proteſtans, mais pour diffiper la Coniu- 


bf 2 
\ 
\ 


hay & 
Gonat Comte 
Ret \ 


ration de] Admiral De Coligni & aulcres, & quele Roy entretien-, ' 


dron tres inuiolablemenr les Edits concernans lareligion. Dene 


ter & pleindre fans cauſe, mais dentretenir celigieuſement VAlli- 
arce de nouneau contractee;, & les exhorter d'obeir au Roy, 
aſſeurant qu'ils Veprouuerroient tres clement. Aquoy ellepro- 


preſter Lorcille a ces efprits craintifs quine font que $'eſpouuan- 


mit de ſe refſouuenir de Alliance, & ne manquerauRoy entout 


ce qui feroit ſean 4 vne tres affetionnee Allice, Mais pour 


Fargent, elle Sexcuſa, Auſt ne Vauoit i] demande, qu adeſſeing | 


dempeſcher; qu 'elle n'en aidaſt aux Proteſtans, s'11s'en reque». 


roient 2apres] auoir refulc au Roy de France, Ec certes elle print, 
-- It 2 


Q 


4 


N14 


| lequel afin deporterle Prince & hair Bacon Garde-Seau, & Cecile II. Pantry, 
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H.Pazrte, dela occaſion de leur en refuſer, ſe- reflouucnant au reſte , com. 
157 3 bien ils Tauoient mal recognue, pour celuy quelle leur auoir 
| preſte lors de la premicre guerre ciuile, De cet Ambaſſade le 

| Comte de Rez obtint, que depuis ce temps [ales Proteſtans 
trouuerent pres delle moins de faucur , quils n'auoicnt fait 

_ auparatiavT. 

pren yy : : Peu de Temps apres G. Seerſet Comte de Vigoinne eſt en- 

erne es France, WOYE £1 France auec vn Baprtiſtere d'or maſſit, pour au nom dela 

E Royne promettre le debuoir de Marrine au Bapteſme de 1a fille du 


Roy, auec Marie femme de l'Empercur & les Procurers du Duc ' 


de Sanoye. Cela eftant venu a'la cognoiflance de ceux des Pro- 
' reſtans de France 8& de Flandres qui piratoient ſur la mer , & 
ſoupconnoient Je Comte deftre Catholique, peu $en fallur 
qu'ils ne IE'prinſſenten paſlantla mer. Car ils pillerent deux des 
<nauires quiTaccompaignoicnt , & rucrent quelques vns des gens 
- _ quile paſſoient. De quoy la Royne fort indignee, mit en mer G. 
| Holſtoc Contre-rolleur de la flote Royale, lequel cn prenant que 
Tamereſtpur- chafſant les Pirates, & recourant ſur eux quelques navires charge? 
geedes PWAt,! Je marchandiles, en purgea la mer. Er d'aultant que la pluſspart 
| * diceux $seſtoient donnez 4 De MHontooumert qui eltoit lors en 
Les Frangois Angleterre pour ſecoutir les Rochellois aſſiegez , cela fur cauſe 
—_— & qu'il en partit plus tard, & aucc vnefi petite armee, qu'il ne fit 
1 rien du tout. De quoy les Proteſtans de France refugicz en An- 
gleterre Sc(tans par trop emeus, traiterent iniurienſement quel- 
ques aultres eſtrangers Francois,en hayne de !areligion contraire, 
ſqu'a les atraquer auec armes ; & entre aultres les ſe1uiteurs ce 
Fleri qui eftoit venu fecretement en Angleterre de la part du 
Duc dA'ancon pour traiter de mariage. Er Je Vicame de 
Charrres ignorant | affaire, accuſa F!er; par deuant meſmes les 
Conſcillers d Eſtar, deltre venu'& avoir cite luborne pour tucr 

= De cMontgoumert. | | 
VAmbaſades L'Ambaſladeur de France au contraire {e pleignoit a la Royne, 
de Franceſe que contre Alliance De Montgoumers auoit par Vaide des An- 


3 | picint disſecours 


| ennopten France giois entrepris le voyage dela Rochelie,& les Marchans Anglois 

[ fourni de viures aux Rochelois aſſhegez. A quoy elle reſpondit, 
+. © quelle auoittouſiounrs inviolablement tenu & tiendroit a laduc- 
 TaRomesen., 


com pole 


excuſe, \ | Ml la promeſle portee par I Alliance, que ce ſecours n'<ſtoit | 


| 
| 
| 
4 
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compoſe que de Pirates & Bannis qui ne pouucient demeurer en IEPaareo: | 
. 1373 


leurs pais, qu'ils eſtoienc partis farts fon commangementſoubs de 
faux pauiilons , 8&quelle defiroir qu'ils fuſkenc punis,) Adiouſta, 
queles Marchans Anglois eſtans mal traitez a Bourdeaux,cſtoient 
allez a la Rochelle ſans. conge, & que les hommes de cette forte 
nauigeoient par tcut ou ils trouuoicm a gaigner. Et requit, qu ai 


lieu dela Rochelle on afſignalt en France quelque port plus coin. | 


mode pour les Negatitations. | 


% 


Certe reſponſe pleur fort au Frangois, & deftre afleure que la 


Royne d Angleterre tiendroit ſapromeſle, & qu<lle eſtoit rele» 


ment efloignee des Proteſtans de France,qu'ilsn atrandoient au- | 
Elizabeth fall 
cure ac le maries 
aut le Duc 

a A'anion. 


cn ſecours de ſa part, Ertancluy que fa mere voyans quelle leur 
tcſmoignoit vne vraye amitie, laymerent autſ1 de plus en plus, 
r:uſes du Camp deuant la Rochelle , & recercherent auec beau- 
coup de ſoing & de peine ce mariageqytoure cette annee la, par 
lAmbafſadeur ordinaire & De Chaſteau-neuf extra-ordinaire- 


ment enuoye pour ceteffer, Etcettes elle fur porttce'a y pen- r!cy mote eu 
zr ſerieuſement , par vne double apprehenſion qu'clle prenoir {on:ters Porreve, 


{uz le default de mari & dentans. Lvne, qu<lle ſergit meſ- 


priſce de ſes propres Subters. L'aultre, que les eſtrangers com- Par duulle cg. 
ploteroient contre elle. Se perfuadoir & difoit ſouuent, qu'vn 7%. 


mati & des enfans ſeroient de tres fermes remparts contre cela. 


Ses Courtiſans aucontraire ne penſans qu'a leur intereſt particu- | 


ier ſouſtenoient, Que /a relrgion &> Vequite eſbotent at tres aſſeuret 
remparts contre toute ſorte de deſſeings, > que elle ne devucit pojnt 
orebender du meſpris ae la part ac ſes Suviets qui mettozent leur. 
fmtune & efheranceen elle ſeule , luy eſtoient obiizez par tine longae 
lmgue ſuite a Anceſtres , & prenoient de plus en plus plaijir a cons 
templer Ia ſþlendeny de ſes vertus , auec aultres difcours qui leur 
{ont familters. Mais comme elle auoir fouuent enla bouche, gue 
Haſicurs meſpriſoient le Soleil comchant , ces flateurs. ne ceflerent 
de luy ſouffler aux orcilles , Cw e/3 ce gut meſpriſera les ſalutaires 
1210ns d'on Soliel clairement luiſant , pour regaraer le funeſte & 
confus eclair de petits Eſtoilles qui” ſe leuent toutes drvn-conp? Ainſt 
zppellotent ils fouuent ſes Cormpetieurs.. [1 inp hoop) 
Parmi ces choſes la Royne mere /la pria pluſicurs fois dauoir 
| Iz :2 | pour 


| 
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| 246 ELIZABETH 

II: Parrriz. pour agreable, que fon fils lc Duc d Alancon paſſuſten Angle. 
T5737 terre pour la veoir, ce que finalement elle luy accorda, ennuyce 
Ele permet au Quelle eſtoic de tant de lettres qui luy en e(tvient eſcrites; pouc- 
Duc 4Alancor neu quilne repuralt pointa fraude n: a iniurc, $11 recournoir ſans 


© de venir en: An» 


4% the auoir rien fair. Mais fi roſt qu'clle eut cognoiflance,que Henry 


Duc d'Aniou ſon frereauoiteſte&leu Roy de Polongnc,& quele. 


Royde France cſtoit griefuement malade, elle fit aduertic le Duc 
d'Alancon , de ne s aduancer point encores de venir en Angle- 
L admonneſt: terre, & luy allegua pour raiſon . Ce maſſacre qu'o7 auoit cruett. 
& ty foe: ment comms par toute 14France contre les Proveſtans, & cn hayne 


One PFayant des auparauant recerchee enmariage_ , les Proteſtans 


ae leur religion, pendant les ſolenanttes & recreations d vn mariage. 


a Anzleterre auotent concen. quelque ſoupgon , que les nopces en ſe. 


rotent funeites, Et ced aultant plus, que luy meſmes ported'vn cou- 
rage ennemi des Proteſtans eitoit auſs1 alle aw ſiege de la Rochelle G5 
auoit eſcrit de» toutes parts, qu! [iroit voir, apres auorr Ve li 
Rochelle priſe. Tellement qu'il ſembloit porter plus de bayne a 1a rel- 


gion des Proteſtans, que d amour ala Royne, &+ que cela faiſoit ſoup» 


comner a la plus part des Anelois, quilvienaroit en Angleterre re 
cercher mariage_, auer one eſpee teinte au ſang de ceux qui fax 
ſoient profeſſron de meſme_ religion queux . Et partant luy con- 
ſcille amiablement, de moyenner premierement la paix en France, 
& de renare quelque notable teſmoignaze d affection aux Proteſtani, 
"pour eſtre mieux Tenu en (Angleterre, & plus eratieuſement recey 
en ſa recerche. __ \ ; 

Depuis cela , la paix eſtant faite en France, & Iexercice de' 
la religion permis.en certains licux aux Proteſtans , le Roy 
&laRoyne ſa mere ne defirans quen efloigner le Duc d'Alan- 
con , parce-quileltoit de nature] fort reuciche & enclin atrou 
bler les affaires,, firent tout ce qui leur ſur poſſible pour pat- 
faire ce mariage, & par meſme moyen pricrent Elzzabeth, de per: 

.\mettreau Duc d Aniou,s'1l alloit en Pologne par mer,de nauiguer 
- * ſoubsaſſeurance publique ſur lamer de la Grand Bretaigne, Ce 
_ quelle ne leur accordapas ſeulement, & fort volonticrs, mais 


offrit auſſi de:luy donner pour ſon 'conuoy vne flote de nauires... 


. » CependantleDucd'Alangontombe malade de la petite verole, 
, .* & fa mere endonnant aduis/a E/zzabeth par le Comte de. = 
Fa | excuſe 


5 
—— 


+» 
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Fe rencontra Elizabeth 4 Canterberi , ou clle le reccut mag- 


ROYNE DANGLETERRE, 247 
yexcuſe ſur ſa maladie, qu'ilne pouuoit venir en Angleterre. De I I.PanrrE, 


nifiquement , & en me{me temps A. Parquer qui encftoit Arch'- be REL 
Eveloue celcbrant le tour natal de a Royne quieſtoit le 7.de Sep- !9w2e ex 44+ 
tembre , dans la Sale des Arch'Eucſques , tresample &parluy *** 
rebaſtie a neuf,, y inuira la Royne , De Rez, & La Motte F.& 

les feſtina auec tel nombre de Gentils-hommes, que Empereur 

Cares le quint & Hezry 8 auoient clte teſtinezen la.meſme Sale X 

an 1519. "t Z En eos 3 a 

En Eſcoffe 7. Denz!as Comre de Morton ayanteſic Eleu Vice- ne Morin vice. 
Roy dEſcofle en la place du Comte de Marre, a ladiligence #9 4E/cof7. 
principa!ement d'E/1z4beth, & ſon authorice aftermic en IAſſem- le 
blee des Eitars, eftablit au nom du Roy des Loix falutaires, 
pour aſſeurer la religion contre les Papiſtes & Heretiques,. & 
confirma la garde du Roy 2A. ſreſquin, le Comte de Marte | 
2 qui elle apartenoit par droir ſpecial eſtant encores mineur, 
ſoubs ces conditions, Que les Papiſtes & FaGtieux ſeroient ex-+ 
clus de tout acces a fa perſonne , vn Comte y {eroitreceu auec 
deux ſeruiteurs , va Baron auecvnſeul, rous les aultres ſeuls & 
ſans armes. bo 5 an. 

Le Francois cependant y ayant enuoye De ira; firtout ce Le Roy dc 
ou1] peut pour ſupplanter le Vice-Roy, avant quilſe tuſt authq- Prager oe 
nie,, & luy oppoler les Comtes d' 4thole, & de Huntley, en leur © PG 
propoſant recompenſe> Elizabeth comre-pointant ces defſeings £/z4beth de te? 
fr entendre aux Eſcoflois par H. 0u{{zgre, que ce cruel maſſacre 4nd, © 
de Paris auvit eſte eommis en execution de 1a coniuration que le 
Pape & le Roy dEſpagne auoient fair, dexterminer les/Pro- 
eſtans, Et partant les admonneſta, de ſe donner bien garde, 
on eſtans corrompus par des pen{1ons de France, ou diniſez par 
aCtions, d'ountir le chemin aux forces eſtrangeres, le{quelles on ; 
croyoit debuoir eſtre conduites par De Stro//e. De's'y oppoſer 
tous vaillamment & d'vn meſime courage, atin de defendre la re- 
lipion quieſtoirle ſcul lien de c6corde carre les Anglois & Eſcol. 
ſois.Er d'eſtre ſoigneux de c@nſeruer le Roy, ou Fenuoyeren An- 
gleterre, pour empeſcher qu'il fuſt enleue & mene en France. 
Neantmoins quelques Grands Partifans de la Royne prifonniere 
ncvoulurent recognoiſtre en aucune fagonl authorite du —_ 7 


— I 


_ A £ "i $55 
vans > Ot. cog cons ” MY DNAS ons tn _ 


oh # 4 We. "7th. 6 - ; 


s 3 


= \grttn on es fogarthes ne gt 


+ —_ "_ 
LINE 4 


4 MICA 


"$3 38 
" = 4 oy 
k 
. » 
9.9” - * 
- ; 
<- WM * 
F "38, 
we 
a# 
It. 
= b 4+ 
* 
4 . ol 
8} 3 4. 
+44 
EY 3 
| , 
c , 
& 
# F 
- 
Bs T7 
: + 
2.5 
f ; 1 4 R 
+4 7 4 IK 
by , 
FL - 2 © 
= "5 
p +879 * 
k 0 
84 + - - 
: 
©» 


; 
- 
ON 
| 
nA 


. 
Lo 
© Bd 
& 
+2 
* 
i a 5% 
%s -? 
. 
F Y 
bon VB 
3 3F "S - +» 
CS Y 4 
* "TY I» " 
-F* {EF 
y 4 » 
B: - * 
© bp & ; R 
by . ÞF.:. 
p * 
"= 
_ $5 2 2 
«© :, £ 
2 > 
< x8 g] 
WEIS # 
2 
I A 
Y EP or , 
0 Ko ES 
Ins 5-- 
« (58 $ 
A7.3. 
Mo > 
4 * 
es 4 
4 : 
: — , 
\_ 0 
= * 
/ 
p - 
A 
D a. 
a F . : == 
k *! 
- - 
*XL w 
"Bf &: 
* T 
2 Y 4 
na © TS 
> 6 . v 
FE 
Pe - _ w_— 
LAS 3 of 4 
3 - T + By 
> 
- A . 
—"IT* & 
1+#£ : 
Y: o 
73-4369 
: L 
\ 
F< . 
- 
p, > 
4 a> WY 
d 3" 
! o» {7 
; 2”, 
x 4 " 
78: 
8 + 
$ * 
"Pe 
| 
$ 
= 2 


II 


$ 5 Bip = x 


SEA 


LO IE 


L 


f 


248 | ELIZABETH Es: 


ILPanyie, du Vice-Roy, iuſqu'a ce qu Elizabeth intcrpoſant la fienne, euſ 


' beurc, 


* Parorder tes COM de Huntley qui eltoiett les Principaux dentre eux; ace: 
faire £/79ſſe conditions aflez equitables: Qu'ils recognoiſtroient la religion 
 eſtablicen Eſcoflc, (c ſoubs-mertrotent av Roy , & au gouuerne- 

4 quetesc97* ment du-Comre de Aorton' 8 de {es Succelicurs , & renonce: 
24 if  roient a[authorite de tous aultres. Que tous ceux qui entrepren- 
drotent quelque choſe contre lareligion, lc Roy, & le Vice-Roy, 

ſcroicnt iugez trailtces par vne ordonnance.dePariement , le: 

Sentences donnees contre les Hamilrons & Gordons reſcindec; 

& miles a neant, horl-miscelles qui concernoient i'aflaflinat de: 

.Comtres de Muray & de Lenos Vice-Rois,qui demeureroient ay 

bon plaific dE/;zaberh , laquelle neantmoins renuoya cet aftaie 

ati Roy , & fur daduis quon y debuoit adiouſter cette clauſe. 

1uſqu'a ce que le Roy eſtant venu enaage,prin/tl adminiftration ay 

Royaume, ſelon le droit du Royaume. Er que de tous & chacuns le 

crimes commis depuis le 15. Iun 1567, 1 aflaflinat du Comte: 

Lenos exceptc, pardon ſeroir ottroye a ceuvx qui le demande- 

roient. Tontes-fois il ſembla bon pour la ſcurte du Roy,afin qui 

ne fult expoſcau meurtre, que la Royne d Angleterre promilt pat 

inſtrument public , que m1 les Ham#itons, ni aucun aultre neſe- 

roient mis en juſtice pour Taſlaſſinat des Vice-Rois, ou mulCte: 

damande fans fon conſentement. Et cela tur aufli ordonne en 
TAfﬀemblcedes Eſftars, pour fonder le repos public en vne faiſon 

De Grange iy trouble. Neantmoins Q##rcal Sicur de Grange , qui auoit eſte 
*7poſe. eſtabli par De Muray Capitaine dans le Chaſteau d Edenbourc 
apres {erment prins de iuy {oubs le nom du Roy, De Humey , De 

L:dington, IEueſque de Dungqueld, & aulttes, eſtimans qu'on fai- 

foit intufticea la Royne dt (colle,ne vouluregten aucunc facon 

| admettre ces conditions. Mais meſpriſans auec des cceurs it- 
Defend ts Chaſ- domprez Vauthorite du Roy & du Vice-Roy, tindrent & forti- 
teas Eden fierentle Chaſteau au nom de la Royne, par le conſeil de De- 
Liaington, salleurans en la force de la place qui cſt de tres dit- 
ficile accez, avx munitions qui y. eſtoient { car c'eſt la qu'on 
ttent routes les munitions Royalcs') & au ſecours promis par le 
DucdAlbe,&leRoy de France quileur auoitenuoye ſoubs main 
quelque argent , dont la plus grand part auoit eſte ſurpriſe 3 
b | I! Blacncſho, 


E m_— par Tentremiſe de 2uillzgre amene le Duc de Chaſtelieraut & |e 


TE Ge coma 
v 


- — 
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Blacneſho,8& endebuoitenuoyer dauantage;ſile long ſiege de la 
Rochelle ne Veneuſtempeſche. Ne pouuans donc eftre amenez 
a aucunes conditions de paix, ni par argent que leur promiſt le 
Vicc-Roy,ni par les perſuaſions & menaces d'Elizaberh, quiils ne 
cctendiſſcoele Chaſteau contrele Vice-Koy, molcſtaſſent la ville 
J'Edenbourc ouſe tient vn Siege Tudicial, 2 coups de canon, & a 
force delortir &&courirſus tous les tours, & appelaſientlefecours 
de France ; Elizabeth qui ne_pouuoit en aucune tacon ſout- 
ir tes Francois en Efcoſie, accorda finalement aux prieres 
du Vicz-Roy,des troupes,du canon, & des munitions de guerre, 
pour aſſieger & battre le Chaſteau, ſoubs ces coneitions. 

Le Vice-Roy ne fera aucunc compoſition aux Aſſieges ſans Iaduis 
dy Chef des Anglo, nile Chef aes Anglois ſans le jren, > celuy des 
Conſeillers au Roy. St le Chaſteautombe es mains des Anzlais, il ſera 
dans 6. tours apres liure au Roy, anec toutes les munitions ae Tuerve, 
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veen/ules, Memorres as Roy > du Royaume, > Archiues, le rejte laifſe 


aus pillage des AſSiegeams. Les Anzgloy ne ſortiffier«nt aucune place 
en Eſcoſſe, qu ance le conſentement 44rice-Roy + des Grands, Le: 
ice-Roy preſlers 1X Angios telie aſ)iſtance qu'il luy ſera poſs1ble, & 
le paſſuge. Le Chaiteau eſtant pris , les Aſv.eges [cront gardes pour 
eneſtre fa't tuſtice ſelon les lo:x,!a Royne a Angleterreen ſtan! prea- 


lablement con{ultee. St quelques Anglo ſont tueZ, 0npay'ra 4 leurs: * 


, ' , SO I : ; 

femmes 7 enfans la ſolae de acux annees. $i bleſſez. elle leur (era 
payee tulqu ace quuls ſo ent guru. S i ſe perd quelques canons d Ane 
gleterre, & ſe conſume ae la poulare cx des bales , on les remplacers 


ars muittons Royulcs qui ſe troautrroat dans le Chaſtean,on des biens 


des rebelles. Et ſeront enuoyet dix Offages en Anzieterre, ponr a/ſeu- 


 rance des troupes &* canons quit y as;ouent eſtre renuoyes, (auf tes 


communes riſques de la guerre. | | 

Sur ces conditions G. Drurey Mareſchal de la garniton de Bar- 
wic entra en Eſcofle auec quelques picces de batrerie , & quinze 
cents hommes de guerre, entics le{quels eſtoient G. Carey, T. 
Cecrle, H. Ley,G.Cnoles, Satton, Cotton, Quelway, G. Quillexre , & 
aultres Gentils-homimes volontaires. Er ayant 1ioint les forces 


zuxiliaires d'Eſcoſle,afſiegeale Chaſteau,apres auoir commainde 
par deux tois de par ic Ray, qu on lc rendilt , mais en vain Pre-: 


miciement on eleua cinq Caualicrs, d'vu par quatre tours con- 
: | K k | _ * _ ninus 


PI 


Lo Chaſer e}} 


alſ:eze par 11 . 
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I LPart 1s. tinus on batiten furic la Forterefſe, & ſur tout la Tour de Dauid 
I 5 7 3- quicheur quelques iours apres. Puis ayant donne aſlaut, on 
print le Baſtion ou Eſpron,tandis que ceux qui auoient en melme 
temps donne ala Fortereſle ſont repouſlez anec perte d hommes, 
Le lendemain les afliegez ayans donne le fignal demanderent a 
parlcementer auec Drurey, & apres auoirreceu pour Oſtages dans 
Ie Chaltcau Fr. Ley, & Flec Elcoſlois, en firent deſſendre par des 
_ cordes Owrcald meſes , & Melgin, quidemanderent [a vic & 
| Tesbiens,quil fiſt pemisa De Humey & De Lidington, deſc retirer 

en Angletcrrea cauſedes inimities de quelques particuliers, & 


port. Mais comme on ne voulut leur accorder cela, ains ſeulement 

permettre., que les ſoldats ſortifſent aucc leur ſimple bagage & 

ſans armes; manquans d hommes,eſtansdiſcordans cntre ettx, ha- 

rafſez de ,vuciller & rrauailler, ſans efpoir de ſecours, & ne pou- 

| ; _ Uans auoir deau, parce que F'vnedes deux fontaines quieſtoient 

Edrends., au Chaſtcau, auoiteſtecomblee des ruines d'vne muraille ſeche, 

& Taultre cſtoir expoſce a la batterie du canon, ils ſe rendiren: 

trois jours apres,quitutle 33 dufiege, 2 ladifcretion dela Royne 

dAngleterre & de Prarey, lequel apres auoir receu letrres d'An- 

plerctre remit entrc !es mains du Vice-Roy pour le ſervice du Roy 

le Chaſteau auec tous ceux qui s eſtotent rendus 21uy , deſquels 

Grange) &ft. pete Ouircald, laques lon frere, Moſman,& Ceq Otfebures, qui auoient 
as av ctres, = | 

+ * faitdelatauſſe monnoye dans le Chaſteay, furent pendus, quoy 


calas enſſent offer: de tenir perpetuelletnent a hommage du Vice- 


- tour vingrt milliures de monnoye d Eſcofle,& de donner caution 
' Qu'tls ſerotenr & deincureroient a Vadrenir fideles & obeiflans 


teaux obticnnent pardon d'Elizabeth,qui en receut vne prance 

—_— mourut-de maladie, non ſans ſoupcon ( auoir efte empoiſonne. 
Cecſtoitvn pgrſonnage de grande experience, & deſprit fortner, 
$il euſt eſte moins changeant,.comme Bucchanan qui lity portoir 

. enuie le depeignit:de ſon viuant, par certain Eſcrit qu'1l intitula 
Le Carreleon;par lequelillerepreſentapoureftre phis muable que 


EY 
— - w__m—go 


| Ouircild de demeurer ei Eſcofle; (non, de fe retirer avec paſlt.. 


que pourrachzpter ia vie de Q»/7ca/4 cent de la Maifon des Quir- 


au Roy. De Humey 8 les aultreseſtans diſperſez en divers Chal- 


De 14 fiagzon Jotange de clemence. De Lrdington ayant eſte cnuoye a Lethe: 


23 . Roy, luy payer de rente anuuelle trois mil marcs, & au premier 


ROYNE DANGLETERRE  "_ 
le Cameleon, & le taxe fort afprement d'eſtre ennemi 2 diuerſes IT. Parris, 
comleurs del'ayeul &de la mere du Roy,du Comte de Muray, du 573. 
Roy meſines, & de la Partie, Depuis cetemps la l'Efcofle a eſte | 6 
 deſchirgee de guerreciuile, & tant les Chefs de patti que les Pair aquiz 3 
fmples $oldars portans leurs cor urages en Stiede & en Flandres, aye. 
en 017 rapporte vne grande !louange deftre vertueux & valcureux 
ouerriers, | 
Pour afſeurer auſſi 1 Ang! 2terre contre les complots dui pou- 
voicnteſtre faits audedans 2 cauſe dela Royne d Eſcofle,on com- 
mandaa /. LefeyEueſque de Roſf. en, —_— a la verire ſerui fi- 
delement ſa Royne, mais a laruine de quelques vns & au dagger 
depluficurs , den{ {ortir; ce Qu fic, & leretiraen France, apprc- 
hendant le Comte de Soubr: A:rtonne, lequel1l avoir parſa de- 
claration.n'is en danger dela vie, & 77, Howard frere dn Duc de 
Norfolc , pour lequel addoucir 11 eſcriut it vne Apolwgie pour 
{. y-meſincs. Apcineeſtoitilpur, que 77, Cog ſon Norarre lecret 1! eucſque de | 
fur apprehence,, & Morg on T auoir eſte cleue aux conſeils Fay * 
ſecrets qui fe renoient pour Ja R oyne d Eſcofle, & dcfiroit fort TA 
$ employer pour {on ſervice, eftant decounert pac fon telmoig- 
nage, Senfuit auſſi roſts ©A?oy Archi Papiſtc Docteur en Mede- 
cine, Good auſh Do&eur en Medecine & F. Bertey furent dete- 
us quinze mois en i parent DOUr 3Uotr eu aucc tile des entreviens 
ſecrets de lettres, & pour melm caulc H. Goaiey & R, Louder 
loupconnez. :: {0 
Cependant [Enefque de Ro/cn nem anqua point $eployer # Elant) aben! 
2our Ia Royne d'Eſcoſſetoure ſorte dz debuoirs qui peuntr oblj- 6c iow ny 
ger v1. res fidele Subier, cuucrs i Eimpereur ,le Pape, leRovde 
France, &les Princes Papiltesd A'lenaigne,qui tous luy donne- 
Wren bien. de [cſperance, mais n'cffeucrent ricn du tour. En 
TD ovoy il le pleignir,quilettort arrive tort incommodement,gque 'e 
Duc i A'be auquel1il anoit mis grande efperance . eftoir prelt dc 
le retirer de Flandres, ayant obrenu vn honneſte conge foubs 
coultcur de reparer ſa ſame. qui anoir quelques incommodites; | 
Car comme i] aduancoitct uellement ſes victoires ayant preſque Ze Dn @.41%e 
reduiten ſa puiffance toutela Hollande, !Eſpagnol Vauoit reug- Tn 
Que a la perſuaſion du Cardinal Granu/an & de'RodericGomezo - 
ac Is Foreſt, qui luy avoicnt ſaitentendre, que ſon pouuoir cſtoir 
© + _ trop 


3-25 


LY 4 ”Y 
« ? 


ov az 


(3 w- 


Ry 


«, a va 


"=p 


SS. 


o 

n " 
'E 

£ 5 
# 

T4 

7. 

2... 


L57 3 


(4c ede. 


; £bc. 


Drait militaire. 
9% au auerie, 


I . 0 gfopolcis a 


. 377, 


Hereſie de Bute 


252 7 ELIZABETH 


II. ladirs: trop en valleur, qu'il eleuoir ſon nom par deſſus celuy de ſon 


Prince, & que par ſon violent & aſpre commandement i! redui- 
roit les Flainans aſe reuolter, voires deſeſperer; quoy QU aucuns 
ne relpirans que le {2 ng eſtimaſſent, qu'on n'en pou rrouver 
enEſpagne de pius capable pour faire cette guerre, ſubiuguer & 
reduire les Pais bas en forme de Prouince. Erces gens quoy que 
ſans pitis, ſembloient en auoir cu Roy, sileſperoit ranger par ſa 


doiilccurle Prince d'Orange & les Confederez, opiniaſtresa re. | 
renic leur libert6, affermis parleur richeſſes,& aſſeurez ſur la ſity. 
re nehus ey ation deslicux. On pourucut en ſa place Lows Zunmg de Reoue: - 


ſens grand Commandcur de Caſtille , homme de nature! plus 
doulx, |:quel-dcfirant ob/iger Elizabetb par toute ſorte de deb. 
uoits, arrcita {es deſſein:s a ſes propres affaites,, & ne voulutle 
mefl:r de cclles dEſcoſf: ni d Ang'cterre. 

lencſcay,ftic doibs rc memorer opinion furieuſe de P. Furchet, 
qu'il eltoit !oyſible de tuer les aduerfaires de la verite Enangeli. 
que, Cet homme fur tellement tranſporre par cette opinion, 


 quiil atraqua & blefſad'vn poignarden public, Hauquins ce cclebre 
Soldarde marine,penſant que ce faſt Z/at?0- quieſtoit lors vndes 
' plus grands Fauorits de la Royne, de fon Conful prive, & com- 


me il auoit outdire,contraire a ceux qui voulo!ent apporter des 


nouucautes, Cert acte irrita tellement la Royne par deflius fon 
ordinaire, qu'elle commanda qu'on en' fiſt auſſi roſt punition | 


felon le droit Militaire ou de guerre , wu{qu'a ce quelle euſt eſte 
inſtuite par les {ages,que ce droit wauoit lieu que dans les armccs 
& au temps de troubles » mais que dans le Royaume & en ternps 
de paix 1] falloit agir par forme de procez ordinaire. Eſtant donc 
'appelle cn lugement, 1: ſouſtint que ce au'1l auoir fair cſtoir 
conforme aux Saintes Eſcriures , -& partant licite, Puis ſe 
voyant pres deſire condamne. d'herefic , promir de renonce! 
a cette opinion ;, & neantmoins, apres auoir tergiuerſcne lc 


voulut faire, Enfin eſtant ertpriſonne dans la Tour de amor yen | 


i] tua vn de ceux qui le gardoicnt, d'vne piece de bois qu'il tir 
du fovier & luy ictta a la teſte; & eſtant condamne GN 
homicide, cut la main Coupee & artachce a la potance , puis 


- fur pendu, ſouſtenant opiniaſtrement lon opinion, ſans Circ 
aulrre choſe, 


OY 
j Tg 
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An commencement decette annce mourut6. Howard Baron JT. PartIE, 
Effingham Garde du Seaupriut , fils T. Howard ce bellicueux — I 
Duc de Norfolc , & de Agnes Tilnee ſa ſeconde femme. Pcrſon- 73 
mage de ſ1gnalee delice, & de courage quina iatnais eſte vaincu. zrortds Baron: 
Qui fur premieremcnt Gquuerneur de Calais, puts receuau ©£finrham. 
noindre des Barons par la Royne Mare; eltabli grand Admiral 
d Angleterre, & fon Chambellan, comme auſfl1 d Ei7zabeth; 
iuſqu'a. te queeſtant caſle de vicilleſſe il quita ces charges De | | 
5»//ex,penrde iours avant mourir,& fur fair Garde du'Seau priuc, | 2 
qui eſt en Angleterre, comme 1 ay dis; le quatrieline degre d hon- | 
neur. Tleur pour Succeſſeur ea Vtiouneur de Baron Charles ſon 
fits, qui fut du depuis Chambcllan delaRoy ac, & Grand Ad- Is 
miral d Anglererrce, «4-1/5 
Moururt aufſt quelque remps apres. R. Gray Comte de Quent, FAR de Renzud 
que la Royne auoit auparauant dhomme priue appelle a cer 94d Were. 
honneur, apres que letiltre en tut demeure vacant 50. ans depuis | 
lamorrde &. Grey Comte de Quent, qui 2uoit dilapide fon patri- 
moine, & eſtoir le frere aiſne de Taycul de certui-ci, Henrylon 
frereluy ſuccedaen cet honneur, —_ 

Er ne fault paſſer foubs filence 7. Caimscelebre Medecin mott Mt de caiua 
en meſine temps, lequel eſtant ne a Norwic,&nourri a Cambri- 
 ge&Padoue, eſtudia afſiduellement en Medecine, traduiſant & 
commentant orande partie des ceaures de Gaiien &&e Celſez & 
donna tous ſes moyens ala Communaute des gens deletes, 

24ioignant a | aneien College de la Sale de Gonwel , vn nouveau \ > Jn 

au 2 25Eſcholiers q quiy doibucnt eftre perpetuellemerit nourtis. = 
On a du depuis fair deces deux Colleges vn (cul, ſoubs jes noms College de Gon « 
de Gonwe! & de Cairns, dans lequel Cri a fo! Tombeat) portant #*'& de Caius 

cer Etipatphe ou Inſcription. Jar =sTE Cavs, 
En Iflandeles Miiſons de O-Conore & O-more impatientes Troub!es cn 
de repos ayansramafle quelques bandes devoleurs, & faitdes 
courſes oultrageules , pillerent &bruſlerent Adlone fur lariuiere 
Siney, Mais voulans-toindre leurs forces auec les rebelles qui  . 
eſtotenten Mounſter , en ang or par 7. Perot Gouuer- 
neur du pais, lequel harafſa tellement 7. Fits. Moris , & Fits-Ea- 
mond Scnc{chald'Imoquel, quiſcredclloient , leur courant alli- 
duclement (us qu "m__- auoir tue pluſieurs de leurs gens.6 S pris "if 
KK F par- © -. / ; 
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254 ELIZABETH | 
II. Parris. par force le Chaſteau Main auecla earniſon Francoiſe, i les 


1573. 


dans le Temple de Quitmaloc, c <ft a dire la Sainte Celle de Ma- 
lachic. Et en meme temps le Comte de Deſmond & lehanlon 
frere autheurs de cette retellion eſtans ramenez d Angleterre en 
Itlande par F:#r0n,furcnt em priſoner A 2 Dubline,mais ils $ CATE 
| tircrent pPcu apres. 
Exped Non du En Viſter Brian Mac-Phelin qui auoit vſurpe la his grande 
Comte a'Eſſex 
FP ®(1T-. La Roche- -ferg, & quelques aulcres commencerent z troubler 


cette Contree. 6G. D'Eureux de naguerescree Comte d Eſſex par 

Elizabeth demanda d eſtre enuoye & employe contre eux, par le 

confcil de ceux qui non_ tout deſſcing deletenir, abſent & 

elloigne, & ſoubs apparence dhonneur le precipiter aux dan- 

gers, ce quine luy tur point cache, Mais comme il eſtoit vigilant 

& des {on icune aage addonne aux exctcices de la guerre, demeu- 

' rant ferme en ſon defſeing il accorde aucc Ja Royne, que $'! 

- chaſſoir les rebelles, la moitie de la Clandedoye demeureroit 4 

luy & afes compa agnons, foubs certaines conditions; & que pour 

la defendre il entretiendroit ales deſpens deux cents Cheuaux, 

& quarre cents horames de picd. Emprunte a cette fin de la 

roo ſoubs Fengagement des domaines qu1] auoit en Eſſex, 

mil liures de monnoye d' Angleterre , pour auoir des munitions 

Le Fee lrg de guerre. G. Fits- Williams Vice- Roy, dIrlande craignant, que [a 
$o120%%% ſplendeut d'vn figtand Comte n'offuſquaſt celle qu'il auoir en 
Iclande,, aduertir la Royne de vel enuoyer point, luy faitant en- 

tendre que tour le pats d 'Viſt-r ſercuolteroit a ſa venue. 11 y eſt 


 neantmoins enuoye, & pour entretenir Thonneur & Tauthorite 


du Vice-Roy , commande de prendre de luy lettres pour eſtre 
Gouuerneur d 'Viſter,ce qu'il obtint, mais fort tard , & apres Piu- 
fieurs importunes demandes & (ollicitations. 
 Apres auoireſte bactu de gricue tewpeſte,il aborda a Cnocterg 
. far la fin du mois d'Aoult, anec les Barons Darcy & de Rich, H. 
Crolles & es quatre freres , Meer I.Carreys, G. Norris, 8 vne 
trqupe de Soldats leucz.a lahaſte. Briar Mac-Phelin qui ſentant 
1a venne auoit retire au ceeurdu pals tous ſes troupeaux qui 
eſtoicar lesricheſles (car ſans compter les brevis 8 pourceaux, il 
auolt 


—_—_ de demander humblement grace de leurs crimes - 


partic dela Clandeboye, bruſla la villede C nocferg, C'clt a dire. 


_ w_— OW —_— —_—_ 


 m<nt des combars leo 


quil nepouuoit fournir a la deſpenſe de la guerre, que le Vice- 
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auoit iuſqu'a trante mil Chefs d'aultre beſtail ) ie voyantarriue le IL.PartIE. 
falue, s'cftouit de ſon arriuce, & Juy offce tres benignementtout i5 — 
office &lzruice, auec Mac-Gilleſpic , Macr-Gurl, Huzen Baron de : 

ungannon, & aul:res Grands cir-conuoifins: En conftderation | 
be quoy il luy proiner pirdon de ſarcbellion , & $ eltudie de l'o- 


- bliger par biens-faits. Mais 1] ſe regolte & retire auſhi roſt aucc ſes 


'gens vers Twrldgh-Leinich , & depuis cela ſe firent continuelle- re come wer. 
| apt 
eſtant rappelic par fes ?ffaires particulicres en Angleterre, y re- 
rourna vn mois apres. Cnz/-s pareillement acauſe de ſon indiſpo-. 
ation, & pluſteurs aulcres prenans de touren tour diuerfes cauſes 

Texcuſe , ſeretirerent peu a peu de cette region incuite. D'Efſex 


de [es pens. 


 enefcrit a laRoyne & a ſes amis, & le pleint grandemenr, que les 


plus nobles dc ſes gens languiſſoient, que expedition auoitelte- | 
entrepriſe & les viures enuoyez trop tard; quils s eftotent cor- |. 
rompus , queles troupes auoient eſte leuces incon{tderement & - 

en eſtoir pert pluſteurs; que Mac-Phelin s cltoir reuolte par la 

ruſe, mais pluſ-roſt par la perfidie de Peri Capraine Anglots, qui 

auoit avparauant domine en cette Contree entre les lrlandois; 


> 


Roy neluy autoit encores enuoyeſa Commiſſion, & quia default, 4/cenitli de $/us 


_ delauoir, il ne-pounoit exercer aucun pouuoir ſur les habitans #7 4/awlies 
des Frontieres, La prie partant, dentreprendrel affaire ſoubs ſan 


nom & commandeinent propre, quoy qu1l ftourniſt de la 
moytiE ce la deſpenſe,” ; | | 
Puis De SuTex, De Leiceſter, & De Burehley,d interceder enuers Emploze 7inter- 


f : EEE we WE OY F To, : 
ſa Maieſte, ace qu'el!e fournift dargent pour payer la foldede Fenn y. Jen 
j ws | . - ASD FOCIAFNEO 


cent Cheuaux & de quitze c:ns hommes de pied,& luy ottroiaſt r/7}:nce de 1a 


la Pen-Infu!e Mayo. Er comme clle faiſoi eſtat de le rappeller Repre. . 
dViſter, De Letcefter & aulrres voyans les Nouueauxtroubles qui 
naiſſoient en Mounſtzr, obtindrent quil y demeurercit, & le 
Vice-Roy luy commanda de $aduancer fur les frontieres d'VIſter, 


 tandis qu | troit contre De, De/mond qui contre fa promeſſe 


Seftotc euade de prifon, Ce quiltrouua forr grief, eſtant lors oc- © 


\ 


 Cupe 2 fortifier }a Clandeboye. Obeit neanrtmoins,, & entrant 


mnclines dans Mounſter auee Cuildsre_, conleilla 2 De Deſmond b- 
& recercher la paix, ce quit fit, & peu de temps apres fe | 
mh Nm {oubs» 


ers contre les Anglots. Le Baron de' Rich 7x67 abandons |» 


| 
Py 1 


I LPanrie. ſoubs-mir. 


IE er — — ——_— 


I 573, 
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Lors ayantreceu ſes lettres de proviſion portans ſon pouuoir, 
il print vn long chemin pour aller contre Turlog-Leintgh, & ioig. 


nit Odonel. Mais Cone-Olonel gendre de Turlozh n ayant vouly' 


'maxcher ſoubs luy , il luy oftale Chaſteau de Liffer, & le donna 


la Royne. 


a Hugon Odonel , Turlogh gaignant cependant ie temps a par!c. 
menter , tuſqu'ace quit turnecefſite de retourner. Comme dong 
apres auoir le long de TEite rompu ſon corps de trauail, & {on 
cipritdeſoing, il vitque Ihyuers'approchoit, il penſe & repenle 
protondement en ſon eſprit, quel moyen il y auroit de police: 
{'Viſter {i long temps & tellement meſpriſe , qu'il s eſtoir rendy 
tarouche/$& cruel. Etapresen auoir meurement delibere, fir en- 


| rendre , queltony baſtiſſoir trols vilics aux de{pens de laRoyne, 
. Donur aduis Þ | 


& des deniers qui ſerotent contribuez par ſes afſocicz cn cett 
guerre, dix Forts aux endroits opportuns qu'il auoit defignez, on 
cn pourroittirer par an plus de ſept mil lures de monnoye d Ar: 
gleterre , & que deux ans apres on n auroit point beſoing de gar 


-nifon Royale, | 


Prind Mac» 
Pveln, 


Tandis qu'il cſtoit occupe tour entier a peniſer a cela & au; 


| Pprouiſions de bouche, peu $'en falut qu'il ne tuſt ſurpris par les 


Iilandois, Car Brian Mac-Phelin qui auoit de nagueres tue d 
guet apan More Capitaine Anglois , auoit ConLure ſa ruine auec 


'Turlozh & les Eſcoſſois de Hebride; dont ayant advis il iuge: 


auſh roſt, qu'il eſtoit plus a propos de les attaquer que de les 


.attandre , & le fit auec tel courage, quayant tue deux'cents des 


Iclandois, il print Brian, Ror# Oge ſon frere vterin, & fa femme, 
'Ainf1 ſe paſſa le reſte de ]'annee aux afftaires d Irlande, fans qua» 
cun entiraſt de profit, mais au. grand dommage de D Eſſex, & 
perte inſigne de Chaternon Genui-homme Anglois , qui ſoub; 
certaines conditions que la Royne luy auoit accordees, s eſtoit 
malheureuſement charge de mener des Colonies d Anrglois@ 
Fues, & au territoire voiſin de O-Hanlane. 


"TO _ —  —_— — y— —_— — ma. PP E— 


Roy arriuant amourir, Er les G#ſes accreurent ce:foupcon, luy: 
faiſans entendre , qu'il Seſtoit de n agueres ſerui de De Colrgnt 
Colonel des Proteſtans ſon intime ami. Surquoy eſtant inter- 


les fur voir clandeſ.inement, & les ayant conſokzau nom de la /, 
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M.D. LXXIIIL. 


=" V premier, mois de !annce le Duc d Alan- © Pu7Cdler- 
91 contravaille plus que iamais, & par lettres 
- 6) pleines damour, & par Mauuiſ/er Ambaſla- 


'PAYS} & deur de France , pour obtenir de pouuoir 


- 


LS 
'F 
= 


Elzzabtth, 


D )) venir en Angleterre ſoubs la foy publique, 
GR y voir & ſaluer Elizabeth, a laquelleil tef- 
SF moignoit eſtanc abſent rout amour & re- 
ſpe. E/izabeth vaincue par (es prieres & — ly 
follicirations luy en accorda la demande , quoy qu'elle luy don- ©®* 
naſt aduis contraire, & ſoubs alſcurance de teurte luy ottroya de 
venir quand illuy plairoitiuſquau 20 de May, aucc promeſſe de 
luy rendte tous les debuoirs d'humanite qu'il pouuoit atrandre 
d'vne Princeſſe qui luy eſtoit tres afteionnee. Er certes depuis | 
qu'clle eur deſcouuert qu1l eſtoir grandement irrite contre les 
Guiſes ſes ennemis iurez , elle Juy porta plus d'amour & de bonne 
volonte quauparauant, Mais premier quileuſt receu cetteref- 
ponſe, Valentin Dal Dofteur 2ux Loix Ambaſſadeur en France 
en la place de wa!ſinghamlors Secretaire donna aduis, que luy & 
leRoy de Nauarre eſtoicnt ſuſpe&s de vouloir remuer. Car la h 
Royne mere femine de grand eſprit auoit commence de foup- 
conner qu'il tramoit counertewent avec le Roy de Nawarre & le ef «þeft en' 
Duc de Memt-AMoranci, de luy ofter ie maniment des affaires . le wm 


. 
. 


roge., il recognut volontairement entre aultres choſes, auoir de- 
puis quelque temps recerche de fe marier auec la Royne d An- 
plcterre, & iugeant I'amitic de De Co/zgp; luy eftre profitable en 
cette recerche, luy en auoir auſh renu quelqgues paroles , & en 


ſuite de la guerre de Flandres. Neantmoins on luy donna des 9" /.y dome des | 


Gardes, & au Roy de Nauarre, Mais T.lI/ques Secretaire de Dal ©" 


le, 


L1  Royne, 
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[oy ags ELIZABETH 
3 Parte. Roync, leur promir, quielle ne laiſſeroir perdre aucune occaſion 


2 = —— ———— 
Ee." WP; 


C5 5-4: pO ics releucr & ſoulager. De quoy cette rulee vicille 5 eſtanc 
1 auſſi roſt aduilce, clle courmenta W7{ques detelle fagon, qu'il fur 
contcaint de (ec retireren Angleterre; &en fir tant de pleintes par 
 Tetrres,qu'il fur renuoyEen France pour luy en demander pardon, 
Le Roy de Nauarrefe fouuintde ce bon office. Careſtant Roy 
de France, & lc voyant en Normandie 25. ans apres,il Thonnora 
de ladignit6 de Cheaalier. Apres cela Elizebeh deputa en France 
vers la Royne mere T. Kangolph, pour remettre en ſa grace,s1ly 
en aucitmoyen, le Duc.d'Alangon fon fils,&le Roy de Nauarre, 
Chaler gy 40 Mais avant quiil arriuatt en France, le Roy Charles mourut, & 


Frante means, 


4 
i 


Temple de S.Paul de Londres. 


Le Baron ds. Henry 3 Roy de France ſon Succeſſcur eſtant auſh roſt de re. | 


Now 49:42” tour de Polonanc, on cnuoye en France Roger Baron de North, 

ſear vers Meniy 

retour en France, ſe con-douloir dela France ruinee par les guer- 

. res ciniles , luy conſeiller lapaix & entretien des Edits, remettre 

_en faueur le Duc dAlancon, addoucir la hayne quill pottoit a 

De Colizni & De Coſſe, &lexciter a faire du bicn a Char/olte_ dt 

Bourbon fille du Duc de Mont-penſier,quiseſtoit retugice en-Alle- 

miigne a cauſe de la religion, Mais il n obtint rien , parce que la 

* France comme pouſlee par ſa faralite couroit precipitan:ment 

Le Royde France dans vne guerre funcſte. Neantmoins le Roy & laRoyne mere 

& (1 Rojne me? efcriuent coniointementien Angleterre, & y envoyent La Garde, 

recomm ment | | . ; - 

le Duc 4/an- POUr pourſuyure le mariage du Duc d'Alancon. Car voyans ce 

con 8 Elizabeth, jeune Prince en colerc de le voir indignement mener de tous cot- 

_—_ tes par {a mere, comme $1] eulteſte prifonnier, & qu 1] cenoir des 

conſcils ſecrets auec ies Politiques de France, 11s eftimcrent , que 

= pour le divertir de {a guerre, it le falloir enuvover en Angle- 
8-1 rerre, ; | 

- Favoiifent ne» | Cependanr'ils employcrent rous artifices. en Eſcoſſe, pour 

antmoins la , = . Api | 
Rope d'£{-offs Faire paller en France ic teuneRoy, & demettre De Morton Vice- 
contre le/ice- Roy deſachargez & acette fin y enuoyerentla Garde Efcofſoik 


i bh -du Roy. La Royne dEſcoſſele fouhaita orandement, ſe perſuas. 


dant, que fifon fils eſtoit en France hors de danger, elle & |cs 
 Catholiques ſerojent plus doulcement traitez en Angleterre, que 


I 
. 24 


LO 


on lay paya les droits funeraux auec grand honneur , dans le 


pour ſe con-iouir de fon nouuel aduenement a la Couronne, & 


——O 2 oweGO—— 


| 
| 
4 
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a faction: Angloiſe qui eſtoiten Eſcoſle, & Seſtoittoufiours ap- IT, of 
I'5; 


puyEce fur Ic nom du Roy, feroit avfh roft ryince; & qu a meſure 
quil $ acuanceroit en aage, les Anglois Tapprehenderoicnt de 
jour en tour, tant du colte de France que. de celuy d Efcofle. Ec 
les Francoisne le ſouhairerent pas moins, craignans quele Vice- 
Roy d Eſcoſſequi eſtoirdu rour ala deuotion des Anglois, rom- 
piſt Fancienne Alliance qui eſtoir entre cux & les Eicoffois. Er 
neantmoins lors qui] requir inſtamment ,qu'on contraQtalt Alli- 
ance de mutuelle d:tenſe contre les eſtrangers, entre I'Anglecerre 
&tEſcofle, on ne luy voulut point accorder, pource parauanture 
on'it demanda 'par mefime nioyen, que penſion annuelle fuſt 
afigneea luy & a quelques Eſcoſlois. Mais on preſta bien {orcille 
1ceux, qui ur vn leger foupcon mirent fus ala Royne dElcoſle, 
2 la,Comteſle de Shropſhyr, 8& au Comte meſ.nes , dauoir au 
deſceu'de la Royne fait le mariage de Charles oncle paternel du 
Roy, qui luy auoit den'a gueres confirme dans le Parlement la 
Comte de Lenos, avec E. Cand!ſh fille de Ia Conneſle de Shrop- 
ſhyr. Er la mere de I'va & de laultre & aultres furent quelque 
temps priſonniers a cauſe decela, & toute la faulte reiertee ſur la 
Royne dEſcofle. _ | 
Comme on ne'ſcauvir ou tendoit ce mariage, & en naiffotent 7c 
des foupcons divers, on eſtablit ezry Comte de Lidingron 7%" 
Preſident de VAſſemblee du Pais Seprentrional, auccnounelles 7 ;x./-c 
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in «!cC 
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inſtrutivons, & ſecretes pour cet aſlaire, Cette efpece de Ma- #52444. 


giſtrar quia preſent eſt plein d'honneur, eſter peu derempspar- 


LaRojr 
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le Roy q 
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Sepiens 


uenu de foibtes commencemens ateile grandeur. Car pour don< 
ner 2 lapoſterite par vne libre & brietue digreſſionce quereniay 
avris, Comme duregne de e977 8 larelellion que ley habitans 7:4;z 
de cere* Contree auoient clmeuc pour ruiner les Monaſteres,cuſt 47”: 
eſte aſſopie,on-fitploſients pleintes des inturesqu'on aubit rece= 
es pendgrit icelle,au Duc de 7 orfo/c qui demeuroit ſur les lteux, 


lequel en accorda les vnes , & laifla a accorder les aultres 4 des 
perlonnages qu'il eſtablit a cetre fin, auec Commiſſions ſeelices 
de ſon Seaus Mais le Roy en cftant aduerti , luy enuoya vn 
Seau particulier pour Sen ſeruir entelles cauſes , 8&1 ayantiteug» 
que donna cette Commiſſion 1Tunſfal Eucſque de Dunelmes, 


& eftablit des Aﬀſeſſcurs aucc pouvoir -d ouir & terminer les 
L192 plecintes 


Y 
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II.Pazrre. plcintes des pauures. Ce fut le premier de tous quiportale nom 
I57 5 de.Preſidetit , & depuis ce temps Ia Tauthorite de ſes Succel- 

| ſcurs a eſte en tres grande valeur. | 
| Editcontiele En cetemps lale luxe des habits ſe gliſſa tellement en Angle- 
lux? dehabits, terre , & par vn vice particulier ala nation quile plaiſt a imiter les 
- aukres, Vancienne faconvinta tel meſpris, queles hommes ſem- 
bloient par vnc nouuelle fagen dhabits & trop grande braue- 
rie, faire paradede la laideur & infolenc? de leurseſprits, piaftans 
par tout'tous conuerts de ſoyc, d'or , & dargent pur & melle, 
La Royne remarquarit , que cc luxe tiroit tous les ans hors du 
Royaume au dommage du public, vne grande quantitE d'ar- 
gent pour Vachar de la ſoye & aultres marchandiſes eſtrangeres; 
& que plufteurs Gentils-hommes qui pouuoient rendre de bons 


feruiccs au public, & aultres pour ſembler leſtregne confumoicnt_. 


pas ſeulement leurs domaines a leur dommage particulier, mais 

creoient des debtes, vſoient de fraudes, tomboient par ce moyen 

dans les lacs des Loix, & apres auoir prodigue leurs bins s'eſtu- 

_ diotent anouncaute,y voulut remedicr; & quoy que par les Loix 

de Henry 8. & de Marie clic peuſt agir contre eux, & entirer de 

'þ © grandsdeniers, ayma micux toutesfois agtr par ftmple comman: 

__ dement. Elle commanda done , que dans 44. iourschacun euſt 

regler ſes habits a la facon preſcrite, silne vouloit encourir la 

ſeucrite des Loix, & commengaeclle meſme cette reformation 

par ſa Courr. Mais paria malice du temps cet Ediri& ces Loix 
_cederentpeu apeu aceluxe ,'quidruint de plus en plus infolem, 

&fut auſſi roſt ſuyui de la luxure des feſtins , & ſplendeur des 

TY baſtimens. Car depuis ce temps la on vit eJever de toutes parts en 
ker; 11g . Angleterre, plus de magnifiques, amples, & belles maiſons 
Sifanheſlinng champeſires de Nobles & Rotuiiers, qu'on n'en auoit veu en 
__*_ avcunaulkre Siecle, dont a laverite le Royaume fur grandement 

+  -orne, moislaglouedelhoſpitalte grandement intereſlec. =» 

Les Angois- fon Les Anglois qui eftoient a 1a guerre de Hollande foubs 
= 4 Hol- Cheſter & Gainsford manquerent certc annec, les vns de vertu , & 
- quenbourg quiterent la place, & ſe donnerent al'ennemi.On leur 
pardonna neantmoins , de peur qu'Elizabeth ne refufaſt alaflote 
dEſpagne qui taiſout voile en Flandres ſur la mer dela Grande 


 Bretaigne, 


, 
' 
| 
— = . 


les aulrres de fuecez, Car'ccux qui cfioient en garniſon a Val- 
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avee, Fentree en ſes haures , & de $'y pounoir auittuaillee, ]].P, x 
Les aultres qui eſtotent au canal del'Ecluſe, apres auoir ſouſtenuy ————- 


vn aſpre combat & courageuſement repouſle les Eſpagnols, =, 7 


eftans ſurpris par les ennemis qui auoient traverſe la riuiere , fu- 5x: ge]. (4; 


rent accablez & chaſlez de la place, aucc perte detrois cents hom- + 
mes & de trois Drapeaux. | 

le ne ſcay $'l ſera trouue expedient, que ie rememore CCS Minifres 
choſes. menues. Que la pieuſe credulite de quelques Paſtevrs de 4 
Londres fut trompce cette annce la par vneieunctille qui feignoir 
| | dcftre Demoniaque.Qu'on trouva aſec ſur le bord de ifle Tanct 2 ene jet 


| BE rnegrandeBalenc qui auoit de longueur 20. oſnhes de noſtre me- 994 2c lah 


© (irc, de largeur depuis le ventre iufqu'a lepine du dos 13. pieds, 


Nouembre ſe ramaſſerent en vn rond des nuces fumantes du Sep- —_— 


; JI <ntrionan Midy, & lanuir ſuyuante le Ciel ſemblacſice ardent, ,, . 
. I (5 fammes courans de routes parts de'Orizon, &le rencontrans e/-en fea; 


. K wpoinvyerticaldn Cicl. Qu'on ne mimpute point neantmoins 


Tf les avoir rememorees en pen de mots & pat vne brietue digreſs il 
forr, puis-que les-plus grages Hiſtoriens en ont bicnrememore - | 


&ſemblables en plus de paroles. 


% 
_ 


ay Ke) 4 firmepar ſon ſerment & ſeing, auant toutes #4. 
4 15) choſes, || Alliance paſſee enla ville de Blois 

2 | FF TVan1572. entre Charles ſon frere & Eliza- 

- beth , & Vayant donnee 2 TAmbaſſadeur 

I ordinaire d Angleterre , Elizabeth la ratifia 

Bo} auth de ſa part a'S. Iaques pres de VVelt- 

r_ Y eſter, R &'enquit neantmoins par lettrespeu.de temps apres, (i 

> Þ| is mots. de Mutuelle defenſe contre tous , portez par cette Al- - 

« Þ lance; comprenoicurtla cauſede religion, &apres qu Elizabeth 
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& t1.cn Feſpace quieſt entreles deux yeux. Queli Tamilc CUT Flex extra 
fax & reft1x aucc flot deux fois en vne heure. Qu/au mois de nave de /d 
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8ENRYT 3Roy deFrance retourne de POu + 414,nce 1 
longne,&1aſacreenla ville deReims , con« Franceeftrt- 
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IL Parra. luy eut diſertement reſpondu que out, & quelle ſeroit touſtours 
L575: preſte & portce a leff:t de cette muruelle defenſe contre tous, 
"4 it; meſmes-en cauſe de religion, (1 on le demandoit en vertu de 
Alliance; print les armes contre les Proteſtans, & le Duc d'A. 
lanconeſtantartire dans le parti contraire, le mariage demeura 
| en vn long & profound filence. E/7zabeth neantmoins tournit cn - 
La guerre eſt l= farjcur du Duc d'Alancon vne grande forme de dentcrs au Duc 
wnccent123% Caſmir pour. mener en France des Reſtres d'Aliemaigne, contre 
les pertutbateurs'du repos public. WR 
Comme elle auoir leſprit tendu a &s affaires de France , ur. 
vindrent cclles de. Flandres. De Requeſens Succeſſeur du Duc I * 
d'Albe ne tendoit & tafchoit qu'a recouurer, s i] luy eſtoirpoſſi- Il * 
ble, la merquele Duc d'Albe par vn erreur rEmarquable cn vn tel : I " 
| Chef auoir meſpriſce, & par ce moyen caule cette longue guerre i * 
_ desPais bas qui a dure par tant dannces, Mais n'cſtant pas bien I * 
fourni des choſes neceſlaires- pour dreſter- vne armce nauale, W : 
parce que la tempeſte auoit rompu & perdu les navices qui ps x 
auparauant auoient a cette fin eſte conduites dEſpagne en Flan- 
dres auec aide des Anglois; ilenuoya Boiſchot en Angleterre, WM * 
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i a" 'S! 
| pour y leuer des nauires & equipages de guerre ſoubs le conge ; 

data & 4n: de la Royne, laquelle ne voulant riſquer en la cauſe daultruy les 
f eoxavire.£ De NAuires & hommes de mer, le refuſa, & fit defenſes publiques 3 Il © 
Requeſens, , _ toutes Derlonnes d'armer-aucuns nauires ſans ſon conge , & aux: ; 
| gens de mer Anglois, de $ cnroler ſoubs aultres Princes. Surce c 
retus Borſchot lapria, de ne trouuet mauuais , (1 les Anglois fugi- + ( 


. tifs en Flandres alloient en guerrenauale contre les Hollando, 
foubs le commandement de ÞEſpagnol;& leur permettre dentrer j 
lItbrement dans les ports d' Angleterre , & sy auittuailler, Mais I} 

_ ellenevoulut approuuer, que les Anglois-rebelles (ainſi appe!- 


foir elle ceux qui! appelloit retugticz) allaſſent a la guerre pour ke I : 
ſeruice de 'Eſpagnol, non pas melmes ſe perfuader que De Reque- : 


ſens les gratifiaſt. Lepriadenele faice, &nommement T. Copley, Nl * 
* que les Efpagnols auoient charge des tiltres de Grand AMaiftre dt NN ** 
ls Menſe, Sejonrur de Gatten & qe Rouchtey/& deſtinE dele mertre IN |; 
en'mer pour pirater'ſur les Anglois.& Flawans: Kt quant aux 


Lentree des ports, eſtima quecce ſeroir vne folic extreme'de les ouurir aux rc: ? 
ports. | ' belles & ennennis turez; By#ſcher pour obtenir choſes plus tultes g 
be 1 Ye} | ; | requit ic 


ville de Reims. 


——— HR” 
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requit an nom. de TEſpagnol!, que les Flamans rebelles fuffent I 1.Pant18, 
chafſez d' Angleterre, Mais elle} en refula rout de meſmes, [ca- "1575. 
chant que ceux qu'il appelloit rebelles eſtoient de pauvres mnite- ne chaſer tes 
cables ſans remarque, quinauotent fait aucunes cntrepriſes, mais F/49435 ref4- 
ayans efte chafſez de leur pats & deſpouillez de leurs biens *** 
pendant la guerre , S'c{totent retirez en Angleterre; & wegeant 

que ce ſeroit commertrevne grande inhumanite, & violcr le droit © | 
doſpiralite, de les liurer entre les mains d vn bourreau. Remc- | 
mora combien les aftaires d'E\ſpagne auoient elle interefſices en 
Flandres , lors qu'a la priere du Duc d'Albe elle commanda en 
1572 aux Flaimans, de vuider F Angleterre; & qu avant lors com» 
mande au Comte dela Marche & aultres Flamans den fſortir, ils 
auoient prins Briele, & ſuſcite cette guerre. Et neantmoins pour | 
ne ſembler fe departir de Þancienne Alliance des Bourguignons, | 
quoy que VEſpagnol cuſt refuſe:dela confirmer auecelle, fir de- 41a el} 4/218 
fenſes par vn Eſfcrit public, de laifler ſortir des ports d'Angleterre © F4”: 
ls nauires Flamans equipez en guerre, & y entrer les Flamans «+ #147; 


Y 


qui auotent prins les armes contre V'Eſpagnol, & par expres le #-4:2iivire, =» 


4 


Prince 4 Oranges & (a tnailon, les Comres de Cwlenberg, de Ber, 
delz Marche, & 50. aultres des plus notables de cette taCtion. Er = 
ce daulrant plus volontiers, que De Reque/ezs par Iinterethon De Rejueſers 


de wilſon Ambaſſadeur d'Anglererre auoit fait retirer des pais 7 !es 424 | 
| rehe 5) Flans 


de Flandres qui ecſtoicnt ſoubs Vobeiillance de VEſpagnol, le 4. 
Comce de wej/torland &aultres Anglois,& rompule Seminaire 
TAnglois qui cſtoir.a Doway , an lieu.duquel les Garfes a la "tg 5e- 
ſolicitation du Pape Gregozre 13 en citablirent vn aultre en la ER: 
A 

| Le Prince 40ran7es fentant que fes forces\ne baſtotent pas_.Le 0:4 #2. 
pour celles de Eſpanol , & n'eiperant rien de bon de I Angle- 17'S Fe 4 
tcrre,conſulte auce es amis,cn quiil poutroit mettreſaconfiance. jroret'2b 4 
Et comme Elizabeth eur apris quil tettoit les yeux |& le coeur £9 4c Fraxce, 
lurle Roy de France,elle luy enuoye premierement Daniel Rogers 1: kom! & 48. 
pourVen difſuader.. Mais ne Vayant peu faire, parce quilen auoit 7 40/447. 
deſta auparauant traite auec I Admiral De Colignz &:le Roy de 
France, elle cnuoye vers lc Roy d'Eſpagne H. Cobham, pour luy 
faire entendre,, quel danger il y auroir, {11a Hollande & Zelande 
{c tcuoltoicnt contre luy , & fe donnotent au Roy de France ;1.&\. + | 

| | | LIES 
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IL Parris. parles plus importantes raiſons qu'1l luy pourroit repreſenter, wh. 
575: perſuader de chariger la guerre en paix. A quoy il tembla s accor. 
| der. Elle en donne cn meſine temps aduis a De Kequeſens par R, 
* - Corbet, &neceſſade faire our effort pour deſtourner le Prince 
 d'Oranze de fon delicing, par Vemploy de 7. Haſt1»g. Mais elle 
N'en peut venir a bout, c{tant contre-quarice par De Yzliers Ec. 
cleſiaſtique Frangots , qui eſtoit venu pauure en Angleterre aucc 
vn meſchant manteau tour deſchire (tele di pour le ſgauoir bien) 
& comme il ſe fur enrichid'vne collecte qui luy eſtoit donnee 
pour faire des legonsen Theologie , craignant que le Duc d'9. 
range 1ettaſt les yeux ſur les Anglois, ſoultint entre aultres cho- 
ſes & meſines par vn Eſcrit public, qu'E/;zzabethn'anoit aucun 
homme de guerre auquel elle vouluſt fier vne armee, que k 
Comte de Suſſex, mais qu'il ne portoit pas beaucoup de bonne 
volonte aux Proteſtans. Er felon quil auoit apris de De C4 
lizni , frentendre que fi les Anglois mettoient le pied dans les 
Pais bas, ils rEmouuelleroient leur ancienne hayne contre le: 

Francois. : ERR. 
7 Toures-fois les guerres inteſtines de France ayans ofte au 
| Le5 Flamars Prince d Orange & aux Flamans toute eſperance den eſtre e- 
Confecerch, 4elie COUrUs , ils conſulcent de nouucau , aqui ils pourroient recourit 
1:7; 1:4. &ſcfier poureſtre ſecourus. 11s ſcauoient bien, queles Princes 
. vent prendre, d' Allemaigne eſtoient lors portez contre les Eſpagnols , mais 
auſh qu'ils n'eſtoient pas en bonne intelligence, deſpenſoient 
chichement leur argent, diſcordoient aucc les Flamans en quel- 
ques poincts de religion , & que TEmpereur proche parent dc 
I'Efpagnol, y mettroit des empeſchemens. Ils voyoient auſſi les 
Francois tellement engagez dans la guerre ciuile , qu'ils n'y pou- 
_. uoient trouverde fin, quily auoit des fimultes inueter&es entre 
les habitans des Pais bas & les Frangois; que les Brabangons, Flz 
mans, & peuples voiſins des Francois s'y oppoſeroient a route 
force ; que le commandementdes Francois eſt rude & faſcheux 
auſh den que celuy des Eſpagnols ; 8 que les ports de France ne 
ſont pas beaucoup commodes pour la nauigation des Flamans. 
M3is quantaux Anglois, qu'eſtans preſque'ſoubs vn meſme pa- 
allclle que les Flamans, ils ſymboliſent auſſi auec cux en meſme 
naturel & religion , que-leur langue n'eſt pas beaucoup _— 
cur 
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Teur pals eſt fort contigu, fourni de ports, commode pour Ia na- 
vigation, & fort marchanr. Que la Royneeſtoit tres puiſlante en 
-terre & cn mer , & qu'cltant doulce » benigne, & ſon commande- 


ment tempere, elle conſerueroit leurs i immunites, & ne fcroit 
point d exaCtions ſur eux, | 
Ils envoyent doncen Angleterre P. De : Mirnix Seigneur de 


|S, Aldegonde, 7. Douza de Nortwic, P. Buſs, & D. Melſen cſquels 


auec vnelplencide legation & raiſon ilerte offcent a la Royne 
la Hollande & Zzlande, pour les poſſeder & proteger , comme 
eſtant Princeſſs iſſue des Princes de Hollande du [ſang de Phe- 
lippes ferame de Edouard 3tille de G.de Baueres 3 du nom Corte 
d& Hainaud & de Hollande, de la ſeconde ſceur duquelI'Eſpa- 
enol auoit herire dece; Prouinces. Elle ouit volontiers ces cho- 
les , & fort attentiuement. Peſa premicrement en fon eſprit la 
cauſe qu1ls auoient prinſe contre leur Roy & Seigneur,les inzmi- 


tics de Eſpagnol, les enuies des Francois, les grandes deſpenſes,. 


les doubteux euencmens de la ouerre, & combien cet infolent 


| \ excmple.pouuoit offenſer. Puis tut en doubte, ft de Vextra&ion 


IT. rl 8 


I 5.7 5 


I 


Ona recours 4 oy 
Koyne (Ang. 


Du; en delibere 
menrement, 


de Bauizres clle auoit droiten 1a Hollande & Zelande, & pouuoir' 


de contracter Alliance de protection aucc les Subiets d'vn aultre 
Princes & ſieux meſimnes le pouuoient de droit, ſans le conſente- 
ment de Erapereur leur Sounerain Serzneur Feodale: Ne creut 
potht, comme quelques vns luy donnoient a entendre, que- Ces 


pats fuſſent obuenusa VEſpagnol par leleMion des Subiets, & 


non par droit hereditaire. Ec tinalement ayant meurement deli- 
er6ſur cela., apres les auoir remerciezde la bonne volonte que 
le Prince Orange & eux luy auotent telmoignee, leur fit re(- 


| ponſe, qu'elle auoir touſtours garde [honneur & la toy dignes 
d'vn Prince,, & ne voyoit point encores, comment elle poulioit | 
en honneur & conſcience receuoir ces Prouinces en fa protec+ 
tion,encores moins en ſa polſefſion. Au parſus,qu elic Ss employe-. 


Ny veut niet 


roit ſoignevſement enuers | Eſpagnol, pour moyenner &entre- 


tenir vne heureuſe paix. 

En meſme temps vint par deuers elle de la part de De Reque- 
fens 7, Perenot $.de Champigni, quit admonne :amodeſtement, 
d'entretenir Alliance d'cotre FAngleterre & les Bourguignons, 
& de ne.s'entre-mettre des aftaires de Flandres. A quoy elle 

Mm | pronilt 
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promir de garder cette Alliance, quoy que IEſpagnol cuſt refuſe 
dc la confirmer , Mais quelle pouruoyeroit a fon bonneur & 
conſe: uation, fielle voyoit qu'on changeaſt Iancienne forme de 
Commandement qui auoit cfte entre les Bourguignons, & qu on 


_ Continuaſt a receuvir cn vne. Province qut luy cſtoit voiſtne, 


des loldats eftrangers, comme on faiſoit de iour en ious &zen 


gtandnombre. + - 


De Requeſens eftant mort auant que De Champign; fuſt de re- 
tour ,on vit auſſi toſt les Pais bas en confulton, les gens de guerre 
courans & rauageans par tout auec le fer & le feu ; & les Etats de 


Brabant, Flandres, &c. reprenans leur premiere authorite pour 
adminiſtcer la Republique, VEſpagnol fur contraint par neceflite 


de la leur confirmer ; iuſqu'a Vaduenement de Jehan d Auſbriche, 


lequel il auoir Ceſtinepour eneſtre Gouverneur, Efzabeth ili. 


getpment ſoucieuſe que TEſpagnol ne receuſt aucune incommo. 
dite, & de luy conferver aultantquil luy eftoir poſſible les Pro- 
ninces des Pais bas cn bon & den eſtar, enuoye Dauiſon pour 
les exhortcr diligemment a la paix. Mais les troubles oultra- 


geux des Soldats Eſpagnols furent caule qu1! naduanca 


rien.' , | 
L' Angleterre fur paiſtble toute cette annee ;ſ{inon qu au mois 


de luiller il arriua entre les habitans des frontieres d'Angleterre 


& d'Eſcoſle vn combat ſurla frontiere Meridicnale d Angleterre 


tirant vers 'Eſcofle, dont occaſion fur.telle. 7. Foſter Gouver:- - 


neur de la frontiere Meridioaale , & en ce me{me temps de Bat- 
wic,cntra en devis fur la montagne Reſquire auec Car michel Gar- 
diende Liddiſdale en Eicofle, quoy que les Gouuerncurs n'eul: 
ſent point accouſtume d acoſter zultres gue des Gouverneurs, & 
les Gardiens des Gardiens , comme Egaux en dignite, L'vn & 
Faukre eſtoit «ccompagne oultre quelques Nobles d'vn tas de 
vo:eurs & mal-faitteurs armez, dont la plul-part ſe quereloien: fur 
des haines inueterces & mortelles. Ces gens la ayans (clon leur 
coultume laifle leurs chevaux dega dela pour repaiſtre , entour- 
nent le Gouuerneur & ie Gardien, &entendans qu'ils tenoient 
des. paroles aigres de rendre les voleurs, eux qui nauoient 
de droit qu'en leurs armes , & le ſentans coulpables craignoienr 
deſire mis entre les mains de la Juſtice, ſur vne rixe qui ſurvint 

, | | pour 


— yas 


. ſa pzoye. Si vn Eſcoſlois ou Anglois commenc1 ,| c'eſt chole 


pris & menezen Eſcoſſe a Dalqueith, ou cſioit le Vice-Roy, 
| qui les receut fort humainement, mais craignant que $1] leur 
- permetrtoit auſli toſt de ſe recirer, leur (ang bouiliant encores 


' pour vi temps, & ne les relaſcha , quapres leur auoir fair 
' promettre par eſcrit, de comparoiltre a certainsour en Ef: 


-dgla frontiere Mectdionale de Barwic, & aultres; & qu'ils ne les 
 euſſentrelaſchez, qua'pres luc auoir fair promettre par eſcrit de 
 retourner, Print rout cela a grand inture, & fait aumeſpris dunom | 


| veu quelle ['auoit de n'a gueres aſionc at Vice-Roy De Aſurap 


| 2 | | 
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, ; a £ : : n : ; | | 4 
pour vn eEpron. qut auolr eſte prins, coururent tumultuaire- TI.Panrie. 
 mentaux arwes, &chacunſe ictta ſur ſon ennemi particulier 


pour delcharger fa hayne, ou ſur les cheuaux pour en faire 


incertaine. D'abord les Anglois repouſſerent les Elcoffois, & 
prindrent Carmichel, Mais comme par trop grande confiance 
qu'ils auotent en leurs forces, ils $'amufoient- au butin & a 


 piller que1ques perits vendeurs de babioles, vne troupe d'Ef- 


coſlois venant au ſecours de Iedbourg , Carmiche! (e retira, les 


Anglois furent mis en fuite, G. Heron Cheualicr Gardien de "OM 
| Tindale & Ridiſdale,. &-aultres ruez, le Gouucrneur Forſkel | 
meſmes, F. Ruſſel fils du Comte de Bedford & gendre de Forſtel, | * 


Cuthbert de Collinwodd, 7. Ozle, H. Henwtch, & pluficurs aultres 5 Apglo:s exr- 
| menet pri{oRne 
er1 68 Ecoſte. 


de ce meurtre enflammalt leurs courages a la vengeance, & * 
a excirer guerre entre les deux Royaumes , il les retinc 


coſſe, | . | 


Comme Elizabeth evt aduis certain de cela,eſtant lors,ftiamais, y, x,y; 2.4: 


 plcine de couroux, elle $indigna grandement ,que les Eſcoſſois gweort Vor'n 


qui debuoient , commeelle dit cile meſmes , leur repos & liberte: _ 
a elle & aux Aneglois, euſſent en violant Ja paix artaque les An- | 
plois en Angleterre, prins & emmene en Eſcofle le Gouuerneur 


Ky 


Anglois & de fon honnicur ; & ce dauirant plus, que le Vice Roy | 
avoit o:donne,quon en informeros dans les lumites dEſcofte,8& 
misen queſtion,/{1 ceux quien auroicatla Commiſſion irotent : 


auec armes. Eftima, que cctte propoſition procedoir d'vixcoeur j 
ennemi, & cette O:donnance d vi: efprit ambitieux , qu'vn Vice- | 
Roy affignaſt licu a la Royne dNYnglcterre pour sy trouuer, 4+ 


en la ville d'Yorc. Ert-le Vice-Roy eſpuuuanic ne Ia' peu | 
ESI | Mm 2': - contentery | 
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Mot du Du: de 
Challelleraut. * 


D'Eſſex reduit a 
graxde deſireſſe 


-4 Irlande. 
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o 


11.PaxrrE. cantenter, qUliln'allaſt ſans armes trouuer Huntingdon Depute 


d'Angleterre a Boxdenrod ville frontiere , ne luy promiſt expreſle. 
ment de guarir cette playe par bons offices , & pour reparer lc 
nom Anglois n entuoyatten Angleterre Carmichellon ami intime, 
lequel fur derenu_queiquetempsen garde libre a Yorch , & de- 


' puis renuoye cn fa maiſon auec honneur & dons, apresqu'on 


cut recogru que toute la faulte venoit. de Forſter pour auoir 


' ſouſtenu par trop vn inſigne mal faiteur. Ainſi furent reconciliez 


laRoyne &le Vice-Roy, Jequel depuis ce temps la demeura 
conitanren ſon amitic, & chaſtia les volcurs des deux frontieres 


| avec grande louange,, au profit des deux Royaumes. 
En cette anneene mourutaucun Anglois deremarquenoble, 


mais en Eſcofle ce tres noble 1- De Hamzlton Duc de Chaſtelle- 


'raut, lequel comme fils de la fille de 7aques 2 Roy d'Eſcoſſe 


auoit eſte donne pour Tuteura MarieRoyned'Efcoſle, deligne 


Gouuerneur & heritier du Royaumependant ſon ieune aapge, & 


depuis quilleur mife entre les mains des Francois, fait Duc de 
Chaſtelleraut en France, puis eſtabli le premierdes trois Gou- 
uerneurs d'Eſcofle pendant fa priſon , & comme il  defendoit 
tres conſtamment (a cauſe, &eſtoit homme ovuuert/& de naturel 


paiſible , fut gricuement tourmente par les infures & embuſches ' 


des eſprits turbulents. 


D'E//ex ſe voyant trauaille en Irlande , tant par les embuſches 
de Twrloth & du Baron de Dungannon, que par les difficultes qui 


luy eſtoient ſuſcitees & oppolces del Angleterre, & apprenant 


u'on y auoit dehbere dc le rappeller , deplore fans mor dire les 
miſeres dans leſquelles on lauoir tres iniuciruſement precipite, 
ſe pleint de. Japerte de ta fortune & de celle de ſes gens, pleure 
IIrlande, laquelle il ſe perſuade de ponuoir ranger aobciflance 
auec dix mil hommes de guerre, demande inſtamment de com- 
poſer ſ{elon ſa dignite auee Twr/ogh, &remet le commandement 
qu' i] auoiten Viſterentre les mains du Vice-Roy, parce qu/anec 
f1peu degens quil [uy auoir afſignez, i! ne pouuoit pourſuyure 
cc quil auoit commence. On Iuy commande de le reprendre,. 
mais 4 peine leur i] fait. & remve contre Tur/ogh , qui! receut 
lettres portans commandement de fe retirer tout a fait de cette 


guerre, & de faire la plus honnorable paix qu'il ſeroit poſſible. 


Ce 
% 


”—— 


 cheries continuelles, quoy que tres'doulx & paifible. Sidzt Vice-Roy - 


ne, leque! comme heritier de Srephanide & de R. Craſſe, quifurent 3 

les premicrs Conquerans de [ Irlande , 8&'de la Batonne d Tarone, Mort de Piers © 
auoit reconquis par droit de guerre partic de ſon patrimonie, © 2-8 
Comme'il fut a Corcagh, le Comtede Deſmond ly viſita, & luy | Hake 
offcit auec vn grand reſpe& tous prompts debuoirs. De la s'cftant + 4P 
tranſports en Connach, 11 receur a hommage les enfans de . 0h” 
Clan Richard qui veſtoient rebellez , leur ottroyagrace deleurs bw , 
crimes , apres quiils Ven eurent humblement requis dans IE- - # P 

 glife de Gallway, & adminiſtra la prouince auec vac grande PK 
OUange. | 3 ES. DEI | 12> 2M 
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Cequ'ayant auſh toſt fait, il donna ſur les Eſcoflois de Hebride I I.Paxrre, 
quis eſtoient ſaifis de la Clandeboye , les fitretirer dans les cauer- "7575 500 
nes, & ayant ſoubs les auſpices de w«vVorrs atiaque litle Rachlin [5 

&cue 409.[nfulaires, print le Chaſteau par force , & y mitgarni- We 

{on. Mais comme 1l eftoit au milieu de ſa victorre , il turderechef ' - 
commande de quiter ſon authorice lors que moinsil s y attandoir, | 

&comme vn {imple Capiraine commis ſur 300. honmes. ErDe |' 

Leiceſter nobmit aucun artifice couuert pour Vaccabler par faf- 


FI. Sedney Vice=Roy dIclande pour la troificſme fois y eſt en- 1% opt | 
voye,comme la peite degaſtoit amplement'[ile. Il fe tranſporta molly ly 
neantmoins en VIſter , ou pluſicurs vontau deuant de luy, luy {ande. 
d:mandans auec pricres aſleurte, ſcauoir, Mac-Mahon, Mac- | 
Guir, Turlozh-Leinich, & aultres; comme firenten Leinſter les ſe- 
ditieuſes Mailſons d'C-Conor& O-Mor, aui auoient par. la force 
des armes occupe en Le#/e & Ophale leurs domaines anciens def | 
quels ils auoient eſte deſpouillez par vne Ordonnance. Comme -: 
i|fut venu_ en Mounſter il aſſiſta couuert de deuil par honneur.. 
aux funerai'les de Þ, Correw Cheualier de noblefle & vertu infſig- 
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ILPanris. | 
ee ho”: 
1576. 
M.D. LXXUI. 
Les Fravgois pro- we V commencement de l'annee ces deux ens 


ent mariace ; ' 'Al 
þoj .F tre-merreurs du mariage du Duc a Alancan, 


'Q) Ls Mottef. & La Porte, commencerent 3 
& cen chatouiller & charmer les orcilles d E{z- 
zabeth par doulx & amoureux diſcours, 
Mais on leur reſpondit , qu'il 'n eſtoir plus 
temps den parler, puiſque le Duc eftoit 

| tellement occupe aux guerres ciuiles dont 
Ja France eftoit embraſce, quil ne pouuoit veniren Angleterre, 
Er neantmoins on enuoye deux Ambaſladeurs en France I'vn 
Elelapaix, pres Vaulrre, pour renouer Vamitie du Roy 8 du Duc, les def- 
rourner dcs affaires des Pais bas, de peur que E\pagnol allumaſt 
vnenouuelle guerre en France; & leur remonltrer, combien il 
leur ſeroit aile, ayant lors vne puiſſante armce en Iralie, ou doc- 
Ew laſche de cuper Saluces , owayant mis leurs forces dans la Prouence tenir 
eftournty les p wo ry — 

| Francou ds entree de la Mer Meridionale, la France eſtant {1 fort eſpuilce 
Pau bas, de finance; &aultres choſes ſemblables , pour donner de later: 
reur au Roy de France, & Vempeſcher de penſer aux Pais 
_ bas. TER | 

Car le Prince d' Orange pour ſon profit particulier, & leſpe-" 
rance qu1l auoir de retirer 1a Principaute d' Oranges fituce en 
| +France, ne ceſſoit d appeller les Francois aux Pa1s bas, & pro: 
ber Zreandt's  mertoit atix Hollandois & Zelandois qui comme nez ala mer la 
Ang/ois, faiſotent tenir & courir par des navires-propres pour la Pirarique, 
| de piller les nauires des Marchans Anglois, ſoubs pretexte qu ls 
,- pontoient des vittuailles aux Donquerquois leurs ennemis , & 

{oubs des noms empruntez tranſportoicnt en Eſpaigne les mar- 

chandifes deceux d'Anuers & aulres places, qui auoient accouſ- 

tyume de les y tranſporter eux meſes & pour leur profit, & ne 
: Toloient faire lors ſe ſentans coulpables de reuvlte . On cnuoya 
derechef pour les reptimier Ho{ſfoch avec des nauires armez , qui 
print 200 Pirates & plus , leſquels il fit empriſonner aux entrees 
| de - 


«=. 


od 


S882 repre meet, 


ROYNE DANGLETERRE. _ 
dela mer; & pour les choſes prinſes , on deputa en Zelande G. ]1Paxrrs. 
}W:nter Cheualier , & R. Beal Conſeiller & Secretaire pour les 5——— 
Miſhues dela Royne, pour en faire accorder les demandes a ceux ©3798 
\.qui les reclamoient, les rendre & teſtituer aux conditions dont - 
il ſeroit conuenu » Mais Iavarice des marchans Anglois & IVin- 
 # flence des Flamans renouuellerent derechef les procez qui 
auojent clte rerminez en peu de remps, au profit des deux . 
nations... | | | | 
 Toures choles fe. font lors fort confuſes aux Pais bas, les cofufer awe 
 Eſpagnols empriſonnans quelques Conſeillers des Eſtars, & par #45 6+. 
toute ſorte de brigandages &excez perſecutans tellemenc les ha- | 
birans , que les Eſtats ſont contraints de prendre les armes , & 
denuoyer aufſitoſt mefages de tontes parts pour le faire ſcauoir 
 Þ 2 vochacun. 11s deputent vers Erzaberh Aubigni, quiluy repre- 
 W {ente ces injures, & les cauſes pour leſquelles ils auoienc prins les 
armes. El:zzabeth exhorte tant qwilluy ett poſſible par W:1ſon, & 
| les Eſtars & les Eſpagnols, de les quiter, & $s informe curicuſe- 
| W ment des cauſes de ces enpriſonnemens. Cependant la ville 
WW 4Anuers quieſt I ceil des aultres villes , & ne cede pas volontiers 
WF aux ſeconds des plus floriffants Marches de FEucope, eſt auſera- 
\ WB blementſaccageepar les Elpagnols,la Maiſon des Anglois pillee, 
& eux quoy qu'innocents contraints de payer de 2tofles rangons 

aux gens de guerre. Aubi21 ſe feruant de cette occalion, de- 

mande aucc 1mportunite a E/rzabeth aunom des Eſtats.vne no- 
* W cable fomme dedeniers a preſter, poureſtre employee areprimer 

cette inſolence Eſpagnole. Mais elle ſcachant quils auotentau- 7 

'parauant demande aſſiſtance au Frangois|, en fait refus, & neant- r/;zavereth ras 

moins promet d':nrerceder au pluttolt: & cn route diligence <2 «e fave den- 

enuers I'Epagnol, pour leur faire donner la paixz & a cette fin 37.07 29% 48 

enuoye en Elpagne 7. Smzth couſin germain du Roy Edouard 6, 

perſonnage qui auoir le geſte Eſpagnol, & eſtoit bien cognu du 

Roy GEſpagne, leque] fur fort ben:gnement receu , & retorqua 

fiprudemment ſur De Qurrazues Arch Eueſque de Tolete, & 

ſur les Inquiſiteurs , les intures hontcuſes quils auoient fai- Rt 

tes 3 la Royne en haynede la religion, n'ayans voulu admer- 

tre entre [& rileres celuy de Defenſere/7e az la Foy, quil cn rap- 

porta Vaggrecment du Roy,lequel offenſe contre a 

On. | | 0 
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273 « ELIZABETH. | 
© IL. Parris, lepriadetaireilaRoyne cequ Seſtoit paſle, & commanda ex. 
| Z—— preſſement qu'on recognult certe qualite, igachaat bien, que le 
I 5'7 9. <a, nid, RL 
| conſeil de 1a Royne eſtoit expedient pour ics attaires, quoy quill. 
ne le ſuyuiſt point, la fatalire des Pais bas, s ileſt permis de patler 
ainſi, le portant ailleurs. * , . | 
Fee de leban Ences iours la Tehan d't_Auſtriche fils naturel de IEmpereur 


- = »» hy *® Charles le quint eſtant venu en Flandres auec commandement 
T1 Souurrain, la Royne enuoye parcillement vers luy Ed. Horſey 
| Gouuerneur de [fled 'Vich , pour fe con-iovir de {on aduenc- 
4 - ment, & luy offrir aſſiſtance, {1les Eſtars appellotent les Frangois 

Elizabeth four- en Flandres. Et neantmoins a limportune (olicitaiion.de Swe- 

midargt 44* ningham parlant pour les Eſtats, clic lcur envoye vingr mil li 

1 ures de monnoye d Angleterre, .a condition quiils ne change- 
roient point de Prince, nappelleroicnt les Frangors en Flandres, 

& nerefuſcroient la paix, {1 D Auifriche y cntendoir a conditions 

= equitables. Que 5$'il la receuoit, ils feroient employez pourl; 

Pour contexir les. folde des Soldars Efpagnols, qui a faulte deſtre payez faiſoicnt 

Ha os whe _ _ des troubles. Tant lc eſtoit ſtudieuſe de retenir en tidelire & 
4 obeiflance de I'Eſpagnol ces Prouinces esbranlees , quelle ne 

laiffoit paſſer aucune occaſion de luy rendre quelque bon office, 
-____&dentretenirlapaix, | 7 | 

Commerce reſia. Cette ſailon fit itouir toute I Angleterre d'vn repos agreable,& 

" entte les 43- Ja negotiation des Anglois auec les Portuguais ob; par I auarice 

gn > F2th- - de quelques particuliers/auoir eſtE de n'a gueres ferm&e, fur &c- 

4-4 rechef ouuerte, & permis aux Anglois de trafiquer en Portugal, 

| | Algarbe, aux Iſlgs de Madere, & Azores; & Aux Portuguais cn 

RE Angleterre & Iclande , par le temps &elpace de 3 ans , pendant 
| | leſquels on feroit vuider les procez & diffterens qui eſtoient pour - 
la detention des marchandiles. Et cela-tur public aſon de trompe 
par le Huche public. | | 
Auec celk quelques doctes eſprits ardens d'vn honneſte dei: 
de de{couurir les plus efloigncees regions de la terre, & les ſecrets 
de IOcean,exciterent quelques riches quine leſtoient pas moins 

4 74 tong>"iegel damaſſer des moyens, a deſcouurir fien lapartie Seprentrionale ' 

i ernery Ge VAmerique y a quelque deftroit par lequel on puiſſe na 

P04ea Occiden- Uiguer au tiche pais de la Cathaye, & par va mutuel commetce 

Y toindre enſemble les richefles de VOrient & de I'Occident. Et 
| _ 
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 ROYNE D'ANGLETERRE. | 273 © 
ces doctes diſputerent probablement, qu'il en paroiſt vn de ce I.Partie, 


colte!a,prenans pour fondement certain, Que tant plus on ap- "15 » 6. 


proche du riuage,tant moins ſont haultes les caux.Q1e par expe- Sur qeles r4- 


rience Ceux gut nauiguent du riuage Occidental, rencontrerit [a 0 97 Fonee. 


mer plus hautte, tell!ement qu'cllelemble fe continuer auec cette 
mer que les marin'ers appelicnt De/Sur , de lauitrepart de I A- To 
mwerique.” It cue Ocean emporte par le mouuement diurnal du 
premicr mou eſtantrepoulle par la rencontre de 'Amerique, 
{c rend aux pats Septentrionaux a Cabo Fredo, ceſt adire', au 
Promontotire froid, pour s'y defcharger par quelque deſtroit 
danslamer,De/ Sur ;{inon, pour eſtre repouſle en la Lappie & 
Finmacchie, dela meſme violence de laquelle au Cliniat Auſtcal 
du monde il elt parles coltes orientales de PAmerique repouſTe a 
Cabo-frego,de Magellan Iluſuleux, & pour Veſtroffſeur des Iles. - 
de ce deltroit incapable &e telle charge. Adiouſterent pour 
teſmoings /engsinſon Anglois; qui a'cognu micux quiaucun Tems/gneee 4s 
auitre le Clitnat Septentrional du Monde, & enſcigne que les 5779797 4% 
caux ſe deſchargent neceſſairement de la Mer Crex#o en la mer * * 
De! Sar.Et Bernard Le Torr Elpagnolqui a aſſeure,quen retour- De Bernrd (+ 
' -nantdes Moluques en] Aimerique au defſus de VEquateur vers 7%” £248%% 
tes Cepkalons, il y auoitelte reictte par la force des caux, & 
dyn vent de Nord qui battit violemment fon nauire. Produtſent 
*encores aultres teſmoignages, pour prouuer cela, Done ces 
homies pecunieux eſtans perſuadez , enuoyent pour deſcouurir 
ce deſtroit Af. Forbiſber auec trois vaiſſcaux, lequel eſtant parti Vewirztion 9: 
d& Harwicle 18 lun, entra le 9 Aouſt dans va golfe ou.deftroit, |” 
ſoubs la largeur de 60 degi es, ouil trouuades hommcs ayans les 4 vor de 2 1+ 
cheucux noirs, la tace large, le nezcammns, lacouleur brune, & mer 9 
des habits de peaux de veaux matins; des femmes peintes de NET, 
bleutelcſte a Ventourdes yeux, & (ur les toues, Mais tour eftart | 
tellement glace an mois d'Aouſt, quilne luy eftoit poſſible de 
pourſuyure ſaroute., il tourne le cap vers Angleterre pour ſon 
retour, &yartiue le 8 Octobre auce perte de trois matelots qui 
furent prins par les Barbares, Toutestois pour parachenerce qu'il 
auoir encommence, i] nauigua les deux annces ſuyuantes le 
lovg de ces meſines coſtes ; mais les. glacons refſemblans a des 
nonmaignes: qu't] rencontroit de tous coftes, l'erpeſcherent / 
; | def dentrer 
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274. | ELIZABETH 
1 L.Pax r1s, dentrer plus auant dans ce golfe.Eſtant donc batu des tempeſtes, 


=_ 157 6. des Ice, & des vents qui fe changeojent a toute heure, apres 
voir, air amas de quantite de piertes leſqquetles | | croyoit cltre 

minera'cs, iltournavoile. Mats comme on n'cut peu tirer de ces 

| piers mip, wi argent, ni aucuaaultre meral, elles furcnt iettecs 

dchors pour en reparerles chemins, comme nous ! auons veu, & 


 paro! :{& a; nplement delſcrit par vn lmprime. 


- MorPde FFm- 'Ences tours la mourvt | Empereur Maxim/lian, Prince pru-' 
pay Maximis gn t, tnfte, ſalutaire al Empne, & qui avoir oblige Elizabeth 


& les A \glois. Elizabeth en ayant auſſi toſt advis , en recoit vn 

Flixzhetb en 4 extreme deuil , & pourlc faire {cauoir a Roaolphe Roy des Ro: 

on mains fon fils, auecla ioye que Aailleurs clle auoit de cc qui] luy 

auoirſuccede,enunye par dcuers luy F, Sidney, auec commande. 

E ment de parmeſme moyen voir en paſſuntles enfans de FEleQeur 

" Fee elle de Palatin, &fe con-doul vt auec eux de la mort de levr pere; & 

nap il af finalement de faire refouucnir Caſimir, de Vargent quielle avoir 

© * © desbourſecnlaguerre des Pais bas, Car] par cette guerre la paix 

puoiteſicrenduc. «la France, les Duch&sd'Anjou, de Touraine, 

& de BcrriHignees en Appennage av-Duc d Alancon ynze mil- 

| | "=8he de liuces promiles 4 Ca/tmtr pour la paye des Reftres d' " 

maiznc, & partie des ornemenspretievx dela Royne' de Franc 


donnez en gage pour trois cents mil eſeus. Mais on ne rengit rich 


dutour a E/tzabeth , qui neantmoins eſtima eſtre aſlez recom- 
pencee de Tauoir emp! loye bien a propos pour'vne botine caule. 

| Qtz nd S/aneyien cut parle a Caſimir, il ly reſpondit 1 mnpenunien 
d'vne fincerite Allewande, quele Frangois avoir mangue a a 

promeſle, &q: 11] nauoir pas tenu aluy qu Elizabeth tut rem 

bontrſee, 

Comme ['Empereur Maximilian & | Fleftent Pa! atin furc: 
grandement regrettez en Allemagne pour le vr vertu Chi; refi E117ic 
2 0 ſingulicre moderation. aulh tut en. " plererre & Iris 
Mort de G. G.D Eur ux Come d Eſſex. quoy que de Gignueh 


C2Ucou! 
+ 6 þ rt rieure. Car certes c'eſt2ic vn perſonnage- os excellent $ 
[ moeurs aulcant. bonnes , que fon extration oft nt int [oy 
; __ _neantmoins ne peut auec tout ce a fc garcr de Tery e'. Ma 
, comme apreseſtre conmrant de mY rer ce Qu awe It Job 
& COMMENCE cr Iriande, lon pat aiviacetion de beau ou 4 
vb 
Ld L ' 
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nue, il furrerurn6 en Angleterre, &eut fairquelques menaccs A 
De Leicifter lequel il foupconnoit luy auoir fairrore, par les acti- 
fices ds Court de celuy- !a-meſmes qui le” redoubroit, & te 
miſtere particulter quon /y. tient datfermir & tenuerlec !c 

hommes par les honneurs, il fur enuoye derechef cn Ielande, 
2u2c vn vain tiltre de Comte Mareſchal du pa1s ,ou Scſtant 


deſſeche de triſt: refle,, it mourut pieuſement d'vne dilſ:tenrie 


accompa: nee de gricues tranchces ,- apres auoir pric les 
aſfiſtans C'acEuertir fon filsqui a peine eltoir lors.aage de 30. ans, 
dauoir perpetuellementles yeux (urlatrante: ſixicline annec de 


ſon aage, comme la finde laviequene luyne ſon perenauojent 


peu oulcre-paſſir. Er certes le fils ne Parreignit pas meſmes, com: 
me nous dirons en ſon lieu. Cette mort d' VN tres. ble ; perfon- 
nage ne fur pas ſans ſoupcon de poiſon parint le vulguarre , qui 


ſoupconne rouſiours,que cevx quil cheriten meurent, quoy © que 


S:4ner Vice-Royd [clande ce! criuiſt aux Conſe1/'ers d "Angleterre, 
quauſh coſt eſtre combe malade 1] dira pluſic urs fois, avoir cela 
de particulier, qu la premiere aft.iction it eſto; trmalade, & qu'i! 

n'au0it iamais cu foupcon d'eſtre empotſonie. Qu1it atoit ca vne 
meſme cou!eur en {a maladie, qu'en fa plus enticre lante, ſans 
aucunctache, abcez, cheute de cheueux ne d ongles; S & quic{tant 
ouuert, aucune trace de poiſon n atoit eſte trouvce Gans lon 


corps. Que les Medecins , quoy que nayans peu to: 'ber 1.aC-. 


cord de la cauk: de (a = 59M ne luy auoicnt ordonne au- 
cun remede contre le. poiſon. Et que celuy qui luy verſoit a 


 boire, auvit eſte faulſement accule dauoir trempe Gans ſon-cau 


. « « & Vauoir mcfle en fon vin. Nous | auonsweu ncamemigin IS 
monltrer pub! IQuement au doige, comme vi empoitonneur, E - 
celonpcons accreut, de ce que ! Pe Lerce/fer quita anſiirof Ho, 
(ſe de Sheteld, de lacuelle '' auoi eu vn ils < c'c{toir 1a femme 
of! garce,, | ic n'en pus rien dire datſoure ) apres luy auoir 
donne quelque argent, Gefat t Je grances promeſics;puis r:cercha 


ouurcrtement la veſitc deD' /ex., '&leſpoula par & ux fot. Car- 


onoyourt wtfalt | avoir ouſt, neantmoins 11, Czoes POR 
dicel'e cognonTane les amours va eabouges dicelty., & craig 
rant owl tr: Pat ſatitle, ne le voulurcrowe, (111v meimes n 'en 


voyo!  paſſervn Contractexpres en preſence de Notare & tel. 
" "oY mMomgs. 
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moings. Mais celaneſe firque deux ans apres. 
Mourut en Angleterre en ce temps la, A. Cogurn 1296 de 
2qans,Cheuaher quitenoit de] antique fet icrite,& tut inſtructeur 
dc la icunel(l” de E 1ovard 6.acauſc de fa grande doGtrine,, & tort 
tcurcux en fil-s. Car 1] leur enſeigna les langues Greques & 


| Latines par d&cflus la capacite dulexe , & les maria aucc les ties 


umulics 1 
' "13 4840 


G. Drarey Gods 
wuerneur de 
. Maunler. 


1iluſtres S*gnevrs G.Cecrle qui. tur Treſorier d Angleterre, 2, 
<p Garde du grand Seau, T. Hobey qui mourut Ambaſſadeur 
en France, Raa, Foulct, & H. Quillegrew. 

Pour reprendee mon_propos , Auant.que D'E/ex mouruſt, 
les entans du Comte C/an- Richard auſquels le Vice-Roy auout Fai 
grace Ce leur rebeliton y-auoit a peine deux ans, ayans ramaile 
cettc urdure de gamemens , pilicrejit & faccagerenteruellement 
le Zonnacgh, bruſleccutl Athenre que les babirans eltotent preſts 
de remettre en eſtat, 8 de hayne batbare quis leur purtotent 
parce qu'ils auoient commence defe policer, tuerent les ouurters 
qui y trauailloient. Le Vice-Roy, y accourt , qui a {on artiuce 
diffipe ces troupes de voleurs, & les (air retirer r dans des grotes {c- 
lon leur couſturnez fair empriſonner a Dunelme le Conne Claz- 
Richard pere, comme 5s il euſteſte coulpadle des crimes de fes en- 
fans. Mais auſſi coſt qu'il e tuſt rerire, ils ſortirent de leurs grotes. 
& aſſicgerent le Chaſteau de Balla- reoch quteſtoir le principal 
manoir de [cur pere , 0u9n auoir mis garniſon commandee par 
T. Strange; en vain neantmoins, & avec perte deJeurs gens. Puis 
s cltans aſhſtez des Eſcoflois Iaſuldices, rauagerent les terres de 


Mac-Willam Eughter, c elt a dire le plus teune. Mais le Vice-Roy- 


y ſuruenant, ils difparurent derechei comme auparauant. 

G. Drurey de nagueres Mareſchal de Barwic eſtant lors eſtabli 
nouucau Gouuerneur de Monſter rangea par ſaprudence & vail- 
lance toute la prouince ſoubHes loix & le commandement, tors 
la pen-Inſule Querrey & le Comre Palatin , ou comme en vn 


egour seſtoient icrtez pluſteurs mal-faiteurs, voleurs, accablez de 


debres,8& [uſpects de crimes capitaux,qui par Iimmunitedulicu 8 


- Cerraine immunite ſe rendoient hardis a tous crimes.Car le Roy 


Edouard 3. auoic ottroye aux Comres de Deſmond tows les droits 
de Souner ainete que les Rois d Angleterre eurent iadis en ce Conte, 


fors la cognorſſance ae [ encenate, rautſſement, & inuention ae trefor.. 


Le 
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LeGouuerneur neantmoins | Ugcant qu "ils auoient eſts ottroyez II.Paxtae. 
non pour [1 [mpunire des crimes, mais pour lexercice de la luſtice, © 157 6. 
; eſtant'entre , desfir vaillamment les p:us braues rUNEs de ccs 
perd 15 GUeie Conn e de De/mnd auoit mis enembt bulcade, fit Pom (wit {er 4 
recerche par rouſt le Q1erry des inal-faiteurs, & en punit oluſicurs. —_—— 
LE Come de De/mnd cn fit vn grand bruit, & de grandes & 

frequentes pleintes d2 Dyurey au Vice-Roy; comme aufli du droit 

znnue! qu'on appelle Cea/7, qui eſt vne exation ou leuce de 

viuces , telle qu eſtoirt anciennement le droit de. Terrage, qui fe Ze aro | 
fit a certain prix pour la Maiſon du Vice-Roy & des ſoldars des ___ ” 
exrniſons, lequel il refufa de payer, & auec luy Je Yicomte de 

pultinzla(ſ”, les Barons de Delumey, de Hothey, & de T rinsleſton, 

& rous les plus nobles de L-iaſter , quiet la plus policee partic 

de route 'Ifle , leſquels par Deputez expres, remonſtrerent a la 

Royne , qu'il ne PoUUDiIE eſtre leuc que par authorite du Parle- 

ment, Mais ces Deputez ayans eſtc ouis par les Conſcillers 

(Eſtat, furent empriſonnez en Angleterre', & ceux qui les 

auoient deputez , en Iclande iuſqua ce qu 'ls ſe fuffent loubs- 

mis de le payer ; parce qu'on iuſtifia parles Regiſtres & memoires 

du Royaume , qu'il auoir eſte anciennement eſtabli , & que 

ceſtoit vn certain droit de Maieſte qu'on appelle Prerogatiuve 

?ale, qui n'eſt point ſubier aux loix, & toutesfois ne leur eft 

point contraire , comme il fur iuge par les Iurif:Conſultes. Mais La Rone ens. 
'aRoyne commanda au Vice Roy , dapporrer du temperament Fm 
entelles exactions,ne voulant pas,ſelon le dire ancien, qu enton- 

dintſes Subiers on les'Ecorchaſt. Er ſe trouue qu elle dit, Ab que 

ie crain , que ce que Baton hiſtorien a iadis obtett a Tibere touchant 
. les mouuemens de 1a Damaltte, nous ſoit obiefÞe 4 cauſe de ceux d Ir- | 
lande Vous en eſtes cauſe, v0us qui commettes, les 4 mane , 0 6 4 

tes Paſteursgmai a des Loups. | : 
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robert” 2 'Euan D'Av'sr#1cns fentant ſes forces 


| iputtiantes de lupporter cclics des Eſtacs 
de Fiandres qu1 cltotent tres puiſfans &- 

aflcurcz de Vamitic des Princes voiſins, en- 
” Oya De Gaſtel vers Euzaberh, pour late. 
| meccier du fecours qu'eile luy auoir offere 
contre les Fravc Ils, & luy faire entendre,ge 
quel defir il eftoir ports ata paix. Elle lous MW. 
Eighth ty cc ce defirpar E. Horſey enuoye vers luy pour la feconde fois z Spar 
eee meckne Maye11trate pour taire rendre les biens des Anglois qu on 
i rerenoit 4 Anuers. Mais parce quil faifoic Iemprefſe daiileurs, 
' on reſpond tentement, qu ul eſtoit occupe a faire va Edit perpe- 
. tuel de paix; ainſi l'appellereneils,quoy qu'a peine il duraſt vn an, 
Etizabeth qui auoit vo grand & lerieux detir de la PRns enuvy: 
M7. Leighton vers le Prince d' Orange, pour luy conleilier,de nc rien 
entreprendre: 2u contraire, julqu-au retour de T.Smuh,lequel clic 
auoit enuoye vers [Eſpagnol pour la moyenner. Le Prince 
d'0r177e qui condannoit de tout fon cacur cer Edit perpetuc., 


« F w— cc — 


Le Prince d'9- | 
| 3 he ayant lors appris tort a propos, que D Auſtriche meditoit defſe | 
'\ bech, marier aucc la Royne d'Eiſcofle , prend valontiers cette occaſion, WW | 
& pour deſtourner E{zz4beth dc cente paix, luy cn donne incon- i | 
tinant aduis par De Faureres. Elle toutes-fois ne taifant pas ſem- 
blant d'en ſcauoit rien, fe.con Quilt auec D'_Auſtriche par D. 
' i Roger 5, de cet Edit perpeuel de paix, quoy quelle cult delcou:- 
” by uert pour choſe certaine, qu'a la perluaſton da Comte de #e/- I ; 
 Tehan I's "i 007, and 8 des Angiois tugirits, & lurla taueur du Pape & &s 
Sebooſe. ts OHCs, i] auoit coriceu eſperance certaine de Paiuenir a cem# 
Romed61co.7, TIAge, 'par cette eſperance deuore le Royaume d Angleterre, & 
- 2: della "ſolu de ſe-ſaifir de IIfle Man ſituce en la met d Irlande, 

oy rn when commne cftant opportune Pour attaquer I Angleterre du colic 
jb pan * dime degede lentree Occtdent. le d Elcyſle, oula Royne 6 Et 
coffe anoit pluſieurs gens A fa (CUOtion, ainſi queen la parie I , 


oppolite 


"WM a = 


[1 
® 


oppoſite d Angleterre, Northwalle, 8& Comtes de Comberland, I TOON Is. 


'D "Auftriche tranſporte d ambien (e Voyant Cecheur de toute ef- $947 5 cn 


Biſcaye, d'ou i] peutt ayec vne armee naualeatraquer ! Angle- 
pointpleine-cognoifſance de ces choſes, in{ques a ce, com met boy. - 


weles Anglots fugitits auoit eſte fait Clicu alier & Þaron, ala 7 & ky; ae. 
Mais il Sefforga d'ofter ce foupcon , proteſtant Cobcillince 

 2ſon Prince, & den/auoir eu zulnre intention en Irenant Cestil 

es Gentils-hommes qui ont tiltre font an premier degre. de No-- MON 


| Gol ſon ayeuleayant eſte fille atinee du Baron de Hoo, ta biſ- 
 ayeule des heritiers du Baron de wetles 


& couurtr enuoye en meline ten7s vers Elz&5ith le Vicomte D*4s/r:che. 
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mi Lancaſtre, & de Ceſter, ou la plut- part des habitans cſtoient i577 
fort zclez 4 la religion Romaine. 
Ercertes comme tay appris de Pe; ez e Secretaire de Eſpagnol, 
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perance du Royaume de Tunes, auoit rraite fecreremint auecle |, 1... 


Pape pour detroſner E/rzaberh, elpouler la Royne dEſcoſle, & 
(ubtuguerIAngleterre; obtenu de lay, au deſceu de —_— 
rromefſe , que ſoubs cuuleur de Scltudier au bien public 1 
pouſſeroit ala guerre d Angleterre debuoir luy meimes on 
fuyvre cet affaireeſtant ſur-{on depart pour ailer cn Flandres , & 
2uoit enuoyede Flandres Eſconeae, pour demanger vn-port en la 
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terre. Mais Philtppes reburant ces deſfeings commenca alauoir | 
enmeſpris, parcequ'! eſtoit trop ambitieuxz & E!tzabeth n [- 


_ le Prince d Or1n7e Yen cult inftruite, 
O: print a! #1 faupcon de ce que T. Copley vn des premiers en- Copiey fiiit Baron 


O 


recommandation de De. YVaux Secretaire du Roy de. Gram France. 


tres,que d'accroiſtre honneur de ſz femme conpagne dcelonexil, 
& 11 penſton qu'il receuoit de l Eſpagnol , Parce qu'en Eſpagne 


bletſe , & qu'il eltimoir ov? celuy de Baron ly competoir c de 


 Cependant D' Au/triche pouttuit ſecretereEr ce mariage, Ypour pn; ym oe 


de Gand, ponr luv faire voir les art nc 5 d* paix,$% de@ander plys 
ohg rerme de payer larg ent. que ics 'Eſtats _ ent cemprunte  * 
elle Elz4berh luy onroye librement cela, & rraice derechef 
wc luy par 12/022 , pour faire reparer les doinmages receus par 
lesmarchants Anglois a au faccagement d Anuers. Mats 11 elude 
cla, & lots qu'il fembloit vaquer a vn Edit perperuel de paix, fe Sui reread 
porte 4 la ouerre ,Furprent finement des villes 8: Chaſteaux elcrir cecrre, 


2 


230 ELIZABETH : 
ILParriz, 2 lEſpagnol, qu'il eſtoit fort a propos dattaquer les Iſles de 
11577: Zelande auant que venir aux prouinces quiſont plus au dedany, 

| | & comwe il eſtOir porte elperance, taſche de luy perfuader par 

Eſcourde ſon Secretaire, quil luy eftoir plus aile de prendre An. 

glererce que les Pats bas. ' | © RE 

uh RR Comme ca ſuite rout tendpir a la guerre avx Pats bas, ls 

| bent be >; Eftars enuoyent vers E/raabeth le Marquis dc Maure, & M1 
Elrcabetl, Metquerc,pour luy demander nul lures (teriins pour 8 mots. Mai; 
elle leur fitreſponſe, que s'ils pounotent en emprunter dailleur; 
elle en ſeroic fort volontiers caution auec la vilie de Londres, 

' pourucu que cciles des Pais bas qu'elle leur nomma,s obligeaſſen; 
par eſcric deles rendre dans vn an, & accorda auec'eux Alliance 

_ de ſccours muruel, ſoiibs ces conditions. | | 

oe J wg ef La Reyne enuoyera pour ſecours aux Eſtats mil Caualiers, @uſque, 
| -: Sy ts payeront trois mois apres leur, embarquement, la ſolde & defpeni; 
” en le vill ar Londres, & la guerre finze les renuojeront a leur 
deſpens en ' Anzleterre. Lg Chet ae cette armee _Anglow at natun 

ſera receu dans le Conſeil des Etats, & ne ſera rien ordonne qui con. 

»cerne la guerre 0us la paix, ſans ex conſulter Us Royne oa luy.. Lt; 

Eſlats ne contratteront Alliance auec auctn'ſans ſon approbation, 

& ſeelle vent, elle y (era compriſe. St quelque Prince fait quelque atit 

a heſtitate contre la Royne oule Koyaume a'Angleterre ſoubs quelqut 

' pretexte que ce ſoit, les E (kats s y oppoſeront de tout ler pounotr + luy 
enuoyeront ſecurs en me(me nombre, ſoubs meſmes loix.S1 la Royne 

doibt equiper armte nauale contre ſes ennemis les Eſlats appareilleron 

40 nauires dt inite grandeur, aucc les equipages & tontes choſes n- 
ceſſatres,qui ſeront comman4es, par | Aamira! a Angleterre > payes 

'. ares demiers de lt Royne. Les Eſtats nereceuront en facon que ce ſoit 
 _. dans les Paisbas, les Anzglois que 14 Royne a declares rebelles. Sis 
font patx auec | Eſpagnel, ils mettrout peine que ces articles ſojent 

Y| confirmeZ contointement ou ſepan ement, comme la Royne le trounerrs 

bor, | | 

Si toft que cette alliance cut eſte accordee, la Royne pour 
Elle exrendr4;. Neltre calomniee de fomenterti rebellion aux Pais bas, enuoya 
ſon4 PEagppi. vers Eſpagnol T.wilques, pour luy faire entendre, Que ay ayant 
; pas faulte d'eſprits oiſeux qui $eſtudient a deſcouldre Famitic qui 
OO  eftoit emtretux, & par leurs iniuſtes calomnies noircir ſa reputation, 

: | j comme 
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ROYNE; D ANGLETERRE, . | 292. | 
comme 1 elle auoit porte le feu aux Pais bas pow y allumer lt guerre, [1.Partie, 
elle prieit le Roy & les Gounerneurs des Pajs bas de ſe rememorer gom- 3. Go 
bien de foi elle les auoit ty deuant amia"lemet aduer tis des manx qut y 
penchojent, puis quand les Flamans ſe voulurent renolter, quelle peine 
ele print, quel deſir elle teſmoigna auvir,ae les contentr en leur deb- 

= wr en obeiſſance de leur Roy, par les continutls meſſages quelle 
i cnuoya vers le Prince d Oranze & les Eſtats. Voires meſmes, qu'e{(e 
ſeacerite elle fit paroiſtre, en ce que {a poſſeſs ion ar: Pajs bas luy eftant 
WH offerte, elle ne woulut pas ſculenrrent en prendre 14 Protection. Et fina- 
lement, combien d argent elle anoit de n agueres fournt jfoutes chofes 
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eſtans tres deſplorees, pour empeſcber que les Eſtats preſſes, par la ne- 
: ceſitte, ſe donnaſſext a aultre Prince, & troubli/7ent le Traite de la 
patx de nagueres propoſee. Protefe , qu avant appris, que le Prince < 
t d'Orange n y voulort entenare, elle auoit non ſeulement admonneſte, 
f mats lay auoit meſmes en quelque facon comman#i 4e le faire. Pre le 
i Roy d Eſpagne & les Princes de inger., (+ ces ations ſont indiznes 
WW 4 war Princeſſe Chreſtienne , d:{ireuſe de lapaix,  doblier le Rey 
" ſon Confedere. L admonneſte,pour aſſopir les guerres &> auorr les Fli- 
6 mans tres obeiſſans,ae receuorr en grace comme inparauant, ſon pen- 
n, ple afflige ,reſtablir ſes primileges, garaer les articles de la derniere_ . 


| Paix, & [ubſtituer vn aultre Gountrneur qui fuſt de [4 Maiſcn. Eny 
repreſente, que cel ne ſe pouncit faire, $'il x oflort ls Gounernement a 
lehanD' Auſtriche Auquel les Eſtats ſe desfioient a wine plus que hoſtile 
& implacable hayne , c+ lequel elle recognotſſoit elle meſmes luy eſbre 
tres wuijaole, par les complots > intelligences qu il anoit anc; la Royne 
d Eſcoſſe, tellement qu il ne pounoit attanare de la Flanares que des 
aangers certains, tant qu il en ſeroit Gounerneur. Recognoiſt, gne_ 
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it voyant les grandes forces qu il aueit leuces , & combien de trou pes - | T3 
is MW cuxiliaires ae France it auo:t ſur pred , elle anoit pour conſerner ls © ; 4 ; br 
ont Flaudre au Roy d Eſpagne, & acſtourner de I Angleterre le danger | 1 q 
114 qui la menacort , promys aide aux Etats, qui luy awoient rectProgue- 2 BS 

ment promis, ae dejuenrer en | obeiſſance au Roy , "7 ae n innouer au» | 'Y 
2ut cune choſe en la religion. Luy declare en fin, que 51! we vouloit en- 48 
ya | ferdre ace que deſſus, mais apres auvir romPu ies barrieves des privte $i 
ant  '{e2e5 > du aroit , wouloit a/ſeruir ces milerables Prognces, comme Hh 


84 þ elirs ausient eſte prinſes par aroit de guerre, elle ne pourroit defaillir 

dt ' «.\ ” . F * \ , ; : 

jon, | #1 41a defeuſe de ſes woiſins,ni aſa ſeurte particultere, Que [i auſsr les + 
| the. = @E1 77157 Eſtats 
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= (0 Ejtats ſe deſpouilbient ae la faaelue aeue aux Row , & emreprenoient 
11577 . quelque choſe contre ce quuls auozent yarns ll; conucrtiroit aufs; 

10 ſes armes contre tux. 

rEÞagml fou- LEfſpagnol nouit pas volontices ces choſes, & neantmoins 

ie pi woo cogno!fant , quEſrzabeth pouuoir beaucoup pour eſtablir ou 


'T'F* > ruiner les >ffaires de iandres , & feachant pour afſeure, que 
D*Aaftricheluy dreſſvirdesembuſches,il le diffinula, & la pria & 
poirſayu: cl: defleing qu ell2 auoirdeltablir la paix,& ne croire 

_—_ * remeraircinent les faux bruits qui couroient, ou quil wachinaſt 
- choc indigned vn Prince an. 
"+1 þ fe Tandis « que TWilques expole ces choles en Eſpagne , 7" Af 

#4, Wk 10.7 


wi, Ea Frichequicraj ;gnoit E/zzabeth & tour enſemb! le ſouhaitoit ſz ruine, 
£labery, Env:Oye par deuers elle De Gaſte/, qui blaſme grandeinent les 
 _ Eftats, les noircir de crimes fort (ales » & decuit amplement les 
os qui 2uotent derechef fait prengre les armes a D' Auſtriche, 
inf1 Elizabeth - comme Princefl:. Heroique demcura pour Ar- 
4x dionneur centre ics Eipagnols, les Francois, & les Etats, 
. rellementquelle a peu s appliquer ce Cirede ſonpere,Cervy 
P dnieterre ff LEMpFORTE POVR QVI IE $VIS, & fetroweveritable ce 
een ®# cullacſcrir,quelaFrance & LEſpagne ſontles Baſins. cn la ba- 
| lance del Europe, &l Angleterre le Balancier. 
Ces meſmes tours les luges tenans leurs afſiſes a Oxford, & R. 
Teng libraire babillara cfironte,eſtantrireen Ingement Pour auoir 
pr roterE qui lques paroles iniurieufes cont.e !aRoyne, la pluſ-part 
| des affiftans tfurent tellement infectez de ſon haleine veneneiiſe & 
Mialie-1r1i- peſtilente, a caule de [a puanteur foit des prifonniers ou de [a pri- 
| «x 13: pa} lon, qu ls moururent preſque tous dans 40 iouts, Oul're Ic «fem: 
an, © © mes &ecntans, &n'yen cut point daultres frappez de certe con- 
F< © | tagion. Entre aul:res turent R. Bel premier Bar: n du Fiſque, per- 
| ſvnnage 8 orauc & tort fcauant en droit, R., Dorley, G. Babingtons 
TT \Cheualicr, Doitey Vicomts au Comte d'Oxtord, Harcourt, Wene-” 
man, & Pheteplacey, perfonnages tres illuſtres en cette contree 13, 
& Barham luriſ.confulte ligne, preſque rous iurez , comme on 
| les appelle,& traits cerits autres pjus que moins 
|  Tes teryps auoient eſte inſques {a fort fercins 2vx Papiſtes 
+ d'Angleterre,qui par certaine: miſericordicule connivence ccle- 
þ ' brojent en quelque facon i: mpunement le {eruie Diuin a {er 
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ROYNE DANGLETERRE. So 
mode, quoy cue cela leur fuft defendu parles lojx ſoubs peine H. Parra. 
pecuniaire, & la Royneneſtimoir pas quil fa{ult forcer lesconſ-27 5 5. 
_ ci2nces, Mais depuis que ce fouldre d Excommunication de 
Rome cuteſtejertefur la Royne, certe ſerenite rourna cr; nuages 
& tempeltes, qui le deſchargerenten Fexecurion de certe loy gue 
. nous auons ditauoir eſte eftablic en4571; contre! cel ft ap- 
 porterotent dans le Royaume teiics! Bulles Arnus Det, + Gramns 
beaits,qui oat les Symboles & margues de Vobeifffce Papale, ou 
ccoricinnicns quelqu vn al EzliſeRomai 16. Erneantmoins 11 (C 
paſſ3 ſix anx entiers, ſans que perſonne fult pourſ2yuien vertu de . 

: cette-Loy, qv qu on euſt deicounrrt , que quelques vns ['a- 

wotjent violee, Le premier contre lequel eh Fur execuree, fur | 

Kg rrp Mita Preſtre, ob(tine defenteur de la pu:ffance du Pape Mia prefire 4 
contre le Prince, qui far fu; pplicieamort a S. Eftienne en Cor- {#7 « mor. 
nouaille, qu'on zwpellc communement L1onſton 3 & Trugor 
Gentil-honme qui lauoir retire en ſa maiſon, fur deſpouill de 
tous ſes biens , & condamnea priſon perpetuelle, Mais ie tou- 
cheray legerement ces choſes & aultres femblables qui cocernent 
L[Egliſe, parce quil y en a daulcres qui entreprennent | 'hiſfoire 
Ecclſt:ftique de ceremps,8 comme t'elpere,s en aouiteront de 
tres bonne foy, quoy que cela le puitle a peine el price des elprics - = 
bleſſezence diſcord de religion. | 

Cette annee le tiltre de Baron de Latimer apres ancir Acuri Hort de Bren 
en grand honneur & richefſ6s enla maiſon des IN euilles deptis le © 
regnede Henry 6, fur efteint on 7, N eutl , qui n ayant aucuns en- 
fans matles laiſſavne ample heredite a 4 fil lles, dont Ivnc fur ma- 
ricea Henry Comte de Northumberland, Ja leconde a T, Cectle_> 
qui fur depuis Comte dExcerer, !atroificſme a Thom de Cor-. 
nouatile, & la quatrieſme a 7. Ds: nenſey, . &delies ſont forties Ces 

) | lignees fort numcrevſes., 

\ Mourut aufli, & de languevr, T.Smithſccond Secretaire de la 
Royne, en cette annee qui luy tur ClimaRerique. Perfonnage. 
memorable pour ſy grande & diverſe dofrine reſinoignee enf  # 
pluſieurs Ambaſſades. Ne d'honneftes parens a Walden ea 
Eſſex, nourri a Cambrige dans le College de la Royne Aargue- 
rite, qui eſtant d'aage plus meur,fur choiti pour eltre 2nuoye en 

| = aux deſpens du Roy.Car tulquennos temp3 on nourtiſſoir 
'Oo 2 Fo aux 
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aux deſpens du Roy quelques icutes hommes de bonne eſpe- 
Trance, lefquels on tiroit des deux Academies aux pats eſtrangers, 


{* | pour y cultiuer leurs eſprits & les rendre plus frufueux. Nl re- 


tourna dItalie auecles degres de Doteur au droit ciuil,& trouua 


telle faucur enuers le Duc de Somerſet Protefteur d'Edouard 6, 


qu'il fur Secretaire du Roy au prochain degre de celdy de Cectle, 


 Seneſchal aux choſes concernantes | Eſtain, Doyen de Carlil,&; 


Principal du Colicge d'Eronne, lequel il adminiſtra dignement, 
La Roync Marze le de{youilla de ces dignites, luy aſſignant vne 


penſion de cent liures/pour ſa vie, ala charge toutes-fots, qu'tl ne | 


lortiroit hots du Royaume, Mais eſtant rappelle au feruice du. 


Public: par Elizabeth, des ſon aduenement a la Couronne , 1| 


affiſta auec les Theoiogiens , A corriger la Liturgie Angloile, 


4 canoya en Ardes pen-Inſule d Irlande, pour y conduire vane 


Colonie,vn ficrt fils naturel & vnique, lequel y mourut malheu- 


reuſement;comme 1ay rapporte. Fut le premier quirequir laloy 
qu'on eſtablit rouchant les viutes, en faveur des Colleges, & par 
ce moyen aduanca plus les lettres en Angleterre, que par ſes E\- 


. puis$'aquita aucc louange des Ambatlades dont 1'ay faic men- 
tion. En 1571 ayant cite fait le ſecond Secretaire dela Royne, 


ks 


crits, quoy qu1l ait laifſe vn ceuure imparfaitde la Republique des | 


Anglots, vn liure fingulter de l'Ortographe de la langue An-. 


ploiſe, vn aultrede la pronontiationde la Greque, & va Com- 
mentaire de grand Jabeur rouchant la Monnoye, tres digne de 
voir.la lumiere. On ſubrogea en {on orhce de Secretaire du Roy, 
T.wilſoz DoGevr aux Loix,& Gounernevrde S.Catherine pres 
de Londres, qui mourut 4 ans apres. | 


En Irlande les O-mores, O-conore? , & aultres, deſquels De_ 
Sufſex Vice-Roy auoit ſoubs leregne de Marre deipouille les An- 


ceſtres de leur patrimoine cn Leiſe & Opbalie, a cauſe leleurs 


meſ-fairs, & ne leurauoir aſhgneau!tre lieu pour y viure, ſe iette- 
rent dans larebellion ſoubs la coneuite de Ror/ Oze, colt adire Ro 
deric le Ieaneorutlerent Naaſum petite ville, & apres auoir attaque 
Leighlyn, & en, auoireſtc repoullez par lavaillance de Carew qui 
cn eſtoit Gouuerneur, prindrent H. Har ington,S A. Cosbey,en vi 


- Proparle qu'ils auvient recerch& pour les ſur-prendrez & comme 


pour les recourir, le Capitaine Harpo; cult antaque de nuit vne 
| | | þ- 
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perite loge ou ils eftotent attachez a vn poteau, Roy/ qui ſe tenoit [L,Partre, 
{urle lieu auec evx, s eſucillant aubruiryſe terte parmi les tenebres © 


{ur eux, les blefle de pluficurs coups redoublez, & d'vne hardiefle . CIFM 
precipiree ſe ſauue a la faucur de lanuir, pat le milieu des gens de 
guerre qui | auotent entourne. Mais quelques iours apres ayant 
d&efle vne embuſcade au Baron de la haulte Offerte, il fur luy 89% el :48- 
meſme prins, tuea coups d'e\pee, & par fa mort fes voilins deli- 

urez de crainte. EP; | 


.O > 


NR _ 


MD. LXXUIIL 


SF Ncores que |'Eſpagnol neuſt pas approuue 


T% 


I 


1 lapropoſttion de w:/ques,& letult diffimule, xwatery atoms 
-z Come 1ay den a-gueres dit;toutesfois;parce 4 fires de = 
#7 &) queles Prouinces des Pais bas auoient par © 

& , 2 leur opportune ſituation & amitic eſtoue, 

7B), adhere pluſteurs fiecles al Angleterre, com- 

FRVE@7 a, mc liclles luy cuſſent eſte iointes par amour 

| | * marital, Elizabeth ſexieuſement pitoyable 

enuers les Flamans, & impaticnte de voir que les Erangois foubs 

pretexte d'en prendre la protection, Sen rendifient Sergneurs & 


Mailtres,enuoye Wi/ques afon retour d Eſpagne vers D Avuſtriche, 
{Four Iaduertir, que les Eſtats auoient appelle Ic Duc d Aniou 


2parauant Duc d'Alancon, auec vne armee de Frangois; & 
Partant , qu'il debuoir pourſa feurte faire trefue , afin de n'expo- 
er les Prouinces au danger quileur eſtoic preſent. Mais comme 
il eftoir de naturel ardent & guerrier ,& enfle du ſecond combat 
qu'il auoit eu contre les Eftats a Gemblac,il reſpongit en va mor, 
quilnepenſoir point 4 la trefue,8& ne craignoitles Frangols, Elz- 
24veth nexmmoins artentive a fon bien & a celuy des Flamans, 


envoy2 en France Stafford, pour epier, S1ls commengoicnt quel- 


ques exploits ſur la frontiere de France & de Flandres, & quels + FM 
gens de guerre ils auotent. ER ME ; 
' Lefils aiſne du Baron de North , le puiſnedu Baron de Norre, o- _ 


Cauindiſh,8& Morgan Coloncls eſtotent deſiapallezd Angleterre puny. 


. enFlandres aucc pluſicurs volontaires,pour y faire lcurs premiers | 
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| II. Parte. 
1578. 


eſſais de guerre, Ca/miy aullt fils de VEleftenr Palatin y tiroit ' 


aux grands deſpens de la Royne vae armec de Reſltres & gens de 
pied &'Allemagne. D Auſtriche brutiant ou d atraquer Varmee 
des Eſtars a Rimenant, ou de | agacer au combat auant Quele 
{ecours de Fiance & d Allemagne” fur joint, y court plus vilte 
qu 0nN2 s'y-attandoir, & aydnt a fon abord taitreticer les Cauali. 
ers qui faiſoient les vedetres, donne {urtennem commes'1l euſt 
eſte aſſeure de la vitoire, Mais Iennemi reprenant couragele 
repouſla, & comme il cut tourne le frone vers les hayes $& lieux 


- Epineux on les Anglois & Eſcoflois volontaires eſtvient en bz. 


* Ambaſzde pour 
la paix de Flins 
dres [415 efject, 


ca! & fon £07 + 
þignon pinss de 


raille,& faiteffart de les rompre, ils lereceutent, & quirans leur; 
habits a cauſe de la grande chaleur de [cſte, combatirent vail. 
lamment ayans leurs chemiles rerrauſſees & notes entre les 
tzmbes,&rompirent cer effort.. En ce combat trois cheuaux fu 
rent percez entre les iambes de Norris conducteur des Anglois, 
qui combatit vaillamment, & cen remporta la gloire de valcureur 
guerrier, comme fir Stars Eicofſois, Burham Licutenant de 
Cauenaiſh, & G: March. | | | 
Pourteleucr les Prouinces de Flandres atfligees & abbatue; 


par ces guerres inteſtines, viadrent en Flandres de la part de. 


Empercur le Comte de Swartzemberz, du Roy de France 


Pomp. de Belieure, de El;/zabethle Baron de Cobham. & De wal-. 
| fingham ,ennoyer pour procurer les moyens de paix. Mais ils 


Sen. retournerent ſans rien faire, D'Au/triche ayant refule toura 


 faitde receuoir lareligion retormce, & le Prince d'Orange de re- 
. ©. tourneren Hollande, 
Ezremand Rts 


En meſme temps Ratcl:f fils du Comte de $y/ſex, homme tur- 
buleor, qui auoireſte] vn des principaux dela rebellion Sepren- 
trionale , & ala guerre ſoubs D''_As/{rzche, eſtant accule par les 
Anglois fugitits dauoireſte enuoye pourle tuer, eſt prins dans1e 


camp deuvant Nemourc, auec Gray Angiois comme co:mplice de | 


cc deileing, & ſont tous deux ſuppliciez a mort. Les Eipagnols 


certifient que Ratclif eſtant pres de mourir confella volontaire- 


ment, auoir eſte mis hors la Tour de Londres & porte a entre- 


...prendre cet aflaſſinat , par les grandes promeſſes qui luy auotent 
_efte fairespar De wal/ingham, Les Anglois qui aſliterent a (a 


mort ſouſticnncr,qu'ilne firpoint relle confeſſion, quelque ctfort 


| qu'euſlent 
V 


my ye 
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 ſcxur ailizes de Henry 8. & ayeule de Jaqnes Roy de Ia prande 
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qu cuſſent fait les fugirifs pourlVextorquerde luy. Maisles efprits I 1.Parr1s. 


qui dilcordent en religion, oftuſquenr ordmairewent & par tro 
|; [umicre de la probite & verite, de part 8: & &aultre. Er puis, 
2ui nc {c4ir,que le defir de meſdire fair comrouuer plutieurs 
Ci -Joles? | | 

Au moeſine inftant la peſte, ou comme d'aulres veulent, 1a 9: vba 
wilt fle que print D Aſtriche de fe voir melpriſe de fon frere, © 7 
lay fir quirer avicc lavie fatourae ambition en I fleur de {on aage, 

pres auoir abbaye premicremzntau Royaume ce Tunes, cuitur 
caule dela perte de Gu'ete en Afrtque, puts a celuy d 'Angl: ercrre, 

\ pour la defenſe de ces deux couronnes contrate Alliance auec 

05 Guiſes, au deſceu du Frangois & de | Elpagnol. "6 

_ Cependant le Duc d Aniou quoy que bande a la guerre dt LeDucd rica 

Flindres »pourluir le mariage qu'il auoit commence derecercher mc ere. 
TS Duc d'Alan con , pour manſtrer qu'il pouuoirt vaquer env 4, .. maive: 
nelmetemps &a la ouerre & a amour; Enuoye vers Elizabeth 
premierement Barcheuil, qui la va trouuer a Meltold en la mai- | 
lon de Cordal, ou clle prenoit I esbat des champs.Ert De Romboull:t | 
ſtant venu en meſme remps ce la parc du Roy de France, luy 
znuoye finalement vn mois apres, Szmier Countiſan raffine, qui 
awoit vne exquile cognoiſlance des gayeres damour & des at- b 
traits de Court , accompagne de' plufieurs Genatils-hommes = FT 
Frangois , qui furentpar la Royne receus ft amizblement zu eu mw 
de Richemont, que De Leiceſt+r cn murmura , le voyant lors ne Leiceſer ea 
cecheut rout I fait de leſperance qu auoitd= long temps con- Mum 
ceue de Ielpouler,&ſgachant bien, que peu d*remps auparauant 
ſi Maieſt fe cou rrongant aigrement contre A#/2- ta ſernme de 
Chambre, tur queiques parules de recom! nandition qu'elleJuy 
2oit tenucs Cn fa fauveur pour [4 pertuader | de Vefpouler , luy , 
10ir dit, Penſes 0/09 gze te (oye tellerent d'(ſtriblable a moy-meſ< 
mes, c 0ublienſe de lt Maicejte Roxale, gue 7 ayme mieuxefpoaſer un 
ſerutteur ge baſe etoffe lequel iay moy-meſmes eleue , que de tres 
crands Princes C -breſlrens. 


| Enuiron ce temps 1a 3. Duz/as Comte fie de Lenos filledela -" W he Colds 
$6 ac ACh 


P 1578, 


Bretaigne, apres auioir ſur-velcu tous ſes.cnfans quieſtoient 8.en 
20mbre, mourut en lannee ClimaRerique de ſon a2ge & tut 
nECITEC 
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233 "ELIZABETH 
LL Pazrie. cnterite a Weſtmeſter aucc funerailles magnifiques , aux def. 
"T5 7 8, Pens de laRoyne. Femme dexcellente piere, patience , 8 pu 
37% Uicite z qui fur prifonnicre partrois fois, commeie luy ay moy. 
| meſmes out dire; non pour quelque crime de Maieſte , mais pour 
cauſe d amour. Lapremiere, quand le Duc de Norfolc premier 
 dunomde(/oward/epris de fon amour,periten la Tour de Lon: 
dres. Laſcconde , pour lamour que Darley ſon fils-portoit a1; 
Royne dEfcoile. La troiſi. ſme & dernicre , pour celuy cue 
Charles fon plus teune fils portoit a E. Candiſh mere de Arbell, 
auec laquelle laRoyne d Eſcofle eſtoit accuſte de Vauoir marie, 
©. comme 1ayditcy deflus, SO SI 
4 1425, Pourtolicher maintenant quelque chole des affaires d'Eſcoſſe, 
"1 Sur le commencement de cette annee Elizabeth y enuoya T, 
Randolphe, pour s intormerdeleſtatd icelles, declarer au Royla 
| loye queelle auoit du grand progres,que de ſon naturel excellent, 
 & memoiretres heurcule, i] auoir fait es bonnes lertres par deſſus 
\ Fordinaire deſon aage;le porter aaimer les Anglois, par laconf. 
deration des biens qu'il auois receus delle , & de laffeRion 
gueelle luy 2voirte{moignee;iaire auec le Comte d"Argathel,que 
ceux de Hebride n aſſiftaflent aux rebelles drlande ; & perſuader 
au Vice-Roy De Morton, de quiter au pluſ-tolt les inimitics quit 
- portoit. aux Comtes d .{rgathel,d Arhole,& aulttes, pour nen. 
 courit-la hayne des Grands , &ne perdre tour a fait "4 Dork VO- 
lome qu'elle luy portoit. Mais il eſtoitlors blaſme,dauoir par fon 
- auarice profane ſa vaillance, & ſerendit en peu de temps f1 hai 
D: Merton 7es du Commun , que duconſenremenr vnanime des Eſtats le mani- 
Roy e? demis de ment des affaires [uy fur ofte & transfere au Roy , quoy quiilnen 
| ſebiYs  * fuſt pasencores capable, ayant a peine atteint Vaage de 12, ans; 
& douze des principaux d'entre les Grands nominez, pour eſtre 
alternatiuement a fon conſeil , trois par chacun quartier de ]an« 
nee, Entre le{quels fur De Morton, pour lembler eftre tire d'vne 
____ chargeenvneaultr2, & non demis. DIED | 
LeRoy E/coſ? LeRoyayant prins [adminiſtration de ſon Royaume , enuoye 
enuoye Ur A e ; CA 
baſſadew eu 43. Au roſt Dunfermelin par devers Elizabeth, luy teſmoigner, 
glee. — —quiil ſercfſouuenoir deles biens-faits, recognoiſſoir quiils proce- 
TB FI9T doient, non tant de la conionRion de lang qui eſtoit entre 
Ztmbaſſades EUX , que dela commune protcfſion qu ils taiſoient de la _ 
; | | s religion 
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: religion. La prie, de ratifier Alliance contraftee 3 Eden- IL.Paxrts, © 
x bourc entre les deux Royaumes en 1559. pour reprimer plus Tz, 
; ' heurcufement 'les vollerics qui ſe faifoient fur les habirans T8: 0 39 
des frontieres, & deſtourner les complots des ennemis de la ce 546ier de Wt 
e vraye religion. De fairc 'adminiſtrer auec equite la Iuſtice *dmbaſue. +} T6 
A entre les Sabiers de leurs Royaumes , reſtituer1 les choſes pi. ro I"; 0 
hy rarces,, & luy faire remettre entre les mains les heritages de ſes ue & 2 
e ayeuls fituezen Angleterre, ſcauoir les fonds de domaine qui hs 7 
, W 2uoient eſte otrroyez a _Matithies & Margnerete ſes ayeul & a: 4 
. aycule , parce que les biens dEſcoſle eſtans lors tous Epuiſez, i! BY 
& manquott de deniers pour cntrerenir ſa Maifon & fes Gardes ſe-. - FE 
. lon ſa dignitc goa | | © FI 
- i La Royne luy accordapromptement les deux premiers chefs Rm di - VR 
i W& dc {a demande, mais pour celuy qui concernoit fon patrimoine, *** | 1 Fi: | 
: elle ſe demonſtra plus ditficile, & neantmoins ne voulut ouir ceux ” 30 
5 gui aſleurerent, que Arbe/{e comme nee en Angleterre de Charles £83 
b ayeul paternel du Roy, eftoir 1a plus proche heritiere a laquelle | ha 
n MW cc5 domaines d'Angleterre debuoient obuenir; ni 'Ambaſſa- ' 48 
1c deur,qui par les teſmoignages des hiſtoires fit voir , que des Rois $3 
dEfcoſle nez en Eſcoffe auoienr iadis par drott heredicaire fuc- ; $48 
cede fans debat de la Comte de Huntingdon fituce en Angle- =. 
terre z & la pria inftamment, de nerefuſer avn Prince qui eſtoit ©* $874: 
fon plus proche parent,le droit des habirans qu elle auoirſouucnt « MER 
accorde a deseſtrangers incognus. Maiselle commanda,que les. _ 2 FOIWG 
reuenus de ces domaines fuſfent ſequeſtrez entre les mains de De OE: 
Burghley Curateur des pupilles, & admonneſta le Roy de payer + 
les creaciers deſon ayeule des biens du Comte de Lemos fituez en ". 7$ 
- © Ih ” . , ” i © 
Eſcoſle; indignee qu'elle eſtoit, de ce quapres la mort de' Charles  H&N 
fon oncle paternel il auoit reuvoque Linfeodation faire a luy 8& L'&21 
iſes herriers; eſtimanr, comme on uy donnoit a entendre, quil [ KNeS. 7 
ic Feuſt fair au preiudiced'_4rbe/l, _—_— par le droit Royal des * 
| Efcoſlois il ait roufiours eite permis de revoquer les donations "he? 
ve dommageables & faitcs en minorite. - IE. W-+ 
Le Conſeil d' Angleterre n'eftima pas, quon deuft confirmer Dewandes des \F# 
ec cette Alliance d'Edenbourc, puiſqu'elle ſubſiſtoit encoresen fon 422/98. | .. 
re 2pprobarion & fermete, & demandyque[ Ambaſlaceur fiſt quel- _ W-. 
- que propoſition qui recompencaſt aucunement le bien que la , 
n | Pp .- Royng hk 
S007 S 
| *# 
— _ ie 
£ . 
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[LPaxT1z. Royne auoitfait,& lamitic quelle auoit telimoigneeau Roy, en 
1578. prodigant leſang des Anglois pour le detcndre. Surquoy i! pro- 
poſa tuyuant ſes1nſtruftions , quon paſlaſt Alliance, non point 

| ! Offen/iue, ma's implement Defes/iue & de {ecours murucl, contre 
Ste Pape & les Contederez , ſoubs certaines loix contre ceux gui 


attentcroient contre 'vn ou lauitre Royaume, & fe rebelle- . 


roient {oubs ,pretexte de religion. Mais les Angloiseltimerent, 
quoultre ces choſes 1l eſtoit equitable, que puilque la Royne 
n auoit obmis & Þ obmettoirrten pour la defenſe du Roy, qi'a 
ccite- cauſe elle auvit encouru Iindignation de plutiems , lcs 
Eſtats d'Eſcoſſe donnaflent afſcurance, que tant que ie Roy ſcroir 
mineur,il ne contraCteroit ou renouuelleroit alliance auec aucun, 
ne ſe maciroit ou ſortiroit hors dEſcofle au deſccu de la Royne. 
Mais les Eſcoffois remirent a confiderer ſoigneuſement & pru- 
denunent ces choſes en vnaultre temps, comme eltans de erande 
importance. .. _ | 
De Merion ve- 4 - Cependant De Morton d vn naturel qui certes eſtoittres aigre, 
of 165 pres = conhant en {a longue experience &en'la nwlcitude de es val: 
Padminitratien faux, eſtimant que rien n eſtoit þien fait que ce qu'il faiſoir, ne 
fePEſceſſt., pouvant ſupporter Ce neſtre plusle meſme qu'il auoir efte, met- 
prilantſes Coilegues, &reiettantla fagon d adminiftrer quiauoit 
eſte preſcrite, reprint le maniment;des affaires, & detint le Royen 
ſa puiſſance au Chaſteau de Sterlin,y donnant &rctulant Fentree 
2 qui bon luy ſembloir. Les Grands ircitez de cela prennent pour 
Chefile Comte d' Arhole, & par ordonnance quils font & publi- 
ent ſoubs le nom du Roy, enioignent atous ceux qui eſtoient au 
defſus de 14 ans & audetloubs de 60, de s affembler auec armes 
& viures', pour liberer le Roy. Er certes pluſteurs safſemblerent, 


Les Grands ye(- 
£28278 CORTE (54 js 


S ayans deſploye les drapeaux sacheminerent vers Fauquire, ou 
De Morton le prelenta aucc ies gens, Mais BR. Bowes Ambaſladeur . 


_ Anglois intercedant,les empeſchad'cn venir aux mains. De CMor- 
tons ennuyant des aftuues ſe retira incontinant en ſa maiſon, & 
le Corte mourut aulli rolt, laiſſant vn ſoupcon d'auvir cit 


cmpoiſonne,' Ce que les, eſprits irritcz contre De Hortor tirce 


| t quite tore Tent ſur touten hayne, &mne ceflerent de le perſecuter , comme 
&dmmitr ation p | il 1 »*J We l | 5 W. Fo 
S feretire enſs 290k dirons, iuſques a ce quits Veuſſent precipite dans fa 
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It ne fe paſſa.cette annee en Irlande aucune choſe dione de Il. Pantry, 
memoire. Mais 'Eſpagnol & le Pape Gregorie 13 pouruoyant i'1578, 
leur profit particulier ſoubs ombre de reſtablir lareligion,curent | 
des conſeils ſecrets, pour enuahirtout d'vn coup! Trlande & FAn- _ 
gleterre, & an depoſllcder Elizabeth qui eftoit la tres ferme de- Peſſting aer- 
tenſe de la religion reformee. Le Pape, pour conquerir le Roy- ns. " 
aume dIriande au profit de [lacques Bon-Compagnonlon fils.qu'1l ; 
auoit fait Marquis de Vignoles. L Eſpagnol, - pour ſoulaget 
couuertementles Irlandois rebelles, comme Elizabeth auoit fait 
| les Flamans, randis qui! entretenoit de paroles amitie auec elle; 
touir, s'tl pouvoir, du Royaume d'Angleterre foubs ! authocite 
du Pape, & en ſuite ranger les Flamans Confederez, Ce qu'il 
delelperoit de pouuoir faire, s 1[n'cſ{toir Maiſtre delamer, & ne 
voyoit point quil le peuſteltre, $1! ne leſtoirpremierement de 
Angleterre, Erne fault point do ubrer, que comune 1! tient les 
Royaumes de Naple, Sicile, & Nauarre, comme Beneficiaire des 
Papes, ilne vouluſt auſſi tres rolontiers renir celuy d Angleterre 
ameſie tilere. | 
Ceuxqui cognoiſſent, que ele Cunt appuy de Angleterce Moyens apes 
eſtenla flote Royale, & aux nauires marchants baſtis a I'vagede ©” © /*** 
laguerre, eſtimerent, qu 1] ſeroit bon, de faire freter par des mar- 
chants Italiens & Flamans une diuers Prerextes, Ces Nauires 
marchants pour des voyages loingtains,que tandts quils ſeroient . 
en voyage cette flote Royalefuſ accablee par vne plus grande, 8: 
qu en meſnic remps T. Stucly Anglois fugitit , duque] 12y parle T. Stucky At 
ſur [ann&e 1570, toigniſt auec ſes torces les rebelles qui eſtoient : pe———_ 
en Irlande.., Cert infiene ruſe par {cs oftentations & parades mag- 7 RG f 
; Fg as & les promeſſes qu 1] faifoir du Royaume dIriande au 
fils baſtard du Pape, avoir rellzment gaignela faucur de cer am- 
birieux vieillard, qu ilForna des tiltres de» Marquis de Leinſter, , | 
Comte de wexford - de Cater!augh, Vicomte de Moronzh , & Baron « 
ae Roſſe, qui font places remarquables en Irlande, &le fi General 
de huit cents Eſpagnols foldoyez par le-Roy d'Eſpagne pour la 
guerre d'Irlande aucec leſquels s ayantlevel incre de [a Ciutts Ver. Ciaita Peechin 
chia,il arriu2 finalement en Portugal a Ventree du Tage, ou Dicu 
par vne force plus puiſſante foufila fur ces preparatits deſtinez 
contre] Angleterre & Irlande. fp Eo. 
, ao ] wy Car 
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II.Paxrte. Car Sebaſtian Roy de Portugal a qui toute cette expedition 
- auoir eſte commile, parce qu'il auoit par ardeur de icunefle & 
d'ambition promis au Pape daller contre les Mahumetans & 
Le Foy de Por- Proteſtans,& des y employer de tout fon pounoir, eſtant attire 4 
mo 5 pal la guerre d Afrique par Mahumet fils d Abdalla Roy de Fez 
ex >auanic. foubs grandes promeſles , traita auec S?ucley, pour aller aupara- 
uant enſepb!e auec ces Iraliens en Mauritanie. Ec Stucley le lail- 

fant aiſement porter a cela , parce que TEſpagnol deſdaignanr 

qu'vn fils de Pape tuſt defigne Roy d'lrlande Vauoit conſenti,y fir 

voile auec Sebaſtian, & par vnc honneſte Cataſtrophe y finic vne 


'©4i1ef we. vie diflolue en ce combat memorable, auquel moururent trois 


Rois, Sebaſtian, Mahumet, & Abdalemelech. 


| LEþ1710! retive | Si certe fatalite de Sebaſtian neuſt deſtourne le deſleing de © 


{02 4:(jeing VEſpagnol de Angleterre laquclle il vouloit envahic, au Roy- 
net 121 12h .,, aume de Portugal ou ſcs eſperances burotent,l Angleterre auoit3 
Portzeal,  ouffrir vne furieuſe tempeſte, {i on adiouſte foy aux Anglois fu- 
F ;gitifs. Car ils rapportent, que les grandes forces. qu11-auoit deſi 
commence de leuer en Italic pour les faire fondre en Angleterre, 
furcnt/rerenues our ſe faifir du. Portugal. Et comme il auon 


leſpgittout bande a ccla,on nele pouucir faire penſer al Angle- 
le Pape luy promiſt a cette fin vne Croiſade, comme pour vne 


tains, que Stucley & les Iraliens eſtoient peris en Mauritanie , & 
quelEſpagnol ne penſoit plus qu au Portugal,on rappelle la flote 
 Angloiſe qui attandoit Szucley a lentree d'Triande, & H. Sidzey 
Guilaume Dru- Mit la prouince entre les mains de Dy#rey Gouvernevur de Moun- 
"2 99 ſter, apres lauoir gouuernee comme Vice-Roy enuiron vnze ans 
a & a diverfes. fois. Et eſtant preſt de Sembarquer , dit Adieu 3 
I Iclande par ce verſet d'vn des Pleaumes de Dauid, Quand 1/7 acl 
Adieu de Sidney ſortoit d'Egypte, & la maiſon de Tacob au penple barbare. Perſon- 
aFlande. "nagecertes excellent, & entre les plus louez Vice-Roisd'Frlande, 
laquelle quoy quelle fe pleigne ſouuentde ſes Vice-Rois,ne peut 

queelle ne recognoiſle luy eſtre de beaucoup redebuable. 


-- 
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terre, quoy queles Anglois fugitifs len follicitaſſent fort , & que - 


guerre ſainte. Auparſus., comme on cut appris par meſſages cer- 
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x Ehan Caſimir fils de Fridericy Eleeur Pala- cm; pouin 
> tin, qui auoit Fannee precedente mens vne view cx Angle» 
{& puiſſante armee d Allemaigne en Flandre 7% _ 
C aux deſpens des Eſtars & d'E/;zabeth, mais 
"© trop tard,8& ſanseffer,cſtant artire au parti de 
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Z=&Y la populace de Gand qui eſtoit en rumeur: if + 

) Bvint en Angleterre au-mois de Ianuier en vn "Þ 

hyuer ms & plein de neges, pour s'enex- | A. 

cuſer, & reietter la faulte ſur Je Roy de France. Etapres y auoir LY 
eſte magnitiquement receu , conduit a flambeaux & en grande _ © 3a 
pompe Lilo vitle de Londres par le Senar &le peuple , & par | ' AD 


les principaux de la Nobleſle en la maifon Royale, reſtouipar 

tournois, combars, & banquets ſumptueux , orne de l'Ordre de | 

5. Georges auec la Iarretiere que la Royne meſines luy lia ſur la zerourne en 

ambe , gratifie d'vne penſion annuelle, & comble de pluficurs Flazdre & y 

dons honnorables; fur ſur le milieu de Feburier repaſle e-Flan- Gee. "A 

dre dans vn nauire dela Royne, & y trouua cette mercenaire 

mee diffipee. Carles Allemans voyans qu'A/exanare Perneſe 

Tince de Parmeeſtabli par I'Eſpagnol Gouuerneur de Flandre . 
rſtoir preſt de fondreſur eux, & quils neſtoient payez de leur 

olde, apres auoir receu quelque leger eſchec, luy demanderent 

agent-pour ſe retirer. Mais comme d'vne facon imperieuſe 

qui portoir neantmoins vne grace & grauite bien ſeantes, il leue | 
neut]uy meſmes demande, pour les laillerretirer la vie ſauue; ſe =—_ 
' contentans de receuoir paſſe-port & afleurte, ils retournerenn— 4 
haſtivement en leur pais,aux deſpens de-leur repuration,& grand e;,v4e,y fu. T9 
. dlommage des Eftars, auſquels Elizabethne manqua point pour ni #argent aux 
tour cela,mais leur fournic de grands deniers ſoubs le gage des an- **s. 

ciens ornemens & vaiſſeaux pretieux de la Maiſon de Bour- | 
zongne, qui par Matthies D" Anxftriche & eux furent mis entre les | 2 ' 
mains de G, Deuiſon enuoye pour appailer les mounemens des | 4 
Gantois qui $'eſtoient ruez ſur les Egliſes 8 Eccleſiaſiiques-, & 
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IL. Paxrtry. par Pautſon apportez en Angleterre. 
1579 — Cependant Srmer nc {aiffant de courtifer & recercher Elizabeth 
. +3 . T I » , 
F . pour le Duc &d Aciou , Lamene a tel poin&, quoy. qu elle leuſt. 
| Simier 1durace long temps rebute, que Ne Lezceſter entierement porte contre ce 


? . 


- Dar 4 An94., 


Pe Leiceler 5 ali contraire employa tous moyens pour faireperdre 1 Leiceſter 
ap 267748 1a faucurdelaRoyne, &ſcs honneurs & dignitez,deſcouurant 
7 _ x ſaMaieſte, quiiteſtoic maric auec la vetue du Comte dE//ex; 
de quoy elle fe miten telle colere, queile luy commanda de ere. 
tirer.de la Court au Chaſteler de Grenwich, & penſoit de le faire 
 mertre dans la Tourde Londres, ce que ſes enuteux deftroient 
fore, Mais De S»//ex qui ne penſoitqu'a aduancer ce mariage, 
{en deſtourna, quoy que lepremier & le plus offenſe de tous, fon 
wgement & la naturelle generofite de fon noble courage luy 
failans tenir pour maxime, quion ne debuoit moleſter perſonne 


nore entre tous; & neantmoins le reftouiſſant, que celuy-la auoit 

fait perdre 4 De Leiceſter toute eſperance d'eſpouſer la Royne.' 

roars 3 ln. De Leiceter ne lailla de $' titer de telle facon , qu'il ne penſoit 

22.  awaux moyens ce le vanger. Erny eur faultede perſonnes qui 

| | luy mirent ſus, dauoir ſuborne Tender {oldat des Gardes de li 

Royne , pour tuer Sz2er ; qui fut cauſe , quela Royne fit parvn 

programine public defenſes a toutes perfonnes, d offtenſer de px 

roles ou de fair, luy , ſes compagnons, ou ſerujteurs. Er arriuaen 

melme temps, que {e tzilant porter pour fa recreation dans vn 

petit bateau ſurla Tamile pres Grenwich,aucc Simmer, le Comte 

7s coun de pita. de Lincolne, & Hattonlontecond Chambellan, vn ieuge homme 

et card damsle  perga dvn coup de piſtoler tire d'vn eſquitles bras d'vn rameur 

1 thay "*  Quicſtoit dans le bateau. On leprend & mene auſſi roſt au giber, 

 pourluy donner terreur. Mais apres quileut afleure par ſerment 

* Tauoir fait parimprudence, & ny auoirpenſe aucun mal , on ic 

relalcha, & la Royne ne voulutcroire , quileult efte ſubornea 

deſſcingcontre elle ou contre S/m/er, quoy que pluſicurs taſchal- 

ſent deluy mettreenteſte; tant Sen fault quelque fuſt oupcon: 

neufe.contre {es Subiets, quelle difoit ordinairement., Ve pouncir 
croire d eux ce que lesperes ne vewent crojre de leurs enfans. 
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 e'mviage da qmariage , & au'rres, firerit courir| bruic, qu'il lauoir charmee & - 
rendue amoureule eu Duc par breuuages & artifices illicites.Luy | 


pour vn matiageiegttime quia touſiours eſte honnorable & hon. | 
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Peu de ioursapres le Duc d' Aniou vint luy-mefmesen Angle--I T.Pa _ 


' rerte aladeſrobee, accompagne de deux hommes ſculement}/& 7050. 


alla a Grenwich trouuer la Royne qui meſines n'y penſoit pas, y 


' tint attiec elle des conſells particuliers & fecrets , dont ic ne veux renuc d'trin; 


mM cnquertr, puiique tes lecrets des Princes font vn laby rinthe-* vzent cn Aha 

EErr2?, 
duquel on ne peut fe depetirer; puis 5'en retourna, fzns auoir 5 
eſte recognu que de tore peu de perſonnes. Mais deux m0is apres 


 laRoyne commanda a De Burghley Trelorier, De Sa//ex, De Let- 
eſter, Hatton, & Waifingham,qu apres auoirſcrieulcment dalance 


ics dangers & commoditez qui pouugient eſtre ccaulyz par ce 

mariage , ils conferaſſent auec-5zer fur ies conventions qatti> 1 

6aiales. Il embloir y auoir Dy paxnGzn, quele. Due d Anion ,,,,,,... 
fit quelque attentar contre la rehgion receue » PT in{t pour foy la quan pre wait 
-oſleſſioa du Royaume en vertu de la donation &u Pape. ou Ja 4/97mmzuge 
wralt entre les mains de la Royne dEfcofle, & Veſpoulaſt apres 


mort dela Royned' Angleterre. Ou bicn; que fon trere arrivant M 
4 mourir,ilcecournalt en France, & ettabliſt va Vice-Roy en An-. 


olererre,ce que les Anglois ne pourroient ſoutfrir, Qu'il enuelo 

palt les Anglois endes guerres eſtrangeres.Que les Eſcoflois S'af- 

eurans {ur Vancienne alliancede France, releuaflent leurs coura- 

2es contre les Anglois. Que Efpagnol s'oppolalt a vnefi grande 

puillance. Er finalement , que le peuple accablc des leuces dar- 

2ent qui ſe feroient pour fournir aVentretien de fa magnificence, 
acmeuſt 'des {editions. Ds 1a c OMMODIT 8 , Parce QUen-r,; rmojiuy 


: cefaifant on eſtabliroit vne ferme alliance anec les Francois, les 


redellions des Papiſtes , (1 aucunes ſe failoienr, feroient plus aiſc- 

ment reprimees, & toute efperance oftee alaRoynedEſcoffe, 

X4tous Ceux quirecerchoievt ou fau zorifoient ſon mariage. Que | 

'Elpagnol icrout contraint d accorder les affaires de Flandre, 

& contirmer' I Alliance des Bourguignons. Que TAngleterre 

outroit er: fin d'viie ſolide & agreable leurte, par le moyendes. | 
entans de la Royne tantde fors delirez. Que gon meſpriſoit CE Lesincominadi, 
Mariage zil y aUoit ACRAIND R 6 , que les Francois 5 irriraſſent, {e5oncle | 
e& Eſcoffois quitaſſent route amitie ,le Duc d' Aniouſe matiaft © 

ace Infance EEſpagne gui Ivy porteroiren dot ſes Provinces 


.ce Flandre, le Francois & | Eſpagnol affitafſent la Royne 


*<icolle, attiraſſent a ſon parti lc Roy ſon fals, luy procuraſſene | 
| vne 


- 


bo 
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LLPaxris. vac femme pour leur profit, ruinaſſenc, la religion reformee, g, 

———— que les Anglois nc. voyans aucune eſpecrance que la Royne 

4497 , ** deuſtauoir des enfans ; adoraſlent le Soleil leuant, dont elle ne 

| pourroit que recevoir des enauts extremes qui laporteroient ar 
rombeau. ; 

Aims Swar: Commeences tours la quelques Anglois eurent apprehenſion 

= quela religion fuſt changee parle Duc d Aniou, aufh eurent les 

Eſcoſ?. Eſcoflois, qu'clle la fuſt par vn aultre Francois, Arme ou Eſme 

\ Stuart Sicur d'Avubigni, quien meſme temps cſtoit venu en EC. 

colle pour voir le Roy ſon couſin. Car il eſtoir fils de chan Stuart 

frerede Matthieu Comte de Lenos oncle du Roy, & deſnomme 

D'ow i! atire le Aubient d'vre maiſon (ituce en Berri laquelle Charles 7 Roy de 

2A France donna iadis 4 lehan Stuart de la Maiſon de Lenos , qui 

eſtant Conneſtable de Tarmee Eſcoſloiſe en las, Gufrh 

Anglois a Baugenci,& fur par eux tuE au combat des Harrans, Er 

depuis ce temps 1a certe maiſoneſt roufttours demeuree aux puil. 

nez dec la Maiſon de Lzyos. Le Roy layant receu auec teſmoy. 

.  gnaged'vne finguliere bonne volonte, luy donna de riches do. 

1! e}eleveayx 'maines & place entre ſes plus fauorirs Conſfeillers , Veſtablit 

*orewr.  Chambelland Eſcofſe & Gouuerneur de Dunbriton, le crea pre: 

micremet Comte &puis Duc de Lenos, apres auoir bien & deuc- 

ment reuoque les lertres honoraires par leſquelles il auoit en ſon 

tcunec aage cree Comte du meſme lieu Robers Eueſque de Cathi- 

ze/ſe_— troiliefme frere de ſon ayeul, & luy auoir donne pour re- 

compence le Comte de March. Cetre faueur qui eſtoit en fleur 

luy fit naiſtre plufteurs enuieux qui murmurerent,que parce qui 

Suheefi aux  eſtoit fort aftetionne aux Gurſe; & ala religion Romaine,1l auoit 

Protea.  eſteenuoye en Elſcoſle pour ruiner la vrayereligion. Er leſoup- 

© consenaccreutdecequilrecerchoitles ennemis de De cMortos, 

 &intercedoit pour lerappel de T.Carrey de Fernihurſt, qui eſtoit, 

{iaucun aultre, tres affetionne ala Royne d'Eſcofle , quelques 

empeſchemens qu y apportaſt De Morton, fon pouuoir qui alloit 

viliblement au declin cftant impuiſſint & fans cffet, quoy quil 

ſemblait auoir bien ſerui & merice d'auoir prins les Chaſteaux 

ter Honiton Flanulon& Daffanc, &desfait les Hamiltons, contre leſquels le 

3s Roy auott lofs eltE porte a vne grande hayne par certains, qui 

_ obieQans leur nom comme vn Eſpouuantail , les auoient tel- 
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\ | tement perfecutez,que pour ſedefendreils auoienteſteneceſſitez IL Panrin, 
e | detenirces ChaſtcauxcontreleRoy , mais contraints de lesren- "7 5 > 5; 
e | dre,8& par authorite du Parlemenr declarez attcints & conuain- = 
: | cus Cauvir fairaſlaſſiner rant De Muray que' De Lenos VicesRois, Bamir, 

& bannis. Quelques vns (cretirerent en Angleterre, & Elizabeth ' 
n | interceda pour cux par Eringron, tant pours! honnetir que pour” $07 5" 0 
; | [a luſtice; parcequ'en {an 1573. elle tot ,pour fonderlerepas, © 
- WM promis quils neſeroient mis en Luſtice pour raiſon de cela, fans | 
þ ſon conlentement, 
t Enuiron ceremps la ha Royne intercedant _" en vne aulrre 
© | partic du monde 2 la pourſuite & diligence de G, Harbourg An-. 
e MW glois, & de Muſtzpha Beg Baicha Turc , Anurathes Cham ou le * 
i W Sulcan des Turcs otrroya, aux marchants Anglois pouugir de | 
« W trafiquer par rout ſon Empire, comme faiſoient les Frangos, 
: W Venitiens , Polonois, le Roy des Allemans , & aultres nations 
{. W vwoilines. En luitede quay ils firent par authorits dela Royne compagrie 2e, 
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i W vt Compagnie quis .appellexent Tv aye, & depuis ce 7": we | bs 
x WM temps la cxcercerenc trafic de marchandiſes' a Conſtantinople, © OY bee: 
it W Angore, Chio, Perrazze, Alexandrie, Egypte,Cypre, &aultres ls 
. W pats, pour: des: Aromatiques, du Coton, de la Soycecreue, + 
c. W Tapis, reinture des Indes, raifins de Co. inthe , Sauon, Saul ,. 
n W tits choſes, #0 
+ Want alexecrable impierc que 1, Hamont proferoit. ence ,,,iws de 6 
e- MW cciwps la a Norwic au veu & {ceu d vn chacun, contre Dieu & H amore, 


ur WF fon Chriſt, &quiSen alla, comme reſtime, au vent auecc les cen- | 
1 WW vresde ſon orps qui tur bruflecourvit, {ay me mieux la laiffer 
it MW enſeuclie dans Foubli: que de larememorer. Carie ne (uis point | 
de aduis de ceux qui eftiny ent, qucle public a intereſt, querous 
& chacuns les vices , venins, & impieres {otent man teſtees , veu 
que celuy qui les raconte nelt pas de deaucor: p efloigne dece- 
luy qui les enlcigne. 
Cette annee tut la dernicre 4.V. Bacon Garde du grand SEAU 12s Nicolas 
| FAnglererre, qui par Ordonnancede Parlement auorr ioui ſoubs Bacon,” 
ce nom de Thonneur & dignire de Chancelier d Ang'eterie, 
| Hommede corps fort gras, d'ciprit ſubnl, de prudence (1 inguhere, 
deloquence ſouueraine , de memoire renace , & le tecond apput _ 
du Coates n&,qui eut pour ſuccctſeur au tiltrede Chancelier ;, 3999 
pri , mn P Fucce de; 
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| IL.Pazrie. d Angleterre T. Bromley. 


Mort re Gre- 


| ELIZABETH 


Erfur ſuyui de T. Gre/5am: , Bourgeois de Londres, Marchant 
Royal, Cheualier, &fils, de R. Greſham de meſme ordre. Lequel 
ate Gre: pour L ornement de ſa patrie & I'vſage des marchans, fic baltir 
3 1 a Londres ce beau Cloiſire qu'on appeiie L z CHANGE 

” * Ro rar, dedia de belles mailons quil auoiteala ville, a la pro- 
teſhondes bonnes l<ttres , & y eſtiblic des legons de Theologie, 
de Droit, de Medicine, Altronomie, Geometric, & Rhetoricue, 

| -- auec honneſtes ſalaires. $625 
24 wy Fo ” 4 Aw pats de Mounſter province dIrlande , nouucile fedition 
las  futallumee par ce I. Fitz-moris qui s c{tant auparauantiette aux 

; picds de Perot,& luy ayant demande pardon auec pleurs,gemitle. 
mens, & hunibles ſupplications, auoit fait a la Royne va tres 
ſain& voeu. de fidelite & obeiilance. Cethomme, di is , qui ne 
trouuoit derepos que dans le trouble, $ eſtant retiE cn. France, 
promit au Roy, $1 [uy preſtoit la:main, de toindre route | rp 
lande au Sceptre Francois, & reſtablir la religion Rowaine 
en[[ſle. Mais eſtant las & ennuye des delais & remiles qu'on luy 

+. donnoir, &en fin moque, il Sen-alla de France en Eſpagne , & fit 
$uitce par 1 INElmes promefles au Roy Catholique qui lenuoya au Pape, 
Pape >/e Rey Ququel ayant a laſollicitation de NV. Sazacr preſtre Angiois & ce 
@(pagnat. eAlanirlandois, tous deux Doctcurs cn Theologie , obtenu vn 
peud argent, lauthorice de Legat pour Sander, vn Drapcau con- 
facre, & lettres derecommandation addroitjantes/a l|Eſpagnol, 
i| retourna en Efpagne , & de la fit voile en Trlande auecc ces 

Theologiens, & vne pcrite troupe de gens de guerre ; ouil arriua 

a tentree |de Iuiller au bourc de S. Afarze, oue les Hilandoisd'vn | 

lſeulnom appelient Smerw:zcfitue cn Querry pen-inlule dIrlande; 

& apres que les preſtres curent confacre le lieu, y Eleua vn Forr, 

& en approcha les nautres, qui neantmoins turent auſſi roſt arta- 

-QueZ, prins, eminenez, & ia commogrne de la. mer oftce aux 
- Eſpagnols par T. Courtevay Gemil-hytmme Anglois , qui eſtoit 
 daduantire demeuteen [a gatnifon prochaine avec vn nauire ce 
7 auoriſee Fl le guerre. ow &C Tacques de De/mona ayans auſh tolt leue quelque 
i x 4 4c 2*!- Irlandoi ſetoignent a lcurallie Fjtz-90775 , & ic Comte meims 
| gquifzuotiloitce parti, teignantde vouloiraller a lencontre, con- 

a0 JUe ics amis, & voyantquele Comte de 6/4zcar's acheninoll 
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vers luy auec vne troupe de gens delire,pour aller contreles enne- Il.Panriz, © 

mis &rebelles, le chaſla par cetre-franduletſe ruſe, —= . "_ 
Le Vice-Royayant par ,D4ut GentiLhomme Anglois fort 7 

courage'x receu nouuelles certaines, que les ennemis auoient ' 

m1s pied a terre, commanda au Comte de Deſmond & ales freres 

comotarement , d attaquer incontinant ce Fort. Mais apres 

auoir tergiuerle & retule de letaire i cauſe du grand danger qu'rl 

y alot , Daurl (eretirantelt pourſuyuipar [than de Deſmond qui 

Fattcint a Tralli petite bourgade,comme il eſtort al'hoſtellerie, & 

ayant gaigne Ihoſte, entre Lelpce nue auec ouelques meurtriers 

dans lachambre ou il dormoit protondement auec Artws Carter 

Lieutenant du Mareichal de Mounſter, vieil foleat'& coura- 

geux, Mais cttant efueille parle bruir, & voyant dans la chambre 

/ Tchande Deſmond auecVeſpecnue , luy diren feleuant , Ou; a 

mon fils? ainſt 1appelloit il ordinairement par familiarite. *A ,,,;-, 

auoy De Deſmond reſpond, te re ſuis plus, dit il, maintenant ter cans leur | 

' ton fils, mitoy mon pere, tumourras.'Etalinſtine ils luy. donne= 4 | 

rent & a Carter qui eſtoit coitche avec luy, pluficurs coups 

deſpce autrauers du corps, & les tuerent, quoy quelelaquais 

de Dauili {2 miſt au deuant des coups, & le detendiſt pour 

vn temps de tour fon pouuoir , dont i! recent pluſieurs bleſ: 

ſures. Et De Deſmond tua auſlitolt rows les ſeruiteurs de Dauz!7, 

les trouuant diſperſez & couchez de £4 dela; puis retournant tout 

couuert de ſang vers les Eſpagnols ; ſe glorifia:de ce incurire , & 

leur dit » Que celarvores {ork vn rageae ls fraclite que it porte 2 TV0res Sender ap FOnn | 

4 cette cauſe. Sander lou ce meurtre., comme vn doulx & FT 

agreable facrifice deuant Dieu. F< moris eh reprounalafacon, 

- fouhaitant quil eult eſte commis Jans vn chemin plus-toſt que 

dans vn lir. Mais le Comte en ayanteu aguis, le derctta & con- 

damna de tout Cur. ER DRE i D Les Efbaownt Pe 
Les Eſpagnols voyans quis n eitojentioints que de bien pert 4:/fexr & ge 

{Iclandois & encores fans armes & miſerables, contre ce que /'//** 

EFifz-morrs leur auoit promis , commencerent 2 ſe gdefier , crier 

qu'ils eſtoient perdus , & deplorer leur infortune, ne voyans au- | 

cun moyende fe ſauuer, ni par terre ni par mer. | FF z-m077s Filz.morisles 

les exhorte de patienter & attancre., les aſſeure. qu'il venoir de exhorte de patio 


: ) | $73 { x enter & attane 
grandes forces:pour,les ſccourir , & s achemine 2 S. Croix de ,,,, 
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, oo _ ELIZABETH | 
IL. Pazriz. Tipporare , ſoubs couleur d'y payer le voeu qu'il auoit fairen | «, 
'I5 7 9. Eipagne, mais cn cftet pour awaſſer les ſeditieux de Connach 
| & de Vliter. - 

- Comme ilpaſloit auec peu'de Caualiers & douze hommes | ; 
de pied par les terres de G.de Bourg fon allie qui auoit eſte auec 0 
luy des Liguez de la rebellion precedente, ſes cheuaux de harnoix Þ} f 
| eftanstellemencharrafſez qu'ils n'en pouuoient plus, il print ceux 
de labourage qui eftotent _furle chemin. Les laboureurs $'eſcrians : 
. aſſemblent les habitans a'alentour pour les recourir, parmi leſ. Wl | 
quels les entans de G.de Bourgicunes & g—_ eſtans-montez 
achcual,le pourſuyuent {1 viuement , quilzluy coupent chemin if | 
& labordent. Comme il aduite Theovald de Bourg 8& ſes trees : 
qui peu auparauant seltoicnt rebellez auec luy, parlant amiable- Mt ,, 
rent 2 eux il leur dir, Couſins, ne nous querelons point pour vn > 
cheual ou deux. Quand vous [caurez pourquoy te ſuis retourns en f 
Irlande, ie m aſſeure que Vous VIus ioinares auecmoy. Mais Theo. * 
. balaluy reſpond, le me repen fort dela premiere rebellion , auii 
font mon pere & mes amis, auons tous 1ure fidelite & obciſſance 


nd . ” | . , ; a 
a notre tres. benigne Princefle qui nous a donne lavie, & luy i: 
ferons fideles. Parquoy,, Renles cheuaux, ou iete les ferairen- j 
| Coſi? avec Qre, Eten meſmeterps ſe iette {ur luy auecvne meſchante pique I |: 
fear ae Bourg, | : 


rortue , & coinbatirent quelque temps. Theoba/d & vn de ſes 
ſreres y furent tuez auec quelques vns de leurs gens. Fitz-moris 
Anque! Fitz Y TECeut vin) coup de pique au trauers Cw corps, % dc piltoletdars 
m7acia4 lateſtedont il mourutauecquelques vns des fiens.On [uy coupe 
| latcſte & les membres , qui turent attacheza des poteaux ſurles 
portez de Quilinaloc, ou comme 1ay dir, i|auoit auparauant 
aucc pluſicurs proteſtations & fermenspromis fidelite a {a Prin- 
ceſlc, en preſence de Perot, eftant dans 1 Egliſe. La Royneayant 
& a _ /ait par lettres pleines de reſmoignages gamour & de doulcur con- 
Barone folE De Beure de la pertede les.hils, Ihonaoradu tile de Baron de 
 Chaſteau-Coxel, &recompenca d'vne penſion annuelle, dont cc 


_— 


iS 


[ i | -- . . / 3 + , 
Wen men: ds. yjeillard receut inopinement tant deioye, quilen mourutpeu |} | 
"Ye, ' | ' 

| DeDrſmoad  Davizy Vice-Roy qui s eftoitdetia aduancepres Quilma- : 


fn de voulon. Joc, achemina versle Comte de Deſmond qui vint au devant de 
Sep. uy, &luy ayant promis auec ſerment d'eſtre'fidele & obcifſant i 
, fa 
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aPrinceſſe, de faire laguerre auxrebelles, & dy employer ſes H.Pazris. | 
1579. 

I. de Deſmond 


gens, fur renuoye pour les amaſſer & puis rerourner vers le 


Vice-Roy. chan [on trere queles rebelles auoient mis en la place 


de Fit 2-07 15, {urprit & tua Herbert & Priſey Capitaines An- 
olois, auecleurs Compagnies, ayant luy meſimes eſte bleſſe en 
la tace. Mais on repara cette perte auec {tx cents hommes de 
euerre qui furent enuoyez de Deuonne, & Perot fur renuoye 
{Angleterre auecc {tx nauires de guerre pour garder l'cntrec de 
la mer. | | *; 

En meſine temps le Vice-Roy eftant batu d'vne grieue ma-- 
ladie quialloit tous les tours en emptrant,fur neceflite de feretirer 
2 Waterford pour recouurer ſante, & donna la charge de la 


femme de Deſmond luy offrir auecpricres & ſupplications ſon fils 


tue les Anelss, 


Le !ice-Roy man 


lade. 


guerre & le Gouuernement du Mounſter a Maibey Gounerneur y 12ubey Gut 
de. Connach, viel & renomme foldar. Comme 1! ſe retiroit, la 


uerneu! Un 
Mawnſter, 


& heritier vnique , pour Oftage du pere qui ne voulut compa- 


roiſtre depuis qu'il s'eſtoitreure x Quilmaloc, quoy que ſounent 
admonnelte de fon debuoir & de ſa promeſle par les lertres de 


Ualbey, lequel eſtimant qu'il e talloir point perdretemps,remua 


contre les rebelles 1: Conile qui eſt vne petite contree pleine de 
bois & bocages, ou /. Deſmond ayant mis ſon armee en baraiile 
* deſploye le Drapeau confacre parle Pape, i! y porre & def 
vloye les fiens, vient aux mains, & y fut combaru fyrieuſement 
depart & d'aulrre,Mais la fortune cedant en fina la vertu des Aft- 


zlois, Tehan (emerle premier en fuite, & laifle ſes gens 2 la bou- PV (es /5- 


cheric,entre leſquels fur trouue A/a cc Theologien qui en pro- 
netant la victoire, avoir poulle los courages au combar. | 

En cette nuitle Comte de Deſm4 qui regardoit ce loing le 
combat de defſus la prochaine colline, teignant d'eftre ioyeux de 
lavictoire du Vice-Roy, luy en eſcrit l-ttres de refioviſſance, & 
loubz apparence damitie Vaduiſe de retirer ſon armee dela, Mal- 


Dees: 


4 


* 


oty luy renuoyeſon meffagicz auec lettres & commandement de | 


'evenir trouuer auece ſes forces, Mais apres Vanioir.attandu la en 
vain par quatre tours, ilSaduance vers Requel petree ville du Def: 


Te Comte de 


mond. Alors le Comte quis'citoir {i long temps & {1 dextrement Pe/mwnd ſe de- 


athmule de regard & de paroles, quitetoute feinre; manifeſte 
:0ut a fait ſon intention rebelle,& en cette meſme nuit les rebelles 
Fob Qqz. attaquent 


' 


are mamfiſtes 
ment reveile, 
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302 Ns ELIZABETH 
LLPaxrT1z. atraquent le camp de Mulbey, lequel neantmoins j!z trouueren: 
FI— 6 fort, qu'ilz furent contraints de ſe retiter fans rien faire, Le 
199 7.47 Gouuerneur eſtimant, que ce lieu cſ{toit prapre pour Ecarter le; 
4: forces des rebellcs, y mit garnifon,$& de las achemina a Aſqueten 
_ Chaſtcau du Comte firue tur vne montagne , & entourne de 1; 
- riviere Aſqueten , qui cſtoit garde par vne troupe de gens d& 
guerre. Mais auant que Lattaquer, 1l efcriuit derechet 4 De Deſ. 
mona,& luy ayant repreſents la benignite de la Royne; Yancienne 
dignite de la Maiſon de De/mona,la gloire defes Anceſtres, & 
| Tinfamie quil laifleroir a fa poſterite , exhorte de ne fe flettrir 
point derebellion, mais de retourner adebuoir, Luy an contraire 
L--. anime ſon courage dopiniaſtrete, & fortifie fon armee de Soldars 


Eſpagnols & Iclandois. Mais en meſine temps Drurey Vice-Roy. 


mourut a Waterford, perfonnage certes d'vne ſignalee vertu,qu 
. / . # * ; d * 

auoit clte nourri des fa icunefle aux exercices de laguerre, en 

France,cn Eſcoſle, &en Irlande. | 


Mont de Drurey 


. Cette mort fit mourir au pais de Mounſter Vaurhorite de 


Malbey, lequel ayant mis ſes gens en garniſon, ſererira en Con- 


_ Pailee leceur nach Prouincede fon Gouuernement. Cela leue le coeur augre- 


xr:9%22 belles qui deliberent , comment ils pourroient ſe retirer rout 4 
fair de la domination des Anglois ,'& ſont daduis., qu'il falloir 
bloquer les garniſons de rous coſtes, & les preſſer par la faim. 1:- 
ques de Deſmond afliege done Acare,ou Stanley & Carreweſtoicnt 
_ en garniſon,, Mais les Aﬀiegez apprehendans la faim comme 
['excremite de tous maux, fatiguerent les Afſiegeans par tant & {i 
continuelles ſorties, qu 11s les contraignirent de lever le fiege, & 
[cur laiſſer-liberte de tourrager le pais voiſin, comme 11s firent de 

grand courage & diligence. /aques meſmes y fur blefſe. 
Gukbume Pe- Cependant le Conſeil d Angleterre <leur pour luſticter dTr- 


 »on*#/2214- Jande G. Pelbam aucc authorite ce YVice-Roy, wſqu'a ce qui!z 
- ere Hlirlande. 


euſſent cleu vn Vice-Roy, & pour Gouuerneur du Mounſter le 
.Comte d' Ormond qui enuoya a Dubline le fils de Deſmond fon 


Oltage, pour y eſtre garde . Pelham Tuſticier paſle au pais de: 


Mountlter, mande De Deſmond, & comme il fe fur excule par let- 
Aimonneſte le TIES qui furent portecs par ſa femme, ly entuoye D' Ormond, pour 


 Camzede Deſe Vadmonneſter de luy mettreentre les mains le Theologien San- 
wiond de ſon doi ; | 


uvir, aer,les Soldats eſtrangers , & les Chaſteaux de Carigo-foyle & 
| ok | | | Aſqueren; 
EE | 


ee EE 


—— 


Lat ſes freres & aultres reblles; aſſeurer de grace, 111: ſaiſoir; 


parts le C onile vniquerefuge des rebelles,emmene les rroupeaux 
. les donne Ppovr butin aux Sold ats , fair pendre le. Maire 
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Aſq ueten; ſe ſoubz-mettre abſolument, & conuertir ies forces =: Panite, 


{1n0N, deſtre declare rraiſtre &ennemidela patrie, ! l /tats Comme | 57 MI 
par tures & (ubrertages, il cludoir ces choſes, on le declare | | 
e C' MILNeENncement de Nouem! Dore, or A i(tre 2 & cruninel d ge love ci are 
Mail te, pour auoir traite auec he Princes eftrangers Ce fubiu- ah 
Quer A rt. incr ſa patiie, entretenu Sarder & Fitz mori rebeiles, | 
tOments les Eſpagn ob chaſſez du Fort, fait pendre les fideles 
Subjers, deſpioyecGrre laRoynel Enſeigne du che nga = 
les Eftrangers dans lc Royanme, Cerre Declaration publ.c cc, le 
lofticier donna Commiſſion de pourſuyur c Ia guerre a D'Qz- 
»1614, De Deſmond tournant {es defle ings en vne aultre partic du 
\{ounſter, lurprend 4 & pitt Y oghal ville maritune aſlez forte, 


n'y rrouuant auUcune reſiſtance «. D'Ormond rauvage de toutes fe foreign 
2010777! "away. ue 


&'s »; 


(Yoghal deuant {4 maiſon , pour n "A voulu receuoir 1a 
garn! 1 An: vloile, fortifie la ville Ce garniſon, & puis ſe prepare 
D0ur a fieger !cs.Efpagnols en Strangicale. Mats ils <'eſtotent 
{ea garez de CC danger, & neantmoins les Ang!ois les pour- 
{yyuirent & ruerent inſqu'? a vi, & moleſterent les rebelles par = 
our le Mounſter. Er quant a De Deſmond & fes freres, fe mee (ori 
2nans cachez, 1s eſcritirent neantmoins amplement au luſticier, au Luſlicier, 
ny declarerent que par Tauthorire du Pape , & foubs les auſpices 

Jin Roy Ca atholic e,1is anoient prins la defenſe de la foy Ca- + 

molique en Ir! and % Cagmonnetterent ,doulcement,; de fe 

'oindre'a eux Þ POur i Yalur de fon ame, en Une caule (1 picule & 

meritoire. | Hl ES | 
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"AD LEXLX.. 


2 (7x E luſticier ſe moqugre plaiſamment de 
IT F cela,retourne en Mounfter, y conyoque les 
LE LS2/> Nobles, les retient parprudence auecloy, 
5 BY£ SJ &ne les relalche qu'ils necuſient donne des 
2 kP<L /e) Oltages, 8 promis de s employer auec luy 
=_ - G &le Comte d Ormond contre les rebelles.I!; 
-——r- diviſent auſſi toſt leurs croupes, recerchent 
ws vie les rebelles , contraignent lc Baron de Lix: 
naw deſerendre, aſſiegent le Chaſtcau Carigofoyle detendu pa 
tales Italien aucc peu d' Eſpagnols, & en ayans abbatu i coups & 
canon lcs mucailles qui n.eſtoient baſties que de pierre ſeche, 
entrentdedans, tuznt partie de Ja garniſon , tont pencre laultr 
& Iules me{mes. Puis les garniſouns des Chaſteaux Ballilogh & 
Afqueren fentans approcher les Anglois, y metrent le feu & is 
quirent.,, Pierre Carrew & lon trere {ont eſtablis Gouucrneur: 
. d4Algueren auec nouvelle garniſon d' Anglois , on rauage les ter: 
res de Mac-Aule,S dela leJuſticier cnire dans le Querri parShlew- 
gher montaigne fort humide,cimmene grande quantite de beltai, 
& desfait pluftcurs rebclles. 129scs frere du Comte de De/moni 
ayant pille la Muſqueroye perite contree appartenant a Cormur: 
Mac-Teg quele luſticier auoit relafche'a codition qu'il ſeruiroit!i 
| - patrie contreles rebelles, rencontre Doe/trere de Cormag , leque 
> ayant tue pluſicurs de ſes gens & recouurc le butin, le print bleſl: 
= 4 morrt, & le liura entre les mains de. Fram de S. Leger Mareſchal 
 taquesde Deſ- de Mounſter, & de G. Ralegh nouucau Capiraine, qui luy firent 
«py EP ” faire fon procez, & !ayant conuaincu de Ieze Maieſte, le firen 
© /mourirduſupplicedes traiftres, & mettre ſa teſte en ſpectacle ſur 
la porte de Corcaghe. Le Comte de Deſmond meſmes accable de 
-7.e Comte de toute forte de milercs & ne ſe trouuanr afſeureen aucun lieu, en 
| - 10-57 ir: change a tonte heure,, enuoye fa femme vers le Iſticier luy de. 
F mander grace, employe ſes amis pour obtenir de Vezter qui 
auec vnc armce nauale attandoit WViztey 9 cette entree de mer, 
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de pouuoir paſſer en Angleterre, pour implorer la miſericorde de II. Parry, 
"4. me NE os as | 3 48<' 
Alors le Iuſticier ayant aduis cerrain que Artzs Baron de Gray 4+: 2 ron de 


deſigns. Vice-Roy @lrlande y eſtoir defſendu, mer Varmecentre G74 Yice-Rop 


les mains de G. Bourchiey fils de 1than 2. Comte de Bathone , & © 


retourne a petites {ournces a Dublin pour rendre la prouince a 

fon Succeſicur, St.roft que De Gray tut arrive, apprenant que 

quelques rebelles conduits par F:tz-Euſtat & Pheog-Mac-Hngh 

le plus releue de la tres ample Maiſon des O57r:2s5, taifoicnt des Pourſuic tes r+- 
voleries, & [ec retiroieat a Glandilough diſtant de Dublin de 25 *** 

lieues ducoſte du Nord; pour aquerir de la reputation , & parde 

rudes comrnencemens donaer de la terreur, commanda aux 


*Chets qui eftotent venus de routes parts le faluer, d'amaſler quel- E 


ques troupes de Soldats, & de donner auec luy fur les rebelles; 
quiſeretirerent auſſicoft a Glandilough , va!lee fort herbue; pro- 
pre a nourtir le beſtail,& grafſeen la plus grande parricy firuee au 
picd d'vn rocher decoulanten eaux 8& penchant en precipice, & 
deroures parts entournee darbres & bocages eſpaix,dontles ſen- 


tiers ſont 4 peine cognus aux; habitans du pais. Quand on fur 


venu en ce licu, Cosbey ConduGteur des gens de picd Irlandois 
armez ala legere, qu on appelle Qucrmes, quien cognoitioir fort 

bien la ſituation, aduerrit les aultres du danger quily auoir d'en- 

rrer encette vallee, pour eſtre des plus propres aux embulſcades, 

Eſt neantmoins dasuis, qu il le falloirentreprendre, & s'y porter 
courageuſement; & luy weſmes, quoy quaage de 7o0ans,marche 
deuant, les aultres le fuyuent. Mais auſh toſt deflendus, aufi 

tolt. accablez des mouſyuerades qui gretlent fur cux des bo-' 

cages ou les rebelles eſtoient de routes parts en embulcade , 
lans-qu'on peult melmes les voir. Ils y turenr tuez la pluſ-part, Oui tent les 
les aultres (e rerirans par les rochers & de tres faicheux chemins, 442%» 
le rendirent a toutepeine au Vicg-Roy quieſtoir ſur vne colline, 


atrandant leuenement auec le Cone de Qu:/dare & 7. Wingfeld 


Maiſtre de lartillerie, lequel ſcachant bienie danger, avout em- 

peſche G. Carew I'vn de les nepugux dy aller, le referuant a 

ce plus grands honneurs. P. Czrew le ieune, G. More, Aualey, 

&Cosbey meſines , qui tous eſtouient tenus pour braucs guerriers, 

y furent tuez. | os | | 
; . | "0: = | Pey 
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, 306 oh] ELIZ ABETH 
ILPanr tx, Pcudetemps apres, ſepr cents plus ou moins qu'[raliens qu'EC. 
ts 8 0. pagnols commandez par Saz-/eſeph Iralien , & enuoyez par le 
68 Pape & I'Eſpagnol ſoubz pretexre de rettablir Ja rehgion Ro- 
fer Tralierr + Maine, mals en eftct pur diuiſcr les forces d Elzz4beth, 8 luy faire / 
£1,-190% fort retirer celles quelle auoit en-Flangre, deilendent 2 S-72rw'c [ans 
of + $A Y MOUNT QUCUNIE refiltance; parce que water quiles augir attan- 
5 ds quelque tgmps a cette entree, voyant PE ——_ d Aus 
| tonne patle,s'ch eſtoit rerourneen Angleterre; fortifient | aplace 
7 TIN e2B\fir Mns, & la nomment Le Fore De/Or. Mais fi tot qu'tls 
evrent 2duis , que D'Ormond Gouuerneur de Mounſter.s -aduan- 
4; - coltverscux,, is quitcrent ce Fort par le confeil des Irjandois, & 
ſe retirerent cn la vallee de Grauingel entournee de montaignes. 
& bois de dirficile accez. Le Gouuerneur en print quelcues vns 
comme ils s'y retiroient, leſquels enquis de leur nombre & 6& 
leur defſcing, confeſſcrent,, quilz eftoient venus ſept cents, 
auoient apporte des armes pour cinq mil, & en arcandoient de 
tour en i1qurplus grand nombre qui debuoir venir d'E-{pagne.Que 
.\le Dope & le Roy d Eſpagne auoient reſolu de chaſler les An- 
glois dIrlande, & pour cet effet enuoye & fait deliurer: granide 
lomme de denicrs a Sznder Nonce du Pape, au Comte de Deſ- 
 mornd,, & 3 Ihan {on frere. En cette metme nuit les Italiens & 
[+ Eſpagnols ne ſcachans fur quel pied fe tourner, parce qu'ilz ne 
 pounoient demeurer dans des grotes &retraites de beſtes,retour: 
nerent a la faueur des tenebres dar.s le Fort, & D'Ormond campa + 
deuant ; mais manquant decanons & at ultres choſes neceſſaires 
pour le barte, i| fur contraint &atrandre Varriuce du V ns 5. 
quis yrend auſf iſt accompagne Ce Zonchey,, alert; Deney, 1: 
Worth, Achin, &aultres Chets. Eten metme tewps Wiater apres 
auoir eſt blalm, retourne d Angl. auec les nauires deguerre, 
Le Vice-Royenuoye vn Trompette au Forr, demiander a ceus 
\. <Quilerenoienr, quii 's eltoicnt,gui lesamenoiten irlan de, par qui 
© iſs avoienteſts(en UOYCz, POUrquoy ils avotent fair vn Fort dans 
6: Oe] le Royaume de Elizabeth & leur commander, dn ſortir auf 
ice, tot. Is reſpondent, qu'ils eltojent enuoye? , og vns MR | 
B By Perele Pape de Rome, les au'rres de YEſpuono! Roy Catholi: 
auquel 1] auoit fait donation de Tirlande, Elizabeth en Ws t 
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techeure acauſe de ſon herefie. Partant, 0:15 vontoient deſen: 
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ROYNE DANGEETERRE. | Jo7 | 
dre les choſcs aquiles , & 5 ils pounoient,, en aquerir dauantae, I1.Panrie, 
Surquoy le Vice-Roy & winter ayans contulte enfemble del'or- 7, © 3 my 
' » . y : . 
dr: qu'1ls debuoient tenir pour aſfieger la place, les gens de 
[arms nallale tirent Ge nur a peric bruit quelques couleurmes 


wear nn — OO 


des nauires, & ayans fair va Caualier (ur le bord dela mer les. 


tirent 2uant auec peu de perne & de temps, & les mettenten ba- 
teric. Ceux del arince terreftre &vn aultre colts pointent leurs 
plus gros Canons , & tous entemble barent le Fort de furie par 


quarre tours continus. Les Eſpagnols font pluſtcurs forties, mais 


toutes 4 cur dommage, &les Avglois n'y perdirentqu'vn ſeul 
homme, qui iut 74 Cher, icune, braue, & courageux, fils de 7. 


_ Chee Cheuaiter tres dotte. 


. San-loſeph qui commandott dans 'e Forr,vray poltron,8& nul 
lement propre 4 la guerre, efpouuante de cette baterie conti- 
nuelle, penle auflt roſt'a [e rengre, & voyant que Hercules Piſan 


Sont batus, 


Font des [ortze!, 


D arient de ': 


YeENnnre. 


& aultres Capitaines faiſotent rous efforts de Ven difſi:ader com-. 


me de chole indigne de gens de guerre,& infiſtoient que potirne 
diminuer par leur laſchere le courage des Iclandois ui les deb- 
woient ſecourir bien rolt, chacun lt preparaſt a ſoutenir Vaſe 
ſaulcs fir d'vne infigne poltronnerie fonder Fintention des ſol- 
dats, & menagant tediticuſcement-les Capitaines de les forces, 
les amena finalement a conlcntir de {« rendre. Ainft ne voy- 
ans-aucun fecours ni d Eſpagne ni du Cormre de De/mond , ils 
eleuercnt le drapeau blanc le cinquiz{me iour du fiege, & de- 
manderent de parlementer . Mats on lcur retuſa, parce quits 
5cſtoient joines ades rebelles, aucc icfquels il n'eſt permis de par- 
lementer. Puis de pouuoic ſortir bagnc favue, & celane et; 


r far 


-Sont ex diſcord. 


Leur' Chf (e 
mon{i, e poil; 07s. 


Demandent 4 
par lementer on 
compoler, + 


non plus accorde. Quil le fur att moins au Gouuerncur,& aquel- 


ques vns 'des principaux ; mais on leur retufa tout de miefies, 
quoy. qu ils le requiſtent inftamment, & le Vice-Roy pariant oul- 
tr3zeulement contre |e. Pape, leur commanda de fe rendre a dif. 
cretion , Tellement que ne pouuans,obrenir aultre choſe, ils 
eleuerent derechef de drapeau blanc, & criavs totis enſemble & 4 
haulce voixMiseErRtcorpe, Mrs zrIconns, ſedonnerent 


 abſolument ala-merci du Vice-Roy ,' qui conſulre auſht roſt ce 


qu'on feroit d'cux .' Mais parce qu'1ls| Egaloient le nombre des 


Cerendent a diſe 
cretion, * 


Anglois, qu'il y agoit 4 craindre a caule des rebelles ani cfotent- 
0810549 | J 
| | Rr 2 eg plus. 


I LPaxt1s. plusde quinze cents, que les. Anglois cſtoient tellement deſpour- 
15 3 o.. ueus de viures & dhabits, que $'ils n'cuſſent eſte cafraiichis des 
-, Ceſpouilles des ennemis & du pillage du Forr, ils euffent peu le 
rebeller, & qu'il 'n'y auoit poinc de nauires pour les ramener en 
'Sortp:71.a4 leur pats, on refolur contre le gre du Vice-Roy quien pleura,que 
wench.nt 42 tous les eſtrangers, les Chets exceprez, feroicnt paſlez au tren-. 
ec, Chantdeleipce \lesLilandois pendus,8& cela fur auſh roſt execure. 
La Royne neantmonns; qui dereſtoit de tout fon coeur d'exercer 
Ccruaute contre ceux qui ſe rendent,fouhaitaque ce meurtre n'euſt 
point eſt fait , &en receut a grande peine les raiſons. Voila ce 
/- quiepaſhen Irlande,que i ay voulu raconter d vne ſuire neegatin 
que lordre de lhiftorre ne tuſt entre-rompu , quoy qui fe foir 
paſſe pluſicurs choſes parmicelles-la, queic debuoye rememorer 
auparzuant, fi rcuſſe ſuyuilordre du temps. | 
Le!uxe des 42 Sur le commencement de cette annee-les ornemens de teſte 
5165 reprome  quiexcedoient en arcurs, & les manreaux qui deffendoient preſ- 
que ſur les ralons, & eſtoient auſſi peu ſeans que de grande def: 
pence, furent rcformez en Anglcterre par vn Edit, & les cſpces 
reduites a trois picds de longueur, les poignards a douze poulces 
depuis la garde en bas, & les pointes des rondaches a deux. Er 
d'aulrant que la ville & faulx bourcs de Londres s'eftoient iu. 
ques lztellement accreus en baſtimens, a cauſe de la multitude du 
peuple qui y affluoit de toutes parts, tandis que les/aultres villes 
& bourgades du Royaume fe deperiſfoient ; que {ion ne tuſt de 


bonne heurealle au deuant, il femvloir, que les Magitftrars ordi. 


naires-ne' pourrotent ſuffice pour regir cetre multituge, ni-les 

champs circon-voitins pour la nourrir; & que {1 quelque conta- 

... gion Epidanique arriuoir, cile pourroit infefer-en vn inſtant les 

E; ler 2ouneaux, roaiſons reſerrees & remplics de Locataires; la Royne fit auilide- 
baſtimens dan; _— © SR _._ 

Le oile de Lone Fentes par Edit, de baftir de nouucay aucune maiſon pour Vhabi- 
&. tation, danstrots mt: pas des portes de la ville, fur peine de pri- 
ſon & de perte des: matcriaux qui ſerotent portez ſur les lieux 


pour en baſtir; & que chacune tuft habitee de plus que d'vne 


iti 8 En Flandre 7. Norrs General des Anglois, & 01zuier Du 
Pe ” — Temple_, auec quelques Compagmies de Flamans, ayans fur-le 
| poin& du iour applique des cchelles contre les mrailles de 
| IB Malines 
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| Malines riche ville de Brabant, la prindrent , y tuerent grand IT.Paxrts. 
| nombre dhabirans' & de religieux, & cette prinfe leur donna © 


- | . 158 Os 
quelque loiunge de vallenr; wais certes ils la ſoutllzrent d'vne WY 


wilains & facrilege rapacite, Car 11s ne pillerenc pas {culement Les Aniglois (@- 
les biens des habirans auec toute tn{olence , mats fe 1etrerent ſur crileges, 


les Temples , les choſes ſacrees, & fepulchres , violentans mel 
mes les morts, Ernous auons veu(tay honre dele dire) plufteurs 


| pierres de fepulchres en auoir efte rranſportees wutques en An- 


ofererre , & miles en vente; afin qu'il y euſt des reſmoignages de 

cetre impiete expolez en public. I 

\ On ne trouuerra pas hors de propos, {1 ie rememore les mou- Tremblemens de 
vements ou pluſ-roſt tremblemens de terre qui arriuerent en ces *7* 

jours [1, puil-qu'il en arrige rarementen Anglererce. Le 3 Apuril 

furles 6 heures du loir , le ciel eſtane ſerein & rranquille , | Angle- 

terre trembla comme en vn momenrau dela d'Yorc, & les Pats 

baspreſques iuſques 2 Colongne; de relle facon, qu'en quelques 


endroirs les pierres tomberent des Temples, les cloches agirees 


dans les clochers rendirent leur ſon , & la mer meſmesqui eſtoir 

lors fort calme, en fut grandement <mene.La nuit ſuyuante, elle * 

tgembla auſſi au'pais de Quent , & dereciet la nuit du premier 

jour de May. Sicela ſefit par la force des.vents entrans par les 

fentes & creuaſſes dela terre, ou des eaux courantes & ondayan- 

res ſoubs icelle, ie laiſſe a en ipger aux Natura'iſtes. Mais ces _ 

rremblemens furent ſuyuis d'vn mouuement quis eleuaauſh colt Safflition aux 

par PAngleterre contreles Papiſtes, duquel neantmoins ils fu- Pajp/tes. 

rentles premiers autheurs par.ces commencemens. 6 
Les.preſtres d' Angleterre qui $eſtoient retirezen Flandre , d Commencement 

4poutſuire & diligence de G. Alan natifd Oxford tenu parmt CON 

2Ux pour tres docte , $'afſemblerenta Doltay yy drefſerent vne BD 

diſcipline commadne en forme de College, &le Pape teur affigna 


wepenfion annuelle. Depuis, la Flandre eftantagitce de mouue- 


mens, & les Anglois fugints chaſſez parle commandement de 
Derequeſens,les Gaiſes paxens dela Royne d Eſcollc en eſtablirent .. 


aultres ſemblables pour la icuncſfe Angloiſe enla villedeReims, 


&le Pape Gregotr2 3.en la ville de Rome, leiquels a mciure que le 

temps faiſoir tarir les preſtres en — , en fournifſoient _ 

:oufiours de nouteaux gui y eſpandoient les ſemences de la 
7, Po MES = religion 


% 


| 


LLPanris, 
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religion Romaine ; & pource furent appeliez SumInarg 


comme auſh ceux qui y eftotent nourris. 

| Comme on y d({puroit entre aultres choſes de la puiſſance 
Ecclefiaſtique & Poluique, le zcle qu on portoir au-Papeiqui en 
eftoit fondareur,lahayne a Elrzaberth,& le perancequ on audit de 
reſtablir la religion Romaine par ie moyen de la Royne dElcoſle 
porterent quelques vns tuſques 14, qu 1ls fe perluaderegt pour ve. 
rice, &relolurent pour maxime , que le Pape auoir de droit diuin 
pleine Puiſſance \ur rouie la terre cant es choſes Ecclefiaſtique; 
que Polituques, & ce cette plien/tude ae Pu!//ance pouuoir dex: 


\ . communier les Rots , & les deierter de leuis troſnes, apres auoir 


Eurnowens Ji 
ex en(uyuent. 


d, 
On enuoze a5 


£Eemmanires 3 
ANYerertce. 


i A quell fin 


abſoubs leurs Subiets du: {ferment de fidelice. Cela tur cauſed 
cette Bulle Declarotoire du Pape Pze 5. publice en 1569, cette 
Bulle des rebellions qui s allumerenr cn la Concree Septentrio- 
nale .d Angleterre, & en Irlande, dont te vien de parler ; que 
pluſieurs 5 abſtindrent daſſiſter au feruice Diuin qui le frequen. 
rotent auparauant, & que Hemry,' Nelſon, & Main preſtres, & 


Sherood enſeignerent & ſouſtindrent, quela Royneeltoir (chil. 


marique , & dcbuoit partanteſtce depoice , dont ils furent puni 
par ſupplice. | re | 

De ces Seminaires on enuoyaen diuers endroits d Angleterre 
& dlrlande, premierement quelque peu deieuncs hommes pre. 
watutement promeus aux Orgres, & inſtruitsen cette do&trine, 
puis 2 meſure quilzs accreurent, vn plus grand nombre; en-2pps 
rence pour adminiſtrer les Sacremens de !Eglife Romaine, & 
preſc!icr, comme ilzen faifoient ſemblant ; mais en effer, comme 
la Royne & (es Conſcillers deſcouurirent , pour deſt-»urner les 
Subiets de Tobeifſance & fidelite qu'1lz debuoient a levr Prince, 
& les obliger par la reconciliation, a execurer les mandemens du 


\-_ Pape,cmouuoir des {editions dans le Royaume ſoubs l'afſeurance 
dela Confeſſion;envn mor, pour executer de poin&t en poin& 


la Sentence que le Pape Pze 5.auoir prononcee contre la Royne, 


& parcemoyen faire chemin au deſletng que le Pape & l'Elpag:. 
\ nol auoient d'enuahir Angleterre. 


Comme ons aduiſa, qu'aumeſpris de Vauthorite des Loix, on 
enuoyoirt tous les tours foubz main pinitcurs enfans & ieuncs 
nommes de toute forte en ces Seminaires, ou ils eſtoicnt receus, 


[ 


EN | 5s ER I -  apres 


"SY. AS TO 


counertement daultres en Angkererre, & quon en atrandoir 
| encores dauantage aues les Ieluices qui y firenc lors lcur premi- 
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zpres auoir fair vceu de rerourner; que de la sen cſpandoient [[.Pazyy b. 


1580 
2x2 entice; on fait vn Editau mois de lun » portant ©: OMMande- Les Leſt p 
ment A tous Ceux qui auotent des entans , pu pilics , parens, ou * «ing. 
abkjes: 1X reg :19ns de dela la mer, Sentibes! leurs noms alOrdi- ©: * 
aire. dans dix-tgurs, les rappel! er dans 4. mo1s, & quand 1/z 
protent retournez, le declarer a l Ordinaire, attcc defenſes de Etiiimmite (e; 
fourntr' argenr direRtement ou indiretemenc a ceux qui ne re- 34 
rourneroient, de loger, fomenter ,ou nourrir les preſtres ſortis or 
de ces Emiſtaires, nt les Iefuites; far PeINC aux. COntre-venans, 
Teftrerenus pouptaulteurs des rebelles & {editieux, & d'encou- 
cir les rigueurs portees par les Loix du Royaume. 
Auant que cet Edir fult publis,les Papiſtes firent feinte Fi Seftre 
trop rard aduiſez desancommoe dires que cette Bulle anoit pro- | 
onic.,, & d'eftre fort faichez.qu'elle euſt eltEenuoyee; ſupprimc- + FLY 
ef Apologic eſcrite par Sander , & firent defenſe de mtettre en 
cure la queſtion concerriant le pouuoir cu Paped excommu- 
nier & depoſer les Princes, Mais cauteleuſement , comme PFeuc- 
nement le monſtra , & cctre difpure $'ailuma de 1 a en 10ur par- 
mi enx}, felon que anenectientiens on {e porre aux choles deten- / 
dues, Pris R. Perſon, & E, Campian lefaires Anglois eftans preſts/p/14 & cams 
> venir en Angleterre pour y aduancer les afftires te Romey 7m !rfunes » 
ohtindrene du Pape Gren0/re 13. pointoir de moderer cette aſpre 5+): 61 Alte 
ll, en ces termes, 5; 08 demante 4 noſtre 018407 arn Setrneur 
/exdlication. de le Bulle de Pies, co17 tte Elizabeth [es adherans, 
uf ielle. » Jes Catho! e's deſrrent eſtreentenaue ae tellefacon, quell 
1911 plige Pour Pork/nours elle > les Fo erctiguess 1144s mullement les Catho- 


oct tt at que_- | les 47:05 aemr 741 -orant £43 {e Fat awquelelles ſont Pouaeir at'vope 


| de preſent, ANS [eute 14: ft An1ana on POUYY 2 lamectre Du! -!rquement aux Papilies, 


16 xecut 07. C5 races ont eſte ot! rojees 4 Bovert Perſon, C9 Eaonara 


£ 0g: a4, gs le Sou: er 4 Ponerf ej? "Ur Leur acpart o_— _ eniAn- * 
poles | 


Ce Perſon eſtoit narif de Sagan: de bac & Lvels ont eſle ces 
'wovche, & dermceurs tort inciuiiles. Camptin, de Londres, fort #94: | 
doulx & courtois. L'va &I aulcre nourria Oxtord,, ou ic les ay 

cognus 


| 


F 
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IT. Parts. cognus, eſtant lors de meſme vole qu'eux en Academie., Cam. 
"15 80 p1an eftanc hors ic College de'S. lehan, .cxerca la charge de Pro- 

_ -_  cureur de I Academic en.1568, & eltant eftabli Diacre fic feinte 
_d'cmbraſler lareligion. des Proceſtans , iufqu'au iour quiil le re- 
- tira d Angleterre. Perſoneltanc hors du College de Baliall, ay. 

quel il fic profeſſion ouuerre de la religion 1wſqu's ce quil en 
'fuſt challc honeulement pour ſa meichance vie,ſe retira au cam 
des Papiſtes. Eſtans tous deux entrez en Angleterre deguiſez 
tantoſt cn Soldars, rantoſt en Gentils-hommes , ed en Mt- 
niſtres , & tantolt en Sergents, 11s furent ſecrerement de toutes 
parts par les champs, & par les mailons des Gentils-hommes Pa- 
Piſtes, faiſans yaillammentr par paroles & eicrits ce quils auoient - 
encharge. Perſon qui auou etc eftabli fuperieur, d'vn naturel (e- 
diticux & turbulent , s eſtant arme d'audace, parla fi auant parmi. 
-  lesPapiſtesde deſtroſner la Royne, quequelques vns deux pen- 
:” | ferent le liurer au Magiſtrat, Campran quoy que plus modeſte, 
6 prouoqua neantmoins a la'diſpure les Miniſtres de lEgliſe An- 
D glicane par vn Eſcrit, & pour fouſtenir la doctrine de TEgliſe 
| Romaine, mit enlumiere vn liure latin contenant dix raiſons, all- 
cunement bien ageance & poliz comme fit Perſon vn aultre liure 
 Anglois fort oultrageux contre Chargue, qui auoir eſcrit ſobre- iſ 
ment contre le deft de Campian. Mais Fitacher reſpondit ſolide: © 
ment aux raiſons de C2949, lequel eſtant oris & mis 2 la quel- 
tion vn an apres, puis produit pour {a diſpute, cut bien dela 
peine a la foultenir, & ne reſpondirt point alattente que luy met- 
mes auoir donnece. | bo 
Erlafactiondu Pape ( car la religion auoir lors paſle en fac- 
| tion) ne mpanqua pointd aulires hommes, qui blanderent tour 
Ls pevfies: tes leurs forces a Rome & ailleurs par les Courts des Princes, 
*6r: courre Zeyr POUr EMOUNOIT la guerre contre leur patriez voires meſmes pu- 
preie. | bhierentdes Iimprimez porrans , quele Pape de Rowe & le Roy 
dEſpagne auoient conſpire de ſubiuguerl Angleterre & Vexpo- '|Þ 
{cr en proye ; & a deſleing, pour accroiſtre le courage de leurs I} | 
gens, donner de la terreur aux aulcres , & par ce moyen les. 
deſtourner de la fidelice qu'ils debuoicnt a leur Princefſe & FF 
Patrie. Lors la Royne ſe voyant ouuertement atraquer par les} 
(. ares & artifices du Pape & de IEſpagnol, apres auoir moos 
| a 


oY 
aa © 
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la bontede Dieu, declare paryn Imprime, Ou elle rawoit attexnte TI. Panrin; 


uucune choſe contre aucun Prince que pour conſeruer ſon Royaume , ni 
att aque le pais a anttruy , quoy 71 elle euſt efte ſounent artceed minres 
& conuee par 0pportunite. Que (3 qnelques Princes | attaquotent elle 
5 a/[enuroitd eitre aucc Vaide de Dieu aſſet purſſante pour defenare ſes 
Subiets. Ou elle auvit 4 cette fir fait reaene ae ſes forces & par mer 
(> par terre , & 5s eſtoit deſia prepares contre les attaques de ſes emne- 


1580, 


Declaration cor- 
fre eux, 


mit. Exhorte es faces Subtets, de demeurer fermes en la fidelite & 


{erutce au tz debaoient 4 Dieu, 1 2 leur Prince Miniſtre d'iceluy. 
Commande_ ax aultres qui 5eſtoient deſpoutllez de [amour qu ilz 


debuoient a lenr' Patrie ,.c+ obet{[aice 4 lear Prence, de ſe comporter. 
modeſtement, cr ſc fonnes garae d'irrier la ſeuerite de [a Iuſtice. Et 
leur declare, qu elle ne wouloit plius en Pardonnant 4 ſes mauntais Sub- 


ters, ſe monſter cruelle aux v0ns. 

Ec la paix de FEgliſe & de la Republique d' Angleterre ne 
commenca pas ſeulement deltre troublce par ces. perfides Sub- 
jets , mais encores par les Eſtrangers quien ce temps la venoient 
d Hollande pais fort fertile cn hereriques; letquels foubz appa- 
rence d'vne ſinguliere integrice & fincerits $ infiouerent parmi le 
vulguaire 1 x tg , & par vne monſtrueuſe & nouuelle tacon de 

hommes admiroient plus quilz n 'entendojent, ver- 
lerent dans les eſprirs certaines- hercſies qui furent condamnees, 
comme apertement contraires a la foy Chreſtienne; fe nom- 
merent De /a Maiſon 4 Amour, ou, ai Domicile de C herite: . perfua- 


dcrent aceux de leur ſee, que ceux |a ſeuls eſtoient Eleus & fau- | 


uez , qui eſtoient recens en cette Maiſon, tous aultres reprouuez 


—_ ures 18 Bol. 


Lt Maiſon & > 
mour, 


&damnez, & qu'il leur eſtoir permis dedenier auec fermenttout | 


ce que bon leur ſembleroir deviant le Magjiſtrat , ou aultre quel- 


conque n'eftant point de leur Maiton  & diſperſcrent entre eux 
des lures de cerre fanatique vantte; auſquels ilz donnerent pour 
tiltres, L'Euanrile di KRoyaime_, Les Sentences d Inſtruction, La 
Prophetic de T Eſprit d Amour, La Publication de la paix ſur la terre 
tir H.N, On ne peut leur faire declarer le nom de Caurheur, 


mais on trouua du depuis, que cltvic Heary Nicolai de Leiden, 


lequeld'vne blaſpheme bouche preſcha, qu'il eſtoir participant 
de la diuinite de Dieu, & Dieu de fon humanite. La Royne pour 
reprimer de bonne heure ces hereriques , puitque les Princes 

+; doibuent 
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11.Paxrre, doibuent fur tour auoir ſoing de lareligion , enioignit par Edit 
5 aux Magiltrats ciuuls,de preſter la main aux Eccleſiaſtiques,pour 

_- B Gaya faire ictter ces lures dans le teu, | | 
Seftaires. En ce temps la rerourna en Angleterre Frangoir Drac abon- 
A dant-enrichefſes, mais encores plus en gloire, apres auoir heu- 
Fraacoi Prac. reulernent nauigue a Ventour de toute laterre, & $ il nelt le pre. 
=  mier dgtous qui le puille vendiquer cette gloire, au moins [eſt | 
depuis. Magellan qui mourut au milieu de fa courſe. Cer hom: 
me, afin que i'en rapporte ſeulement ce que ientiende luy mel. 
con origine,  M6s,naſquit d'vn lieu mediocre au Comte de Denſþrre,tur tenu & 
| nomme au Baptefme par F. Ruſſel du depuis Corte de Bedfor, 
- -Eftantencores en bas aage, ſon pere apres auoir embraſſe lareli- 
_  giondesProteſtans,eftant appellcen Iugementen vettu dela loy 
ges 6. Articles eftablic par Ferry 8, quita le pais & (e retira 1 
'  Quent. Herry 8eſtant mort, il rrouuaplaceentreceux de la flote 
Royale pour faire la priere, & peu de temps apres eſtant pourueu 
d'vn Diaconat, & fait Vicaire en 'Eglife de Vpnore (ur la riuiere 
Medweag, oula flote {c tenoiten rade, fur contraint par ſa pau- 
uretede donner {on fi's 2vn fien voiſin Pilote, qui par vn exercice 


| Zascaien.  aflidu Tendurcit aux ceuures de la nauigation dans vne petite 


barque, auec laquelle il radoit les coſtes , rouoit les nauires pour 


entree & ſortie des havres,& portoit quelques fois des marchan- 


diſes cn France & en Zelande. Ce icune homme diligent & ha- 
'bile fir relle preuue' de fon induſirie ace vicillard, que mourant 


fans femme ne enfans il luy legua par Teſtament fa Barque, auec 


*laquelle ayant amaſſe quelque peu d'argent, & appris que 7. Has 
gazns apparei!loit queiques 'nauires a Plimurh pour le voyage 
de IAmerique, quonappellke Le Nouneau Monde ;apres |auoir 

.. vendue, pattit de Quent auiec quelques braues & bhabiles mart 
. _ niers,alla trouuer Haugquens a Plimurh, &en lan 1567. contribua 
auec luy ſa peine & ſes moyens, mais auec du mal heur. Car les 
Anglois ayans, comme 1ay dit, efte ſurpris par les Eſpagnols au 

- port de S.lehande 7s, a peine peur 1}, apres auoir perdu ſes 
moyens, ſauver ſa-perfonne. Cing ans apres, ſcauoir Fan 1572, 
ayant awaſlle vne notable forme de deniers par ſes nauigations & 
Piraterics , pour fe recompencer du dommage qu'il auoit rexcu 


des Eſpagnols(ce qu'vn Theologien dela flote Juy auoit aifement. 
| | | 5 perſuade - 


wa 
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perſuade eſtre permis,) ilnauigua pourlaſcconde fois ent Ame: Il.Paxre, 
merique auce vn nauire deguerre qu'il appella /e Dragon, & deux PSY 
pataches , ſans enparier qu 4 ſes atlociez; & print'vne bourgade bf 
appellee Nombre de Dzos au deltroit de [Tile Daricne, laquelle il + cor may 
perdir auſſi roſt. Puis ayant appris des Negres renegats leſquels pr 

on appelle Czmzrons, que quelques muleniers debuoient rranf- 

porter a Panama grande quantice dargent , i! les pilla ſur le 

chemin, emportal or dans fes nauires , 8& ne pouuanty tranſpor- _ 

cer commodement [argent par les montaignes, le laiſfa , & en * 


cacha vne partie ſous terre; brufla en ſuite vn ample magafin de 


marchandiſes appelle L4 Crozx,ſurlariniere Chirague,& ayant deſ- 


| couuert du lommet des montaigncs la mer Auſtrale, comme i! 
- faiſoir guelques courſes {ur les lieux voiſing, le defir enflamme de 
| gloire & de richelles le rendir fi ardent a la naviguer, que ſe mer- 


rant a genoux ence melme lieu, i! implora [aide de Dieu, pour 

vn jour 1a pouuoir nauguer & enrecognoiſtre les ſecrets, S'y . 
obligea- par vn vceu religieux , & eur toufiours du depuis Vefs * 
pric nuit & tour agite & comme cguillonne a $aquiter de ce 


_ vetthh 


* Eftant lors abondamment tiche,candis que fans dire mot il en- 0%erbam naw | 
retenoit fon clprit deces penlces, /. Oxenhans qui aux preceden- © FAN 
tes nautguarions auoit elte foubs luy ſoldar, matelor, & cuiſinier, Ny 

ayant par fa vaillance obtenu nom de Capiraine parmi les mate- | 

lots, pour aller ſur les briſces de ſa fortune en prenant les mulett- 

ers & nauiguant lamer Auſtrale,fairvoile en 1563 en ces meſmes 

lieux, auec vn feul nauire & vn equipage.de 70 hommes. On 


_ eſtant il comuniqueſon deſleing aux Negres,&ayant appris,que 


les muleriers qui tranfportoienc ces richeſſes' 3 Panama eſtoient 
conuoyez de gens armez, tire ſon nauirea terre, le.cache ſoubs 
des feuillages cn lieu ecarce, & les plus gros canons & vitruailles 
en rerre.; & Settant auec rous {es/gens & dix Negres qui le gui- 
doient, tranfporre a vne riuiere qui {erend dans la mer Anftrale, 
coupa des arbres &en baſtit vn vaiſſeauleger, auec lequrl il rraje- 


o 


ta cn ['Ifle qui porte des perles,fituceen la mer Auſtrile,% pen es -7; .,; wrre wer # 
loignee de lazen laquelle ayant atrandu par 1c 1ours les nauires qu1 11tcs. | 
venoient du Perou, ilen'print vn qui portoit 60 lures For, vi 

aultre qui en portoit cent dargent , & aucc ces nauires retourne 


S( 2 = ES en 


ILPazr1s. 
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en la rivicre. Certe prinſe eſtant auſſitoſt dwuulguee par les Ef. 
pagnols qu'il auoir relaſchez & mis aterre, 7. Orregs Eſpagnol le 
pourſuitauec cent hommes, & trouuant que la riuiere auoit trois 


ft - 4 , 
_ entrees, apres auoir demeure quelque temps fans ſcauoir par . 


laquelle 1| debuoir tirer avant , deſcouurit en fin la route qui 
renoit, par le moyen des plumes des volailles que les Anglois 
auoient mangees, qui cſtoient portecs fur leau ;. & la ſuvuant, 
trouua Tor parmi les bocages , & les Anglois en diſcord pour le 
partage du butin ; leſquels neantmoins pouruoyans alevurcom- 


.. muneneceſſite , ſe ruerentſur les Eſpagnols qui eftoienten plus 
| grand nombre queux, mais la pluf-part furent tuez, Jes aultres 


Oxenbam de 
chait par wn 
grand mabbeur 
Pune erande 
enirepriſe. 


| Seconde expedie 
fron de Drag . 


prins, & entre iceux Oxenham, qui eftant mene 2 Lima, interroge 
$1] eſtoit- entre d'ans les pats d'obeiflance de I'Eſpagnol par 
cong<delaRoyne, &nen pouuant repreſenter aucun, fur ſup- 
Piicie comme pirate & ennemi commun du genre humain,auecle 


Pilote, &aultres; & ainſi decheut d'vneentrepriſe qui eſtoit cet- 


tes & grande & memorable, 


Drac ne ſcachant de quoy Oxenhameſtoit deuenu, pour na. 
 ,uiguer la mer Meridionale laquelle i! auoittouſiours enteſte, & 


renter fortune, part de Plimuthle 13. Decembre 1577. auce cinq 


' Nauires & 163. homames, deſquels a peine deux fcauoient fon 


deſſeing ; arriuale 25. 4 Cant Promontoire de Barbarie , puis 
Seſtant rafraiſchi a azo Ile fort plaifante & fertile en doux 
raiſins, print 2 S4z-[acobtna va nauvire Portuguais chargt de vin, 


- & apres auoir mais les matelots aterre,, IJemmena auec N, Ly 


Foreſt Pilote, pour Ser ſeruir 2 rader & faire aiguade aux coſtes 
du Beefil qui luy eſtoient fort cognues. De la paſſa en Ile 


Folzo qui ictte des flammes ſouffrees, & en /a Braue, foubs la- 


quelle les mariniers afſeurent que la mer eſt fort haulte. - Er 
comme il fur ſoubz [Equateur , pouruoyantau falut de fes gens, 
il ouure la veneachacun deux , & ayantexperimente vn grand 
calme de la mer parmi des fouldres & tonnerres continus , fut 
trois ſeptmaines ſans $'aduancer ou point ou bien peu,8& 55 iours 
entiers ſans voir terre, iuſqu'4 ce qu'il deſcouuriſt en fin celle du 


Breſal. 


Le 26. Apurileftantentredans Femboucheure dela riviere de 
Plate, il deſcouuric vn nombre infini de veaux marins , & eftan; 


go 


——— 


man. fk. ff. 


—— 
—— 
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de [a porte au port S. 1s//2n, y trouua vn gibet qui. auoit eſte I I.PartrE, 
drefle, comme aneſtima, par Magellan, lors quilfitpyair quel 7 <3 53 oO 
ques ſeditieux 3 ou 7cha7 Doughtey peifonnage habile , courageux, 


. &le. ſecond apres luy , eſtanr atteinr & conuaincu d auvir excue Drac ſit /uppli- 


{edition dans la late, fur condamne a mort par 12 hommes, ſelon Dk _ 
3pres 200ir patticipe 4 la ſainte Cene auec Dyac. Les plus equita- | 
bles dela flotetugerent, qu ala veriteil Seftoit comporte tumul- 
ruaicement , & que Drac ayant I ceil, non tant lur-ceux qu'il 
pourroit ſur-paſſcr en gloire nauale, que fur ceux qui le pour- 

royent Egaler, $ en cſtoir:des-fait comme d yn emulateur de {a 

gloire. Il y en cur toutesfois ,quts'eltimans auoir plus certaine 
cognoil{lance de ſes intentions, tenotent que De Lerceſter luy auoir 


' co:mmande de 5'cn deſ-faire foubz quelque prerexte que ce fuſt, 


pour ſe vanger de ce qu'il auoir pluſtcurs fois dir, que le Comte 
iE//ex auoit perdu la vie par ſes artifices. | 
Le 20. Aouſt n'ayant plus quetrois nauires , parce qu'il auoit 7/*'* de/iroic 
6: ; . . » ac Magellan, 
abandonne 2 la mer les' deux aultres quieſtoient les. moindres, 


*apres en auoir tire & mis dans les trois les apparaux& hommes; 


) arriua au deſtroit de Magel/zn, qui cli vne mer pleine d'Ifles &. 
entournee de. haultes monraignes , le Ciel eſftant charge de 
neges,% le froit tres aſpre. Le paſſale 6 Septembre, & entra dans 
lamer Meridionale qu on appelle Pacifiqug,laquelleneantmoins 
il crrouua troublee & eſmeuc oultre meſure , & faflore y fuſkt par 
vne horrible tempeſteemportce acentlicucs/plus ou moins dans 


Fl 


[Ocean , & diviſce, Vit en meſme temps vne Ecclipſe de Lune le. temargue one 


15. Septembre 2 6 henres apres midy, & ic le di entfauenr des Ma. £2 dr Lune 
themariciens contre ce. que d'aultres en ont rapporte., Remarqua,, 


que la partie du Ciel plus proche du Pole Meridionaleſt ornee 2: xfoills dy 


de fort per d'Eſtoilles, qutencores font de la moindre grandeur, *#: 


<qu'on en voitencet hemi-ſphere {cylement trois. de la premiere; = 
grandeur, & que)'les: deux- petizes nuecs qui font de- meſime; xt les perices 


couleur que la voyelaitce , que les noſtres appellent , Les pepites m— 
nucrs de Mazellen, ne ſont de guereseſloignees du Pole. "Y 
Deces navires que latempeſte auoit emporte, Lun danslequel 
commandoit Zehan winter remontant par ile detroit, revourna, 
auf8&ſain en Angleterre , & eltle or ier-quiait iamais repatle: 
| : . i par 


LLParrie. 


1590, 


D- 2: pilie par 
ferre & per mer 
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par 13, Dy&c qui auoir lors elite tetre par la rempeſte auec vn ſcu] 
nawire 2455. degres de lalargeur Septentrionale, 8& auoit a toute 
peine gaigne la largeur da deſtroir, ſerange le long de la coſte, & 
contre ce quieſt figure par les Tables defcouure , que ces riuages 
prennent vn.granddeſtour, pour retomber a contre-mont dans 
le climar Ortental. YN 40 
'Eftant arriue ledernier Nouembre 3 |'fle Mouſche proche de - 
lacoſte, ily enuoyaprendre de | eau par quelques matelots,deux 
deſquels furent pris & retenus par les habirans. Puis eſtantparni 
de la, rencontre vn Barbare qui peſchoitauec vaenacelle, lequel 


| eſtimant que les noſtres tuſſentEſpagnols , leur dir,quil y auoir 


enrade a YVills Parizo'vn grand nauire Eſpagnol charge, & les y 
mena. Les martelots Eſpagnols qui n'eſtotent que huic auec d'eux 
Neeres,voyans arriuer les Anglois , & croyans quilz fuſlent de 
leurs gens ,ſe mettent a batre le cabour, tirer du vin Chilin, en em- 


- plir les gobelets , & les inuiter a bowre. Mais les Anglois eſtans 


entrez dans le nauire; les metrent incontinant a fonds de cale, 
pillent la prochaine bourgade appellee S. 7zcobin ,'auecla Cha 


- pelle, dont la deſpouille tur pour Fletcher Miniſtre dela flore, & 


apres les auoir mis aterre , horſis le pilore Grec de nation que 
Prac xetint , emmenerent le nauire, dans lequel y auoir quarre | 


cents peſans d'or de Baldine, ainſi appelle du nom du lieu, parce 


Roncon're [Ore 
liement d2 
grandes richees 


qu'i[ eft verirablement raffine. 


Aprescela Drac deſcend 4T aura#paze,o0u il tronue vn Eſpagnol 


dormant en ſeurteſur le riuage , & pres de luy deux barres ou 


mafles dargent de valeur de quatre mil ducars, lefquelles i! fic 


| emporrer, ſans melſmes cueciller Thomme, Puis eſtant entre dans 


le port d Afrique , Y tronue trots nauires fans matelots , & dans 
ice!)es,oultre les aultres marchandifes,57 lingots d'argent, chacun 


deſquels pefoir/20. lures, Dela cſtantporre a Lia, rencontre 


_ douzenauiresenrads,dont les apparaux auoient efte tirez & por- 
 rez a terre, & dans iceux grande quantitedefoye, & vn perit 
 coffre plein dargent monnoy6; maisil n'y auoir pas ſeulement vn 

_ garcon , tant eftoir grande la ſeurte en cetre coſte, que pour la 


gr#9de diftance des lieux, &: parceque lamereneſtoit incognuc, 


or ifatioir Alicune Trainte des pirates. Er a laverite perfonne dc- 
puis Magellen na navitue cette mer auuntDrac, que les Eſpag- 
LE: nols 


- quel i] efpargna le nauite , & du pillage du petit village Agua- | 
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nols , qui ont baſtiſur le liewrous les. nauires qu'ils y ont. Ayant IT.Panrryy, 
commis ces nauires a1 Ocean, il en cache a to'ires voiles vn aul- —_— 
cre fort riche appelle Le Cacofogue, quil auoit appris eltre parti de = 3 V 
lapour aller a Pavamz; renconire vn petit vailſcau duqueli! wurg 


_ $0. liures dor, vn Crucifix d'or , quelques Emcraudes Jongues 


d'vn doigr, & quelques apparaux ; & le premier Ge Mars atrappe 

ce Cacofogue,qu il aborde apres en auoir abbatu d vn cuup deca- *'* ee: 
non le mas de devant; ie prend, y trouuec oultre les pierres = "I 
preticules 80. liures d'or, 13. coffres pleins dargent monnoye, 

& que ſon encombrement eſtoir dargent; fait porter le tour i 

ſon bord, laifle le vaiſſeau,, & comme il (e reriroir, ou tient que 

le Pilore qui eſtoir dedans,luy ditplaiſamment pour adieu, Nous - 

refignons a voltre nauire le nom du noſtre, Appeilezle voſtre 


f Cacofogue , & lc notre Cocaplate; cet a dire, Appellez le volire 


Chic-feu & lenoltre Chie-argent. Depuis celailne renconta au- 
cune riche priſe, & ie laifſe a parler des vaiſſeauxde la Chine, de 
[Aigle d'or, des beaux Negres que luy donna | Eſpagnoldu- 
?nicum. | | LD 

\Lors eſtimant eſtre abondamment riche, & ſacisfait du tort Perſe & jor ree 


 particulier qu'il auoit receu des Eſpagnols a S. Ichan De /{lus, i] 


penſe a ſon retour. Mais parce quil ſembloit y auoir danger - 
manifeſte, de repaſler par le deſtroit de Afagellan , tarit a caule des 
tempeſtesfrequentes & bancs incognus, que pour crainte que les 
Eipagnols I'y attandiflent afon retour, comme de fait F. 4e Talete 
Vice-Roy de Peruia y auoir acerte fin enuoye P. Sermicnte avec. 

deux nauires, & pour fortifier ls deſtroits de cetre met , fiaucuns 
eſtoicnt;; i] print ia route vers le Norda la Jargeur-du 42.degre, 

pour deſcouurir, Sit y- auott cn cette partie la quelque deftroir, + , 
par lequel i] peut auoir vn pius court chemin pour ſontetour. | 


Mais ne voyant aultre choſe que des nuages eſpais, vn grand 


froid , & des coſtes ouuertes & couuertes denege ;il deſſendic 2 
terre au 33 degre,& ayant trouue vne rade commode, y demeura 
quelques temps. Les habirans:de' cx pats laeſtoient nuds, gail- 
ards, {auhrans & danſans perpetuclle:nent, facrifians , & monl- 


irans par ſignes & force paroles, qu'i/z voulotent elire Drer pour 


'2ur Roy;& ne pouucit on.contecurer,que les El! pagnols fuſſene. 
3 12mM41s 


11. Paxrre. 
1580, 


' Deſcouure wvae 
nounuelle A 1 - 
z10N, 


Arvine aux Mo + 
Va1ues, 
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tamais venus iuſques 12. Drzcnomma cepais quieſt fort gras, & 


abondant en daims & lapins, La Novvzrrs Arsnton,y fit 
planter vn poteau, graver ſur iceluy vne inſcription qui mar. 
quoit Fan du Seigneur, le nom de la Royne Elizabeth, 8 leur 
arriuee;; & afficher au defſoubs vne piece d'argent marquee au 
coing de ſa Maicſte. C242; | 
Puis ayant-leue lancre au mois de Nouembre, fur ports aux 
Ifles Moluques, ou le Roy de Iſle Termars le receur graticule- 


_ment, &de lacinglant ſur cette mer pleine dliles & rochers , fon 


Tombe 4 v1 
or 2nd danger. 


- 'Paſſ? aunela le 
Cap de Boune 
Eſperance, 


Felourne en 


navire tur le'9. Lanuier porre ſur vn. rocher couuert d'cau, y de- 
meura 27. heures, & furrenu pour perdu par tous ceux de lequi- 
page, qui fe mirent deuotement en prieres,s atrandans de peri 
auec ces richeſſes amaſlecs auec tant de peine. Mais apres auoir 
tendu artemon, & iettE en-mer. 8. canons & que!ques mar- 
chandiſcs, vn vent fauorable ec leua comme enuoye de Dieu, qui 
portant le nauire a coſte, lererira de deſſus lerocher. Aprescela 
il aborda a Iau mazor grandement aftligee de la verole , que les 


| habicans du pais guariilent fe tenans aff1s & expoſez au Soleil, 


pour deſſecher | humeur maligne. Ou ayant eſprouve Thumanue 
du Roiteler du pats, il print faroute vers le Cap de Borne E/þe- 


' rarce, quifut telebre comme fort'remarquable, parles matelurs 


qui Vauoient aultres-fois veu , & deflendir a terre acofte diceluy 
pour faire aiguade , mais on n'y trouua point de fontaine , & {1 
de bonne heure il n'evſt pourueu acela, en faiſant ieccuillir & 
garder de lean de pluye dans des vaiſſeaux, on cult ce lors 
grandement incommode a defaur d eau douce. I! reparacn fin 
ce defaut a Riogrand, d'ou il paracheua ſon retour en Angleterre, 
par yn vent fauorable qui le _ le 3. Nouembre 1580.dans lc 
port de Plimuth duquel il eſtoir parriz apres auoir employe trois 
ans ,plus ou moins, a nauiguer aurour de toute la terre, auec 
grande admiration de tous , & ſans quaucun le blaſmaſt d'aulcre 


_ choſe, que dauoir fait ſupplicier Doxghtey, laifſe a la cruaute 


des Eſpagnols le nauire Portuguais qu'il auoit pris a Ventrce 
de PAftrique prez de CAeuatalque, & inhumainement expoleen 
vne lfle certe fille Negre qui auoir eſte engrofſee dans fon na- 
ure, * Ego | | 

La Royne le receut benignement , fit ſequeſtrer ces richeſſes 


pour 


bt, $ DE 
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pour les tenir preſtes, fi 'Eſpagnol les reclamoitz commanda que II. Pazr1e, 
pour memorial d'auoir hevreuſement contourne la terre, ſon na- 'x 5.8 5. 
vire fuſt tire & mis a part pres de Depford ſurla Tamiſe, ouTon Sor naure ef 
en voit encores le corps; & apres y auoir banquets, le conſacra a ©97/467e 4 is 
la memoire auec vne grande & magnifique ceremonie , & hon- 11 rogne le (att 
nora Drac de la dignite de Cheualier. Comme. celaſe faiſoit, vn Chevalier, 
pont de planches par lequel on montoit dans le naurre fur Ecrale 
par la multirude,&tomba aucc cent hommes, quineantmoins ne 
receurent aucun mal, tellement qui! ſemble auoir tte baſti par | 
vne ſalutaire conſpiration des Aftres. On athicha ce tour la contre __ 
le mas entre aultres vers faits a la louange de Drac, ceux-cy qui 
furent eſcrits pgr les Nourrjcons de 'Eichole de Winton. 


EſcriDxac ces deux mots ſar les piliers du T emple / 
Quit fut ſacre iadis 2 Hereule guerrier, Hf 
Prvs OvirtRe, O& quelque grand qu ait eſte ſon [aurier | 

/ Dt que le tien dotbt eſtre & ples grand & plus ample, J 


: Dna c qui as parcouru tous les quartiers dumonac, 
nf Et lewPoles us wen, Cone les gens Manquervit 
7 A chantertes vertus, les Aſbres le feront.. 

s Le Soleil n oublira celuy qui le ſeconde. 

a | | | 

7 

le 


ho —— a tt a th AA IE I I I EE OE EE ne OO en—_——— -——_—_— 


Fo 


Cuz Navins qui rend 4 tous honmes notoire bh 
O La gloired'on grand Chef, mertte que les Dieux +7 
*c | Mettent autonr de luy des Aſtres radtenx, 
re | Et au plus hault du Ciel eſtre eclatant de gloires 
tc a fe | | 
e | © h ” 
en 


Mais ces choſespueriles ſemblenteſtre puiſces de la vanite, & in- 


4 } dignes de la grauite de lhiſtoire. Au reſterien ne trauzilla rane 
 Þ Prac, que le refuz qui luy fur fair par les principaux de la 
- Court, de prendre Yor & Vargent quil leur preſenta, comme 


Tr ſtant 


$ 
4 


1580. 
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IL.PanztiE. eſtant aquis de piraterie. Le vulguaire neantmoins le dd auec 


admiration & louange ,eſtimant, qu'il n'y auoit pas moins de. 
gloire,d'auoir aduance ics bornes d la louange des Anglois, que 
ceux de leur Empire, 

B. endoze Ambaſſadeur du Roy d'Eſpagne en Angleterre 
murmurantcecela, : emanda. tour Echau fe ala Royne les cho- 


ſes priles , Mais on luy fit reſponſe, Que les Eſþagrols s eſtocent 


pad. eux memes procure ce mal par { rmuſtice qu 1lz renaoient aux An- 


glow, empeſchans contre le arot aes gens, quils trafiquent, 
Cue Dras ſerort ton/10urs preſt ae reſpondre en dro, ft par indice; 
On teſms 19475 COVEATRS 078 1G POUNOM CONMALIICT ED, A QUOIT COmmi; 
A474 ue ; Ui c comtre le aroit, Qu 03 anon | equeſtre ces richeſſes en in. 
tention, 'e {a 'i3Faire a PE/þ 227101 \ F40y que la Royne euſt de ſenſe C0Ns 
pre les rebelles qu il auoit excites en lrlan4e ot Ang! terre, Pires a ar- 


: gent 2.4 A ie Drac n'en auo!t abborte. Au rite » 9" FL e 2. 3 'entendut 


pear, Pourguoy il empe -(eboit ſes Sub/ets & cenx des aaUy es Princes 
d aller aux Indes; ne pounoit ſe per ſuader , qu elles fu ſent 4 luy 
en wvertu ade li dowit: '03 du Pape , auque! elle ne recogno:j/ot au- 
cune prerogatiac er telles cauſes , non p.s ſeulement aucune authoritt, 
Pour obliges les Princes gas ne lay doibuent aucune obei/ſance—, in 

neſtir & metire[E /Þ4gn0!, comme par infeodation en poſſeſyton & ce 
BOUWeam mM094e >; Of meV oyoit point, douil peult tirer aucnn arott, 
que des acſſentes que [es Snhiets auotent fart deca dela, d;y 4morr 
ba/tt de petrtes caſes pour lear retrarte , bs demomme le Promont ures 

C11: oſes Beanmotns , - Qur* ne peuncn af ueriy ie propricte, Te lement 
q% enTwerts FE cetze donation d ae Liena aultruy p ur ac aroit ne Zeus 
rien valor, + ae cot propriete gut a eſt quimazinaire, ns 
aro:t d empe labor, que les auitres Primees rrafiquent ences regt "RF, 
que ſans wioler cucmmrrateat le> Aroit aes gens, ils y menent acs 
colonies aux enaroits aut {0 fant pornt babirez par. ſes Savets, 
purſq que: preſcy iptron [ans hoe fron ne peut valleir; e nautonent fo 
le grand Ocean, puila 4 I vſace de la mer ainſi que acl a1r eſt commun 


A four, & que la nectfſte publique ne permettant pornt qu '02 bot- 


cape, tn 1.4 penple-ne partie culrer » 4jut y fuiſſe auoir n: pretenare "'Y 
$47 aro, 


On ne laifla neantmoins depuis cela, de deliurer grande fom- 
me de Geniers a Sebyre_ 'Eſpagno! , ſoy difant procurcur pour 
| | I, 


i F 
_ 


_ | | : —Y 
| 


wo 
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le recouurement de cer or 8 argent, quoy qu "31 ne fuſt garni [1. Parvin, 
Faucune procuratton. Er deſcouurit on, 'mais trop tard, qu'il 1580. | 
ne le rendit point an propricunires, mais: | employa contr2 
- Ia Royne, an brofir des Eipagno! S Gut Faiſoient la Hes en 
Flandrie. 
Tandis que Dr nauiguoir ſiproſp. -rEment antour Gel2 terre, 
[1:m4a8 & Pett Ptiores ſignals 7, CNUOVECT Par ies tabirans de Lon- 
| dres auec deux Nauires, cercherent a LCC VN NIOINNS heureux luccez N 170407 301%y +». MW 
vac courte route , pour-nauiguer aux Indes Orientales par la crbertes ndet. = ohh 
mer Cropze, Car ayans palie quztaves lieues au'delales Ifles Vai- | | 
garz, ilz trouuerent des flors & reflots {1 incertains, tantde bancs, 
&defi grands glacons, ,quilnelcur fur poſſible de paſſer oultre, 8 


- | curcntbiende la peine a retourner. | 

. Sur le commencement de cette annee movrut FHemry EHS- aw ds com? 
: MW 4:7 Comte d Arondel, & aucc luy le nome ccrre tres nobic £ Aronde! 14 (e 
; MW Maiſon, apres auoir eurien cer honneur par trois cents ans -& fm rot 
! W plus: Filz de Richard Fitz- Alam Ic quel eſtant iff des peru, 


"Udi « 4c3£: 0» 
arciens Comtes de Arongel & de Suflex, atioit recen ſoubz le ***- 

, i ccone dExourrd 1: 1e tilere de Comte, a raiſon de la poſſcfſion > 

- WM duchaſteau & Setgneuric d Arondel, fans auorr eſte cree rel; & . 
e I eftant comble d nopneur, fur au conſeil priue de tous les Rois 

', Þ foubs leſquels il vetquir, &-5/aquita de grandes charges, Soubs 

i W Henry 8. de Gouucrneur de Calais, Mareſcha! &arrce au ſiege 

t; I de Boulonene, & Chambellan. Soubz Edouard 6. de Mareſchal 

Mr d Ang/ererre en ſon Sacre & couronnement, Soubz Marie de = 
«rt I parcille charge, puis de Connelta of, Seneſchal de la Maiſorr 

14 © Royale, &Prefidenr du- prive Conſeil, Soubz E/zz4beth de Se. 

27, © ncichab pour la ſcconde fois, & comma i} commencai: a tircr 

25. © far Vaage, reccrcha de {ce warter a'iec elle , & perdir bearcoup 

ts, I dela faucur, depuis qu i fe furm: {le fes aftires d du'Duc de 27 o7- 

for Þ fc, & au veu & [cea Fvn <chacun oppoſe au marizge &u Duc 

4 Nd Alancon. Car comme 1] eft9it home ouuert , au | faiſoit i 

oc-.Þ} paroiſtre ouuertement,, que les trancois ne luy elt5ient pas 

4:4 19rcables., & Gitlotr OT, que. {on pere C Un demeuroit ai 

| pars de Suflex voilin de la Frirce, luy ano en ctonedene les 

"m- }| croire point, Il cur eros entans de. Catherine {x termine , , fille, 

our | de T.Gray Marquis Cc Doiſer,! ef7ucts i] ſur-veſquir. Henry qui 

it ; It 2 | EINE. MmMouruct 
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I LPaxr1s. mourut 2 Bruxelles, eſtaut ieune & de bonne eſperance. Ich anne 
158 0,” quifut femme du Baron de Lumley. Et Marie qui fur marice aucc 
wins © T. Howard Duc de Nottolc, & luy entanta Phzlippes Come 
d Arondel, duquelnous patlerons en ſon licu, PE. 

Fn vs one op , Axrvs Baronde Gray Vice-Roydlrlande s'cſtant achemire 
-ebeles enty=  CONtre les O-Conores qui machinoient des nouueautes en Ophale, 
ade, fit moutiren vertu de laloy Huron O-moloye homine (editicus, 
| pacifia cette: contree , & ceile des Magohiganores > Ocaroles, 
E: zrrelevne KC arreſta vne grande conwration des fanaiflance, qui commen: 
conan | cot a Seftendre. Car quelques vns des Maifſons notables de 
Leinſter, & pluſicurs aulrres de-nation Angloile, pouſltz cn par- 

tic delaffetion quilz auvienta la religion Romaine, en partic 

dela hayne quilz-portoientaux Anglois nouncaux venus, qui 

. - depuis leur venue les auoient touſtours, comme naturels Irlan- 

dots, exclus des Gouucrnemens & Magiftratures, contre le ſens 


& intention de laloy ; auoient conſpire daccabler le Vice-Roy 


& tone fa Maiſon , de ſfurprendre le chaſteau Dublin ou eſtoir 

. tout lapparcil de guerre , & de tuer tuſqua vo les Anglois 

qui cftolent en lilande, & f1 bien couuerr cetre conſpiration, 

quilz n'en auoierft tamais parle qureſtans deux\ de compagnie. 

Elle vint neantmoins cn lumiere parmi tant decomp'ices , & fur 

- _ » | eſtcinte par le fupplice de peu d hommes. Entre, letque!z citoir 

+ fort renomme 7. XN ogent Baron du Filque, perſonnage excellent 

. de vie &de reputation; qui tur, commeles Iriandois afleurent, 

ſeduit par la fraude dc les enuieux,, & monſtrant vne conſcience 

La conference  fFeuree d innocence, aima micux, quelque ſainte promeſle cue 
v2 ſoulagerment a ME Say 2 ; - 

alſeare.. le Vice-Roy luy filt de luy donner la vie. s'il fe confelſbir coulpa- 

1 | ble, mourir innocent d vn infame {upplice,que de viure infameen 

- trahiſſantſon innocence. Er certes quelle que foit en (oy la verite 

de cet affaire, la Royne fut fort offenſce contre De Gray a cauſe du 

ſupplice de ces gens , y eſtant poullee par De-S#ſſex qui leſtoir 


encoresplus (caril y aratement amitie entre les Grands Princes) 


parce que par la cruaulte' qu'il auoit auparavant exercte contre 
: tes Elpagnols qui Seſtojentrenduz, & alors contre les Subicts,1! 
aut diminue la gloire, & accreu le nombre descnnemis de (a 


Princelle. Il ne laiffa neantmoins pour cela, de donner de la 
- terreur a Twriogh-Leinigh qui auoit commence de remuer en 
| ro | Vitter, 

2 
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ROYNE. D'ANGLETERRE. gas 


Viſter, & par ce moyen deVamener a accorder la paix.& en paſler 1 I.Pazxrvre, 


des articles, Qui tur auſh cauſe, que les Obrins, O-mores, & Caut« "1530 
»arhes , rebelles de Linfter, ia demanderent humblement , & xejeltes cated 
offrirent des Oltages. | OY MER 

En Elcoſſe, quelques Miniſtres & Grandss'aduiſans que De 
Lenos , duquel ray parle, eſtoir fort aime & appuye du Roy, luy ten 'enwe a 


{uſcirerent premierement pour. emulateur aques Stuart de la Ye de Lines. 


Maiſon des Ochzltres; Capitaine des Gardes , qui portoit tilcre 
de Comte d Arran en conſequence de tene ſcay quelle. ceſſfion 
par luy extorquee de {Tamiiton' Comte d'Arranmalade delprir, 
auquel i] auoit pour cette caule eite donne pour tuceur. Mais le 
Roy les eutbien toſt reconcilicz, Cela ne ſuccedant pas., ils le mi- 
rent en la plus grande hayne qu'il leur fur poſſible dans le Roy- 


- zume, & laccuferent deuant la Royne d Angleterre , d'auoir L'accuſent wn 


eft& enuoye par les Gaſes pour ruiner Ja religion, Procurer la Ang/cterre. 


 ibertede la Royne capriue , & deſ:ynir Yairi qui eſtoit. entre . ©. 


les Royaumes d'Angleterre & d Eſcofle. On les creut aifement, 

X quoy qu'il ſe purgealt de cela par lettres efcrites ala Royne, & 

ilt profeſſion dela religion des Protetians , on en delibere ſerieu- 

ſementen Anglererre. of; : b 
| Carle Conſeil d Angleterre craignoit, quilruinaſt ceuxd'en- 0ay conſule 

treles Eſcoſſois qui eſtotent les plus affectionnez aux Anglois, rc 7. 


fuorilaſt les courſes qu'on faifoir fur les fronteres, & attifaſt le 


toy d'Eſcofſe 4 fe marier/en France ou aill:urs, au deſceudes 1 
Anglois. Que le Roy moleſtaſt | Angleterre pendant ſa ieuncſſe, - - 
&eſtant d'aage plus meur vſurpalt le tiltre de Roy d'Anglererre, 
comme {a mere auoir auparauant tair, Eftimoir que le faifant i! 
creeroit de plus grands dangers quclle nauoir fair, parce, queſa 
1aifſance luy donnant eſperarce certaine des deux Royaumes, il 

[e pourroit moyenner de plus grands amis , & que les Eſcoflois. - 
Nourris aux guerres ciuiles de leur pais, & aceiles des Pais bas, 


eftoient lors plus exercez & tagonnez aux charges de laguerre. 


Erpartant ,/qu'll falloit par quelque moyen quece fuſt & ſans y 
apporter aucun delay , ruiner le pouuoir qu 1l anoit pres du 


" by 


Roy, oulc chaſler d'Eſcofle ; parce qu il couroit des bruits, qu'il g, fa courir de 


auait; pour perdre De CMorren , fair venir de France Balfour ( qui fas bruits cone 
220it rrouule icneſcay quelelcrit de la main, par lequel il eſpexoit "© 


Les Eſcoſſdis por 
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N - LLPanrns.. le conuaincre de Taſſaiſinat du pere duRoy) & nauoit obteny- 
N-1xFÞS $0. 


le gouuernement du chaſteau Dunbriton a aultre fin , que pour 
receuoir les forces eſtrangeres dans [a Breraigne , ou pour emme- 


ner le Roy en France. On.diloir auſh, qu'i] auoir conicille au Roy 


deceder leRoyaume a latmere, -comme ayanr eſte iniuftement 
*& d'vn tres mauvais exempic depoſce par les Subiers , en !uy 
_ + © donnantparcllela foy ,dele luy rendreauſhcoſt par vne legitime 
reſignation » Qui luy ſcroit vne islide confirmation, -& vn moyen 
; delteindre routes factions, & le taire recqgnoiftre de rous Roy 

_  legirime. = Jl X 
Cer E(coſoiane Ea ſuite de cela on,ecnuoya en Eſcofle R. Bowes Treforier de 
venlent (2249 lagarniſonde Barwic, pour en pretence du Roy & de fon Conſeil 
440y qu'enwoye 4 accuſer De Lenos deces choles , & aduertir le Roy des maux qui 


qu'on fiſt recirer de Lenos pour vn peu deremps ; mais le Conſeil 
ne le voulut accorder comme eſtant choſe nouvelle & inovie, 
qu'on fiſt ſortir du Conſeil va Conleiller du Roy ſans en direla 
cauſe; & doubcant que la Royne [cuft exprefſement commande, 
_ - lay demanderent , qu'il repreſentalt ſacharge pour en faire foy, 
Mais. refuſa de la faire voir , ftcen'eſtoir auRoy & a va ou deux 


aulcres ; rellement que .n'ayant pew eſtre out, il fut rappelle 
auſh roſt,& print congedu Roy lors meſmes qu'on n'y penſoir 


pas ,ſe pleignant , qu on reiettoit les faſutaires aduertifſemens 
d'vne Royne qui auoit faitde grands biens au Roy & au Roy- 
aume. "IST 


Pen excuſext. On enuoya auſit roſt d'Eſcoſſe De Humey , pour-en faire les 


cette, ; luy eſtoient. imminens. Si rolt quil euteſte receu, u demanda + 


excuſes; .mais 1] fur refuſe de voir 1a Royne, & renuoye a De . 


Burgbley Trelorier, qui par vr diſcours de vieillard, graue & 
| pt _ fuccinr, Juy fit entendre,Due ce 1 e/fo:7 par me(Þris de [a perſonne que 
CHF 4 4); 4- ws : : . ; . 
dewr #f+.1 pang 5 Royne ne luy auo't wuls permettre de la voir , ſrachant bien par 


reces. expertence qu il eſtait tres affectionne a la religion ,a ſa Princeſſe & 


Patrie, > tres deſireux de la parx ats aeux Rovaumes; mais par Un 


"De: Burahley uy 1uſte reſſentient du meſpru qu on aucit fait de ſa Mateſte, e ae 
. fau aes remonſ< [x | 


foy de ſon 1_Ambaſſadeur, qui 5 e/foit contenu dans les bornes de 


Irances. | 7! | 
_ ſa wocation, Tette toute lt fanlte [ur les nounearx o mal-aduſcz 
Conſeillers, excuſe le Roy pour eſtre d'un aaze qui ne pouncit 
' fas auvir beaucoup dexperiences & luy ſouhaite de preſter 
| w- 1 ; 


ROYNE DANGLETERRE. * 3} 327. 


| Yoreille aux ix (7 unts  ſalutaires conſeils de la Royne qui luy portott ILPartre. 


\ 2868 ffetion vrayement materxelle , e> den'enfaire moins d eſtat, 


8 
\ gu 72 ff _ aun Parent Fra cou [ubict au Royde France » qui tra- EIEY 


| \aaill oit fort a le marier auec vne femme Francoiſe , þ» Dares nture 


i 1ruort pour eftre deſigne Lieutenant de (a Mateſte 4 preſent que les 
millions [ont en proſherite. Qze Ye Roy ſe ſountenne , aittl, qui 
ily 4 porn ae pins ardent prjhiom que lambition; & les Eſcoſſois, 
quels 87.04 les les Frangois enſ/ent fait en Eſco fe . [41a Royne par | 
jr pruneance Cy putſſance ne fuſt allee au acucnt. 
' Ainſi De Hwuizey futrentoyeenElcoſſe, & tout cela a deſſeing, De Morton ef 
pont danner de [i terreur auRoy, & luy faire croire, que De Lenos empriſoe.. 
1oit te perattieux deſleings contre luy & le Royaume. 
+4 Etneantmoins peu detemps apres De Morton fut 
E accule de leze Maieſte par le Comte 
\ — &# Arran, &conſtitue priſonnier. 
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”) des Fentreede Lanuicr Rewdo/phe Capitaine 
= des Cheuaux legers , ayec mandemens de 
SS) faircen forte, que pour conſcruerlareligion 
"2 & entretenir amitie ayec les Anglois , torce 
. Ny, aucunene fuſt faire a De Morton, que De- 
RE ax Lens fult cfloigne dEcoffe, & Iciperance 
= des Grands de la faction Angloile releace. 

Rznavphe intercede ſoigneuſement pour De Morton,par le merite 
des feruices qu'l auoit rendus au Roy , Yenuie de les accuſa- 
reurs , & ſhonneur d'El:zaberh, queile ne ſouffriſt vn retus en 


iiufecaule.Maisle Roy luyreſpond,quele debuoirdefa charge ,, fone ds 


Royale Yobligeoit, de faire 1tugemenrt & tuſtice diva homme 
accuſe de Maicfte, qu'il recognoifloit Ia maniteſte \bonne vo- 
onte de Ja Royne, & ne vouloitfairechole quila peuſt en au- 
cune tagon nftement offenſer. pe 9-90 


% 


PIR vicdeccccholes, on cnoye en Elcoffe tanwlpbe inter- 


cede prur De 
Marton & com. 
tre De Lenos.. 


a4E(cofſe, 


Rep 


ho 


Puis Rawaolphe ayant cfte receu en [ Aſſemble des Eſtdts dn 7:dopbe /e 


Royaume, fait vn denombrement des biens-fairs que le R oy &le 
OY 1. _ .__- - Rayaume 


L] 


 plermt aux Eftats\. 


*57 /enll7. 
a = C01 — 


a 
. 
[2 


- pt. P 
m——— 
LS ; £ * 


- 
is 
> 
we 
"7 
WW 
4-0 
41 
= 
238 
FA 
% 
k 
2 


is } * 4 
-T. » 
: 
: G 
$ L 
; Lp 
+ 
. 
#1 + 
—# 
- 
4 y 
inet þ 
TY L L5 
- C LJ 
3 
4 . 


7 o 
Wa... R 


odd. 4 09--<ooes wo 
s 


3 I IT" OE _ 
LOT : = + pc” - - 
+ eve * 3224), <a, 2X $4 241 8 + on ER 
v_: — &-; 8 bs nk = 5. 3 oo 
a & y es JF" pr RES oe 
_ '” —_ ' wars SMS. 4. 
” VL w 
* : - _— PR > 
« 4 
—_ Bp cob Fr. 0 * _- 
Tat” wav p " 7” 


S- ah ws 
4 2 4 ; 


. 330 | __ ELIZ ABETH | : 
HIL.Paxrre: Royaume auoient reccu d E/zabeth , ſcauoir, Quelle awort pas ih 
PE ſang des Anglo deliure be Rojaume_ des Frangou, & defendu lt 

3 Royaume C3 le Roy.Qu elle nauoit tamais ſeulement pen{t dc ſoubſtrairy 
| le Roy, quoy qu'on tienne le contraire, nt d occuper un ſeul _ ae 
 ferre en Eſcoſſe,quoy qu elle x euſt manque d'occaſion de la ſubinguer Þ 

le Roy eſtant au bercean, lawRoyne en priſon, & les Grands en diſcord © 

Au contraire, quelle auoiteſte ſoigneuſe de conſeruer ſains o ſanſiÞ # 

'& le Koyaume & le Roy qui luy eſtore conzoint par les tres eftroin} % 

liens de ſang , de woiſizuage , & de religion; & luy auott touſrours ſp * 

ainſi que tous les V ice-Rois, manifeſte ſon affeftion , auant que tet Auſp © 
(104711 de Lemos fult venu en Eſcoſſe. Que depuis ſa venue 1! 5 eStore © 
authoriſe ſar le Roy , auoit retire toute amitie des '_Anzlow, pour iff $ 
donner aux Francois, 940y Qu 1's # euſſent pas meſmes encares ri 
F 
| 


cogni le Roy , eflorgne de ſa perſonne ſes plus fideles Suvrers, eſtabl, 
d aultres qui ne layrendent aucune fidelite , traite aucc les eftranger, 
' par lettres,leſquelies i fait wor, a'enuthir le Royaume d Angleterre 
mi en hayne les Miniſtres , leur impoſant quils eſtsient turbulent: 
& mntnrieux, & quite tout le ſoing qu il debuoit auoir, de faire a44ÞÞ * 
miniſtrer la taſtice entre les habitans des frontteres, Ou Elizabeth nM 
_ Pounuv't ſupporter ces choſes, ni qu vn Prince /tvertueus & ſomproch Wþ | 
parent fuſb ainſi emporte &+ altene par maunai(es pratiques. Toutes | 
fois ilne fur rien fair. pour lors, ni pour De Mortoz,nt contre De. 
Lenos , contre lequel les Eſcofſois pour la plus-part _—_—_— 
. Noient, qu on auoit ſuppole des crimcs , & produit des lettres 
| contre-faites. J 446 | | 
Yaſthe £imas, Rando'phe vorant cela, recourt 4d aultres artifices,& saddre(- 
z2ir ſedition. fant aux emulateurs de De Leros, & aux amis de De Morton , 6G 
plore l1nforrunce condition de] Efcofle, leurreprefente les dar 
gers qui panchotent fur le Roy, la Republique, & eux; ſe pleinr, 
que [interceſſion de la Royne ativiteſte ingratement elorifts 
les adinonneſte ſecrerement,deffayer par armes ce qu'ils ne pou- 
uoient obtenir par ayltres moyens; leur promer, qu on leur tour- | 
niroit dAnglcterre & de gens & d'argent; & fair fi bien, que les 
Comtes dArgathel, de Montroſe, a Angus nepucy de De Mor- 
ton, de Glexntarne, dc Rathuen, de Lindſey, & aulrresle [1gucren! 
auceluy.. Maisils ctomberent auffitoſt en diſcord, & voyays qiie 
 leRoycftoir tout ports a fauoriſer De Lenos, nullement eſpou- 
| | VLante 


Þ 


ROYNE DANGLETERRE. '331r 
* yante pour les troupes Angloiſes qui eſtoient ſur les frontieres, & ITLParzrs. 
> qu'il leur auoitmcimes oppole les fiennes ; reſpedtans pour la "£43 
; Jax-part la Maicſte Royale en fa_perfonne quoy que icune, ils © 
i 5 ofcrenr rien entreprendre contre De Lemos, &eſtimerent afſez 
r | faire d auair pitie de De Morton, Neantmouns D Arngres & De 
4 Merre firent des trames counerres auec Kandolphpour De Mor- 
4 50 & contre De Lenos,de quoy De Wal/inghawayantdonne aduis. 
| au Roy, D A4zgws tur commande de 1c retirer au dela la riuiere 
" Spea, & De Marre de metrre ſur le champ le Chaſteau Sterlin'en- | 
#8 tc les mains du Roy. Randolphe laift d'apprehenfion-ſe retiraen Se retire«'s/- 
oi cachertea Barwic,8& voyanrles affaires deplorees,aduertit D' Aw- 7 
oi 2:92 & De Marre de pouruoirapux,ouen feremetrantenlagrace 
| du Roy,ou en recourant ala protettio de la Royne d'Anglererre. 
a8 Les troupes Angloifes furent auſh rolt retires de la trontiere, & 
-W& pcu de tewps apres De Aorton conuaincu deſire complice de 0ntranche (a 
oo @ [alaffinardu pere du Roy,cur lareſte tranchee. Caril auoitcon- 7524097 
mW fe, comme on tient, que De Bothwel & Archamband Dourls 
a luy auoient communique leur delfeing de fe deſ-faire du Roy; 
1 @ mais qu'iln avoir ole lereueler en vneti doubteuſe ſton. Erne 
4 W powuoit denier , que depuis cer allaſſinat Douglas afſaffin n'euſt - | | 
es © cliede ſes intimes, & promis par wicrit de defendre De Bothwel, 5 47s fujent 
-, & fiquelqu'va len acculoir. Doug/us & aultres amis de De Morren EG 
n- & scofuirentincontinant en Angleterre. — | | ; 
res Aux prouiices des pats bas le Comte de Reneberg aduancant De Nevis vitte- 
puiſſamment ſcs vitoires au feruicede l|Eſpagnol, & tenant Ste. '#%* #* * ſs 
ef. Y owic de Friſe aflicge, les Eitars enuowerent contre luy les An- 
ic. Þ gloiscoduns par De Norrs General de leur armeequi auecaul- 
1n- | cantd 'heur que de courage porta par deux fois des viures aux af- 
ar, | fiegez, & fit leuerle fhege.Mais eſtanten ſuite veau a combar auec 
* De Verdugue Eipagno!, & tenant |a vitoire en {a main & les 
\yu- | cnncmis cn fuire, la chance tourne,, ileſt batu, bleſſe, pluſicurs ain. 
r- | dc ſes gens tuez,, &entre iceux, pour ne parler daulcres , Cotton, 


& 


he. 3 
— 
AE 


* 


les Y Fitrz-witiams, & Biſrop braues Capiraines, Ie ne ſcay, i ie dotbs 
;r3- | faire mention du duel avquel Thomzrchetdes Albanois prouo- | 
ne | qualors De Norre, & comment n eftant permis par les loix mi- 
ne | litzires a De Norra de Taccepter, parce qui! eſtoit General 
u- | darmec, R. Fuz-williams fon Lieutenant Taccepta; parce 


ite | 7. FLA qu'apres 


—_ 


_—— 


4 


7 ELIZABETH 


LILPazris. qu'apres ceſire quelque temps & quelque peu'efcrimez fans ſe 


158 I 


Duelridicu'e, 


1" vuroAgnerie 2 
ele apportee ae 
Elindreen Allis 
v/eterre, 


LEſþ23nol 6c- 
cupe le oriu- 


gal. 


Par ue! droit, 


by © 
& 


blefler I'va ne Taulcre, ils ſe mirent 2 boire enſemble, & ayanz 


vuide les gobelets, ſe retirerent courtoiſement . -Eſtime neane. 
moins , qu'il eſt neceſlaite de remarquer, que les Anglois, qui 


auoient touſtours eſte moins addonnez a boire que routes les 


au/tres nations Seprentrionales, & louez pour leur {obriets, ont 


appris depuis ces guertes de Flandre, de fe charger de vin, & en 
beuvant a la fahte daultruy, affligerla leur. Er que le vice d'y- 
urongnerie $clt a- preſent reliement glifle par toute la nation, 


qu'on acomence ee noſite temps dee reprimer par loix ſencres, 


Taadis: que I't-ſpagnol & les Eſtars fe debarcne en Flungre 
pour des bourgades , lEſpagnol atrappe le riche Royaume de 
Portugal. Car Henry quicneſtoit Roy, ayant Lannce precedente 
quits la vie comme la vicillefle commengoit a le prendre, plu- 
{ic urs, Competiteurs vendiquerent le Royaume, & entre iceux 
Philippes Roy dEſpagne fils de ſa ſceur aiſnee, plus puiſſant en 
force,f1 moins fonde en droityparce quileſtoit de tous les Com- 
petireurs le plus proche de ſang , Vaiſne, &le mafle, qui partant 
eſtimoir, comme auec luy ſes amis, debuoir eſtre en la luccefſion 
de ce Royaume.prefere a des femmes, puiſ-necs, & plus reculee:s 


de ſang & parente;le Duc de'Sauoye exclus, parce qu'il eſtoit ifli! 


de ſa{ceur puil-nee; De Farneſefils du Prince de Parme, ne del; 


premiere fille d'Edouard frere' du Roy Henry , & Catherine 


de Brabant (econde fille dudit Edonard , parce quii!s eſtoient 
ſeulement fondez fur le -benetice de Repreſentation , laquelke 
neſtant aultre choſe qu'une ſimple fiction, ne pouaocit aneantir 
la verite; & cela tut louſtenu par les Eſpagnols. Mais quant 3 
Lone Pricur de Crate ,fils de Louzs 2. frere du Roy Henry, i! 
furreierre toura fair, commes 1] euſt c{te illegitime. L'Eſpagnol 


| neantmoinspropola ces choſes par deux fois a des Theologiens 


& Iuriſ-Conlu-res, pour en determiner, les conmrant au nom de 
Dicu & ſur ſa foy , de dice librement, quel droit il auoit ov n'2- 
uoit pas au Royaume. Ercomme ils cutent tous d'vne voix af: 

{ewe quil luy appattenoit, i] mit ſur pied le Duc d'Albe, quife 

iette dedans, cn chaſſe ©_4»?o7ze qui anoit cltEcleu par le pevple, 

&dans 70 tours lubiugua tourtle Portugal. Quant au droi que 
C.de Meazcis Royne de France y vendiqua coine illae a' ,4phor/ 
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2 par les Comtes de Boulongne, depuis 320 ans, il fy 


 cela, Mais foulagea benignement Arrozne, qui chale de Portugal Enmoye on 4n- 


YPorruguzis en Angleterre. 


nan, De $. Gelais, De Lanſac, De Salrgnac, De Mauui(/er, B Brijjon 
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& enquelque fagon moque des Eſpagnols, come hors detemps, 7 58. 


tire dela mere dEuander, & iniuricux atantde Rois de Portu- 

gal qui auoient ſuccedEles yns aux aultres, comme leur imputang £4 Rye de 
d'auoirefte poſſciſeurs de mauuaile foy. De quoy la Royne mere ont rs. : 
$1rriranr, & conf1derant que la puiſſance del Eſpagno! quieſtoir ?oyaume de 

en ſon aſcendanr, s'eſtoir enrichie aulong & au large parle (ur- *742% 
croit du Portugal, de IInde Orientale , & de pluficurs lfles; elle 509 
en eu: de apprehenſion & pour foy & pour les fiens, & aduertit | 
les aultres Princes & entre iceux' Elzzaberh, quil falloir arreſter >;47; corre. 
de bonne heure ambition de l'Efpagnol qui s eſtendoir a meſure men: E132bers 
que fa puiſſance, &la faire referrer dans fes bornes. E/zz2bethqui PEiha aaa 
con{ultoir fort en elle meſmes,ce quelle debuoir faire & pour foy a 

& pour les fiens , & preuoyoir combien eſtoit dangereule [a trop 

grande puiſlance des Princes voilins,ne fit point Toreille ſourde a 
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;c(toirretire en France , & de France auoir eſte enuoye &re- 5,77 w- 


commande en Angleterre; eſtimant, que I'Eſpagnolne pourroit ume 4e Poriu-. 
pas Seen offenſer, parce qu'il eſtoir fon parent, ifſudu fang Royal 5 
d Angleterre de la Maiſon de Lancaſtre, parclle recognu pour 

tel, & que iamats 1] n'auoit eſte conuenu par aucun Traite paſſe 

entre les Anglois & Eſpagnols, qu'on nepourroit reccuoir les 


En mcfme temps, laRoyne de France & le Roy ton fils pour 1... 5; 1 
plus grande aſſeurance damitic , pourſuyuent le mariage du Duc 1»:r>z? 4s Dus 
JAnmou,& pourle procurer;z2nuoyent en Anglcterrecntres hone © 7 
norable ambaſſade, F, de Bourhon Prince de Duulphine , .4rt:2s de | 
Co//e Comte de Secondigni Miareichal de France, Lours De Lu/ig = 


premier Preſident du Paclement de Paris & !eplus docte perſo 
nage de France, & aulrres, le{quels.comme graridement homno- 
cables furent auſtreceus auec grand honneur, feſtins magnifiqyes 
qui furent fairs en vn grand & ample Hoſicl bal/exprez & 
promptement a Weſtmeſtcr, & rournois denoncez contre tous 
ceux quis'y voudroient preſenter , &celebrez agrands frais par 
P. Comte 4 Aronde{ , F. Baron de Winlor, P.Siancy, & F. Gre- 
4/; aucc aultresrecreations, dont ic - parle point, parce que - 
v- nc 
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I11.Paxrrs, neſtpoint a vn Hiſtorten de les rememorer. 
<F{ 75; Pour conferer 'auec eu Ce cc mariage, on deputale Baron de 
Tp y Burghley grand Treforier , [es Comrecs de Lincolne, de Suſſex,de 
Bedford , & de Leiceſter, Hatton , & De walſincham Secretaire, IN .' 
Entre leſquels furent accordees ces clauſes de Contract de ma- | 
riage. | | : 
Yer nnuontions Le Duc  Aniou.C la Royned Angleterre contratteront en Augleter. 
| matrimoniales YE mariace par paroles de preſent, [ax [epmarnes apres que les conuen-{ 
Srce/ny. tions qui s enſuyuent auront ejte ratifiees, Le Duc & ſes gens, pouruey 
qu'ils neſoient ſubiets natwrels 4 Angicterre,auront | exercice de lew 
religion libreen certacn lieu dans lears maiſons, ſans empe ſchemtt. 


1! nechiverarien enla religion a preſent regeue en Angleterre. loura , 
de [ honneur & tiltre de Roy apres que le mariage aura eſte conſomme, ; 
er neansmoins laiſſera a 1a Royne le meniment entier des affaircs. 
Sur ls demande deſtre courounse Roy incontinant apres le mariar?, / 
 &+ ae iouir de_> cet honneur tant aurant qu apres iceluy , tandis qu il , 
gounerners le Royaumeen la minorite de ſes enfans, la Royne promet , 


ae propoſer aux Eſbats ce qui eit de ls Royaute, au premier Parlement 
 quelle connoquera.a cette fin quinze 10urs apres ls ratification, & 
&e [aduancer le plus qu il luy ſera poſpible. Les lettres Rovau & aul- 
tres expeaitioxs. ſe feront au nom dt [un & de_» | aultre, comme 
dn temps de_ Phrlippes & ae Marie La Royne ordonners de [1 / 
thorite au Parlement vne per/ion annuelle au Duc pour en poun'tr pay 
buy diſpoſer a ſon plaiſir, quelque grande quelle ſoit 5, mettraorare, NY 
gue le Parlement luy + tone des deniers annucis notables , au cas | 
qu il arriue 4 la ſur-Viure. Le Duc aſſrgnera doiizire ala Royne, ala 
valeur de quarante mil e(cu par an,ſur le Duche de Berri, lamettra YN * 
incontinant en p0/ſeſtond iceluy. Quant aux enfans, il ex ſera ordonne Þ} | 
au Parlement d Angicterre, ex enregriſtre en ceux de France, ce qui 
s enſait. Tant maſles que femelles ſuccederont enl heredite maternell 
d Anzieterre. S'yl y a deax maſles, [aiſne ſucceders au Royaume || | 
de France, le puiſne aura [ beredite maternelle. Siwn ſnl maſle qui ' 
peruienne_ aux deux Courennes ,it demeurera en_Aveleterre huit } * 
mots ae chacuns arux ans , e& (tle Dur ne parutent pornt au Royatume | 
ae France, les enfans heriterom de ſon t Apennage. S'il ſurwt ia | * 
 Royne , il aurala tutele de ſes enfans , iuſqu's cequeles fils ayent 18. } 
cans accomplis , & les filles 15, Mais $1 meart auperayant , la tute |} 
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leen ſerd laiſſee a lanthorite du Parlement. U ne pourueira aucun [ILPancie. 
eſtranzer d aucun office en1_Angleterre, C7 ne changera rien ag aroit, - I 
mats entretiendra toutes les Conitumes. N emmenera point /4 Royne 3 : wy 
ni ſts enfans hors le Royaume a Angleterre,ſans le conſentement d elle 
' des Grands. $i elle meurt ſans enfans , i ne ſe vendiquers aucun 
' pounoir au Royaume d Angleterre, & ne tranſportera les ioyaux hors 
4 uceluy. Il fera garder toutes & ehacunes les places & Royanmes par 
des Anglo naturels, cn en oftera point les munitrons de guerre. 
Ne powrr s engager le Royaume d Angleterre 4 eucune guerre eſtran- 
vere, Procurera lapaixentre'! Angleterre & les aultres Royaumes. 
\L4 Royne touira ſeulement de la Superiorite, ſans prendre aucun des © 
iMtres qut pourront obuentr au D uc, come tenancier par la couſtume 
d Angleterre. Le Duc par ce mariage #entend point faire preiudice 
13 drost qui luy compete au Royaume de France. Lepreſent Contrat? 
ſera lew\,, public, & entegiitre entoutes les Courts de France o 
4 Angleterre , dans 6. mois , 4 compter du mariage, aucc | authorite 
tu Roy tres Chreſtien pour la ratification de ces articles. - 
Ilſe feraa part'on Trae, Confederation,cy Ligue,entre! dneleter- 
re > la France. Ces choſes ſe ratifieront de bonne foy auec [erment de 
la part du Roy de France faiſant tant pour ſoy que pour ſes heritiers, © 
qt en deliurera lettres de ratification au pluſ-toſt qu'il luy ſera poſ- 
ſible , portans aſſeurance que les Articles contenus au preſent Traite 
ſeront entretenus de bone for, Aquoy on adioulta autli ſepar&-. neſeruc adioue | 
ment certe reſerue, qui fur ſignee de tous les Deputez. Que 7 
El:zabeth ne ſeroit point abligee de conſormmer le mariage , qu elle &F 
le Duc ne /e fuſſent reciproguement eclairars enſatisfants de cer- 
ternes choſes, + en en{[ent donne adui. au Roy de France dans 6, 
ſ[epmaines, * | | | 
Auant Que ces fix ſepmaines fuſſent expirees , on enuoya en Le Roy a 
France pour ces Aaffaires 7. Sommer Secretaire du prive Conſeil France preſſe te. 
| 4 oy wefogel | EN ' cp. Mariage. 
pour Vexpedirion des miffiues. Le Roy retufe de lowr preſſe 
la confommation du mariage accorde, comme $11 neutt lors 
reſte 2 faire aultre choſe , & Somer faiſant voir ,'q:e felon la 
rencur du contract 1 falloir premierement paſter L:gue offen/ine - 
%& defenſire, ſouſtient le contraire.On.enuoye welſingham pour 
accorder ce different , & faire entendre, coniointement aucc H. 
Cobham An:baſſadeur Ordinaire en France , & Sommer. 
y Eos  Dencores 
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HLPanzre. "R Ou encores. ane le Unlanaire fil UR tngerment pes equitable as 
EY 7 TC at dement de ce marizee, Elizabeth #'y auoit entendu 4 aultre fin, 

Eo gue pour contenrer ſon pruple qui la previt inſlamment ae ſe marier, 


afia d aſſeurer ſa ſucceſſion -n ſes enfans. Ou eſtant recerchee par le 


Duc d _Antiou, elle an0it 4 von droit prefere ſon amour a tous aultres, 

ecauſe de (x Verta 5 42 la ſplendeur de (4 race, or proteſtort luy en 

Elngbets'e dif- porter on ſounerem. Mais quell ſe retenoit de porter plus auant le 
fere. 

qu tl ejt arreable a ſon peuple, afin de ne ſembler 5s eſtre aduiſee trop 

Payrguom,  terdypayce quileſtoit [uruenu pluſirurs empeſchemens , ſcauor cette 

| guerre inteſtine cr Frazce, | infortune du Duc d _Aniou qui effot 

fans cauſe accheut de la faueur du Roy, & que chaque homme de 

bien en (_Anzleterre_ eſtoit eſloigne dece mariage ;, tellement qu il 

zuoit falls le differer , quoy que la Royne_ aimaſt tonſiours le Duc 


Ava meſme_ amour . Oue les Roy en preſſort hors de [aifon lt | 
conſommation- preſente ,. puiſque_ le Duc anoit lors entrepri 


confentenens preſic a ct mariaze, inſqua ce quelie eſt cornoifſance_ 


Iz gnerre_2 contre [ Eſpagnol, © ne pouncit Sen aefdire_, (ans 


fleſtrir ſon howneur, incommoaer les Royaumes d'_Anzleterre & ac 
France, © rumner 1 Flanare, la puiſſance de | Eſpagnol s accreiſſant 


de rour en i0ur. Orultre celz, qu uu Hen aeutretenty la patx dans le 


RoJanume , comme le peuple Anglow le defiroit (i fort, on tomberoit 
ain aoreable paix en wne funeſte onerre , le mari de Is Royne » 
eſtant nece(/airement occupe. Partant, quil ne falloit pount traiter 
Pins auant de ce ming, ruſqu'a ce quele Duc a Ano ſe fuſt de- 
peſtre ae cette aubrre , & que ( Allrance mutuelle Offenſiae & De- 


. ferlint faſt pdſſeeentrel «Angleterre & la France, Ex certes Eliza | 


beth |c defira fur toures.choles. Maisle Francois ne voulut pro- 
mettre aultre choſe, que de paſſer fort volontiers Alliance ce 
muryelle defenſe, & quanta Voffenſive, n'envoulut ouir parlet 
dauantage, que les nopces nefuſſent celebrees. 


Ye Duc #.4:ios Peudetemps apres, le Duc qui auoiteſte deſigne par les Eſtats 
_ vient drrechef Gouuerneur de Flandre, vint en Angleterre, apres auoir heureu- 


1. 41g/7ee. fementfait leuer lefiege de Cambrat,aux deſpens d'Elizabeth,qui 


luy ayoit a cette fin fourni de-grands deniers par les mains de. 


 Sermpr, Pal. & De Bex Francois, s afſeurant, que s'ilne pouuoit 
_ parfaire ce mariage, au moins; pourroit 1] eſtant appuye de la fa- 


- ueur d'Elizabeth,cltre plus agreable aux Flamans, qutlhonno- I 
| 7 t rotent. 


7 
| un 
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_ Ce bien perdroient toute eſperance. de voir vne lignee Royale 
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roient comme vne Diuinits aluraire. On lereceut le plus humai- I1!. Panrre. | 
nement qu Ul pouuoit eſperer, & n y cut relmoignages dhonneur x 5 $1. IL 


& damour,qu Elizabethne luy filt abondammenr paroiſtre, inf- 
ques la qu upres auoir celebre ; FRA Eg les Anniuerlaires 
dc lon Royaume, eltant entree auec luy en propos d amour, la rs Royre luy 
force de celuy' quielle luy porroit {uy tira VN anneal du” doigr, __ a 


quelle luy donna {ouds certaines conditions dont ils s accordes 
rent. Les aſſiltans prindrent cela pour argument, que le mariage 


cſtoir contraceentrecux parlevr reciproque promeſle. S._Ade- 

gonde' Gouuerneur d Anuersqui eneftoit |'vn, le fit auffitoft (ca- 

uoir par meſſages expres en Flandre, & la villed'Anuersen fir 

les feux de toye accompagnez d vn ronnerre de canons. Mais les i cauſe diners 
Courrifans en furent diuerſement agitez. Caraucuns Sen eſiou- ſentiment & 
irent, aultres S'en eftonnerent, 8& aulcres en furent abbatus de cor. 
triſteſſe, De Leiceſfer qui auoir commence detramer vne coniu- | 24 
ration ſecrere ponr empeſchet.ce maxiage, De Hatton Vice: 
Chambellan, & De wa!/i2gham ervmurmurerent, comme fi c'el= 

roit fair du Royaume, de la Royne,\& de la Religion. Les fem- 

mes meſmes qui auoient quelque familiarite auec la Royne,s cn 


 mirentencris & en pleurs, & par !arerrenr.quel/esluy donnerene 


porterent ſon eſprit atelles angoifſes, qu'clle paſſa cetrenuit ſans 14 Rome en 

dormir, auec fes domeſtiques, qui firent vniconcert de pleurs & [gy nquie= 
4XC 

gemifſemens. Elle va rrouner le lendemain le Duc d'Antou, le 


tire apart; & luy tint de graues difcours. Le Duc $'cſtanr en fin 


retire dans (1 chambre,prend cet anneau,le ierte enterre, <layant 
aufli roft ramaſle, fe mera deteſter la legerers des ferames, & Lim- 
conſtance des Inſulaires. 

, Comme elle eſtoit en certe angoiſle, elle repaſſe par ſon PI Penſe aux in 
cequeile auoir ovidire a De Burghley 8 & De Suſſex, qui 11ne falloir ——_— 
point satrandre de faire patler Alliance Offenſiue, it elle ne le air. j elle meſs 
marioit auec le Duc d'Aniou. Q reſtantſeule & ſans alliltance, 7 5c mariage, 
clle ne pourroir reſpondre en grandeur al Elpagnol. Que | Ef- 
pagnol offrant ſa fille au Roy 4 Eſcofle, attireroit-aiſement au _ 
parti d iceluy rous les Papiſtes d' Angleterre, les tugrits, rebelles, 
cet qui 5 ennuyoient des choſes preſentes, &ceuX qui n'aQoient 
ne foy ne loy, done lenombre eft grand par tour. Que ies gens 


par le moyen de cc matiage, & [4 m<(prifans ierterotent les 
X x. - yeux | 
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* HL Parr He. yeux fur quelqu'vn de ſes Dompetiteurs. Quelle ne pouuoit 

113 qu'offen{er grandement le Roy de France & le Duc d'Aniov, qui 
= apres auoir crployeErantde remps, tenu tant de conſcils,enuoye 
de fi honnorables Ambaſlades,& confume rant d argent,ne pour- 
roient pas ailement endurer deſtre moquez, de quelque diflimu- 
lation <u'ils ſe peuſſent couurir pour pouruoir a leurs affaires, & 
tirerlors de Vargent pour le Duc d'Aniou, atin de lemployer en 
| laguerrede Flandre, ou vne peniton avnue!le-pour Vacuenir. Er 
loy demeura fur le cceur vn {crupule quinettoit pas moindre,cue - 
{i le Duc fe 'voyant meſpriſe delle prenoit vn femme en El: 
pagne , elle auroir a apprehender du danger du coftc de la France 
+1 & de .a Flandre,comme quelques vns luy (oufflerent aux orcilles, 
| & clle'metnes fc le preſagea. EY 

" *Quelques vns ont eftime, que parmices difficiles penices de 
mariage dans le{quelles la contideration des tewps I'auoit ſou- 
uent icrtce pat certainenecefiite, elle arreſta en ſon efprit, quelle 

; pourroit pourueoir 4 la gloire de LEftat & de ſoy-melines, 

lack 9:79 cn viuant fans le marier, pluſ-roft quen ſemariant ; preuoy- 

vonlar (ems. ANT, que fi clle{emarioit a vn de fes Subets , cette diſparite luy 
rr, *  f{croit honteuſe, & allumeroit des haynes & troubles comclti- 
ques. SiavnEſtranger,qu'elle mertroir ſoubs fon ioug & loy & 

 . fonpeuple, &lareligionen danger; ferefſouucnant, combien 2 

cſte-infortune le mariage de Haze fa [coeur avec Phi/rppes, & 
mal-encontreux celuy de fon bil-ayeul Eagouard 4, qui a clit le 
premier de tous les tows d Angleterre depuis que les Normans 

Font conguile, qui fe foit. marie aucc vne Subicte. E'le appre. * 
hendaaufli, de tranſportena vn mart la gioire qui wy eſtoir tou-- 

4:4 ftours demeuree toute entiere, neſtant point marice..Er fur de- 

ftournee parles dangers, qui pour des cauſes cachees pounoient| 
ſuruenir lors qu clic conceuroit ou enfanteroit, ſelon que quel- 
ques medecins & femmes luy aucicnt tair-emtendre , 3: qu'clle 
auoir ſouuent, en Icfprir, +. | | 

| Ovirre cela, elle brufloit de colere 3 cauſe d'vn livre de ſtil pi- 

. Liurecomre ©  qUAnt Qui tut fait contre ce mariage, ſurla crainte qu'on awoit 
es, que la religion tuſt changee,, & public ſoubs cette inſcription. 
(PIC? C. © "9 £ 
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laſmez deſire ingrats aleur Patrie & Princefle, la Royne parmi 
quelques flateries'raxee par vne meidifance oblique, J'eftre dif. 


ſemblable a loy-meſines , le Duc d'Aniou dechire par in&gnes 


. gl _- WES avs S 
conuices, lananion Francaile odieuſement offentec,v le manage 


condanne. a caule Ge la contrartete de religions, par des paroles 
pleines de venin , & paſlages de | Eſcriture miſerablement deror- 
qQUEZ, COmMnne eſtant fait entre vne fille de Dicu & vn fils del An- 
t Chuſt , protane , ruineux 4 VEgltſc, & pernitieux alEſtars 
Ec la Royne ne veuiut point {e laitker perſuader, que Fau- 
theur cece liurgle itult propole aulcre choſe, que d'excitcr contre 
elle 1a hayne deles Suviets, & douurirlachemin a quelque pro» 


. 339. 


ps lequel les Conſcillers qui fauoriſoient ce matiage eſtoient Ii. Parcte. 
155 I 


digleule nouueauic, quoy quelle neult jamais fair plus d'eſtat de - 


| authorite quelle auoitlur fon peupie, que de amour que fon 
peuple luy pottoit,& lelon la couſtume des Princes,n'euſt iamais 
eu plus de toing, que d aquerir de la reputation ven qu'il n'auoit 
pas touche vn icul mr touchant l« moyen d'c(tiblir la ſeurtc 
delle & du Royaume, & deuiter les dangers; & que lcs Eſtats 
tauotent auparauant tres in{tarmment rcquile de fe marter, afin de 
donner vn remede aſſcure coitreles maux panchans:. Efic en fit 
elcrire & publier ſa declaration, par laquelle elle repreſenta Vaffec- 
tion que le 2Juc portoitaclle & 4 la rcligion des Proteftans, &l2 
douleur qu'elle auoit, qu'vn ft grand- Prince euſt receu vne (i 


Rouyae contrece 
LitYCs. 


grande inture , quoy qu'il Veult obligez,& n'eult deniande aucun 


changewenrt nien | Eſtar ni en la Religion . Loita la prudence 
& modelſtie de S/mier lon Agent, qui aunit cite calomnie de 
pluſtcurs ;. aduertit {on peupie, que ce libeile neſtoir aultre 
chole qu vn menlonge controuuc par des traiſtres, pour exci- 
cr des haynes hors ic Royaume ws des {editions au dedans : 
& commanda,, quil tu't brutke au teu en preſence du Magit- 
tar, WE Os | | 

Depuis cc temps la elle. commenca de $'uriter vn peu plus 
quelle n auoit fair,contreles Puritains, croyant aiſement que ces 
. chaſes venoientde leur patt. Ec peu de temps apres 7. Stuwbbe du 
 Collegede Eroitde Lincolne,ardent proteticur de lareligion,qui 
 auoit maric fa {coeur auec T.Cartwriohtle Coriphee des Puritains, 


On en deſcouure 
Pauthour & ce 
lay qu cs dife 


per/ ot. 


& eſtoit authcur de ce iwre, G, Page qui en auoit diſperſe. les. 
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ILL Paxres. excmplaires, 8 Sg 1cton qui les auoit imprimez, furent prins & 
| 158 1 condamnezd auoir la main droite coupec , en yertu de la loy de 
© - Philippes & Mariceſtablic contre les autheurs des Eſcrits ſeditieux, 
+ ceux qui les epandent; quoy que quelques Turil-Conlulces, par 

vne fautſe remarque quils faiſcient du temps auquel cette loy 

auoiteſtc eſtablie , niurmuraffent,que cette Sentence cſtoiterro- 

n&e, nulle, & denulle valeur, cette loy temporelle & eſteinte par 
>la mort de Mare, D'cntre leſquels. Dat#0x qui ne cefſoir de de- 
clamer cela tour haulr, futmis en priſon, & MHorſon Tuge en |; 
Courtdes communs Placets tellement agace de paroles aigres, 

qui! fur contraint de quicer fon Office, apres que Wrams grand 
Iuſticier d'Angleterre eur fait voir, quiln yauoir eu aucun er- 
' reuren laremarque du temps, & parlesrermes de la loy, qu'clle | 
auoit eſte eſtablie contre ceux qui par vn Eſcrit feditievx auroient © 

ct oultrages au Roy qui ne mceurt lamats ;z & quen la premiere 

annc&c du regne d'E/:zabeth, clic avoir eſte reduite a fa vie & 4 

celle des heritiers qui naiſtroient de ſon corps. En ſuite de cela 

Stubbe—> & Page furent mencz ſar vn Echaffaut drefſ& en vn 
£45 ont la main marche ,*& y eurent la main droite coupee a lendroit du. 
role coupe. carpe, par celle du bourreau qui y employa vn couſteau de 
boucher & vn marteau. Mais on pardonna a IImprimeur, I'y 

 eſtoye preſent, & me ſouuten, que Stubbeayant la main droite 

coupee ſe deſcountir de Taultre., & dit. a haulte voix, Yue 

/a Reyne; & quecla multitude fe teut fans dire vn ſeul mor, ſoit 

_ quelle cuſt horreur de ee nouucay & inuſice ſupplice, ou com- 
miſeration d'va homme de reputation entiere, ou hayne de ce 

mariage, lequel pluſicurs preſagcoient debuoir eſtre ruineux a la 

religion. | [2 

Ces choſes ſe patſerent aux premiers tours d'apres Larriuce du 

'Duc d Anicu en Angleterre, & randis quil yeſtoir. La Royne 
pour faire ceſſer la crainte que pluſteurs auotent conceu,que lafe- 
- ligion feroit changee & les Papiſtes rolerez, permit a force 

\__ defſtie importunce de pricres, dg faire venir en Iugement Cam- 
x | pianIcſuirediuquel tay parle ci defſus, Sherwing, Ourbi,& Briaz 
| preſtres , leſquels apres auoir eſte acculez en vertu de la loy ds 
Maiette de lan 25, du Roy Edouard 3, dauoir procure la ruine 
dc la Royne & du Royaume, adhere au Pape ennemi de la 
| a | Royne, | 


«_ 47h = k 
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Royne, & deſtre venus en Angleterre pour y ſufciter des IiI.Pan-e, 
nouucautes, & amaſler des forces, furent condamnez : 358 s 
mort, & parce quils detendoient opiniaſtremenc Faurhorf SY 
du Pape de Rome contre la Royne , ſuppliciez. Car Campian Compianes aut 
eſtanc interroge depuis ſa condamnation, premierement (i E/zz4- $2 <-4eY -_ | 
betheſtoirt Royne legitime & de droit, n y voulut reſpondre. TY "I 
Puis de quelparttilſe rangeroit , {ile Pape enuoyoir des troupes 2+. 
contre 1a Royne, proteſta deuant tout le monde, qu'il fe ran- Fd 
geioit de celuy du Pape, & latteſta par eſcrir. Depuis cela Pg 
quelqyes aultres furent punis de mort pour meſmes caules , dix _- | 
ans enriers s'eſtans palkez depuis a rebellion ,ſans qu'on euſt (up, 
plicie plus de cinq Papiſtes. Mais ie laifſe a parlerdeces affaipes 
2 celuy qui eſcrira Thiſtoire Eccleſtaſtique, & neantmoins en 
remarqueray ici ſommairement auec permiſſion ouddoui wi 
gui ſont coniointes auec celle de [Eftar, Ces temps certes furent 
rels, que la Royne qui ne fut iamais d aduis qu on\forcalt les 
conſciences , {e pleignoit ſauyent, dauoir eſte neceflairement vec ae 4: 
portee A ces punitions, pour empeſcher, que ſpubs prerexte de or-nalgg Cas 
conſcience & de religion Catholique on perdit & elle & ſes 
Subiers, Et neamemoins ne creut port, que lapluſ-parr de ces Y 
vauures miſerables prettres euſlent machine la ruine de leur 
Marie; mais que lears Superieurs $ eftoicnt ſeruis d'eux comme \ 
{ufruments de leur meſchancete /parce que ceux qui eftoient 
muoyer , laiffoient 2 leuts Superteurs pleine & libre difpoſition 
Ceux. Car eſtans & ceux quifurent prins du depuis, interrogez, 
51 par [authorite de Us Bulle_s au Pape Pie 5. les Subiet s de Ia Royne Le (oupgon uan 
arent tellement deſutes auſerment ae ft aelite,qu 11s peuſſent prenare 440i! Pex (a6, 
ls armes contre elle 2 S'jls Feſtimorent Royne legitime? S$'ils approu- _—_ | 
ent [opinion de Sender, &> de Briftoy, touchant { authorite decetre 
Bule ® De quel parts ils ſe mettrotent, [i le Pape faiſoit l2gnerred la 
Poe? les vns reſpondirent [1 ambigument, les avlrres frcruelle- | 
ment, & quelques, vns en/Preuaricant ou fe taiſant eluderent Parlews tergi- 
:lement les queſtions qui leur furent taires, que quelques inge- /*#9% 
15 Catholiques commencerent a ſoupconner , quils nourrif- 
vient- quelque perfidie, & B/{p9p,quoy que tres ze:<a lareligion 
3omaine, eſcriutit contre eux,& monſtra ,que certe C onftitution 
{uon auoit fait paſſer ſoubs le nom du Concile de Latran, ſur | 

| XX 3-.*-:..- m_ 


4 o 


NECES TT PETE T, 
IML.Paxrts. laquelle eſt enticrement fondee [ authorite d'abſouldreles Suh. 


Et parci nuts 


iets du ferment defidclite, & depoler les Princes, neftoir aukre. 
choſe-qu'vn Decret du Pape 1nnocert 3.qui nauoir iamais eſt: 
receu en Angleterre, voires, que ce Concile auoir eſte nulde 
route nullite, & que rien du rout Nuit elte decrete a Latran 


| parles peres. 


On fit auſſi naiſtre de plus en plus des loupcons, a cauſe du 


/mze+t a fauſ. grand nombre de preſtres qui le glifloient de tour en tour a 


ſe; maximer. 


Angleterre, ſondoient les efprits en cacherte, preſchoicnt queles 


| Princes excommuniez debuoient cttre deliroſnez,grommeloient 


entre les dent, que ceux qui ne tailotent protefſion de la religion, 
eſtoient decheurs durtiltre & de lauthorite Royale, & ceux qui 
auoicnt- les premiers ordres de prelſtriſe , exempts par cerraine 
libertc Eccletiaſtique de toute 1urifdiftion des Princes, & nulle- 
ment tenus d'obcir a-leursloix,nide reipecter leurs Maieſtes.Que 
le Pape auoit;Empire Souucrain & pleine authorite ſur la terte 
vniuerſelle,es choſes meſmes Politiques.Que les Magiſtrars &' An- 
ole. neſtoicntlegitimes, & partant ne debuoienteſtreen aucune 
_tacon recognus pour Magiltrats. Mais que tout ce quiauoir eſt: 
| fait par [authorne de la Royne depuis la publication de [a Bull: 
declaratoire de Pze 5,cftoit de Uroit divin & himain cafle & annul- 
le,& debuoit eſtre renu pour vnrien. Erquelques vns d'entreeux 
recognurent librement, neſtre yenusen Angleterre a aultre fin, 
que pour abſouldre chacun particulicr ſeparement & i pair des 
aulcres, de tour ſerment de fidelite & obeiſſance enuers la Royne, 
en les reconciliant a la confeſſion, tour ainſi quecerre Bulle lcs 
ef auoit vne fois tous enſemble & en general abſoubs. Ce qui 
ſembloit eſtce d aulrant plus aife afaire, quis promettoient par 


. meline.moyen abſolution detour peche mortel ; & plus aſſeure, 


parce qu'il ſe faiſo:t plus counertement, & ſoubs le ſeau de a 
_ Confethon. | | 
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d Ex choſe & ſemblables tirerenc des Eſtats Nauetes vis 
quis aflemblerent a Weſtmeſter au mois de <9 (cs Pa- 
lanuier , de nouvelles & plus ſeueres l6ix ya. 

contre les Papiſtes, par le{quellesfurentde- 

Ts ys clarcz criminels de-leze Maicſtc tons ceux 

2 ui diſſuaderoient les Subicrs d'obcir & leur }-* 
> Prince, les deftourneroient de la religion | 

K receue en Angleterre, ou reconctiiroient 4 

[Egliſe  Romaine;s & qui auroienteſte ainſt perſuadez, ceſtovrnez, 

: BY oureconcilicz. Mulctez de deux cents marcs, & depriſon pour 

: Y 23, ceux quicelebrerotent Metle , & de plus longuequlqu'ace 
| 
e 


'y 


quils cuſſent paye. Decent marcs & de priſon pour vn an,, ceux 

qui 'y afſiſteroient volontairement, Er decent lures potir chacun 
: WY inois, ceux qui refuſeroient de ſe trouner au Service diuin\en 
« WF [eur parroiſſe. Ce qui fur maliticuſement interprete de ere bo, 
- MW naices par les Papiſtes.qui auoient iuſques larachare leurabſence , - 
« aux tours de Dimanche & aultres feriez, d'vn fo!/emplovable aux 
FRuures. Mais ie laiffea l hiltocien Eccleſiaſtique , GC pourſtiure 


5 p lus a plein ces choſes. N 
. Le Duc d'Antou; apres ator demeure trois mois'en An le Le Duc ind 

s / terre , print ſon chemin en Fiandre au mo1s de Feburier. La Aaw/guc me 2 

i © Royne meſmes lay fir compagnie zuſques a Canterberi, & com- | 3 
r  manda zu Comte de Leiceſter, a C. Howard, aux Barons de Hunſ- . 

Wl 40m, Villou; gbbey, Winſor , NX « Shefeild: A Sidney, Ruſſel , Burcher, & 

3 i cueiques aultres notables Chounlicn , de Iaccompagner zuſques 


a Anuers , ou il eſt facre Duc de Brabant , Limbourg , Lottier, Eft couronne 
EI les Eſtars Confederez de Flandre auoient des-lors de- nog "—_— 
carel'Efpagnol decheut de la Principaute, pour auoir viole leurs 
loix, rompu les ſeaux, terre (cs armoiries au vent, & tellement 
bloubs le peuple du ferment de fidelite , quiil uy eſtoir libre 
deflire vn avlcre Prince. Le Duc permir lexercice lc la religion 
Romaine a tous ceux qui luy turcroient fidelite , & abiure- 
roicne 


- 
«a 


k] ETIGE | 
IE  * ': ROY 
IILParrre. roient [Eſpagnol; puis ſemiten guerre, en laquelle il perdit Al. 
"1582. denard, 8 priat Aloit.Mais fix cents Anglois prenans pour cauſe 
Bhelques 4n. | impericule leuzrire-de X orri, le quiterent, & ſe retirerent vers 
gu (ereuoltent 'Efpagnol, foubs la conduire des Capitaines T. Norre, Barney, 
conre "97. * Corniſh, & Gipſon, quitous eſtans expoſez atoure forte de perils, 
' & receus auec melpris , payerent par vne tardiue repentance & 
| hes iniferesinkinies les p<1nes delcur perfidie. Er neantmoins De 
De Nowis // ANprri5aucctroiscents Caualiers &le refte des Compagnics de 
comporte v4 pens de pied fe fir renommer pour vaillant & entendu guerrier, - 
TT enreceuant courageuſement le Duc de Parme qui fondit (ur luy: 
| -auzc plus-de forces, & taiſant vne prudente retcaite dans la ville 
/, de Gaund, a la veue des Ducs d Aniou & d'Ocleans,quide defſus 
les murailles admiroient [a vertu militaire. Mais pourquoy m'ar- 
-reſte ic f1 long teinps ſur ces choſes ? Le Duc d'Aniou ayant ſans 
. aucun ſuccez conſume vne notable ſomme de deniers qu'on luy. 
- auoit faittenir d Angleterre,s aduiſanr qu'on luy auoit ſeulement 
defere des tiltres apparens, & confiderant que tout le maniment 
r2Duc #:nizs des affaires eſtoit par deuers les Eſtats, eflaya par vn precipitc | 
{ retre bonzeu- conſeil d entrer a main armee dans Anuers & aultres villes , mais 
Wy 4 F423 envain, & a la petredeſes gens; & peu de temps apres fur con- 
 traint,de quiter honteuſement la Flandre. * as | 
I] ſuffica de remarquer en varmor &en paſſant, qu'au mois'de 
Comete, May fur veu pres Capelle vn Comere au 12. degre des Geme- 
aux , ayant vne queue rayonnante qui aduancoit au deſſus 1c: 
paule droite du Dragon, & au dela, aucc vne horrible rempeſte 
accompagnee d vn fouldre & tonnerre continuel, de vents im- 
petueux & furieux , & de greſle <Epaitle, de groſſcur de trois 
| poulces.. | 22 Oe Es 
alrabeth done EliSabeth pour s afſeurer au dehors contre TEſpagnol queelle * 
. fardrede talar- Cognoiffoit eftre irrite, a cauſe queelle auoit affilte dargent'au | 
retieze as Roy» Duc d'Aniou , allociacn l'Ordre de S. Georges Frideric 2. Roy 
s «ds Dannemarch. He " oma le 
— | de Dennemarch, qul luy eſtoit de tout remps tres affeionne; & 
pourlen inueſtir, luy enuoya Pelerin Bertt, lequel} comme clle 
eſtoit chiche a conferer des honneurs ; elle auoir auec difficulte 
receu a ſhonneur de Baron de WWilbughbey de Eresby , auant qui! 
euft donne des epreuues de fa vertu; quoy que la Ducheſſc 
d&c Suffolc ſa mere fuſt fille & heritiere vnique du Baron de 


Wrlbwghbey. 
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Wilbuzhbey. Le Roy de Dannemaxch ſe laiſla bien loyeuſemenr Lt. Parrin/ 


appliquer le colep parſeme de roſes, & la iarretiere;mais-quant -x 5S% 


aux aultres liutes, les receut ſeulement pour:les lextcr;dans v8 


| i 2 qu elles eſtotent eſtrangeres , & retula rout # fair de 


les velkir & preſter ic ſerment, parce quil en auoir auparauant 


* ws 


/ 


fait de mw, lors que le Roy de France 1'auoitaſſocicenlor- / 
ere de 5. Michel, Tandis que De JFionghoey elit en Dangey 


march, i. propokaau Roy les picintes gue tailoientles marchagts 


Anglots ce laugmentatian des peages , parce qu on Ne payoit 


/adis au pailuge du- deſtroit de DDannemaich, qu'vn nobJe a la 
roſe pour chacun nauire , qui taifoit la quatriclme parric d vac 


once d'or. & aultant pour bh warchandues, JUec que JUes PLeces 


dargerit pour les teux qu'on y tient de nuir pour Haddrefle de la 


route , 8 quelques petites bariques pour les balif 5 & marques 


des bancs &&cuemnls, 1 craita aufli au nom des N larchants, pour 
faire remettre letribut qu on appelle La s 1-6 #LT,par iequeliors 
que la guerre eſtoir ardente entre les Rois dgDannemaraty & de 


'Sucde, on commenca d'exiger a tiltre de, et la tranticime par- 
tie de routes marchandiſes, aucc prometle dc la rendre laguerre 


finie. Mais on remit a vn ky remwps4<cs chotcs, conme eftans 
de grande wnportance , Car les Ppinces ne dininuent jamats 
les peages quils-one vne. fois accyeus, ingeans, que chcs/Rega- 


les, commeilsles appetlent, regdrdent le droit & liberts decha- 


que Royaume, & ne lont. Pouge ubietes ; a eitre MQderecs par des 
cltrangers. . 

Pour 5 aſſeurer wi au dedans; Elizabeth vplowe 6, Mud. 
»44 pour accorder les Atfaires avec ia Royne-d Ecole; Mais 
ayant. dc{COuuert , gy © De Gwrſetenoit des conleils (ecrers auec 
les Anglois fugirits, pour la libcrer , & amaſſon des traupes en 


| apparence. pour | enu0y er en Flandre, mais eneftec pour Igs. 


taire embarquer/au port, d'Auxi en Normandie., qut_ eftoge-dc 
lon domaine, & les faire patler en, Angleterre, comme tie. en 
tur aduertie/par le Roy de France qui Vempeicha port Farngour 
rt9it ; Tatfaire tut remile en vn aultre rompa J & on 


ada lakiRoynedEcalle: - CD es Hg 


(coſe, ou lon croyoit quil employox De Leros _ 
W def? 
eſtourner- 
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HIL.Pazrra. deſtourner le: Roy-de Vamitie des Anglois, G. Ruthuex de n'1 
T5 8 2, $ueres creE-par le Roy Comrede Gourre y fit des troubles, & 

** pour ne degenerer de fon pereennemi iure de la mere du Roy, 

E Chad routes les forces de {on eſprit,/& aucc luy les aultres Con- 
- turez, pour ofter daupres du Roy les Comres de Lemos & de 
Aran, ſoubz pretexte de pouryoir ala religion & a laſeurte du 
| Roy, &entretenir Vamitic des Anglois g & voict leur ruſe. I; 

- Yontperſuader a De Lenos qui auoit elte eſtabli Chambellan d'E. 

| coffe, den exercer a la rigueur la iuriſdiction, quoy quelle ful 

.._ lors hors d'vſage; afin que par cette imprudence il iiricaſt contre 

| luy la hayne du commun, que les Miniftres lenflammaſlent de- 

\ , Clamans en chaire contre luy comme Papiſte , de la taCtion de 
|. -« Guiſe, & roide exaGeur de droit; & denoncaſlent ouuertement 
| ſa rvine. Eſtanr,done partide Berte ou eftoit le Roy, pour allet : 

Edenbourc, &le Comte d Arranabſent de la Court, De Gourye, 

De Mayre, De Lindſey,& aultres prenans Fopportunite, inuiterent 
5: /a/iſew ds Je Roy au/Chaſteau de Ruthuen , yeſtant le retindrent mal-grc 
% _. : luy, luy donnerent telle peur qu'il n'ofoir aller a la promenade. 

- .des champs, luy ofterentrous ceux defes Officiers aufquels i! (e 

confioit le plus, fe ſay{irent du Comte d' Array, le mirent en pri- 

44, & contraignirent le Roy de rappeller D'_An7us qui eſtoit 
banni , pour lequel 1a Royne qui reſtoir point eflojignee du def- 
/ eing,interceda; & de renuoyer De Lenos en France, lequel com. 

| Chaſſen ie D46 Me il eſtoir fort pailible, pour obeir au Roy quieſtoir necefhire ce 

_—_ ſuyure leurs mouuemens, & moyenncr le repos public, quita 


Dundriton; quoy qui! Teuſt peu aiſement detendre, & ne refuſa 


A green ſererirer en France, Ne fe contentans pas de cela, il 
/ orcerent le Roy dapprouuer par lettres eſcrites ala Royne d'An- 
{FN _ g[-terre cet arreſt & detention de'ſa perſonne, & declarer iuſte 
/ _ _ - Vafſemblee des Eftats par eux affignee , & neantmoins ne peu- 
-rear induire Bucchanan 1 approuvcr cet ate, ou en efcrivant va 

hure ſur ce ſubiet; ou en le conſeillant par quelque meſſage. 
- Mais il pleura amerement , d'auoir cy deuant prins la cauſe 
des factieux contre les Princes, & mourut peu apres. Per- 

- ſonnage,lequel quoy que ne en vn pais & fiecle ſterile de gens- 
 dactes, comme luy meſmeschanta par fes vers , monta neant- 
moins au ſouuerain degre de Pocſie, rellement qu'on Je doibr 
f | | : - ren!t 
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renir 4 bon droit pour Prince des Poetes dece temps. + 


Le Frangois ayant cu nouvelles certaines de cela,enuoye. en 
Eſcofle la cAtorref. par l Angleterre, & Manninga: par la mer, 
auec meſmes inſtructions; fcauoir, pour a quelque prix que ce 


| fuſttrouuermoyen de liberer le Ray, confirmer la tation Fran- 
coiſe, larticer al amitie des Francois, & [uy faire entendrequeſa 
mere , pour le faire recognoiltre vray & legitime. Rby par les 
Princes Chreſticns & par tous les Elſcoflois, & faire cetler route 


partialitE, luy accordoi ſcion {apiete maternelle certe qualite, & 


HI.Pax rts 


15.8 2. 


Le Roy de France 
enuoye Ambaſ< 
ſade pour faire 
hbirer (e Roy 
d'Eſcoſſe. 


le receuoit tres librement, en ſociete de regne. Elle cependant 
qui auoir Teſprit ſuſpendu & inquiete, qui ettoit accablec de mt- 
. leres, & par la calamite d'vne priſon de laquelle clle deſeſ{peroit de 


ſortir , ſe defſechoit peua peu , deplore fon malheur & la mi- 


delle; done voict le fens , que t ay receuill en peu de mors de Vo- 

riginal meſmes: | | | | 
ant effe aſſeurce, que mon filz a cite arreſie par les rebelles, 

comme ze Pay moy-meſmes 2te depuis Fuelques annees, Une tuſte > 


{crable condition de fon fils, par vne longue lettre eſcrite aEl;za- 
beth, que Vamour maternel, & Vinquierude de ſon efprit tirerent 


La Royne P &j- 
coſſe deplore (a 
condition, & 


 crainte m'a fait apprehenaer, qu core Ve me(me mmfortune que varelt &> (ie- 


moy, Cx tirer hors ae mon caur languiſſant mes inſtes pleiutes & do- {0n10n de (v1 


 leances , pour les emprimer [i faire (e peut ſur le voſtre, + faire coo- 


noiſtre 4 lt poſterite mon innocence, ex | 1gnominie de ceux quim ont 
par leur inuuſtice indignement ieriee dans ces miſeres. Mais parce que 
leurs artifices cx complots, quoy que meſchans, out in/qu 4preſent eu 
plus de force en voſtre enaroit que mes tuſtes pleimies, que le aroit oh 


\ 


equete cedent 4 woſtre puiſſance , & laforce opprime ls werite parmt 


£2 


les hommes, ten appeller ay a Dieu immortel,, lequel ſoul te recornote 


2uoir empire ſur nous, qui ſommes Princeſſes de pareil aroit & hon- 


 nenrs Cn commeiul ny a par deaers lay ne fard ne fraude, lepriray, 
4% i nous retribue au prochain iour felon que nous auons merite lune 


ae [aultre, en ueſgue facon que mes ennemt {cachent cachey leurs 
cautelewſes machinations aux bommes, OF parangnt ure a Vous, Ie 


Vous prie done enſon nomyc3 comme ae {on authorite Vos conture de 


V1 reſſaunenir, de quels artifices quelques emilſaires ſe counurans de 


vVoſtre nom, ont f a8t rebeller contre moy quelques Eſcoſſors mes ſubrets 
lors que zeſtoye en Eſcoſſe, & excite tous les manx qui y ſont depuis 
CO 5 > BOS | arriues 
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ILPaarts IE. arriuez, commeil ty epert aſſes (pour neparler d aultres chaſes) per 
15 1583 2. 


— les reſmnoionages qui tn onteſte produzts, & ta confeſſion ſortze de |; 


iprore bouchs ds Morton » qui pour cette cauſe auoit eſte elene aux 


honnears, lequel ſit fuſe pour ſuyat ſelox le droit, e [i vous neuſſier, 


- porat WE aux reveiles, als wenſexs pen Femir y t long temps contre 


w20y C75 amis. 

Lors the 7 cHoye preſonniere an lac-Leuin, Trochmortos parlant 
de voſtre vart me fit quiter le Royaume par Patentes que te (2 7124) de 
ma main, ma(ſeurant que cela ſeroit nul o& de nul effet e> waleur, 
comme de fait tout le monde [a tenn pour tel , tnſqu's ce que ous 


' VEL ; affrſpe les anthenys de ces lettres de w'oſbre fencur & ole 105 ay- 


mes* Et ates en bonne foy, Voudriez vous bien recognoiftire que vos 


Saubtets ayent v4 tel pounvir [ur vores ? Mom authorite neantmoin; © 


mm aeſte en ſuite dr cela oſtee par-voſtre confeil + aſſ? /Fance, & le: 


Rovaume 17.4 sfere 4 mon flz, quoy que fort ieunt & pour fa tta- 


ne/ſe incapable ae T drniniftrer. Et comme i euſſe de n's gueres re- 
 ſelu ae luy en: faire vne legitime reſignation, il a efte emment dt 
force par quelques rraiftres qai ſans aonbte ont reſolu ae le lay offer 


' Comme ils ont fait a a my, Or parauanture la vie. CApres .que ie me 


fu retiree du lac-Lewn, eftant pres dattaquer & combatre_ les 


rebeiles , i rmploray voſtre_ aſſiſtance , V0us renuonant ce diamant 
que 2. 10145 198 Aniet, auParauant donne pbur gaze d amonr, aucc Vne_ 
ample promeſſe + ſeelite de woſtre foy, de me ſecourir contre les re- 
bells, & ite meretiroye vers wors, de me venir trouucr & a(ſiſ7er 
en perſonne ſur Is frontiere. Mt aſſeurant [ur cette promeſſe tant 
de fois tteree , quoy que 2/05 gens m 'ayent fouuent repeue de paroles, 
ze refolus de recourtr 4 Vous comme 4 Un ancre_ ſacre. Et certes ty 
| euſſe recourn, file chemiu men euſt eſte auſſi ouncrt qu1l a eſte a ceux 
qui ſe ſont reuoltes contre moy. Mais premier que pouuoir vous aller 
trouner, 7 ay eſte arreſte2,entournte de gardes ,enfermee en des Ay 
fortes, & depuis ce temps la endure choſes Pires grreues que Ia mort, 
Je ſcay , que Vous m obrefferez, ce gut s Wy paſſe entrele Duc dt 


N or foie. Mais ie vous ajſemrs , que rien ne s eft paſſe aupremaice de | 


VO Ou de r0/Fre Royaume , au(s! x le tomt ejhe aProaue dewos princi- 
pau Conſecliers 4 Eſtat,co confirms acs ſeings de ceux ts meſmes Jut 
en ont promis afft ermatiuement 40 tre conſentement , lefquels WL veut 
produire- Et comment, ie vous prie, ont pen ae [Forands per (onnar's 

| | C | Ppromette 
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yromettre woſtre conſentenrent pour ne choſe que vous deſpouillerait H.Paxria; 
"$5: GI © 


4 | honnenr , de 1a wir, c-du atademe? Et toutesfois vous woules, 
que chacun le croye ainſi, | 


 Aareſte , comme quelques v#5 de ces rebelles par vne tardine Ye- 


rentance_ fe raduiſerent, of par le Collogue qui fut a Yorch entre les 
zuſſi roſt 1P1e5e2 anec vos tronpes dans le Chaſtean d Edemboure, & 

/yndes princiaux empoiſonne.; | aultre pendu miſerablement, Et 
rela arriua , pareeque te leur anove fa!t quiter les armes par deux fois 
Tubs e/herance_ de paix , d laquelic Dicu [cart [3 mes aduerſaires ont 
(419475 penſe. | ; 

| Depats cela t'auoye delibers deſſ1ver, [3 ie pourroye par la patience 
molly cette rigueur ,on ſupportant tout equi m eſtort enioint comme 


49ne priſonntere, Mais onmaoſte cette annee tout moyen de conferer 


anec mn fils , ou par lettres on par meſſages, pow? rautr , 5. eſtoit 
roſ:ble, le fils a la mere, pay wne triſte ſeparation d eſprits. 
I ay depuis unze ans fait propoſer a Cateſword par les Amba{[a- 
 deurs du Roy tres Chreſtien, c& aux Deputez 0 4 vous, les conditions 
de la-paix & concorde qui ſe debuoit paſſer entre» nous, & en ay 
[byuer dernier traite [incerement auncc Beal, Mais 072 a fonſionrs 
retette ces conditions, cerche & entre-meſle des retardemens , eu mes 
onſeils pour ſuſpects , condamnse toutes les ſinceres affections de mon 


' cxur, ie n ay remporte aultre fruit de cette longue patience, inow 
14 elle m's valu par certaine preſcription , que t ay eſte de rour en iour + 
rractee plas ruxement , Of 0 [eulement comme vue priſonnere, 


mais comme ne ſeruante ac bajſe conattion. Mats certes te me ſun 
Las en eftat de pounoir patir dela fagon , & quoy quien arrine,, fi re 
meurs , ie manifeſteray les authenrs de ma mort ; {512 vi, ieſpere de 
faire mouriyr les meſchants complots quit ſe font contre moy , ex de 

paſſey en plus grand repos ce qui me reſte dewies 
Oue don: pour faire ct/ſer toutes offenſes entre nous, on produiſe 
contre moy les depoſitions des Eſpaonols qui de 3 a gueres ont eſte prins 
2 Irlande,v7+ les examens des leſuites.Q4 on permerte a qui voular, 
de, ms accuſer publiquement, pouruen 94 08 1 ottroye pareiliement ls 
 liberte de me defenare , & que te ne (oye_» condummes ſanseſtre owe, 
'Les mal-faiteurs & pi vils priſonnters font receus 2a fe delentre, Sa 
" tur confronte lears accuſateurs. Pourqioy ne Proceae 0n ae /4 [4 
| Ne SE — 


DeputeZ, aPercenrent , combien on me tr attoit iniuſtement. ils furent 
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con auec miy qui ay [onttiow de Royne,qui ſuis voſtre proche parente,e, 
herittere legitione de voſtre Royaume apres vous? Mis c eſt ce qui tour: 
mente (ur tout mes adutrſaires , & fait quits trauaillent a nous faire 
choquer ne Paultre. Miſerable que ie ſuts,in yaul rien gui les doib. 
ue tourmenier de celas, car 4c ture ſur man Dieu CF [ur mon honneur, 
quil y along temps que 1t nay Peuſe 4 aultre Royaume qo 11 celeſte 
Toutesfois vous eſtes oblige par ſermet,cx tenuepar debuoir & iafic 
de ne troubler & empeſcher apres ma mort le drout de mon fals qui ef 


tres certain, Or de naduancer les machinations counertes de cenx qui 


trawaillent ſoigneuſement a ſa ruine en Angleterre cx en Eſco([e;come 
il apert plus qu 4 {uffere des inſtructions des meſſagers que Vous auer 


en Eſcoſſe_>, leſquelz y ont trazte + trauzille fors ſeaitiewſement ; 


woſtre deſceu, comme te, 1 21 doabte point, mazs a la pour (aite & dili 


gence auComtede Huntingdon. 
Eſt ul raiſonnable dem empeſcher moy qui ſuu mere non ſeulement 
ae con/eilltr mon filz nee. , mais meſmes ae [cauoir en quel eſtut i 


eſt? S1cEux que VOus ANCE ENu0yen Pour Procurer ſor bien , eul[ent 
' pris & ſuyui mon conſeil', ils euſſent parauantare eſte micux recew 
' E&plusaggreezen cette conſideration , & certes vous meuſſ1ez plu 
eſtrottement obligee, Vous nautez point ſubiet de> celer ji long 


Femps y auoir enwye , & m oſter lors toute_} liberte;, c pour parie 
librement , ie vous pie ge 1 employer plus telles gens pour les affaire: 
da E/coſſe. Car quoy queie croye,que De Hunſdon nentreprendra rien 


- qu ſoit indigne de luy & de ſon honneur , ie ne peus neantmoins me 


' pournoir ſerieuſement au. ſalut de mon fils, de ne vous entre-mettre 


promettre rien ae bon ae Huntingdon pour les choſes qu'il a tramies 
contre moy. E | Ts 
Te vous prie_> doni par la tres eſtroite parexte quieſt entre nous,ae 


plus des affaires dEſcoſſe, ſans en conſulter & moy & le Roy de 


France, & de tenir pour traiſtres ceux qui detiennent mon fils auec 


des gardes ,.& lecontraignent a aller ou bon leur ſemble. En fin ies 
V0145 coniure_. par lacroix & redemption de_> Chriſt redempteur, 
qu eſtant apres tant dannees remiſe en liberte (oubs des conditions 


|. equitables,re puiſſe apres vne longue or dure de priſon, reparer enquel- 


gue lieu hors d Angleterre mon corps extenut , tant qu'il me reiters 


ae tems 4 viare. Ce faiſant , vous obligerez, eternellement moy & 


les miens , & ſur tout mon fils. Et te nece/ſeray de le vous demander, 


iu qui 
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 roſqu'4ce que me | aye> accorde, mon indiſÞoſitionme contrarmant [[] Paxria,” 

ds le demander tant de fois. Faites qu a | adueniy oz me trait autc ——— 
plus 4humanite, aultrement certes te ne ſuis capable de Fendurer, Ex SY / « 

ne me £20923. point a la yolonte d aultre que de vous meſmes. le 11- 
 endray de vous ſenle tous les biens 75 les manx qui m arriueront apres 

cecie Faites nooy cette fautur que rentenae, voſtre volonte de vous meſ- 

mes,0u ar une lettre, ou par | Ambaſſadeur de. France. le ne pens me 
' repoſer ſur les choſes que le Comte de Shropſhyr me fait entenaregparce 

1 elles [e changent de jour en ur. [ay de ns gueres eſcrit a vos” 

Conſeillrt,cowv0us mauts bien fait aduertir de xe donner coenviſſice 

de mes affaires 4 aultre qu 4 vous; mais il weſtoit pornt equitable, de 
leur deferer un} grand pounots, pour m afflizer 5 1e ne peus qu appre- 

bender gae:que!ques uns de mes ennemis ayent procure cela, de peur 

ve d'aultres ares au0ir preſte les oreilles &5 le cur 4 mes tuſtes pleen- 

ter, 5p oppoſent en conſider ation tant de woſtre honneur que de woſtre 

debuorr .11 me veſte dons a preſent que te penſe a vne aultre vie,d autir 

vn venerable preſtre Cathol:que qui m addre(ſe en ma religion pour 

le ſalut de mon ame. C'eſt un dernier office , qui ne pent eſtre denie aux 

Peuures miſerables de la plus baſſe condition quis puilſe eſtre. Vous 

rermettes aux Ambaſſadeurs des Princes eftrangers Pexerice de leur 

relizion ; &> moy #ay permis I mes Subicts ae aiuerſe religion, de- 

xercer chacun la (ienne. Si vous me refuſez cela, t eſpere que. Diew ne 

me limputers point, cram bien, que mes aduerſaires n en aemen- 

rent imPunis. Certes ce ſera aux aultres Princes vs exemple contre 

leurs Subiets de dinerſe relizion, (3 cette [euerite eft exercee comre_ 

moy Prince(ſe abſolue e coſtre proche parente_-. Car re vory ſus & 

ſeray telle tant que te viuray, le verllent ou now mes aauerſaires , & 

q'i!s en faſchent tant quils voudront..Je ne acſire point aceroiſtre 

ma mat{on, mais te ſuis neceſſuce decaemanaer acux ſeruantes pour 
me ſeruir en cette indiſpoſition,c> qu'il ne ſort perm a mes ennemis | / 
da/ſouuir leur crate ſur moy , en me faiſant denier ce perit office FP 
Thumanite, Quant 4ceque ie ſuis aucunement blaſmeepar le Comte / 
de Shropſhyr , 4 auoir contre ce que t ay, promia 4 Beat, traite anec mon 
fls, de lay tranſporter le drozt que # ay en Efcoſſe, ſans vousen faire 7 | 
tarler, Ne croyes point , ie vous prie, aux [ugg eftzons ac Beal. Tonay | 
rien promis, que ſoubz certaines conditions, leſ: quelles ze ne ſms pornt / 
 obligee daccomplir de ma part , ſivousne les accompliſſez yo” 4 

| © Bo | voſire. 
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woſtre, Depuis cela ie nay recew aucune reſhonſe , &: 01 4 &fe lony 
temps (ans en parler , mais 0a n« point ceſie poar cela de mechiner 
en Eſcoſſe la ruine de moy 57 de mon fils. Ie nay pea prenare ce 
long fulence que pour vs refuz, & lay fait ſcumoir par lettrer | 


vos Conſegliers. Ce que le Roy ae France &> Ia Royne [a mere mnt 


communigqu# ,.te le. vous ay auſyr ſincerement communique , © 
recerche wvoſfre adwuis , mais Vous u anez daigne men are oueſcrire 
v4 ſeul mot, Mai quant a ce quiconeerne mes af ures CF ma Ppatrie, 
ie nay pas, ſeultment penſe a m'y ſoubz-mettre, premier que ſgauoir 
quel il eff \ auſst ſeroit ce une imprucence extreme Vors ſcauet, com: 


ment mes auerſaires triomphent en Eſcoſſe , & de moy ,& de mon 


fils priſonnier. Ie ny ay rientente avoſtre preiuaice, mais de muy: 
enner vne ſoliae paix dans le Rejayme;Þ quoy ie pren d aultant plus 
ae (oing que vos Conſeillers , que ty ay" plus a intereſt quenx. I'y 


| deſire graiifier mon fils au tiltre de Roy, le confirmer, c>enſeuclir tou 


diſcords, eſt cela, luy oſter lediademe ? Mais les ennemis de moy & it 
#14 maiſon ne veulent point qu il ſoit confirmes eft ce quils craignent, 
tandis quils portens en leur caur leur teſmoing contre eux meſmes, 


&* [ec ſentans coulpables de mal, apprehendent qu on leur en face. 


Ne wor laiſſez tellement esbloujr par ces miens aduerſaires 3 aw 


eres, qne durant woſtre wie cr awvoſtre veut ils portent enterre v0 


plus proches gf renuerſent l'une 1 aultre courenne,comme 4 cette fin 
zls meaitent des crimes contre moy , contre mon fils , & parauartur 
contre vous me(mes. Pourres Vous auoir du bien & de [honneus , qut 
moy £* mon fils, vous nows. ſoyons par lens moyen [1 long temps 
ſepatez. Reprenez woſtre naturelle doulceur , obliges wous a you 
me(mes ,& puiſaue vous eſtes Princeſſe ;adaouciſſex par woſire tle 
mence veſtrecourage en mon enaroit , pour quiter toute ! 1nd: gnation 
' Que VOWS PIYTIEZ AMOLY COMETE 130), qui ſuis voſtre proche parente Fo 
metlieure amicafin que les aff aires eftans accordees entre nous ge ſort! 
Plus dowlcementae cette wieycy que lespleurs gue ver(e,cy lesſouſpirs 
 queſiancemoname en (on aff l:t:on, nepenetrent inſqu's Diem, leque! 
ze prie aſtduellement , quen fin ces miennes inſtes pleurs & laments 
$1085 Frounent place pres de vorrs. A Sheffeld le $ Nonembre, 1592s 


Ya 4 Foffre 1745 deſoler plies prochs parente, 
Oo 0 03 Vee Taffetlionnee ſernr 


MY " I. <ICE.R. 


- 


MD, 


Poo 


"RP mA” Mr” TR Cup © 


FE os 


ROYNE DANGLETERRE. LP 
| | ITE. Panrr. 
UE A EE Þ Fer. | . 1583, 
ADL AXAXXIFE 


2 deur de France, aller en Eſcofſe auec D4- 
&) uſonfon Ambaſladeur , en vntemps quelle 
) , 23 auoiteſpic a deſleing, pour luy faire inopi- 
AN, nement rencontrer De Lenos qui en retour- 
=7 9d Noi; receu, & doulcement blaſme De Le- 
nos dauoir failli aux affaires d'Eſcoſſe, en- 


uoya vers la Royne d'Ecofle B:a/ Secreraire de fon Conſeil priue 


pour expedition des mifſiues, homme vehemenr,& auſteremenc 


aigre , pour lepleindre aigrement de les lettres pleintiues, & par 


melme moyen traiter de ſa deliurance auecle Comte de Shropſhyr, 


parce quelle Tauoit des auparauant price par aultres lettres , de 
faire en ſorte quelle peuſt en fin, ſa ſeurte eſtablie, ioutr quel- 


que iour de la hberte, & saflocicr auec (on fils en Vadminiſtration 


dEſcofſe. = 
On delibereſerieuſement de ces choſes au Conſeil priue 'An- 
gleterre , & fut aduiſe de [a liberer fouds ces conditions. S7 elle 
&& [on fils promettotent, de ne rien entreprenare au preinaice d Eliza- 
beth,ou du Royaume a Angleterre. St elle confeſſoit, que tout ce qui 4 
eſte fart par Francois 2 Roy de France ſon mari, a efte fait contre ſon 
ore, le reprouucit comme iniuſte, confirmoit le Tratte a Edenboarc,de- 
claroit ingenmment toutes les aultres machinations quz [e ſont faites 
du depuis, > les condamnoit. St elle sobligeott, de ne rien machiner 
0u faire , diretement, ou indirectement , contre [adminiſtration au 
Ropaurse d Angleterre , es choſes Eccleſtaſtiques ou ciuiles, mais de re- 
filter 2 ceux qui en quelque facon que ce fuſt , machinerotent 4 len- 
contre, comme ennemis, de ne vendiquer dur ant 1a vie AElzabeth 
aucun droit au Royaume d Angleterre, & de ſoubz-me:tre apres ſs 
mort le aroit de ſucceſſion au rgement des Etats, Si pour obuter 4 
toute preuarication, & empeſcher quelle ne prentendiſt 4 | adueniy, 
4w0ir accorde ces conditions eſtaut priſonniere & contrainte , elle les 
"Sh £3 i wa 


IF Lizabeth diverſement emeue par ces lettres, | 
apres auoir perinis a la Morref. Ambaſla- 


Y 


De Lenos re. 
fourne par O An 
oleterre. 


y 


On conſulte pour 
a (iberte de /a 


Royne d"Eſcoſſe. 


aw  \ - EALIZa8ErH 

- T1.Parete. turoit, & faiſoit confirmer d authorite publique par les Eſtats d'E(- 
—T'+ coſſe. Si le Roy memes les ratifiort par ſerment oo eſcrit, && [1 0 don- 
122 3* mnoit des Oſtages pour aſſeurance. Quant a [aſſociation qu'elle de- 
| mandoit auoir auec ſon fils pour I adminiſtration du Royaume, 
on ne trouua pas bon, que la Royne-d Angleterre s cn meflaſt; 
Mais que $1lscttoient afſociez, on traitcroir dalliance aucc eux 
17 deux coniointement; fnon, a part & ſeparement.. 
+... Ces choſes furent deliberces, mais fans aucun ſuccez. Car les 
Le E:oſos de Eſcoflois de lafaftion Angloileles retetterent rout a fair, crians 
': {4563 47- tout hault,quequelques Elcolſoisennemis iurez du nom Anglois 
on en. aucient eſicrappellez de France par le conleil de la Royne d'El- 
colt, & que Ho{te Iefuite Anglois auoit eſte lecrerement enuoye 

en-Eicofſe, pourrecercherle moyen denuahir I Angleterre. 
Ls anjlores UI y auoit.lors debatentre la Mottef. & De Maninguil Ambaſ: 
a1 op rp ſadeurs de France d'vne part, Bowes & Dauiſow Ambaſladeurs 


!z aver ds Roz A Angleterre daultre, a qui inftnueroit ſa nation plus auant dans / 


2: Vi Yamour du Roy,S& par ſes brigues attirerout plus d homes a fon 
| : Sp G \ ; | | iy * : : 
} parti; tandis qu auec des deſlcings obiiques ils receuoient inge- 


' nieuſement les conſcils de part & d'aultre. Le Roy fe fit media- 


reur , & comme il ſcauoit bien temperer les choſes vtiles par les 
honneſtes, ſans defaillir cependant ni a la religion, ni a eſtar, 
Seſtudia de calmer les orages de ces fahons,lans s'y metler.Mais 
les Miniſtres d Eſcoſle par quelque zele $'irriterent tellement 
contre les Francois, qu'au meſme tour que La Morref. auoit etc 
\ conuic a feſtiner parles habitaps d'Edenbourc, 11z affignerent vn 
icuſne, & employerentrout le tour apiquer & dechirer par con- 
uices lc Roy de France, De Guzſe, & les Ambaſſadeurs,Er comme 
les Miniſttes ouucrrement, aufſi quelques Grands partiſans des 


Anglois ne ceflcrent de perſecuter couuertement les Ambaſli- - 


 deurs Francois, tuſqu'ace que Le Mottef. (e fult retire, & apres 
luy Maningu:!; apres neantmoins auoir ſubrilement Epandu 


des ſemences de difcord,, entre ceux qui Seſtoient faifis du 


Roy. | ; 
| Le Roy 4:{- Sitoft qui's furent partis,le Roy fit offrir par le Colonel Sruart, 
be prog & 1.Coluil,toute affection & office ala Royne d'Angleterre,& re- 
Xoyne & 4ngle= + CCICha le moye Jappailer les troubles, & ſe marier. Alors ceux qui 
zerre. s c{tojent ſailis de ſa perſonne voyans, que les Ambaſſadeurs ds 


. _ « - France 


\/S 


3 


- beaucoup de foulagement pres du Roy de France quieſtoit em- 
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rent auſſi tolt par Ja'mort de De Lenos, lequel netrouuant 


pas 


355. 


France seſtoientretirez d'Elcofle, prindrent courage, & Vaccreu- IEPartre 


3.5 i 


' pelche aux maux inteitins, & recerchanrt de comlaire a 2Eliza- 


beth , mourut a- Paris , & par les teſmoignages qu1l rendit alar- 


ticle de la mort en preſence de. tous ceux qui y affiſterent ,|quiil 
, cſtoit de la tcligion des Proteſtans , conuainquit de menſonge 


ceux qui luy auvient misfus, qu'1l eſtoir Papiſte. 
Certe rnort auoit afſeure ceyx qui scſtoient faifis du Roy, de 


| lepouuoirreceniren leur purfſance,& ils Fen refiouitſoient. _ 
_ voila, queans qu'ils y penfafſent ſeulement, le Roy quoy 
| peine aage GE 18. ans, de{daignant de ſc ſoubs-fnertre au you Or 
| detrois Cornres puis qu'ileſtoit Roy abſolu, & come i! auoir au- 
. parauant cede prudemment au temps; rencontrant auſſi lors vne 


ſaiſon propre,reprint faliberte,& auee peu de gens choilis ſe retira 


auchaſteau de S. Andre ſur [occaſion d'vn bruit qui courur, que 


les Nobles ne ſe pouuans actorder entre eux, menoient des com- 


Pagnies de gens armez en cette contree, pour la tenue de Aﬀern- 


lee quil 2U01t aſſignee; & ſur ledanger qu'il craignoir dencourir, 


Mont 1 Comte 


de Le#95. 


Le Rove reme! 
an (tberte. 


parmrccux qui tailojent ce tumulte. En eſcriuit a E!z2ab-rh \luy 5, 
promit d'ertretenir conſtamment amitic auec elle, & d "embraſſer 


{es conſeils pour le reſtabliſſement de ſes affaires z &s'excula, que 


| celaeſtoit ft inopinement arrive, qu'ilne luy avoit eſte -oſlible de 


luy en donner aduis . Puis vſant de belles paroles, & monſtrant 


vn vilage bening a2 ceux qut $eſtoient ſaiſts de luy, les ad- 
q y 


monneſta , pour obuier au bruit, de ſe retirerdela Court, & 
leur promit grace, (1 ſculement ils 12 demandoient. De Geurre 


fur Tyrique quy la,demanda&8 ſe foubz-mir auree Cette petite dif- 


£10.on, Ou t/ auort peche non en la matiere, mats en {2 /orme. Apres 
c*1a, ilrappel/aen Courtle Comte d Arran; le tint pour vn de 


' {es Fauorits, & trrauailla diligerment a eſtablir awitic entre les 


Grands, & purger fon Royaume & ſa Maiſon de Ciſcords 1 in- 
teitins, 

Tandis quil penfoir & trauailloit aſfiduellement acela, entr2- 
vint-De walſingham enuoye de la part dela Royne d Angl eterre, 
pour le defir ſoucieux quelle auoir, que par mauuais cor: feils i] ne 
fuſt au preiudice des deux Royaumes deſtourne de Vamitic des 


Tx: 2 s Angois, 


Traite Motices 
ment CEN (148 


Peftorent 08 


de (a perſonne. 


Rapreſe a- 
Court ceux Ya 4 
eſia:ent ae (ci 
party. 


Wa'ſmgh, 1 
enieye 04 Eſ-- 


coſſe. 
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I.e Roy luy re- 
Fond ubrement, 
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Anglois en cet aage ployable. De walſingham le trouua accom. 
pagne de la fleur de la Noblcſle, & les affaires dElcofle d'vne 
aultre face qu'il nepenſoit. Er ayant eſte recev, luy fir auec ply. 
ſieurs paroles les meſmes remonſtrances que la Royne luy auoit 
auparauic faites par lettres,& en peu de mots tirezd Ifocrate,que 
celuy qui commande doibr tellement cherirla verite, qu'on ad; 
iouſte plus de creance aſa ſimple affirmation , quau ferment des 
aulrres;qu'tl fe donnaſt garde des mauvais coaſcillers,8& fuſt con. 
ſtant & rouſtours ſemblable a ſoy-meſme. Le Roy reſpondit ron. 
dement, Qu'tl anoit mal-gre luy , par force, & apres en auorr fait re- 
fus, eſcrit contre ſon ſentiment, Qu eſtant Prince libre, i ne debuoit 
point eſtre reduit [i al eſtroit, que de receuvir d aultruy des Conſei|. 
lers leſquels il ne vouaroit prenare des ſoy meſmet. On il n au! 
rien fait, qu! ne fuſt pour ſon honneur & ſearte. Qs il auo:t ci deuant 


. "v0rs? les premices ae ſon amitie aſa tres chere (zur. ls Royne d Angle. 


4 


.. - Remontrances 


de De Walſang- 
ham as Roy, 


terre, les offroit tres uibrement & a bon aroit , & puiſ-quil eſtoit 
obet de tous les Grands, pounoit produtre_ de meillears &+ plus 
beaux fruits d amitie, que quand it oveiſſoit luy meſmes au tiers & aa 
uart, * commanao't comme par precaire, = Ds 
Apres ccla:De wal/inzham le pria denimpurer point a El/24- 
beth ce qui eſtoitde n'a gueres arriue en Eſcoſle, *luy monſtra 


_combien Tamitic auoit cſte imſqualors, & debuoiceſtrea Iaduc- 
nir ſalutaire a luy & aux deux Royaumes, fi elle n'cſtoir point | 
meſpriſce, & quelle ſeroit ſolidement afſeurce, (1 les difterens qui 


eſtoient entre les Grands &Eſcofle, eſtoient par quelque Am- 


©. Niſtic.abolts de lauthorite duPariement, les Nobles qui anoient 


eſte chaſſez dela Court; receus en grace, la religion conſeruce en 


' ſon-entier ,.& en ſuite vne terme alliance eſtablie entre les deux 


Royaumes. Er ne manqua point &argent, pour le diſtribuer aux 
miniſtres & officiers du Roy, afinqu'ils effeQuailer ces choſes.Le 


z & Roy, Roy reſpondit modeſtement, Qu';/ embraſſeroit [ amitie d Anzle- 


Ferre, ne manquerort point de revare tous ſes debuoirs a la Reyne , 
defendroit tres conſtamment la religion receue. Puis renuoya gras 
rieuſement De Walſingham,quelque opinion quileuſt, quil eſtoir 
porte contre luy & {a mere; & comme il eſtoit plus que fon aage 


grace 4 ceux qui, ne permettoit, ententif a pouruoir aſes affaires, propola'auec 


Peſiorent ſaiſis ds 


lay. 


ande loiange de.clemence lettres de grace a tous ceux qui 
7 I S cltoient 


—C 
Y * 
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s<ſtoient ſaifis de ſa perſonne, &ils 1a demandoient dans certain Iil.Parrre, 


temps. Mais tant S'en fault qu'ils la demandaſlent, qu'ils tenojent TEE. 


ds conſcils ſecrets pourſe ſaiftr derechet de luy. Qui fut cauſe, #3339 
qu'il leur commandade vuiderle Royaumedans certain temps, ©97ande 4 
& les vns ſe retirerent d'vn coſte, les aultres d'vn auitre; ſcauorr, LY 
De Marre, De Glan, De Boide, De Zeſter-Wemi, & De Loch-lewin Rojaune, = 
en Flandre, De Dunfermelin en France, & D'_Angws tur com- 
mande de demeurer a Angus dans certaincs botnes. Le feul 
De Gourre_ enfantant choles nouuelles, demeura par dela le 
temps preſcrit dans le Royaume, a {a ruine, comme nous di- 
rons. SOT Fo” $2 | ge 
__ Ainfi ceuxquiauoient chaſſe De Lenos dEſcofle , en furent **4%%321-9. 
eux meſines chaflez en cette meſme annee, & comme le aan pony *rons. 
auoit aime De Lenosen ſavie, cheriflant de meſmes apresſamort nc enfanzen 
{memoire, il reſtablic & mir au iour ſa reputation, laquelle ſes #*%* 
mal veillans auoient offuſquee , en ſupprimant les libelles . 
diffamatoires qu'ils auoient elcrits contre luy;& apres auoir retire 
ſes enfans de France, eſtablir Zouis enlhonneur de ſon pere, & 
lors que ſes filles furent en aage deſtre marices, les maria auec. 
ls Comtes de Huntley & de CMarre. Etpour ſe montirer Roy, & 
exercer en temps opportun fon authorite, comme ces Coniurez 
eufſenc declare envne Afſemblee connoquee de leur authorite, 
' Que cet arreſt & detention de fapetionne auoit eſte iuſtementr 
faite , & enregiſtre cette declaration dans les actes publics, luy 
2 contraire declara en. vnegrande Atlembice des Eſtars, quelle , , _., 
2w01t eſte proditoirement faite , quoy qu? les Miniftres faiſans 7yppyenr 3 224. 1 
ls Iuges Souueraias dans le Royaume , la pronongaflent tres. hore 4s Rey, 
iuſte, en vn Sinode conuoque deleur authorite , & fufſent.d aduis 
que ceux qui lareprouuoient debuoient eſtre excommuniez, 
| Ne fault laifler dans. Voubli , qu'en ces tours la 1a guerre 
;cſchauffant entre I'Empereur de Moſcouie & le Roy de Suede - | 
 ubsleclimar ArRique, /cha» Roy de Suede ſe ſentant impuiſſant -Y 
derefiſter avn ſt grand Empercur, cnuoya en Ambatllade celebre 
vers Elizabeth H. de wiſmmbourg lon proche parcat, & A Rich beabeth obein 
lon Secretaire, & 1a pria par letrres dinterceder par Ambaſlade 1 >zmperew 
enuers PEmpereur, pour faire ſa paix auccluy. Cequelle fix auſſi 4 Moſcouie ls 
'vſt, & ſibien , quiil y entendit ſoubs conditions raiſonnables, {j/799%! ©59 
f £23 - . = 
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ITLPazrre. Pals, traira derechef auec elle pour.certe alliance de laquelle i'ay 
-———>— ſouuent fair menrion, & pour auoir\{aretraiteen Angleterre, f 


15983. 


x Lt EIS quelque aduerfire luy fur-venoit ; & tecercha, deſpyuſer ne 


 mendewne/em. fernme d'Angleterre, Mais Bowes Cheualier de |'ordre enuoye - 
\- , metnuerrre pour en traiter 5 ne pouuant atſement le contenter, parcequil 


une Alliance *. wi. ©. - : : 
hh ef "9 lollicitoit importunement vac Alliance ablolutes rermes queluy 


H. Bower 4m. Mmeſmes auoit deſcrits, & ne vouloit preſter Foreille aux 6 
bajadeer vers monſtrances qu 'il luy failoit, qu'yn Chreſtien ne debuoit, & le 
. droir des gens ne permettoit, de denoncer de gayctede cceur des 
inimitics , les exercer , & faire la guerre, premier que celuy quia 
* le tort ſoiradmonnelte dele reparer , & s en departir. LaRoyne 
luy deſtina pour femme lafoeur du Comte de Huntinzgon mais 
- quand elleeur deſcounert, que les loix du pais luy permertojent 

\  .  Cerepudierſes femmes a a volonte,clles excula ſurlindiſpolitio 
dc lafille, VYamour de ſon. pere qui ne pourroitipas ſupporter 
quelle tuſt abſente en vn pais 1 eſloigne , & ſurce qu'elle n'auoit 


aucun pouuoir de tmarier les filles de {es Subiers fans le confente- 


P  wentdes peres. Son Ambaſſadeur neantmoins fiten ſorte , qui 
2x1 de Empe- ACCOrda d'affermir les priuileges des marchans ; mais fa morr (ur. 


rear de Moſcone yeuant anneec ſuyuante, les affaires des Anglois fe changerent 
peu apeu en Ruſſe, &1 Ambaſſadericeſtant renuove , retourna « 


apres auoir couru danger de la. vie, fur receu de laRoyne auec 
louange; & le —_ qui apportaen Angleterre /s'il eſt permi; 
Mclis annimal 4 vn hiſtorien de faire mention de fipeu'de choſe) le Maclis 
| quon ny auoit tamais veu, qui eft vn animal ſemblable a//alce, 


tres prompt & ſans tointures; auec quelques daims de viteſſe ad 


. mirable, leſquels eſtans accouplez & piquez tiroicnt vn chariot, 


& vn homme dedans. _ FL. | | 
| Pour parler des affaires de Moſcouie , Theodore lohanniae fils 
Theodore xouut- de Teban Baſile lucceda a ce grand Empire, Prince de nature! 
= 6. aac rardif, mais quiſcauoit bien prendre & ſuyure les bons conſeils. 
ve la Compaznie Il donna entree en Ruſſie a routes nations, & a toute ſortede 
al 7: 5.99cgy marchans, & ſe voyant ſouuent lollicite parla Royne, de confir- 
lo. merles priziſeges quiauoient eſte ottroyez par ſon pere a la com- 
A 6 pagnie Moſcouire des Anglois , portans, qu'il neſtoit permits 
' quaux Anglois de cette compagnie , daborder aux coſtes Sep- 
< , _ .. tentrionales de Ruſſie, & y exercer trafic, ſans paycr aucuns 


Pcages, 
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peages,  parcequ ils eſtoient les premiers qui en auotent ouuert le 
chemin par la mer;il la pria aufli roſt ,de permettre 4 tus Anglois TS 


de rrafiquer en Ruſſe: luy amonitce. quec cttoit iniuſtice de le. 


pCrmettre aux vns Sc le detendre aux aultres,qu il fallout conleruer 
yn droit egal entre les Subiets , Scne conucitir point en Mono- 


pole, & au profic particulier de quelle peu d'hoinines ,le com- 


merce qui par le droit des gens doibt efire commun a tous, Ex 
quant aux peages, proinit den prendre la moitic moins de ceux 
& certe Compagnie que. des aulcres , & en adioulia quelque 


- peu daultres en faueurde la Royne , & non pour quelcue merite 


[ILPazrra. 
» 583 


\ 
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/comme on. dit) de cette Compagnie, de | aquelle 1} auoit re-- 


mar Jue que quelques vns auoient maltraits les Subiers, Er n'en 
peut Elizabeth auvir aulcre reſponſe , quoy queelle luy cuſten- 


30yc du depuis pour meſine affaire Eg:ae Fletcher Docteuraux 


0ix , lequel mit en lumiecre vn liuret De /z polrce ou tyrannze Ruſ- 
fienne , — p:ultcurs choſes dignes de remarque z mais :} 
ur auſh roſt interdir , pour n'offenſer vn Prince ami. 

Cer Eſte vint de Pologne voiſine de Ruſlic en Angleterre 
poutwoir la Royne, Albert Alaſto Palatin de Sirad, homme 


docte z. de belle taille, portant longue barbe, veſtu honno-. 


, & de bonne grace; leque!l apres auoir cite receude 
t benignement, des Nob!les auec grand honneur & 
magnificence,, & de | Academic d Oxford auec doctes recrea- 
2101S, & peat es diuers, fe yoyant du Gepuis accable de debtes, 
cretira a la deſfrobce. $ 
Cerre annce fur\yeue au Comte de Dorſer choſe non moins 
>rodigicuſe, que celle quon auoit veuc lannee 1571. en celuy 
de Hereford. Vn chatnp de trois arpens ſiuc-a Blacmore tur 
tranſports auec ſes hayes\de fa premiere ſirunion en vneaultre, 
.aiffant vo grand bruit, &\le chemin par lequel on va a Cerne, 
ferme. Si celaſe firpar vntowbillon foubs-rerrain parcil a celuy, 
par lequel Seneque rapporte que les teſtes des Dieux furene 


rableme 


tournces deuant derriere dans le lit de Iupiter , ou par vne grande 
| humidite cauſte des fontaines quifourdent la abondamment, 


darceque ce champ eltoit lirue en lic 


anchant, icnlaifle la rC- 
cerche a d aultres. 


A'bert Alito” 
'Polonnoas vient 
en Angicierre, 


Trems/ement de 
terre, 


Certe annce tur laderniere a'T; "IT telif, a fur de cerre mn 
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l be ELIZABETH 

== "HILParire. Maiſon le troifieſme Comte de Suſſex, Perſonnage de prand (. 

s | I courage, de conleil exquis, de {ingulicre fidelite enuers ſapatrie, - | a 

A 1] zo & derace illuſtre. Qut eur pour ere [a fille du Duc de Norfe!:, ſc 
 & pour ayeule la, fille da Duc de Bucquinghanm Conneſtable I}. |* 


d Angleterre. Paſſa par de grands honneurs , ayant eſte par la | c 
Royne Mare enuoyeen Allemaigne vers |'Empereur Charles le p 
quine, pour contracter le mariage dentre elle & Phitrppes ; puis £ 
. en Eſpagne vers Phzl;ppes, pour luy en faire ratifier [es conuens re 
tions ; & par Elzzabethvers lEmpereuc Aueximilian, pour con- 
crater celuy dentreelle & Charles Duc d'Auſttiche. Fut Lieute- ( 
'nant drlande , Gouuerneur des Prouinces Septentrionales 0 
d Angleterre, Chambellan de la Royne, premier Foreſtier d'An- c 
gleterre au dela la riuiere Trente', & cclebre pour les vitoirs | 4 
qu'il obtint contre les Hebridiens & Eſcoffois qui rauageoient les lt 
irontteres. Mourut a Londres, apres auoir eſte batu d'vne longue C 
'maladee, fans laifſer aucuns enfans, quoy qu'il euſt eſpoule deux . 
femmes, E. De_ writotheſley, & F. Srdney. Etcut pour ſucceſleur, \ 
Henry (on frere. * SL | | f 
atort du come  Mourut auſh Henry de writethe/ley Comte de South-Amp- < 
«: $9:415-4#" * tonne, qui fur, fi aucun aultre, fort zele 4 lareligion Romaine& iſ * 
lone. \ | , {ths þ . a 
a la Royne d Eſcoſle, & celaluy couſta l indignation de fa Prin- c 
celſe, & la priſon. Fils de Thomas de writatheſley, qui pour (a c 
| vert ſignalce fur pourueu par Hezry 8. de la dignite de Baron de , 
Wiritotheſley de Tichfield, & de Vordre de la larreriere, eleu6 ala { 
| ſouuecraine grandeur de Chancelier d Angleterre, & eſtablilmn |} * 
p des Curareurs de fon dernier Teſtament ; & par Edogard 6. gri- 


rifie de honneur de Comre de South-Ampronne. Ertlaifſa de (a 
femme qui fut fille de -tozve Vicomre de Montaigy, Henry ſon 


 fils pour vnique ſucceſſeur , & vne fille marice auec T homas Bi 
ron d Arondel de Wardour. - 


#4r6-dGilbere Enuironce temps la Humfred Gilbert Cheualier dore, perſon: - 
" woye parnai=  napeaigre, alaigre, & renu pour induſtrieux en paix & en guerre, 
fag. fur eng!outi dans VOcean, comme il retournoit de la partie Sep- 
tentrionale de | Amerique que nous appellons Terre nounclle- 
ment tropute. Ou peutauparauant, apres auoir vendu ſon patri- 
moine, il auoit nauigue en eſperance d'y eſtablir colonie, y eſtant, 
fair publicr a fon detrompe que ce pals eſtoit domaine Anglo1s 
= p49 | : (car 
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(.car Sebaſtian Cabote y avoir fair la-premiere entree ſoubs les II. Pax 
auſpices de Hewry 7.cn 1497) & afligne par teſtees les terres 2 "7 5 8 3. 
ſes compagnons. Mais i! appriat trop tard par le nautrage qui 
_ Venglourit, &le defaurde moyens quilauoit contraint de quiter !!e bien d;7F- 
ſon deſſeing ; & les aulrres apprendront i fon excemple, quily a #4 47 partie 
culzers de mene» 
plus de difficultes 2 mener des colonies en des regions loing- de:colonies om 
taines aux defpens des particulicrs , que luy & aukres d vn er- p4is efoigner, 
reurcreduleneſe ſonta leur dommage perſuaccz. 
Mourur auſſi ence temps la E. Grindal Arch Eueſque de Can- Mort de Griada 
rerberi, Metropolitain 8 Primar de-toute TAngleterte, aueugle, C, = dr AE: 
& plus que lexagenaire. Qui alcnretour de Fexi! auquel 1] auoit | 
fl cnuoye' ſoubs AMarte , fur pourucu premierement de I'E- T 
ueſche de Londres, puis de I'Arct'Eueſche d'Yorch, &finale- — 
ment deceluy de Canterberi,& long ternps honnore de lafaueur 
dela, Royne, iuſquacequil co decheur par les rules fraudulentes 
de ceux qui luy mirent {u5,qu 11 fauotiloir des conuenticules de 
Miniſtres curbulens,& ce qu'on appelloirles Propheties; mais ce 
furen effer , parce qu'il auoit condamne commeillicite (quelque 
empel chement que De Letceſter y apporraſt) le mariage que 7u/e_ 
- medecin Iralien auoit contracte auec vne temme marice, Il aquir 
des moyens mediorres, & les employaen la fondation d'vne Ef 
chole a S. Bee en Cumberland, lieu de {a naiſſance, & aduance- 
ment des bonnes lettres aux deux Acadernies, Et les Angloisluy Ie Twmearia ap | 
ſont obligez du Tamarin qu: actic affieen Angleterr2.Carayant /”* 3 *dng/ce 
experimente, qu ilſoulage la durete douloureuſc dela rate, il tut - - 
le premicr qui y en apporta. - DM 
[znan WritGler luy ſucceda, cſtanttransfercdu Siege !thn Thirgft 
de Vigorne, fort hotume de bien & dodte,qui aquir vne grande .; Arch Euſqa " 
lounge de iuſtice en l'exercice de la Licutenance de Galles , & 
de doCtrine en 1a defenſe de [a police Eccleſtaſtique'd' Avele-- 
terre; & laugmenta par fa vailiance, prudence, & patience, La 
Royne qui tenoir pour maxime, qu on nedebuoir rienrelaſcher 
es choles Ecclefiaſtiques , non plus qu es politiques , lechargea "2 
ſur rout de reſtablic la diſcipline de [Egliſe Anglicane , qui de- 
meuroit giſante & deſmembree par la conniuence des Prelaes, 
- Piniaſtrere des nouateurs, & la puiſſancede quelques Grands; 
randis que quelques Miniſtres Impugnoient couuerrement I'2u- 
| "A aa | thorits 
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"262 ; , ELIZABETH 
UL. Parr:e, thorite Royale ſur les chotes Eccleſtaſtiques , ſeparotent-Vadmi- 
- JEW miſtcation des Sacicimens d< la! predication de la parole , vſur- 
bo 6Ka poient aſcur fantaſie de nouveaux feruices en leurs maiſons pri. 
| ubes, condamnoient tout a fait la Lirurgie , & la maniere d'ad. 
winiſter 12s Sacreimens qu'onauolt eftablie , comme contraires 
en. quelques choles aux Eſcritures faintes, refuſoient partant 
_ daller aux Temples,& failotent ouvertement va ſchifme, eftans 
- applauds par les Papiltes , & plufieursd'eux attirez a leur parti, 
comme $11 n'y auoit-aucune vnite en TEgliſe Avglicane, Pour 
-. lefquelles.choſes faire cefſer & ramener cette vnite, il'propoſaces 
gr hy yr articles aux Miniftres, pour les ſigner. Le premier Que 1a Reyne 
: eo) * audit puiſſance ſouneraine ſur tous cenx qui eftorent nez dans ſon No. 
| OO aume at quelque condition quils fuſſent ,& qu ancun aultre Princ: 
eſtranger ou Prelat nano oune debavit auoir auewne_> Phuiſſance 
cintle on Eccleſtajiique , en ſes Royaumes ow domaines. Le lecond, 
Que le liure_ ars prieres publiques, & cetluy de Fordination des 
Eueſques &x preſtres ne contenoit aucune choſe contr aire 4 1a parole dt 
' Dien,, mts quon ſen pounoit legttimement ſeruir , & qu ils obſer. 
neroient cette maniere de prier, 6 adminiſtrer les Sacremens, & non 
aultre; Le troifieſme , Qu'ils approuucrorent les articles dn. Sinad: 
de Londres de [an 1562, publiez par authorite Royale, &> les tiey: 
arozent pour conformes 414 parole de Dieu, Mais onne {cauroit 
croire , combien de contioucrſes & difputcs fortirert de 13, 
quelle, hayne luy en porterent les Miniftres, combien. de re. 
- proches 11s [uy firenr, & combien1] fut moleſte voires injuric des 
Nobles, leſquels ou faifoient leurs affaires a donner les charges 
de l'Egliſe a des perſonnes incapables, ou avoicnt cſperance de 
les faire des bicns Eccleſiaſtiques. Il furmonta neantmoins toutes 
ces dithcultes par ſa conſtance & patience, tellement qu'il ſem- 
ble nauoir point temerairement prins pour deviſe Qy2 5s catr 
PATIENTER EMPORTE LA VICTOIR By pe 
<0 ie: OP EcEgliſe ie fur pas ſeulement trauaillte parces ens 1a de. 
ſebiſmatiqzer, dans le Royi:me, mais au dehors par ces aultres quien ſortirenr. 
*» R,Browneſchvoler en Theologie a Cambrige , du nom duque! 
les nouveaux ſeCtaires furent nommer Brownniftes, & R., Harriſon 
Maiſtre de petirc Eicole. Car ces gens ci prenans la hardieſle de 
 uuger de la _ ſclon leurs mouuemens, condamnerent 


I Eglifc 


' enlaſſerent neantmoins pluſtcurs dans les retz vn {chilme. 


5 perſonne , i prince vn tour fon chemin vers la Maiſon Royale, 


ROYNE DANGLETERRE. _ 
[Egliſe Anglicane commenulle, par certains lures qu'ils mirenc [I.Parrre, 
en lumiere cn ccs iours la au pais de Zelande, & diſperterent par 5" FRY 
Angleterre, & quoy queces lures tuſſenidefendus par autho- 
rice Royale, nerucuſement retutez par gens does, & deu+ de 
ceux qui les auolent efcrits ſuppliciez a mort 4 S. Edmond, 
_ Daulirepart, les liures que qu*1ques Papiſtes firent contre la 
Royne & les Princes excommuniez, firent reuolrer contre fa 
Maicſte quelques admirateurs dc ia puiſſance Papale , & entre 
aultres rendirent Somerar! tellement infente , que ſans fe declarer 


& ne reſpirant que depandre le tang des Proteftans , en atraqut . 
furicuſement a leſpee nue deux qu'il crouua enſon chemin, & 

eſtan prins, proteſta qu'il tu-roitla Royne de fa propre main, 

Surce eſtant tire en Iugement, it fut condamne , & ſurſa recog- 

noiſſance E. &Ardern fon beau-pere dancienne noblefſe de Someriil 5e/- 


'Warwic , la femme d Arderw, Somernile leur filie, & Halle tranzle luy me” 


; nh | " mes en priſon. 
preſtre,comme complices. Trois tours apres, Somerut! fur trouue | 


eſtrangle en la priſon, Arders fut pendu lelendemain Uapres Arden ef pendes 
ſa condamnation, & mis a quartiers; mais on pardonna aux " 2m | 
mes, &aupreſtre. Chacin impuroit ce triſte eucnement d'vn 
perſonnage noble qui auoir eſteartice par les artifices d'vn preſtre, 
& ruine par ſa prope confeſſion, a la hayne que luy portoit De 
Leiceſter.pour seſtre remerairement oppole a luy entour ce qu'il 
auoit peu , en meſdiſant comme d'vn adultere, & le mefpritant 
comme vn homme venu denouucau. : Op 

Ces ;choles fe paſlerent dans le Royaume , mais i! arriua te: angiois tre 
au dehors ſur les derniers mois de Tannee, que les Anglois qui /" _ 
c{toient en garniſon dans Aloſt ville des Pais bas, voyans qu'on Dok 
ne faiſoir cſtat d'cux, & que leur {olde ne levr cſtoir payee ni *£/pag2o' 
munitionde bouche fournie, furent reduits 4 'tel deſtroit , que 
Pgt qui leur commandoit , & aultres Capitaines trahirent la 
ville, la mirent ſoubs promeſle d'argent entre les mains des Ef- 
pagnols, & apprchendans le diffame parmi ceux du parti, ſe 


 loignirent awvIuc de Paime, duquel neantmoins 1s f-rerirerent 


peu apes, n'y trouwans pomt defoy. Mais tous les autheurs de 
cettetrahilon firent vne tres mauuaile fin. Car P/gor Seſtant retire 
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= 360 ELIZABETH 
[ILPazrrz. Maiſon le troifieſme Comte de Suſſex, Perſonnage de prand 


| 
: "P5835. courage, de conſeil exquis, de ſfinguliere fidelire enuers ſapatriec, |} * 
| ; & derace illuſtre. Qat cut pour imere [afille du Duc de Norfol:, | 
| 
| 


& pour ayeule la fille da Duc de Bucquinzham Conneſtable 
dA Angleterre. Paila par de grands honneurs , ayant eſte par la 
. Royne Hare enuoye en Allemaigne vers FEmpereur Charles le, 
quine, pour contracter le mariage dentre elle & Phitippes ; puis IN ' 
en Eſpagne vers Phz{:ppes , pour luy en faire ratificr [es conuen- 
tions z & par Elzzaberhvers ltmpereuc Iuximilian , pour con- 
_ rracter celuy dentreelle & Charles Duc d' Auſtriche. Fut Lieute- 
nant dirlande, Gouuerneur des Prouinces Septentrionales 
_ d Angleterre, Chambellan dela Royng, premier Foreſtier'd'An- 
| Eleterre au dela la 'riuiere Trente » & cclebre pour les victoires 
 _ quilobtintcontreles Hebridiens & Eſcoffois quirauageoient les 
trontteres. Mourut a Londres, apres auoir eſte batu d'vne longue 
_ . maladk, ſans laifſer aucuns entans, quoy qu'il euſt eſpoule deux 
temmes, E. De_ writotheſley, & F. Sraney. Et cut pour ſucceſſeur, 
Henry (on frere. | | 


Mort du Come  Mourut auſſi Henry de writetheſley Comte de South-Amp- 
&e South- AW - 


wk tonne, quifur, fi aucun aultre, fort zele a lareligion Romaine & 
XT: a la Royne dEſcofſe, & celaluy couſta lindignation dela Prin- 
 ceſſe,, & la priſon. Fils de Thomas de writotheſley , qui pour (a 
| _  vertu {ignalce fur pourueu par Hezry 8.de la dignite de Baron de 
BY ' | WritotheſleydeTichfield, & de lordre de la larreriere, eleus al 
' © . fouuecraine grandeur de Chancelierd'Angleterre, & eſtabli l'n 
'. *_ -- des Curateurs de ſon dernier Teſtament ; & par Edouard 6. gri- 
rifie de | honneur de Comre de South-Ampronne. Er laiſſa de (a 
femme qui fur fille de Hove Vicomre de Montaigy, Henry ſof 
fils pour vnique ſucceſſeur , & vne fille marice auec T homas Bi 

rond Arondel de Wardour. 


#amb:dGilberr , Enuironce temps 1a Humfred Gilbert Cheualier dore, perſon: 
 woye par a%*  nageaigre, alaigre, & renu pour induſtrieux en paix & en guerte, 
age fur eng'outi dans VOcean, comme il retournoit de la partie Sep- 
| tentrionale de I Amerique que nous appellons Terre nounclle- 
” ment trouute. Ou peu auparauant, apres auoir vendu ſon patri- 
*  moine, ilauoit nauigue en elperance d'y eſtablir colonie, y eſtant, 
fair publier a fon detrompe que ce pais eſtoir domaine Anglots 
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 ROYNE D'ANGLETERRE 361 
( car Sebaſtian Cabote y avoir fair 1a premiere entree ſoubs les IT. Parr: 
auſpices de Hewry 7.en 1497) & aſſign par teſtees lesrerres 4 I5 8 a 


ſes compagnons. Mais il apprint trop tard par le nautrage qui 
lenglourit, & le defaur de moyens quil'auoit contraint de quirer !!e{ bien 4;F- 


ſon deſletng ; & les aultres apprendront i fon excmple, quily a #4 4 porti-.\ 


culzers Je mene» 
plus de difficulres 2 mener des colonies en des regions loing- t;comic: en 


taines aux defpens des particulicrs , que Iuy & aukres d vn er- p4is faignzr, 
reur credule neſe fonta leur dommage perſuadez. 

Mourur auſh enceremps la E. Grindal Arch' Eueſque be Can- Mort d: Grinds 
crberi, Metropolitain & Primar de toute Angleterre, aueugle, —_— mem 
& plus que [exagenaire. Qui atonretour de Vexi! auquel1] auoit 
eſte cnuoye ſoubs Marie , fur pourucu premierement de V'E- 
ueſche'de Londres, puis de I Arch'Eueſche d'Yorch, & finale- 


- ment deceluy de Canterberti.& long temps honnore de lafaueur 


dela Royde, tuſquacequii cn decheur par les ruſes fraudulentes 
de ceux qui luy mirent {us,qu | fuoriſoir des conuenticules de 
one rurbulens,& cc quon appelloitles Propheties; mais ce 


, furencffer , parce quiil auoit condamne commeillicite (quelque 


empel chement que De Letceſier y apporraſt) le mariage que Iu/e_ 
medecin Italien auoit contracte auec vne femme marice, Il aquir 
des moyens mediocres, & les cmployaen la tongdation d'vne Ef 
chole a S. Bee en Cumberland, licu de ſa naiflance, & aduance- 


 mentdes bonnes lettres aux deux Acadenues. Et les Angloisluy Le T1marin 23 
lont obligez du Tamarinqu: a eftc afhicen Angleterr2.Carayant 2%! Argſes 


experimente, qu il(oulage la durete douloureuſe dela rate, i] tut 
le premicr qui y en ap! Dorta. 

[znan WurrtGler luy ſucceda, eſtant transfer du Siege !thun Thirgi/ 
de Wigorne, fort hotmmmede bien & docte,quiaquir vne grande ch Eſp " 
loinnge de ivſtice en lexercice de la Licutenance de Galles , & 
de doctrine en la defente de 'a police Eccleſiaſtique d' Avegle- 
terre; &laugmenta par {a vaillance, prudence, & patience. Ia 
Royne qui tenoir pour maxime, qu on ne debuoit rienrelaſcher 
es choles Eccleſtaſtiques , non plus ques politiques , lechargea \ 
ſur tout de reſtablic la diſcivline de ['Egliſe Anglicane , qui de- 
meuroit giſante & delmembree par la conniuence des Prelaes, 
opiniaſtrete des nouateurs, & la puiſſance de quelques Grands; 
tandis que quelques Miniſtres impugnotent couuerrement |'2u- 
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262 - © | ELIZABETH : 
 ULPaxr:u, thorite Royale ſuc les chotes Eecleftiftiques , ſeparotent Tadmj- 
War? © JP miltcativn des Sacicimens dc: la! predication de 1a parole , Vſur- 
A - poientalcur fancaſic de nouucaux fervuices en leurs maiſons pri. 
| ukes, condamnoient tout a fait la Liturgie , & la maniere d'ad: 
miniſter l2s Sactemens qu'onauoit eſtablie , comme contraires 
74:11 en--quelques choles aux Eſcritures faintes : refuſoient partant 
| aller aux Temples,& failoient ouuertement va ſchifme, eſtans_ 
applaudis par les Papiites , & plufieursd'cux artirez aleur parti, 
comme $1l n'y auoit aucune voite en FEgliſe Avglicane. Pour 
leſquelles.choſes faire ceſicr & ramener cette vnite,, il'propoſaces - 
4 a vxr — articles aux Miniltres, pour les ſigner. Le premier Que le Royne 
has '*  auvitpn!ſſance ſouueraine ſur tous ceeux qui eftoent new dans for Roy 
| aume , at quelque condition qutls fuſſent , & qu ancun aultre Prince 
eſtranger ou Prelat r anoir on ne debavit auoir auewne_> puilſance 
cinile on Eccleſſajiique , en ſes Royaumes ou domaines. Le lecond, 
| Que le liure_ ars prieres publiques', & celuy de ordination des 
. Eweſques &+ preſtres ne contenoit aucune choſe contr aire 2 1a parole de 
E Dien, mats qu on (en pounot leattimement ſeruir , & qu'ils obſer. 
EE , meroient cette maniere deprier, 6 adaminiſtyer les Sacremens, &> non 
 awltre, Le troifieſme , Ou'sls approuncrorent les articles du Sindde 
de Londres de lan 1562. publiez par authorite Royale, &* les tien- 
drojent pour conformes als parole der Dieu, Mais onne {cauroit 
croire ,, combien de contioucrſes/8& diſputes fortirert de 13, 
quelle; hayne luy en porterent les Miniftres, combicn de re- 
proches 11s luy firent, & combien1] fut moleſte voires injurie des 
Nobles , leſquels ou faiſotent leurs affaires a donner les charges 
 __ del Egliſe des perfonnes incapables,, ou avoient cſperance de 
|} les faire des bicns Eccleſtiſtiques. I! ſurthonta neantmoins toutes 
” | ces dithcultes par ſa conſtance & patience, tellement qu'il ſem- 
ble nauoir point remerairement prins pour deviſe Qv1 s ca 
PATIENTER EMPORTE LA VICTOR Be of 
matte | EtlEgliſe ac fur pas ſeulement traua!llte parces gens 1a de. 
ſebiſmatiqzer, [dans le Roy 4:me, mais 2u dehors par ces aultres quien ſortirenr, 
5 $1 'R. Brown eſchoiter en Theologie a Cambrige , du nom duquel 
lesnovuveaux (eCta'ires furcntnommer Brownniftes, & R, Harriſon 
Maiſtre de petitc Eicole. Car ces gens ci prenans la hardieſle de 
wger de la religion ſelpn leurs mouuemens, condamnerent 
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I'Egliſe Anglicane commenulle, par cerrains [tures qu'ils mirene (I.Parrre; 
en lumiere cn ccs 1ours la au pais de Zelande, & diſperterent par 158-3. 
Angleterre, & quoy queces lures tuſſenidefendus par autho- 


rite Royale, nerucuſement refutez par gens does, & deu. de 


ceux qui les auolent eſcrits ſuppliciez a mort 2 S. Edmond 
ctilaflerentneantmoins pluſtcurs dans les retz vn (chilms.. 
D'aultrepart, les livres que qu*1ques Papiſtes firent contre 1a 
Royne & les Princes excommunicz, firent reuolter contre (a 
Maicſtequelques admirateurs dc {a puifſance Papale, & entre 
aultres rendirent Somernz! tellement infente , que ſans fe decelarer: 
a perſonne , il prine vn tour fon cheinin vers la Maiſon Royale, 
& ne reſpirant que depandre le tang des Proteſtans , en atraquz 
furicuſement a lelpec nue deux qu'iltrouua enſonchemin, & 
eſtanc prins, proteſta qu'il tucroirla Royne de ſa propre main. - 


3 


Surce eſtant cireen Iugement, i} fut coveamne, & ſurſarecog- 
' noiſlance E. CAradern fon beau-pere dancienne nobleſſe de Semerut 5e/- 


Warwic, la femme 4 Arderz, Semernuile leur fille, & Halle NY Y | 
preltre,comme complices. Trois tours apres, Someru?! Fur trouue | 
eſtrangle en la priſon, 4rdern fur pendu lelendemain d'apres Arden ef pende» | 
ſa condamnation, & mis a quartiers; mais on pardonna aux Boas yy | 
mes, & au prcſtre. Chacun impuroitcetriſte eucnement d'vn 
perſonnage noble qui auoir eſtearrice par lesartifices d'vn preſtre, 
& ruine par ſaprope confeſſion, a la hayne queluy portoit De 


Leiceſter pour s eſtre remeraicement oppole a luy entour ce qu'il 


- auout peu , en meſdiſant comme d'vn adultere, & le mefpritant 


comme vn homme venu de nouucau, Jer; 55 | 
.Ces ;choles ſe paſlerent dans le Royaume, mais 1! arriua Le: angiois tre" 
au dehors ſur les derniers mois de Tannee, que les Anglois qui 449 
coient en garniſon dans Aloſt ville des Pais bas, voyans qu'on {., phe rt 
ne taiſoir cſtat deux, & cue leur folde ne leur ctoir Paycc ni *E/þagrol. | 
munjtionde boucheTournie , furent reduits 1 tel deftrolt,, que 
Prget qui leur commandoir, & aulrres Capiraines trahirent la 
ville, la mirent ſoubs promeſle d'argent entre les mains des Ef- 
pagnols, & apprchendans le diffame parmi ceux du parti, ſe 
toignirent apvDuc de Parme , duquelneantmoins 1s fe rerirerent 
peu apes, ny trouwans pomtdefoy. Mais tous les autheurs de 
cettetrahifon firent'vne tres ms” fin. Car Pzgor Seſtant retire 
aa 2 
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364 +» ELIZABETH . 
ILLPanriE. co Eſpagneen eſperance d'c{tre recompenle , fur moque; eſtan 


_-_ — —— — 


158 3. de retour aux Pais bas, prins 'par ceux de fa nation, & en- 


uoyE en Angleterre ou il mourut miſerable en priſon. D arror 
\ MiFra5le fndes eſtant de trailtre deuenu pirate, fur pendu en Angleterre , & Y;»- 


 traytres. cent en Brabant. Tazlot receut du Comte d'Weſtmorland vn 
coup autrauers du-corps, Et Wah, apres auoir eſtebatu de mille 
miſcres,. fut tue en France, Ainfi Dieu vangeur des traiſtres 
. talonne leurs pas, & Ilrlandele vit cette anncEcen plus illuſtres © 
\  exemples. 


Car ce fameuxrebelle &traiſtre aſa patrie Girard Fitz-Girald 
ou Grraldide >, Comte de Deſmond vnzieſme de cette Maiſon, 


. \" eur fruſtie par preſque deux ans entiers Veſperance que les 
\ Anglois auoicntde le prendre, eſtant lors deſcouuertdans vne 
caſe par vn fimple foldac, quine le cognut iuſqua ce qu'ayant 

vn bxas preſque coupe, il fe fut luy meſmes donne a cognoiftre, 


Le Comte de fr tie de pluſicurs coups qu'il receut au trauers du cor 
Deſmond eff 1ue. SOS RED PIE P2s _ 


de londres. : Rs | 
Pareille fin fit perir vn perſonnage tres puiſſant en Irlande, 
©. - Quiauoit tire fon extrattion de Maurice fils de Grraud de Winſor 
Anglois, fort cclebre entre les premiers qui ſubivguerent, }lr- 
 landeen1570;polledoit pluſieurs domaines,voires des prouinces 
' routes entieres , auec le Querri qui eſt vn Comte Palarm, & plu- 
fieurs chaſteaux; & auoir foubs luy pluſicurs vaſſaux, & cinq cens 


cens gentils-hommes plus que moins, qui eftoient de ſarace, & 


| - portoient ſon nom. Caril tur priue de tout cela, & dclavie mel- 
|. mes, ſans laiffer que que!que peu de perſonnes de ſamaiſon, trois 
| ansapresauoir vole la figelite qu il debuoit a fa Princefle, ala 
Nicoias Sender perſuaſion de.quelques preſtres ,} & entre aultres de Sander An- 

| preltre Angles plojs Je principal de tous , qui perit de faimpreſque & mefme 
aarid/4 moment, eſtant \abandonne des. fiens, aliene de ſon -efprit a 
cauſe du fuccez de la rebellion contraire a ſon atrente, & ne poii- 

vant trouuer de foulagement dans les bois, foreſts, & mon- 

taignes , par leſquelles il eſtoit errant, On trouua dans ſa poche 

| \ 's | CEITAINES 


apres que {cs gens qui auoient miſcrablement vouc de renoncer , 
Dicu.pluſ-roſt que de Iabandonner, eurent eſte conſumez par le. 
fer & la faim, & quen fe retirantdans des grotes incognues i| 


eſte enuoyee en Angleterre , & attachee a vn poteauſurle pont | 


— _— -—- 
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certaines prieres', & lettres eſcrites pour confirmer les rebelles, 1iEPanrix, 
cemplies d amples promeſlſes du Pape & de I Eſpagnol. Ainfila 1583. | 


luſtice de Dicu( 511 eſt permis de iuger ) ferma cette bouche qui 
2uoit touſiours eſte ouverte pour emouuoir des rebellions , & 
vomir des calomnies & menſonges . Car il fur le premier qui 


- controuua(pour ne parler d'aulrres choles ) cet horrible men- 


ſo:ge contre la naiffance dela mere d Elrzaberh, duquel aucun 
ne s eſtoit aduiſe ences temps 1a que la hayne commencoir 2 ſe 
manifeſter contre elle, I Angleterre n'a out parler-en 49. ans qui 
(cſont paſſez du depuis , & quela remarque des temps , & luy 
meſines ne fe ſouuenant pas. bien de ce qu'il 'auoir aulkres fots 
dit, comme debuoit faire vn menteur , conuainquent tres claire- 


| ment de fauſſere. Il y en aneammoins, qui ontlame &leſprit i 
' bleflez,, qu'ils n'ont point honte de poluer le papier de ce tant. 


mpudent menſonge. 


Iacos Firz-Evs race, Ceft a dire fils dEuſtache, Vi. ©* Picemie de. 
 Ballinglas $ene 


comte de Balt;ngles, fort eftime entre les Grands dIrlande, wi, /*1:nde. 
eftanteſpouuante de la fin mal-heureuſe de ces gens, Senfuit en 
Eſpagne, ou 1] mourut d'vne languiſſante triſtefke. Le zele qu'il * 
portoit a la religion Romaine luy ayant peu auparauant fait 
-prendre auccles rcbelles les armes contre ſi Princeſle, il en auoit 
d'vne obſcure brieuete eſcrit au Comre.d Ormond ſon voilinqui 
eftoir iſſude S. Thomas de Canterberi, & pour le porter a faire le 
ſemblable, I'y auoir de bonne grace exhorte entre autres paroles 
par celles-ci. $7 Saint Thom: de Canterbert mel fult mort pour 
"Egliſe Romaine, vous newſſies iamats e#s Combe d' Ormond, Car 7 
Henry 2. donna jadis a ſes anceſties pluficurs awples domaines - | 


' pourexpicr le meurtre de Thomas, | | 
Iszan P* ror Cheualier de lordrequiauoitgouuerne le rey 7ice-Re3 


Wounſter auec loinange , cftant cette annee eſtabli Vice-Roy, #ilarde. 
alrement Depure d'Irlande auſſi roſt en auoirreceu lepouuoir, | 
conuoqua les Eſtats povr la renue du Parlement, auquel furent 
etablies quelques loix ,le Comre de Deſmond qui auoit eſte tus 


quelqueremps auparavant, condamne de leze Maieſte, & tous 


ls domaines que luy & aulrres anoientats Mounfter,confifquez:- 


\ . 


LaRoyne ayant arreſte deles affermcr a vn prix aflez vil, pour y lab 
-yiter les laboureurs , & empeſcher que 1 fertiles terres demet> 1, 
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HL Paxrrs raſſenten friche (car cetterebcllion les auoit degaſtees) quelque, 


=——— Vnsde ceuxqui eurent commandement de $enquerir des poll:{. 


159 3* ſions des rebelles , & aulcres qui affermerent ces domi11ncs le mi. 


| 


Les reſtes de 
Perg. 


rent 2chaſſer aucc vne telle violence les fideles ſubiers de leurs 
poſſeſſions, que la Royne fur contrainte de [cs reprimer par Egir, 
pourempelcher,que la violente auarice des particulicrs n'enflan. 
maſt vne nouuelle rebellion . *En quoy.le Vice-Roy print vne 
louable peine, quoy que les Anglois le blaſiniſlent d eſtre trop 


indulgent aux Irlandois, 6 trop rudea cux; &lans $ arteſter 2 


cela, en faiſant yn droit Egal, & fouſtenant les yns de mefmes que 
les aultres, donna vne tres deſirable paix ala prouince, foubs-mit 
aux loix les plus barbares des habirans, excrcantpaiſtblement (ſan 


| roms ſurcux,donna de rudes excrcices aux Elcoſſois de He- 


ride, qui des. Iſles $'eſtoient icrrez dans11rlande, & amena atel 
point Donel Gorm , c'eſt a dire le Bleu, & (ſon trere Mac-Conel, 


qui 5eſtoicnt ſaifi de la petite region de Glinnes , \& Surley-By 


celt zdirc le Roux, leur oncle paterncl, qui auoit enuahi la con- 
tree deRout, voiline & proche delifl R 1 cx x x qu'on appelle 
a preſent Raclis, apres que >" va de'cette maiſon eurent eſtt 
tuez par les valeureux exploits du Capitaine Merimay ; quils 


Jurerent fidelite ala Royne,& prindrentdelle a precaire quelcues 


terres en ce coing,ſoubs condition de marcher en guerre pour let 


 Rois d Angleterre ſeulement, & non pour aulrres, $ 1ls ne le per- 


metroient ; d'enuoyer quelques gens de cheual & de pied, & 


payerypar chacun an certain numbre de boeuts, & d'oifcaux de 


_ chaſe, Voila cequis'ſt paſſecn lclande, 
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Ais quel}ques Eleollbis, apres 5 eſtre ACCOF= Tyaub/c; on 51. 
- dez auec De Gourre qui auoit fait nouucay 7. 
\ deſſcing de le ſaiſic derechef du Roy d'El- 
collec, retournerent d'Irlandeen Eſcofle (ur 
; entree du pring-temps, & proteſterent par 

' vr maniteſte,ne $eſtte propole aulcechol(t 
/ quelagloire de Dieu, la verite de la religion, 

& daſleurer le Roy, le Royaume, & lamitie 

qui eſtoit auec les Renrrns contre ceux qui par leurs meſchans 
artifices faiſoient Egarer le Roy en vn aage quin'eſtoir point en- 
cores bien affermi. Le Roy ayanteu aduisde cela, commanda 
auffi roſt au Colonel Sruarr, dejſe ſaifir ſur rour de De Gowurre au« 
theur de cette ligue,, qui Settoir def1a retire au port de Dundey, 


pour ſortir du Royaume. Se ſentant coulpable, il refiſta opini- | 
aſtcement, (ans faire eſtar de Vauthorite du Roy,& combatant tint le Comte 4: 


| bondans ſon logisz mais il fur deux heures apres, ptis & conſti.' ©797* ©? #779. 


tueprifonnier. | 
Cependant es Liguez furprennent la ville deSterlin, & col 


traignent le chaſteau deſe rendre. Mais voyans, que le Roy Ve- Les Lizneh ſons 


1/iper; 
naita eux en perſonne & en armcs, que pead hommes seftoicne © 


101fts 4 eUX, Au prix de ce que De Goarre auoit promis , & qu'ils 
2woient en vain attandu ſecours d Angleterre, ils lequitent auſſi 
tot, & conime chacun tour eftraye pouruoyoita loy,les Comtes 


| de cMarre, de Glan, & d'Anru quis eltorent tors, & aultres 


5enfuirent par chemins ccartezen Anglererce ,-& ſupplierent la L ane en ſou 
Royne de les ſoulager en leur affliction, & d'interceder pour eux "age quelques 
enuers le Roy; Juy remonſtrans,qu'ils n'cſtoient decheuts deleurs 


\ fortunes, & dela faucurdu Roy,quepour auoir moyenne le bien. 
\Celle & del Angleterre. Le Roy ancontraire les accula deuant 7 Rey les de+ 
| k Royne de'chofes artoces, & demanda ſuyuant & au defir de 3 = 


! Alliance, qu! clteles miſtentre ſes mains. Mais if year des gens 4: hangs 


ala Courtqui perfuaderent: ala —_— qu'ils eltoient tres obciſ- 
| _ fans 


= ELIZABETH .. | 
"LILPaxrre. fans a leur Roy,8 tres defireux de fon falur, parce quiils n'auvient 
TS .,,-nien attente contre luy lors quilsTauoient euen leur pouuoir , & 
£594 que cette condition derendce les rebelles portce par Alliance, 
aMairenvzin, Cltoir de long temps adolic & hors d'vſage entre les Princes, 
. S'effarcerent de perſuader au Roy d'Eſcoſſe, de traiter plus 
dou'ccment tant & {i grands homnes, pour ne les precipicer par | | 
 deſ-cſpoir a choles pires. Luy remonſtrerent, que la terreur & 
violence eſtoicnt de foibles & mal-heureux liens d'yne puilſlarice, 
en alleguerent deitriſtes exemples tirez de Vhiſtoire d'Efcolle. 
& loucrent ſamere, & Frarngors maridiicelle;, de ce que voyans 
naiſtre la guerre ciuile de France, ils auoient paſſe par defſu; 
les intures & offcnlſes des' Potentas, ſans faire ſemblanrt de le; 


7 


YOIr. TE, 


12n4eghm De Walſingham qui fauoriſoit grandement les fugitifs , ayarc 
les faueriſe. 


commande par lettres, qu on les receuſten {':fle quon appelic 
|. Sacree, pour y eftre en ſeurte; De Hunſdow quicitoir plus qu'au- 
De Hunſdor luv. . | k | f - | 
\7-ontraive, Cunaultre, ami du Roy dEſcoilc, s y oppoſa & parce quela 
8 tuciſdicion du lieu luy appartenoit'commeeſtant Gouuerneut 
[& la frontiere Orientale , ne fut point d aduis qu'on donnaſi 
entree aux Eſcollois dans vne place forte, ni qu'on obciſt a 
| vi {imple Secretaireft laRoynene le commaudoit expreſſement. 
| Diiſaee + ang D'ounaſquit cette diſpute, Si vn Secretaire peut de ſon aurhorite 
creams Faire, addrefſer, 8 expedier les affairesde ſon Prince, ſans en 
, 2uoir vn mandement {pecial diceluy , & ſans en conſulter' les 
Gouuerneurs des licux. Le nay point trouue ce qui futreſolu ſur 
cela, mais les Eſcoflvis ne furent pointrecevs enl1flz. Erneant- 
moins on fur d'aduis, de les fauoriſer en quelque facon, pour les 
oppoſer ala faion contraire quieſtoiten Eſcoſle ,parce que [es | 
Miniſtres faiſoicnt par tout couric des bruits, que le Roy cſtoit 
preſt de quiter la religion, & n'cn alleguoient aultre argument 
probable, qudy Io'ils cn eufſent targe pluſicurs, 'ſinon qu'il 
» Eſtoir tour porte d amour filial enuers ta mere, & receuoit en 
ſon intime amitic cevx quil cognoiſſoit luy eſtre affection- 
NE" 1.2.14 | 4531 26d PISS 2 
Cependant De Gowrre eſt repreſents au iugement des. Pairs & 
Sterlin,& accuſe dauoir de nouucau coniure contrele Roy,apres 
De Gowrre com- Vayoir auparauanttenupriſonnieren (xmailon, quoy qu'il Veult 
pare eningement | 26 eleus 


—— 
— 


ROrae DANGLETERRE. ..-— 


zleue ade grands. honneurs , richeſles , & charges, & tenu pour [1]. Pans 


{on parent ; eu de nuitdes conſcils aucc les eruieeurs du Come 


do Ang , pour le laiſir de Pert & de Sterlin; reſifie par la force 


des armes, a Iauthorice Royale a Dumdey ; ; cele la _— 


15384. 


qui auoir cRE faite ,\ pour ruiner le Roy & la Royne la mere 3& | 


conlulte la ſorciere Algciene, SULQUOY apres auoir proteſted eſtre 
IQNOCCRT , &,,de porteryn amour fuceere au Roy, ilrecognut les 


Defend (a cau/e. 


bien -fairs qu'l en auottreceus , blaſing fort afprement le Comte. 


d Arran Ge luy elle engomi & homme {anguinaite, fe pleignit 
dauoir ſte prinspar ſes artifices, comme! cſtoir ſur le point 


de ſortir hors du Royauine, & par i efpcrance quil luy auoit 


donnee de vie & de grace, teilement trompe, quil auoit confelle 
cequ on luy auoit Mis (us. Souſline, qu on ne pouuit de droit 


ticer cette recognoiſſance a\conlequence conrre juy , puiſque |. 


extorquee par dol & traude. 5'cxcula , dauoir tair reſiſtance fur 
| opinion qu il nugirepe ,que les lertres de proteRion teellecs du 
grand {cau da Roy, dont il eſtoir. garni, eſtoient, plus conſidera- 
bles &valables que celles que le Comte d' Arran auoit luy melines 
elcrites , pour le faire prendre. Remonſtra, quil neltoic point 
tant a blalmer, pour avoir fipeu de.temps cele la conturation qui 


eſtoit contre. le Roy & la:Royne ſaimere;, qu'a lower deVanoir 


delcquuerte. Et finalement apres anoir proteſts quil haifloirde 


tout ſon.coeur les Magiciens &ſorciers, dit OUuertement , que 


51] y en auoit aucuns,ſa creance citoit, qu'ils fe renotent dans les 
Courts des Princes. Les Pairs ncantmoins,apres auoir folennelle- 
ment ture, de n auoir point charge. laduocat dela Royne de l'ac- 
cuſer, le prononcerent coulpable de leze Maieſte', & eur ceſoir 
lala teſte tranchee , _—_— fut auſſi roſt coulue 2 ſon col, & 
lon corps enterte. 

Aumetmetemps que les Eſcoſlois pourfaire fonien a Eliza 
beth , comme Us pretendoient)) entrepringrent ceschoſes auec 
rant de mal-heur , quelques Anglois pour faire feruice ala Royne 
d Elcoſſe, en cntreprindrent dautres contre; leur Royne, qui 
neſtoient; pas moins /.importantes ,, & eurcnt vnſuccez aulfi peu 
cureux( Le premiered entrecu eftotr F< Throcmortomfils aitne de 
|. Throtmorton lulticierde Cefter qui pariesanifices de Leictſter 
auoit eſte deictte de cer Othce ,8 ws "IH, pour —_ 

. | i 


On lay trans 
4 telie, 


Trahilon a: 


Francos Thr87 
mor! 
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 HIParris. (fiienemetrompe ences affaires quiſont de Juriſconſultes)rem. 
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28H f.r99 de 
|. Pan ſe rene 
08 Fr ax, 


plienquelques endroits vne copie de tranſaRtion indiciale prinſe - 
ſur | original qui citoit caric , & ne auoir repreſentee auec tous 
les dctauits quieſtoicnt en iceluy. Cert homme eftoirt tombe en 
{oupcon a cauſe des lettres qu'il auor eſcrices a laRoyne dEſ. 
cole qui furent interceptes. Si toſt quon cut empriſonne, & 
qu'il eur commence de confefſer quelque choſe , Thomas Ba- 
ronde Paget , & Charles d'Arondel courtiſan, quiterent ſecrete. 
ment le pais, fe retirerent enFrance, & pleurans amerement 
leur mal-heur auec aultres zelcz a la religion Romaine , ſe pleig- 
noient entre eux, que par lesartifices de De Leiceſter & De Wal. 


' Primerdes Ca- fingham ils auoient perdu la faueur dela Royne, ſans Vauoir me. 


W'1:015 we. 


Tite, qu'on leur faifoir des iniures & opprobres indignes, qu'on 


CXcogitoit contre cux des fraudes exquiſes, qu'on leur tendoit 


des lacs cachez pour les faire romber, fans y penſer, & contre leur. | 


propreintention ,en offcnſe de la Mateſte, 8&qu'il neleur reſtoit 
dans lc Royaume aucuneeſperance de falut.Er de fait on employ. 


oit des rules & arrifices frauduleux, pour ſonder les eſprits.Onfai- . 
| foircourir ſoubs main,& 1etter dans les mailons des Papiſtes , des 


lertres ſuppolces, ſoubs lesnoms de laRoyne d'Eſcofle & des 


| Enſures ſubor- fugitifs. On diſperſoit des cſpions par tout, pour receuillir les 


+0 


bruirs qui couroient , aguerter & ſurprendre les paroles, Cen 
quien apportoient de faux, cſtoient receus & bien venus. & plu- 
fieurs en furent ſoupconnez , &entreaultres le Comte de Nor- 


PluGewriſuhedss thumberland & ſon fils,le Comte d Arorde{ qui fut comraint de (c 


I 


tcnirdans ſa maiſon, ſa femme qui fut donnee en garde a Shrr/ty, 
G. Howard frere du Comte,&H. Howard lcur vie ftrere du Duc 
de Norfole , qui fur ſouucntes-fois examine lur certaines [ettres 
eſcrites parla Royne &Eſcoſle & C. Paget , &touchant vn certain 


_ Mop homme incognu;& quoy que prudent & innocent, eur bien 


de la peine aſe detedre & garantir.Mais certestels artifices, & cet- 
te credule facile ne dojbuentpas eftre tenucs pour choſes vaines, 
quand on ades apprehenfionspourlefalut du Prince, & puis1a 


Malice des Pas malice deteftable des Papiltes $eftoit lors manifeſt6e ; car i!s 


pies contre is 
Joy. 


auoicnt public desliures, & par iccuxcxhorte les ſeruantes de 
laRoyne , de luy fairc way ludith avoir fait'anec loiange 2 
Holoferne. On nen peut deſcouurir Vaurheur, mais on en ſoup- 

6: | 2. ET - conna 
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gonna vn G. Martin d' Oxford, fort ſcauanr en la langue Greque II.Paxers. 
& Latine, 8 Carter Libraire qui Jes auoir fair i imprimer fur lup* "15 8 4 
plicie de mort, NIE OM 
__ *Etdaultantque ces lures faiſoicntcourir par tout de mauuais | 
bruits contre la Royne, comme ſielle euſt clic cruelle, elle qui 
taſchoit ſur routes choſes de laiffer vne heureuſe memoire de ſoy, c/-mmnce a 1. 
{ec courrouca tort contre Ceux qui cognoitloient des cauſes des me FEEEY 
Papiſtes, comme barbaxement cruels,& iniuricux/a ſon honneur, Len 
Tellement qu'1ls eſtimerent eſtre neceſſite?, de s'cxcuſer par vn 
eſcrit qui fur diuulgue, portant des proteſtations de icur part, 
2u ils auojent trarte tes preſtres plus avalcement quils ne mere |\ 
t9:ext, > me les auoient pornt fait appliquer 4 a ls queſtion pour ce aut \ 
oncernoit I: religion, als ſeulenent ponr leurs pernitienſes machi- 
nations contre leur Princeſſe & Patrie, ſur v3 ſoupcon vehement, > - 
acs 2r gwnens © indices probables, Que CamPitn ns auoil point eſte 
rellement torture, qu ne penſl a ſs oſt mak > [1aner (a con- | 
feſſron. Et que ſur le refus fait | Sh Brian, de dire on eſcrire lenom 
des celuy gut auoit efcrit les theſes {ecretes dont i| anoit eſte frouue 
[aiſi,on aoit eſte comtraint de luy refuſer 4 manger, mſqu 3-ce qu ul 
en aemanda#t par eſcrit, Mais ccla ne _contenta point la Royne, 
qui commanda aux Commiſlaires eſtablis pour faire le procez 
- auxcriminels, des abſtenir des rourments de la queſtion , & aux 
luges des ſupplices; 3 & peu detemps apres, QUC 7© preſtres, dont 
aucuns cſtotent condamnez a la mort, & tous enlaſlez dans les 
loix, fuſſent bannis d Angletcire, entre leſquels eſtoicnt des plus Preſres bawie 
apparens G, Heywood fils de ce grand faiſeur d'Epigramines , qui 
" fut le premier des Ieſuites qui cntra en Angleterre, 7. Boſaraue_ 
auſſi leſuite , 2. Hers dotte par deſſus les aulrres, &E. Richton, 
leque] d'vne impie ingratitude vomit auſſi roſt le veninde ſa ma- ' 
ce par eſcrits = 1 publia contre ſa Princeſle,: a laquelle 1] deb- 
uoit la vie, 

E. SrxrroxD Ambaſſadeur de la Royne vers le Roy de 
France obſerva bien ſoigncuſement, que les Barons de Paget , & 
d'_4ronadeleſtoient abordez en France, mais i! ne -peur penerrer I 
dans leurs complots. Sollicira neantmoins le Roy, de chaſſer de 9" 4692nde (-, 
France tant eux, que Hrgen, & aultres Anglois qui machi- /{ rn A 
notent contre leur Princeſle & Patric. Mais on luy fir report, 

"PST: 2 | Que 
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IILPazris. Que $ils machinoient quelque choſe en Frances, be Roy les chaſtiro;; 


1584. 


felon le arort, mait 5 ils auorent machine en' Angleterre, qui nem 


pornuoit cognoiſtre , ni ſelon le droit agir contre eux. Que tous Koy- 


eſponſe du Rey aumes ſort libres aux refugies , que les Rois ont intereſt de defen are 


So France, 


- . 


1 Ambvaſſadeur 
- | i Eſpaone mu 
| bors a Angle 
fer'8, 


rchacun les tibertes du ſi-n, au Elizabeth meſmes auoit de wa gue. 
res receu en CAngleterres De Montgournert, le Prince de Conde, 


 & aultres Frances, & que de Sequrt  Ambaſſadear du Roy d< 


N auarre y tramoit en meſme temps des nouneantes contre le Roy de 
Francs. boy | obs i 
'Fandis que ces choſes fe paſſotent, Bernardin Aendoze Am 
baſſadenr d'Efpagne en Angleterre paſlafecrerement en France, 
wurmurarit & faiſant le furieux, comme f1 par violarion du droit 
d'Ambaſlade il euſt eſte chafle d Angleterre , quoy que pour 
eſtie de naturel violent & turbulent ,.& auoir abuſe du faint 
& ſacre droit & Ambaſlade, | taſt digne felon Vancienne ſeue- 
rite (comme plufieurs eftimerent)deftre pourſuyui par fer & 
parfev, quileuſt recen 'commandement de fortir du Royaume, 
pours'eſtre meſle en des complats ſcelerats auec Throcy.orton & 
aulrres , afin d'introduire les eftrangers en Angleterre &en del- 
croſner la Roync, &eneſtant doulcement reprts, au lieu de $'en 
purger par vie modeſte reſponſe, euſt recrimine contre la Royne 


& ſes Conſeillers, a cauſe de Vargent des Geneuois qu'on auoit | 
retenu, de Fafſfiſtance qu'on auoit preſtee aux Eſtars de Flandre, 


au Duc d'Aniou, & a_AntvrneRoy de Portugal, & des pirate- 
ries de Drac. Toutes-fois, afin que I'Eſpagnol cſtimaſt, non que 


les droits d'Ambaſlade eſtoient violez , mais que les crimes de 


© waad eft enusye tMendoze_, neſtoicnt point vangez, G. Waad Conleiller de 1a 


en Eſpagne, 


> 


Royne pour Fexpedition des mifſives fut enuoye. cn Eſpagne, 
pout.monſtrer clairement, combien Mexnaozeseſtoit mal aquite 


de fa charge d Ambaſſadeur. Er atinquelaRoynene femblaſt, 1 


pour Yauo:rrelegue, auoir renonce a Jancienve amitie qui eftoir 


entre les deux Royaumes , declarer par meſme moyey, que ſion | 
en.enuoyoit quelque aultre qui fuſt defireux dentretenir cette | 


amitie, on luy rendrojrtour debuoird /humanite, pourueu qu'on 
fiſt ſa parcille Aceluy qu'clleauoit en Eſpagne, Mais YEſpagno! 


' 06 onneleveut ne daignant receuoir wasd a parler aluy,&le renwoyant a ſon 


FLEEWOLT, 


conſeil , waad indigne de cela declara hardiment ,'que par vne | 
ps DE ET. ; | | ” _ couſtume 


tg 
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couſtume receue par tout les Ambaſſadeurs doibuent eftre re- 
ceus 4 parler en preſence des ennemis meſmes , & pendant Ia 
- guerre, & quecela auoiteſte pratique par FEmpereur Chartes le 
quint pere du Roy, a Vendroit du Heraur qui luy auoir denonce 
[a guerrede lapartdu Roy de France, Er refuſa tout a fait, de 
communiquer les mandemens de [a icgartion aux Confeillers. 
[4:at Secreraire du Roy d Elpagne taſcha de defcouurir quels ils 
_ eſtojenr,mais ne layant peu faire par aucune rule, ilapprint fina- 
lement de Mendoze quifetenoit cache en France,tout ce qui s cl- 
toit palle, & zuirant lors la qualitede perſonne publique,declara 


11r2sdcltce faſch&, qu'il ſe rroune des hommes qui-prennent 


peine de rompre par leurs rules Iamitie des Princes, & tomenter 
leurs inimities, Qur'on auoit fait inture au Roy d Eſpagne non a 
ſes Ambaſladeurs, en 1a perſonne de Deſpezci deuant, & lors en 
celle de Mendeze. Qa'il n'y atioit plus licu de le blatmer de- 
uantle Roy, puiſque par vne ignominieule relegation i] auoit 
J afez pay lafaule, fi ancune il auoit commile, ou deſepleindre 
den avoir eſtEreceu. Que le Roy Catholique nauoirt que rendu 
la parcille, puiſquela Royne auoit donne conge a cMendeze ſans 
Fauoir oui, & que comme elle l'auoit renuoye a (ts Conteillers, il 
le renuoyoit de meſmes au Cardinal Granuellan. ward reſpondit, 
qu'il y auoir bien de la difference entre luy qui nauvit tamaisof- 
tenſe le Roy Catholique, & Mend»vze_ quiauoir grieuerent 
offenſe la Royne, ayant vn long temps deſdaigne infolemment de 
Ja venir trouuer, & comms choſes indignes d'voy Ambaſſadeur. 
Erneantmoins ne peut eſtre reccut, & retournaen Angleterre 
ſans auoit eſte ovi. Oc la pluſ-part des crimes quil debuoir 
obicter a Alerndoze, auoient eſte tirez de 1a confeſſion de: Throe- 
07500. / | 


IiLPanrrs. 
I$ 8 4+ p 


Diſpute de 14:4; 
Secretaure lu 


Roy PE fpagne, 
© Waad Amy 


o4/adeur de (a 
Xojne a Angie» 


terre, 


Car ſe vovant pres d eſtre pris, il atoit enuoye a Mendez vn : 


petit coffre dans lequel eftotent ſes (cerers, &neantmoins (es aul- 


res coffres eſtans viſitez, on y trouua. deux catalogues, en I'vn 


deſquels eſtoient eſcrits les noms des ports propres pour y faire 
deſſendre des troupes; en [aultre,de ceux es Nobles qui dega de 


li pat Atpleterre embraſfoient lareligion Romaine. Commeil 


les vit produire, il-geſcria tout hault, qu'ils eſto:ent ſuppoſez, 
qu'ilne les auoit iamatsycus qualors,8& qu on les audit fait couler 
| OT Bbb 3 + ans 
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ITLPartrs; dans fon cofice pour le perdre ; y perſiſiameſines,eſtantapplique _ 


—A la torture pour la premiere fois ; mais a 1a feconde, recognuet } [ar 
L 5 © qo tout ce qu'il fgauoit, & interroge touchantces catalogues, & 3 1QUuc 
Conſe on de quelle fin il les auoit eſcrits,en fir cette hiſtoire. Owe/tant depuir Y - fire 


I hrecmorton« peus 4 unnces alle aux taux 4c Poo i 4uoit tenu conſerl auec Ieney Car 
| & Enelefe)d, des moyens par !e{quels tes eſtrangers pourroient en. Y det 
” 4hir LAvzleterre CO £3 chan er ia forime an commanadement y Gn 


| | 0 
' aeette fin deſert les noms des ports & des Nobles. Owe Morganluny ot 
Fe | amt fait emtenare de France,que les Princes Catholraues auotent deſie Y nic 
FE -41 delibere del ennahir, c>mettre en liberte lx Royne a Eſcoſſe, ſonbs ler 
| auſpices au Duc de Gu:ſe, a quy rien ne rgucrt que de | argent, + Y et 
| des troupes auxiliares 2 Angleterre. Qu 4” procurer ces thoſes,6, wy 
Paget anoit eſte ſoubs le nom emprunte de Mape enuoye en Suſſex,ou de 
Ne Guiſe faiſoit cſtat ac aeſſenare. Oil anot Communique F affaire, Iy 
&+ indique les noms des ports & des N obles, a Menaoze quiles amit Y » 
deſia apprins des Conturez. Et ne denit point awir prom de sy em Y 
ployer, aduerti enmeſme temps Medoze anec quels Nobles il en tri. d 
: . . Feroit comme perſonne publiqueluy qui eſtoit perſonne prince ne le pou- & 
' ant faire ſans danger , & troune aucc luy le moyen de faire par in Y £, 
' des principaux Cathoſrques, enroler des gens ae guerre, ak nom N 
dela Royne,en meſme temps que tes forces eſtrangeres arriueroient, Y « 
' Pour les toindre_- enſemble. Volla ce quil conteſla volontaire- e 
ment. | a 
| Er neantmoinslors quil en fur accuſe publiquemenr au palais 
1! ren depart, de Londres, il les denia toutes & chacunes precilement, affticma Y , 
|. +. les auoir controuuces pour s excmpter deltre encores vne fois Y. , 
applique a la queſtion , & accuſa ouuertementla Royne de cru- A 


| autE & les Enqueſteurs de fauſlete, fe forgeant vn echappatoire 

| terchewn ef« fur le remps quis eſtoir paſſe depvis le crime iuſqu'au iugement, 
WE | chappaire., parcequen lan 13.duregned E{zzabeth quelques crimes furent 
i» | mis au rang de ccux de leze Maie(tc, pour leſquels perſonne ve 
pourroir eſtre appellc en jugement, {1 Ic delinquant neſtoit ac- 
cuſe dans 6. mois apres auoir delinque, & file crime neſtoit ve- 

. rifiepar le ſerment de.deux teſmoings, ou confeſſion volontaire 
' faiceſans force ne violetce. Dit que ce temps lan'cſtoit paſle, & 
ſouſtint,que partant il ne dehuoireſtre appelle en iugement.Mais 

| tesiuges luy monſtrerenc, queles crimes deſquels i! eſtoir _ 
iz | neſtoient 


* 
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 Neſtoient pas de cette forte , qu'il cſtoir coulpable en vertu de [ILPanren. 
| Vancienne loy de Maieſte cftablie ſoubs Edoward 3, quin'admer T $ 

- aucune limitation de temps ni de preuue, & qu'ils atoient-au de- gs Aura 
 frd'icelle prononce contre luy ſentence de mort. A quoy aquieſ. con/ee dabon- 

t du depuis, il recourut ala miſericordede la Royne, confeſla _— plus = 
derechef par eſcrit,& en quelque facon plus amplemenr qu'il n'a- 42 
uoit fait, tout ce dont il cſtoit accuſe, & neantmoins comine il 31zic efaxc pres 
 eſtoir peu conſtant en ſoy meſmes, commencadercchef a le de- © 29wir denir, 
niereſtant au giber, mais en vain, | CE ES 

 G.W aan cliant derctour d'Elpagne, ett ennoycenuironce 
remps la versla Royne JEſcofle, pour faire,qu'elle & G, 15ldmas . 
rraitaſſent enſemble ſclon la propoſition qui en auvit eſte faite 2 
deux ans auparauant, & interrompuc commeiay defta dir. Elle Nountan Tra:ie 
luy proteſte aucc pluſtcurs ſermens, auoir travaille ſcrieuſement _ Yau 
Dyourtcffer dece Traits, vone alaRoyne & ſoy & tout ce qu'clle wi 
y pouucit apporterdu fien, & promerde dependre entierement 
delle, fielle 1a daipnoirfauoriſer d'vn ft grand amour & honneur, 
& aucasquetel Traits ſefiſt,d'interceder enuers ſon fils, voires de 
| faire en forte qu'il receuroit en grace'D Angus, & tous les aultree / 

Nobles d'Eſcofle, que les Eueſques de Roſſe & de Gla/co fes agens 

en France ne machineratent aucune choſe contre clic ou contre 
'e Royaume d'Angleterre, & nauroient plus rien de commun 
auccles Anglots revelles & fugitifs. 
Elizabeth oun toyculement ces choſes, & comme les Comtes 
. 0 Angus, de Marre,1. Hamilion, & De Glamictuſient preſque au 


- me{me moment enfuis cr Angleterre,ſc feruant de Iopportunite 


cui tEpretentoit, clle cnuoya Beal vers laRoyne d Eſcofie , pour - 

atzccle Camte de Shrepfhyr luy faire entendre,que ft clleperfiſtoir 
ca la meſme volonte quelle auoitdeclarce a waad, Mildmay viens 0n lis fot des 
droit vers elle, & traiteroit de 'fa liberts. Puis de faire aucc elle, 7% 
que cependant elle intercedaſt cnuers le Roy fonfils pour lereſs = 
tabliſſement des fugitifs, monitrer quils n/agoient eu aucun. 
deſſcing porte contre le Roy , mais contre quelques Conſeillers 

violens, qui le corrompoient par leurs mauvais conſcils. Er fina- 

lement pour ſcauoir d'elle, aultant qu'il leur ſeroir poſſible, les 
deſſcings des Guiſes, Aquoy,commeellc eſtoirtemme prudente, 

clle reſpondir, Quelle defirois fort gw onprecedeſis ce _ & "ts | 
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376 -; ,  ELIZABETH- 
LIL Pants, demendort d Elizabeth comme de ſa ſaur, + de ſor aiſutt ,Alaquelk - de 
TIEN ab deferoit tout honneur. Qa elle x aucit rien propoſe a waad que, Re 
wa bt ſoubs certaines conditions,C+ le croyoit eſtre ſi homme de bren ef auoir | © 
EB y reſpond, tant d ingenuitt, qutlne diroit point aultrement. Que pour reſtablir | l'/ 


les Eſcoſſou,tl ſeroit beſoing, quelie 5 y employaſt, & qu ellene man- d; 
| m_ pornt ae te faire 5 {i elle eftot a//caree, qui en reuinſt quelque rit 


bien & elle > 4 ſon fils, & ſ6 eux meſmes (+ ſopbs-mettoient humble. Y © 


' ment au Roy, & buy rendoient obeiſſance. Sinon, 4s eſtant Royneele NY © 
' aſſiſteroit non point 4 eux, mais bien au Roy, pour les xanger. Ne Y 
diſſimula porn, qu eſtant valetudixaire, elle auoit commu ſoy > } © 


ſonfils a la foy au Dac de Guiſe ſon parent , qu'ele ne {cauort rien de | & 
 ſesentrepriſes, > quand elle les [qauroir, qu elle ne voudroit en faire | C 
ountrture, ſion nt lay donnoit eſperance certaine de liberte, parces } © 
gu'th y auroit peu deprudence, de quiter ſes amis certains, pour vne } * 
eſperance tncertane. Pri, q#'073 nec la perſecutaſt point plus oruelie. | {4 
1. _ went; puiſqu elle eſtoit Royne,que Marie anoit fait aultres-fou Eliza. | Cl, 
EE berh, lors qu{elle eſtoit ſubjette + priſonniere, cx le Roy de France de Y © 
2» m'a gueresceluy de N auarre, quoy que ſon ſubiet & arme coutre {ny. x © 
Demanaa , qu 0n paracheuaſt le Trait , auant quaucun fuſt to | ar 
21092 en Eſcoſſe pour cet affaire. Et d anltant que le Roy tres Chreſtien Y ® 
auvit recognau ſon _Ambaſſadeur ordiniire, 4 De Seton que ſon fils } * 
© auoit enuoye en France, your CAmbaſſadenrs de Prince: de meſme au. *Y * 
| Demande #elre thorite, o> ſes aſſociez, defera-cet honneur a la Royne > dt luy laiſſer Y} © 
| eſſociceen 1e#* publier en Eſcoſſe cette Aſſoctation delle &+ de ſon fils, & la priaque Y} © 
| auec ſon fi's, | £8 $; f® | k f Fa 
| ce fuſt (ans luy farrepreiudice. Ces choles furent bien ovies, mais Y /* 
5. auſh roft eludees par les terreurs qu'on luy fiſt donner par ceux } 4 
Les appreben. qui $cntendent a nourrir les haynes entre les femmes offen(ces, 
| Sons rompent le &e ſur tout par les indices des papiers qui furenr deEchirez par 
« 4%. +. ©» Chreiftonleſuite Eſcofois, lors que nauiguant en Eſcofle, i| tur 
77 pris par les pirates. Car i} arriua fortuirement,, que cespapiers .| 
eſtans iettez horsle bord, vn vent lesy reictta miraculcuſement, 
comme dit meſines Chre:Fop, & eſtans raſſemblez & colez par -Y 
2waad auec vn grand labeur & fingulier artifice, deſcouurirent les 
-nouucaux defſſcings:du Papey,deIEſpagnol, & des Gui/er,, pour 
cenuahir FAngleterrec> | Ta mM © 0 015 
Cer x &les bruirs quicourotene de toutes parts qu'il y auoit 
.des daggers, furentcanſe, que pour couper chemin aux mauvais 
LOOT | | - defleing. 
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| ROYNE DANGLETERRE. .-| | 
deſſeings & embuſches des{editieux ,; & pournotr an falkitge [a\ [1 Panrry, 
Royne, daquel fe Royaumne & la religion dependoient, *Pe” x.5 8 4. 
Leiceſter moyenna , que pluſicurs de rout eſtat & condition par 3; 
l Angleterre, qui ne la craignoient point tant quiils auoient 9 peſe aſe © 
d apprehenſion pour elte, 'Gobligerent d'vne commune cha- 1” © Wo. 
rite par vne- certaine. Aﬀociation , atec voeux mutuek, eſcrits, | "a 
_ &letings, de\pourſuyute- de routes leurs forces iufqu'ala mort 1 i 
ceux qui attenteroient quelque choſe contre elle. "SEO . 
LaRoynedEſcofle qui compritaiſement,que par cette Aﬀo- {pe #5- ls 
ciatian on rrauailloit a fa ruine, Sennuyant de fa longue miſere 57... /* 
. & apprehendarit -encores pis, fait'propofer a laRoyne &afon - 
Conſeil par Nawe fon Secretaire, Que [7 07 luy donnoit Iiherte , of FP 
8 teſmoignage twident d amour && affetion ſincere de> la part 
a Elizabeth, elle woiuiloit contrafter vnttres eftroite amitie auecelle, 
la cherir > reſpedter tres officienſenont par de(fus tous les Princes © 
Chreſtiens , mettye en oubli toutes offenſes, Iz recornoiſtre tres vraye 
CF 1uſte Royne a Angleterre, ne pretenare niprendre ancun aroit a (a 
Conronne durant (oa vinant, nentreprenare ancnne choſe contre elle 
airettement ou indiveffement , renoncer tout a fart autiltre > aax 
armes d Angleterre, qu elc 5 eftort attribues par lecommandement de 
Y Francois Roy de France ſon mart, & 4/2 Bulle an Pap? qui Fauoit 
'Y *poſce; woires paſſer cette _Aſſocration pour la ſeurt® du Royaume, 
Y 4vcc Ligue defenſiue, ſanspretudice de cette ancienne (_Alltance qui 
 eſtoit entre les Francs & Eſcoſſors , e* 4 ltcharge_ querienne ſe 
feroit du viaant de 1s Royne ou apres" (a mort , 21 pretudice tt (oy, 
ae ſonfils, & de ſes hberitiers en cette ſwtceſſton, Premier 4620p” 
efte ouds en Aſſemble des E bats d Angleterre. Que pour alſeurance. 
ae ces cheſes, elle demoureroit prar vn temps comme oftage on Hh- » 
gieterre, & ji on-luyipermettoit #en fortir , en donneyort d zalfves; _ . 
2u elle ne changeroit aueunechoſe en Eltoſſe, rourned bon Pani | on 
F /cxercicedrſaveliviont Hef a cen de fa mrif0n; O28 mthtrort” oP 
| cn0utli toutes les ininres tu the avort receubt'en Eſcoſſe, pourdf'hur 
ce qui awvit effe ordonnt a ſon infemie;Fuſb abolt , RecimrmanaBof in OOO 


PT 


ma rang ESE 
"W-2 "4 LEI : 


x" : T7 : bf pe 
I 7 HE: CIR 5 
JOSE 2) bl -IS 

; 
——— 


Py __ 


"So 4 
= = 
as - 


FE. ,, 
+04 5 1 
4 & a1 

: - 
4 05te 


— 
= £% 
£ " :* "4-& A 4 bn 0 of 5s J - 
- az > £2.4 $46 £4 Re A Gs - { I pos - Be Fn 


= 
$58 <4 Fo 
”- . Ak 


7 | » 
$_— I . 
F. * K *,. 


we BM << bord - <4 —_ 4 Sus 25 i $2 
o be 4 ———- F wy »  .A4>_ 1 tt < I S , . 
.a_— WE. 4. - PR os . d A 4 CID I p 
a rot hh. S ; by on et = - Oz 


23/05 Confritterr de [irene #OLIPHnir prix Bike? Ap pirobb2 ge OOO 
concilierait bes NoblesWoRif SS1ERY 9114 try FOUR EMIp PH 
. ' recoznoiyforent leur farnltr';! ths ok rometBR HP afiRr16 Roy 
| comrecnt;loragu'ths CA Sen ae ph pbed/Tince. By 


13609) Cce ”e 


# 


OL Sapins 


. ., : ; 


| 373 ELIZABETH | 
| NIL Parris." 16 traiteroit point de marier ſon fils, au deſcen de la Royne. Requiert, R 
"—<S a. que comme. elle ne wouloit rien faire ſans en conſulter ſow fils , il fuſs d 
158 4 #4 of | « be! 
|- | z0int en ce Traite pour plus ſolide aſſearanced iceluy. Ne doubte point, Þ 
que le Roy de France vueille interceder &+ obliger ſa foy comtointement || '!:; 
auec les Princes de Lorraine , dentrenir ex effettuer les conuention; d 
a iceluy. Demande, qu on face de bonne begre reſponſe a ces choſes, pour c 
obuier aux incommoaites qui cependant pourrotent ſur-venir. Et | © 
E  finalement contiure , quon la mette plus au large , pour luy faire 
= cognoiſtre plus clatrement | amour que 1a Royne luy porte. | 
_ Elizabethſembloit prendre vn grand plaitir aces choſes, com- 
me pleincs de courtoitie & dhonneur, & neltrelors eſloignee de 
Iiberer laRoyne d Eſcofle, quoy quil n'y cuſt faulte de gens cn 
| Angleterre, quipar nouuelles apprehenſions len deſtournoienr. 
\ | res£{o7i4. Mais comme [a chole eſtoit ſur le poinct delereſouldre, les Ef. i 
t/aftion 43: coſſoisde contraire tation la troublerent & empeſcherent gran- 
 $/e5/7 9879/8 Jement, ccians a haulte voix , que ceſtoit fait d'E/;zabetb, (1 elle 
cſtoir miſe en liberte; des deux Royauines, fielle eſtoirreceue 2 
adminiſtrer celuy d'Eſcofle coniointement auec fon fils ; & dela 
I vraye religion cn lagrand Bretaigne, ſilexcrcice de la religion 
HR Romaine luy eſtoir {culement permis. EEO 
| Zafolenceds Erneſe comentans pas de cela, quelques Miniſtres dEſcofle, 
Minifres #Eſ- apres auoir calomnic ia Royne dans les chaires & afſemblees 
coſe, & 4. Los . | : 

+ par cercles , blaſmerent aſprement le Roy meſmes & ſes Con 
leilters, & eſtans commandez de comparoiſtre deuant luy,le re 
fuſerent d vn certain meſpris deſdaigneux , comme (t les:chaires 
eltojent exempres de laurhoritedes Rois, &lesEccleſiaſtiques 

| ſubiers, non au commandement du Prince, mais au. Presbitere. | 

-ozzretes viz, Et ce notoirement contre les loix eſtablies cettc anneeen | Af- 
ſemblge des Eſtats , qui auoienr confirme pour toufionrs Vau- 

' thorut Royale fur rous Subiets. tant-Ecclefiaſtiques que Lais; 

{caugur, que-le Roy & ſes Coalcilters cftojent luges comperans | 

en touges cauſes, & ceux: qui declineroient de leur iuriſdiction 
Lox Eccle£r/ii tenus de leze Maieſte, Deftendu. les Afﬀemblecs de perſonnes 
| ves @bſcoſes Exelefiaſtiques tant gencrales.queptciales{ ainfiquecelles des 
| Las) qui ie dnonk ammotdaln; Bede s affemblera 
70 53 fel Luvalonea defccu du Roy, &\ de preſcrire des loixau Roy 
b- >  melmes&auRoyaume. Olte lEgalt& populaire des eons 
EP | Fog. Reſtabl: 
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ROTYTNE DANGLETERRE. | 379 
Reſtabli lauthorire & iuriſdition des Eueſques , la vocation II. Parrre. 
deſquels auoit efte'condamnee comme Anci-Chreſticrne parles 7578 5 
ST nA any TI 1584. 
Presbueres. Et interdir les Eſcrics diffamatoires contrele Roy, 5 
| la Royne ſamere, &ſcs Confeillers; & nommement Vhiſtoire 7. £{rizs de | 
de Bucchanan, & fon dialogue , Du droir' du + Royaume, *«c42a1/on! 
comme contenant pluſicurs choſes blaſmables & dignes d'eſtre OE 
[ay ces. -1 | | 00 29 «MIL hs 
Quelques vns des Miniſtres ſupporterent ces choſes auectant 
dimparience, qu'ils quicerent volontaireinent le pats, & rempli- | 
cent toute | Angleterre de pleintes, comme fila vraye religion de. 
Chriſt euſt deſia eſte chaſlee d'Eicofle. Mais E/:zzabeth leur fit 
| orcille ſourde, les meſpriſa comme autheurs de nouucaute, ne 
leur permit de preſcheren Angleterre, & neantmoins fe ſeruic 
* deux pour empeſcher, quelareligion ne ceceuſt quelque preiu- 
dice en Eſcoſle, & apres que le Comte d .1rr4n {e tuſt avec tout 
relpe& employe, a conferuer oficieuſement amitie auec hes An- 
glois , eſtima, ſe pounoir {erurr a propos de luy , pour empeſ- 
cher, que les Eſcoffois refugiez ne fuſſent bannis aux Aſſemblees 
aui ſe debuozent renir bien coſt , ni le Roy deſtourne de Vamitie 
qu'il portoit aux-Ang!ois. Qui tur cauſe, qu'on afſigna vn Collo- Coligue fein: 
queentre le Comte d Arza», & cetuy de Hunſdon Gouuecrneur | 
de Barwic. Mais auantla tenue diiceluy , les fugitifs, & rous ceux 
qui auoient eſte preſens a lexped:tion de Sterlin, furent bannis 
aux Aſſemblees qu'on fe haſta de conuoquer , & le Comte 
d Arran les chargea de crimes atroces au Colloque qui ſuyuir 
auſk colt, & entre aulcres, qu'ils auoiznt de nouneau machine 
laruine du Roy, & proniit ſaintement, de n obmettre choſe av- 
- cune qui peuſt feruirpour contenter la Royne, ni rien faire qui 
luy fuſt preiudiciable, rant quiilſeroiren France, &enlafaucur du 
Roy. Et neantmoins, par les artifices. couuerts de [Eſpagnol 
qui trauailloit a deſtourner E/;zzabeth dela guerre de Flandre, les 
_ Efſcoffois eſtans vn mois apres introduits dans le Rhediſdal, y 
font rous aces dhoſtilre, & peu apres les Anglois de la 2: fcofrieh 
fronticre vangent cruellement les torts quils auoient re-' 4n2/sis/ont de: 
ceus, tuans & bruflans tout ce 'qu'ils rencontrojent” par le-/7/79m* 
Liddeſdal.- - + | | | 40: 
Alors vine dEſcoſſe en Ambaſſade Patrice Gray heritier de 
| | | "> ACN _ cette. 
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335 _ ELIZ ABETH 
I1E-Pazrt=. ce Maiſon, icunc homme bien peigne , qui $eſtimoir-cire 
m Ia alſez, ſtaon trop, cntendu pourles grandes affaires. Lequel pro- 

pola.pour chets de ſa legation, de reprimer les incurſions de part 
Anbafade de & daultre, de rendre les biens piratez , de reconcilier felon 1 Al. 
Parice Gray: . liance les Eſcoflois fugitifs, ow les cfloigner de la frontiere d'E(: 

\coſle, par:ce qu'tis fattoignt.de tour en tour auce aultres en El. 
| cofle de nouueaux defſeings contre le Roy, Er pour obtenirplui 
ailement ces choles, & moyenner dautant plus pour le Roy 

Famitic de la Royne, donna elperance , de delſcouutir les com- 

plots couucrts qui fe failowent contre elle, La Royne luy tic tell 

_ reſponlequ ii vouluriuricpremier& ſecond deices chets, mais 
pourigicauoy des Eicoflels y Qu elle effort tres: perſuzace, que ce: - 

RNovicsn anotent pas ſeulement ptn[c a faire aucnn mal, & gue ce_ 

qui ejtoit de pa gueres arrine en Eſcoſſe, eftoit procede, non ae que!- 

gue melitaiſe Volonic qu on poitait au Roy , mais des mututls d!/- 

cortis.q4t matſſent truſioursemtres les N oves au bas aage des Rot, 

' leſquels. Ie Roy anott intereſt d ajſoper , cr en (mpprimant toutes fac. 
tions, Sobliger ſes ſubiets par le ſeul lien de Voberſſance. Er neant- 
moins, pour ſatis-faircen quelques poin&ts ala wite demande du 

Roy , & apprendre.quelles cltoicnt' ces entrepriſes couucttes 

delquolles cer Ambaſlſadeur avoir parle,clle commanda, que t:5 

.* Eſcaſlols fugitib ſe rewiraſſent loing de lafronticre, & av refte tic 
|  feinte de (cauoir deſiatout ce qui luy auoit eſte manifeſts, Qu: 
Qi ef ſour. Fur cauſe, que pluſteurs mirent ſus a 1 Ambaſſadeur, d'auoir eſte 
gone des'y ma! par amoiIce argent ,' pour declater quelque choſe au preiudice du 
camporiets | Roy &deſa mere, &cmpelciher qu on ne teceuſt ces tres equira- 
bles conditions: que la mere du Roy aitoit, fait propoſer par 

; N ane. = : 
74 patience dela Ainfilapatience de la Royne mere qui auoit defia eſte fouuen- 
Koyne #E{coſſe tes-tais offence, commenga.Aa s enflammer de doulcur & Indig- 
_ offenſes, nation, & le defur quelle atioit, deſtre liberee luy fit ouurir les 
orcilles,tant aux confcils de ſes ennemis, qui tendoient a la {ur- 
prendre,qu'uceux de fes amis quiluy eftotent perniticux. Voires 
'-., daulkant plus, que commeetle s eſtoir-perſuadee, que ccrre Ajlo- 
. "ciation s citoit faite- pour luy olter Þ vie, auſſi auorellc detia 
comprins, que par les artifices de quelques vns clle dehnoit eſtre 
_ . retixee de la garde du-Comne de Shropfhyr , lequelckant homw ce 
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ROYNE DANGLETERRE. © 28 | 
e © droir ne fauoriloit point leurs — & eſtre commile a de IIL.Paxrin, 
* | nouneauxgardiens, Pour quoy faire plus ſpeticuſemient, & que 
t |} la fidelite'rres fignalee du Comte de Shropſhyr ne ſemblaſt point 
|| clire ſuſpedte, parce qu'onne trouua pas bon d'offenſer la repu- 
ration d'vn (1 grand perſonnage, cuoy qu'on leuſt defia fait par 
 calomnies occultes a cauſe des blaſmes & reproches de ſon im- | 
3 | portune: femme; on print ſoupgon , quil y auoit deſſeing de la 
 Þ lipcrer,ge quelques Eimblemes quiluy turent enuoyez,& eſtoient 
- © ifl5. Vo Argus a pjuficurs yeux tous endormis pat vn Mercure 
: B jouant donlcement de la fluite auczccerte Sentence, Vx Be ay 
; B Discovas A Firm Avirant De Lvuizrxes, Vn 
; © Mercure conpain la teſte a Argus quigardoit To. Vn Surgeon 
; Ef 2ffi; + 116 de cordes fur vn tron, fleoriſfantneantinoins, & ayant 
aulcour de oy ces mors eſcrits;1 + Crols Pax Les Liuns, 
Er vne Paline foulge mais repoufſant en haulr, aucc ces mots, 
La Ver'ev Qyr Vrent Des Nalssanca RESIST. 
A Lovertssrow. On print aufſien mayuaile part cer Ana-* 
T gramme, La Verirs Arms, faite fur flonnom, Marrs 
STEVART, Par tranſpoſition des lettres, Et oultre tout cela, on 
produir des lerttres qu'on tenoit auoir eſte interceptes, par lcf- 
 quelles, les amis de la.Royne priſonniere ſe pleignoient,que toute 
elperance de [tbert6 luy feroit'oftee ,, tt on 1a donmoita garder a 
des Puritains. Soubs ce pretexte recerche , 'apres | avoir retiree | 
dela garde du Comte de Shropſhyr qui] auoir touuent requis ,,on Ele ef commiſe 
acommetacelle de Drugon Drarey, & 4 detfeing; comme quel. 2 + © —_—_—_ 
ques.vns eſtimoient, afin qu'eftantpyoulſee an det-elpoir, elle fuſt On 
Drapre aprendre des conſeils avrupres, & eftre prite dans lesem- 
duſches' qui luy ſcroient drefices. Car le Comte de Shropfhyy 
/auoir gardee par 15. ans enters auecvne 11 ruſce pretioyance, 
quil n'y auoir cu lica pendant cetemps la, de drefler desembuſ- 
ches, nipour elle, ni contre elle.” Alors elle follicire importune- - 
nent par F.lnglefetd lc Pape & Elpagnol, deparacheuer au pre- =! olicite for 
Nie jour ce qu'ils auoient” encommence, quelque choſe qu'on /* #erce. 
deuſtfaire d'clle, & De Lerceſter(quon'croyoit penſer adeſtourner 
|: ſucccfhon legitime)enuoya des meurtriers pour latucr,comme 0» uy 492 des 
quelques vns trennents Mais: D y4rey qui faifoit eſtardn droir & ſees. 
| <: Ihonncur, & haiffoirderour ſon coeur les crimes, empelſcha, 
| Ss - G01  '_ quon 
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Ms. |. ELIZABETH | 
LLP ans: qu'on n approchaſt delle cn aucune fagon, Quelques elpions 


Bas peammmejns ſe gliſſerent, 8: owenuoyaitoubs main quelques let- | 

.- rres que {cunces que vericables, pour porter le ſzxe impuiſſant de 
| cette fetiunea ſa ruine, comme nous dirons ci apres. 
Pour- deſtournes E/zzaverh de Vaimer , ils luy foufflerent 
aux 'orcilles, que «Az pour les Carholiques Ecclcfiaſtiques 
| dAngleterre, inglefe/d pour les Lais, & [Euelque de Roſſe pour | 
la Royned'Eſcoſle, avoient d'va commun aduis,$& du conſente- 
:onfeil tens e4- ment du Pape & de I Elpagnol,ordonne, qu'E/zzaberh (croit del. 
treles Catbol:- gouillte de ſon Royaume , leRoy d Elſcoffe deſ-herite d'iceluy 
b. 1-05 comine heretique maniteſte, & la Royne d'Eſcoſle marice auec 
quelquenoble Anglpis Catholique, qui ſeroic Eleupour Roy par 
' les Anglois Catholiques , Teletionconfirmee par le Pape, les 
cnfans legitimes dela Royn® d'Eſcofle declarez ſucceſſeurs du 
Royaume, & tout ccla lurla foy de Hart preſtre. De walſingham 
recercha {oigneulement quileroir cet Anglois, & ne le peut trou- 
uer. Le ſoupcon neantmoins en demeura ſur H.Howard frere cu 
Duc de Norfolc, qui eſtoitnoble, non marie, grand Papiſte , & 
| - 1 grandement cher parles Papiſtes. PEE 

Mort du Comte Cette annee mourut obſcurement encxil miſcrable C. News, 
| dewefmor #4. ca rebelle perfide a fa Princefſe & Patric , qui fur le dernier 
| Comte de Weſtmorland de certe maiſon, laquelle a eſte fi fertile 
_ en Nobleſſe, quoultre fix Comtes de Weſtmorland il encſi 
ſorti deux aultres de ce meſme nom Comres de Salisburi & de 
, Warwic, vn Comte de Quent, vn Marquis de'Montaigu, vn Duc 
de Bedford, vn Baron de Ferrers de Oulley , des Barons de Lati- 
mer & de Abergenen, vne Royne, & cinq Ducheſles; ſans parler 


| 


I 
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des Comreſles & Baronnes,de 'Arch'Euctque d'Yorch,8& d'vne = 
+ grande lignce de Nobles. | Fg » 
wry Pw: En Angleterre perſonne ne mourut digne de memioire, que] ,.\ 


Edmond Plowyden , qui a eftE fur tous aultres le plus entenduau 
droit Anglois, & ena fait de beaux Eſcrits, & de vie fort enticre 
entre ceux de fa profeſſion, dS IN 
| MatduDu: Au reſte, mourut en' France Frangois Duc d'Alancon,d'vne}; 
«Aniov. maladic caulce de langoiſle de fon eſprit, & en Hollande le}, 
Le Prince 40. Prince d Oranges, quifut tus de guert apanpar vn Gerard Bour- 
ranges *%*- guignon, d'vn coup de-piſtolet qui luy fit paſſer trois bales au 
So rrauets 


- 


al 
ers 
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trauers du corps. Phe | 

Elizabeth receut vne grande douleur de ces deux gricues 
morts, & enuoya en France B. pour faire entendre au Roy le 
' deuil queelle porcoit de celle du Duc d Aniou, &Vaduertir, com- 
'bien celie du Prince d'Oranges anoit rendue miſerable 1a condi- 
tion des Flamans , & redoubrable la puiflance de I'Eſpagnol qui ;.;, 


383 | 
Iil.Pannie, 
I 58 5, 


j 


L1puſſance de 


!& mettoit parrropen valeur, ayanttous les Princes dlralic 4 ta doawree. 
deuorion, le Pape tres afteionne, les Cardinaux comme pour 
vaſſaux,8& les plus braues hommes pour lapaix 8 pour la guerre, 


ales gages. Queen Allemaigne}4 maiſon {'Auſtriche eſtoit eſten- 


cucay long & au large, & les aultres qui luy eſtoient allices par 
mariages, commie afon (eruice. Que par le nouueau ſur-croiſt du 
Portugal & de Tinde Orientale ſes richefles & forces s augmen- 
t0ient de rele facon parrerre & par mer, quileſtoit de beaucoup | 
vius puifſant & redoubrable, que Charles fon pere ne V'auoir eſte, 
&ne luy manquoit pius qu'a reduire les Pais bas en a puilſance, 
your CONtraindre tous les aultres Princes: Chreſtiens, de ceder 

2 la grandeur, fi on n'alloit de bonne heure au deuant. 


' 
* 


—_——_— ——_— 


AM.D.L XXXV. 


N, pour len inueſtir folennellemetir.. Hes ve 
2 ceut autc grand honnevr, en fit indefttauy 
A prieres de Yeſpre, les Anglois wayans vol 


—Al11xs T4#,p0ursobliget d'vpus eſtroir/ 

| =] >) lien le Roy de France quelle'avoit Fannee 

| Fakes 2 precedente affocic en} ordre de S, Georges 

5) de la larretiere, enuoya en France Henry Le 86 deFrance 
"> Comte de Derbe, aucc les tivrecs de l'ordre, [5 © 4 


. ae la larretiere. 


{hſter 2 la Meſſe,.& firde ſaintes promeſſes de garderles loix de - 
et ardre, quine leroient pom contraires '@ celles de T'ordre du 


S. Eſprit, & de S. Michel, leſquelles i 
ern empeest ob Nv 


auoit au par: uant iurbeset)- 
Q 3b 9395 0-557 at 


On tenoit lors tes Aſſemblees du Parlement\, 8G. Parr; du Pars intercede | 


3 


| 


potrant powr les Teſuites, 
titre 


Y 4 —— — 
ho ek DT _—— — ———— 
—_ IS 
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III Paxr1®, titre de DoQeur au droit, mais fort peu doCte, homme haultain 
———— & enflc, bien peigne & friſe, voyant qu'on demandoit en 1; 


1555 Chambre Inferieure vneloy contre les leſuices, interceda ſeul, I} C 

| pour empcicher queclle ne fuſt eftablie, declamanr, qu'clle eſtoir - 
cruelle, {anguinaire, & pernitienle a la Nation. Eſtant priE d'en 4 

dire lesraifuns , il le refula obſtihement;{tcen'cioiren preſence P 

_ -des Conlcillers Royaux.-:Surquoy on le mit en priſon, & neant. ' 

moins apres auoir dit fes raiſons & fait ſes {ubmiſſtons,il fur ency- 

res receu en} Aflemblce , mats aufli toſt accuſe d avoir reny |; 

des confeils ſecrets pour faire mourir la Royne, par E. 2 cuil 

£2 ::ue de © quit Seſtoit vendique Theredite, des leurs Comtes de Welt- 
'rabiſos, © morland, &letilcre de Baron de Latimer,comme plus proche he- , 
ritier maſle.. - | | 


- "Ce Parri, pour prendre la choſe de plus hault, eſtant retourne 
d[talie depuis deux ans, auoit ſecretement declare a la Royne, 
pour $'inſinuerenſa faucur & aquerir de la creance , ce que Afor- 
can & aultres fugitits auotent meſchamment traice pour la faire 
1mourir, feignant-de n auoit tralte auec;cux, que pour deſcouurir 
leurs deflcings, & pouruoir auſalut dela Royne, Qui fur cauſe, 
quelle n'adiouſta pas aiſement creance a De Newt ſon accuſa- 
teur, & neantmoins commanda a DeWalſingham de linterroger, 

'/ _ $'t] auoittraitEauec quelque mal-content & luſpe&t,pour Veprou- 
| hl —_ #* ver. Iledeniatout afait, &:quoy qu1l fuſt dailleurs aſſez clair- 
foive, duque!la VOYant, nes aduila point del <chappatoire que laRoyne ſelon fa 
| Rojre {iy faiſo't prudence luy ouuroit. Car luy ayant deſia auparauant denonce, 
mu4e7%7% queDe Neaileſtoirhomme mal-content & luſpec, s11euſt ſcule- 
menvpar quelque {igne donne acntendre, qu il auoittraiteauec 
Juy pour FEprouver, il {> faſt fans doubte._retifE de ce danger. 
Mais yne meſchantcte yne fois conceue esbloulſt les plus clair- 
voyans. Or De N end Dayant aucuniefmpings; enlc-confronte 
2 Parr, quiapres queiques paroles aigres qu ils Eurent de part & 
daujre, aquieſca vn peu, &:;eftant mis enla Tourde Londres, 
| contell2volontairement cequituir, que ie-compregdrayen peu 
*, de Mts 5:11 63S 25402ntsl daily; 2 9D 3 .nm£ 
: L'an 1570, dit il; ayant preſte ſerment & efle yeceu au worbre» : 
Sa Conſeffon, - des [exmdreurs de 1a Royne te derenray fort afettionue au feruice it 
© © ſa Maigfte inſquen 589,99; ietombay 03 davger deperare boien- 
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ſement lavie, ( carilauoiteſte condamne 4 mort, pour seftre IN. Pazri,  - 
_ violemmentictte dans lachambre de Hwgow Hara quiil debuoit "7 58 "5 

_ de Vargent, & lauoir blefſe, mais la Royne luy firgracede la vie) 

C37 Aeputs ce temps {at ay touſiours veſcu entranaul d eþrit. Ayant ohe 

tens conge , ze me retiray en France, ſans intention den retourner, 
parece que te, m 'eſtoye addonne 4 ta religion Catholique, Te fr recon- 
cwuliea VEgliſe Romaine en lawille de Parts, eus quelques ents iz Ve- | 
nize auec Benedittin Palmi Ieſuite, rouchant les Catholtques affliges D*ueir conſults 
en Angleterre , CF luy fis entenare, que 1 auoye troune moyen de leur on _ 
[ubauemr , [i le Pape ou quelques Theologiens me monſtreient\ , ut Rope: N 
| faſt lictte. Paimi low mon imention comme pieuſe, me recommunde | 
| ACampege N once au Pape a Venize, & Campege au Pape. Ie deman- Vn None 4 
ary par lettres d aller a Rome ſoubs la foy publique, te Cardinal Co 91 

meſe m en enuoya lettres, e parce quelles weſlorent pas aſſes amples,\. 

ie lu yer demnazy a 6 «ied leſquelies lm enuoyaauſli, Mats t eſtoye 0 

lors 4 Paris, 0uterencontray Morgan, qui me fit entenare, que gut Mxger. 

ques UVnssS uttandoient, gue te renatlſe quelque /17nalc ſeruice 4 Diew, \ 

& al Egliſe Catholique. Te luy reſpondts,que 1 eſtoye preſt de tuey i \ 

Plus grand de tors des Subiets d'_Angleterre. Mats, dit il, pour quzo) \ 
non la Reyne meſmes? Et cela, d1 ic, I e feroit ai{c 7 > Pur ucn. gu 01% | 
me fiſt paroiſtre qu'il eſt permis, parce que tratlant ae cela auec Wiat | Wn 
preſtre , (ans luy nommer perſonne, i! maucit aſſeure qui! nel eftore 
Pas, ( Comme afair Chreifon lcluite Eſcoſlois, enfeignant, qu'il pe'prefircs 
ne faulr faire mal afin que bien en acuienne,, que Ducu ſe plaiſt | 

plus aux aduerbes qu aux noms, c'elt a dire, i,ce qui eſt bien & 
legtimementfair, qu ace qui eſt bon; &qu1lne fault rachatrer _ 
multitude d ames par laperte d vne leule, fans 1 eXPTres COMMAN= | 
.dement de Dicu.). Ayarnt neantmoimns par mes lettres > promeſſes 

oblige may foy en Italic, eſtimay, que ce fero't va crime de me acpar- 

tir ae 07 ae: /[erne, (1 {t tant ſenlement /c Pape [ aprounot par lettres, ; 
+ mottroveit plenizre in; Anal Igence. Ie ie uemanday at Pave par let= £:14 Pax mel 
tres que ie mis entre les mains ae Rigaſon {on Nonce en France, Ts 
, tequel loi mon de!; /ſeing, & les enaoya 4 Rome. Eſtant de retour e# bo. 
Angleterre ye moyennay accez vers la Royne,c* ejtant ſeu! auctelic, i» 
luy declaray toute le contnrarion, ls couurant neant moms de plusd ar- palirelefica WE 
ttfice que ie peus, Elie moust fans s eſpounanter,, mats reme retiray tout ome. * With! 
[Pounante, & me ſounten go elle art _ , Wu aucuns Catholiques 3's 

ne- 
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{ ef exdaubte 


\ de ce qu doubt 
faire, | 


_ Le tinre Fdlan - 


1 'lay accraiſt le 


Pe Neutls'of re 


| Fi deſeauere 


co:crage, 


, , 
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X 


ne debuoient eſire inquietez pour la religion , ou pour la pri. 


maute du Pape, pourucu qu ils tuſſent bons Subters. Cepengart, 
comme ie recerchoye a/ſiduell-ment en Court le Gounernement de $, 


Catherine je receus lettres au Cardinal Comeſe, par leſquelles il loyit 
au 0m au Pape mon deſſerng, c mabſouldoit. le les COMMUNIQUAY 4: 


la Royne, ox ne [yay ce quelles opererent en ſon enarott , mais certes 
elles maccreurent le couraty er oſterent tout ſcrupule. Te nauoye_ 
point xeantmoins intention de luy faire aucune violence, i ie pounoye 
par quelque raiſon luy perſuaaer ae traiter plrs doulcement les Caths. 
liques; & pour ne me porter au meurire, quitoye mon poignard 4 toy- 
tes les fors que ralloye vers elle, Et quand ite conſiderovye_, & (a per. 
ſonne, & ſes vertus vrayement Royales, t eſtoye drſtrait par un doub- 
teux ſouct. Car mes vaux eſtoient an Ciel, mes lettres ox prome//e; 
par deuers les hommes, & ſans dire mot ie paſſoye & repaſſoye— pay 
mon eſprit qui n'anoit point de repos, ces choſes. Elle nem'a point obl;- 
ee , ſinon quala verite elle ma donne la vie;mau ceuſt eſte vn acte 
$yrannic de mel ofter pour telle tau(e, Ainſi n eſtant pas content de ma 
condition, ie me retiray ae la Court, CF ayant rencontre le liure_ 
D Alan cenire la Tuſtice de la grand Bretatgne,qut enſergnoit, que le; 
Princes excommuntes pour cauſe 4 hereſie, dotwbuent eſtre princes & 


de' Royaumer> de wie, te fas puiſſamment pouſſe 4 pour ſuyure ce que 
7 auoye entrepris. Avant De New ama table, ie luy en fis lecture (/x 
' 790% 41421 94 il me deferaſt. Puis il maccotta,eh me dit Entreprencns 
quelque choſe, puiſque nous nepouuons rien obtenir de {a Royne_>, 5 


m ayant fait quelque propoſition touchant la liberation de la Royne, 
d Eſcoſſe, ie Iuy ar, Mais7 ay en teſte quelque choſe deplus grand, ©: 
plus ſalataire a1 Egliſe Catholique. 11 me vint trouner le lendemain, 


OF apres auoir fouche les Saintes Bibles, tera, qu i voulot taire & 


Foffaire. 


Pourſuyure conſtamment tout ce qur ſeron profitable a la religion Ca- 
tholrqae. Ie te inray partillement, & 4 lawerite ors reſolumes d at- 
raquer la Royne autc\dix caualiers, comme elle iroit a cheual par les 
champs , + de a tuer, ce que De Newil a teu inſqu'a preſent. Mais 


 #yant tu ednis de Ia mort du Comte d'weſtmorland, duquel il deuorot 


Iz ſucceſſton par eſper ance,violant auſſi toſt ſon ſerment tlm's de ſcour 
wert & accuſe. Voila ce quil confeſſa en preſence du Baron de 
Hunſdon & de F.walſineham, Conſcillers du priuc Conſcil, & re- 
cognoifſant ſa faulte, en deranda pardop pat lettres qu'il eſcriuit 
| | a 

p” 
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a la Royne, a De Burehley grand Treſorier, & 2 De» Lei- INLPartts: 
ceſter. ets | | | 


. | «; f SA. 2 | I L '@-, 3 t q : F 
Peu deiours apres eſtant repreſente en iugement au Palais de 393, li 


cient,d expliquer clairement le crime elon {3 conteſſion, laquelle 3 

il recognut auoir fair de ſon bon gre,& priales Luges,qu'il 'uy fuſk wy 
 permis de la lireluy meſmes, Mais le gretfier aux Iugemens dela *; 

Couronne la.leut aucc les lettres du Cardinal Comeſe, &: celles 13s 

que Parriauoiteſcrites ali Royne, a De Burzhley, & ade Leiceſter, 4% ; 

leſquelles il recognur eſtre verirables, deniancantmoins, auoir \ ka 


Weſtmeſter , & les chefs de fon accuſation ayans cſtEleus , i| ſe *977% appect 4 

recognut coulpable; & comme ſur cette recognoiſſance enre- 40 
giſtree entre les aftes,on demandoir, que iugement fuſtprononce WE: be 
contre luy comme contre vn crimine! quiconfeſſe, De Hattow [-: Yo S 
eſtim3,que pour contenter [a multitude qui afiftoir,il eſtoir EXPe- |: 5 


- pry 
bats-#2 = + os _ <4 $6 nog 
-- has 2s OS : - 


- %, 4 


Sa % — 


jamals delibere detuer la Rayne, Mais cſ{tant commande de dire, 

$1] auoitquelques 0609, 4 Rchmag= que ivgement fuſt | 
rendu contre luy, i| reſpondit touttrouble, comme eſtant tour- 
mente en fa conſcience pour auoir entrepris de commettre ce - 
crime, le voy bier qu el me fault maurir tour n auoir eite ferme 
conſtant enma Yeſolution. Eſtant forme de dire plus clairement _ 
c<qu'il entendoit parla, Mor ſax2,dit il, ſort (ur vous, Etlaſen- * 
tence de mort luy ayant eſtEprononcee, le racg en furic, & afſiene- - 

la Royne au iugement de Dicu.Cinq tours apres il eſt mis ſur vne 
claye,tire par lemilicu de la ville tuſqu'a Weſtmeſter-, & eſtant +, 24 
auſupplice, apres $eſtre vante dauoir eſte fidele gardien dela 

Royne, dit, quiln auoit iamais ew intention deluy ofter la vie. _ 
Ainſi ce petit glorieux, qui ne tenoit pas vn ſcul mot derecom- $4274 4 mort. 
mandation a Dieu, fut ſfupplicie du ſupplice des traiſtres , ſelon la 

loy , enlacourtdu grand Palais d Weitmeſter, on les Eſtars du 
Royaume eftoient lors aflemblez en grand nombre deperfon-. 

nes, pour latenue du Parlement. Rh 

Ence Parlement , quelques vns portez de defir, ſoit de noune- 9# 4m:nte es 

aute oudereformartion , perſecurerent fort Veſtat Ecclefiaſtique, _— 


ment contre (as Wt +, 


quelque defence que la Royneleuren filt, demandans des loix, Eue/ques. 
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pour reprimer la iuriſdition des Evelques en ce quiconcerne : 
lottroy des Facultes, la collation des ordres ſacrez,lcs cenſures Ec- by 
clefiaſtiques , & leſerment qui ſe prend dofhice; leur propoſans. b 

| L Ddd 2 den. 8 

ry | 

't 
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Þ TIL.Paxtis. den preſter vn nouucau en la Chancellerie & Banc Royal, ſca- 


— ” ——— 


15 84. voir, de ne contreuenir au droit ciuld Angleterre; requeraris, 


| Epaonbe fe que chacun iaiteur fiſt ſa refidenceen fon Egliſe ; & declamans, 


Paſicu1s np 76+ "que TEgliſe Anglicane demeuroir deftituee de dodtes Paſteurs, 
[7 lomns £8 UEaVS 


Evljes quoy quel'e en pcu{} lors compter indubitablement plus qu'il n'y 


en a cu cn aultre temps, ni en aultre Eglite reform&e. Mats. 


la Royne fauorifant fur rout les Eccleſtaſtiques moderez, reprou: 

2 va les nouareurs, comine changeans toufiours en pis , & reictta 

| — tour 2 fait ces demandes 8& propoſitions , comme recerchees 
0161/4 a/6ci- Pour renucrler fa prerogatiue , & le pouuoir Sounerain qui luy 
ation. A10it eſte detere lur les choſes Eccleſtaſtiques. Mais quant 1 


 TAfleciation que iay dit, elle fur confirmee par les ſuffrages de 
rous , & ordonhe, Cue 14. du C onſeil prine ou des Grands du Roy-' 


1aume, ou plus, eleus par Patentes de ia Royne, feroient enqueſte deceux 


| qui entrepreaarotent ſur le Royaame,exciterotent rebellion,ou attente- 


rojent d offenſer ouperare la perſonne Royale , pour ou par quicongue 


fe vendiquereit aroit 4 14 couronne a' Angleterre. Que» celuy pour 


lequel ou par lequel ils attenterotent, ſeroit du tout incapable de_ la 
_ Couronne , prive de tout aroit , & pourſuyu in[qu'a la mort par tous 
les Subiets, f1 par ces 24. perſonnages ,il eſtoit iuge conlpable_, de 


 relle entrepriſe, rebellion, on efftenſe_., & publiquement declare 
te [ . E ; | | 


« Toix contre les Oneſtablir auſſi des loix pour la defenſe de la Royne contre les 


leſates & Preſ- Teſuites, & preſtres Papiſtes , qui certes machinoient lors choſes 
= | melſchantes en conſequence de la Bulle du Pape Pze 5 ; ſcauoir, 
| Ou ils euſſent 4 ſe retirer du Royaume dans 4. ionrs , & gne cenx 

qui y vienaroient & demeurerojent a laduenir, ſeroient tenus 


 Lexe Maieſts, pour coulpables de leze Maielts, Que les recenrocent ou noarrir ojent. 


Felonie, | ae Felomie ( ainfi” appelle on rous crimes capitaux qui ſont au 


defloubs celuy deleze Maicite.) One cenx qui ſont nourris dans les 

| Semimaires, s1sne retournoient dans ſix mois apres qu il leuy auroit 

e/Fe denonce , &* ne ſe ſoubs-met.oient a la Royne en preſence 

| a'vn Eneſque on de deux Iuſticiers , ſeroient tenits pour coulpables 
X ae leze Mateſte. Out des ceux qui ſe ſoubs-mettrojent la ſoubs:- 
miſSrop ſeroit null: &> de_ nul effet & waleur , s'its approchoignt dt 
EY /z maiſon Rojale pluſ-toſt que dix ans apret , ou. plus prez que d* 
ax milPase Que ceux quien quelque fagon que ce fuit , enuoyeroien: 

PE i ya | | argent 
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er gent aux Eſcholiers qui eſtoient dans les Semiinaires, ſerotent punts 11L.Panmn, 
dexil perpetuel & de perre detous leurs biens. S/ guelqu'on des "L085 
Pairs au Royaums? , If Caunr, des Ducs 5 Marquis 5Comtes WL icomtes On appelle ceite 
& Barons delinquoit contreces lotx,il ſubiroit le tugement des Pairs, tine rremun, 
Oui aurojent cogno!(/ance , que tels Ieſuites & tous anltres fuſſent 
cachez, dans le Royaume , e ne le deſcounrirozent dans 4. tours, ſe- 
roient mules a ls volonte dela Reyne, cr mis en priſon. Qui ſeroit 
(u(þ:A deſtredu nombre» de ces Teſuites ou Preſtres , > ne ſe ſoubs- 
mettroit a | examen , {eroit pour ce meſpris mis en priſon, inſquace 
qu'il 5'y fuſt ſonbs mis. Qui auro'!t enuoye ſes enfans ou aultres quels- 
cwnquesaux Seminaires Colleges dt profeſiton Papiſte , mule de 

eent liures de monnoye a Angleterre». Qt 3 auroient efte enuoyez, 
& dedans ban wen retoarnerotent, cx ne ſe confirmerotent a! Egliſe 
 Anelicane, priuez de toutes [ucceſ)rons, + de iout(ſance de tous biens # 
qu en quelque facon que ce faſt leur pourrotent echeoir. Si les gardiens 
des ports permettotent le paſſage de la mer a aultres qu aux Negotia- 
teurs, fans conge de Royne ou de fix Confeillers, ſeroient prinez de 
leurs charges les Maiſtres de nauire qui les paſſeroient punts de perte 
ae leurs biens , dt la nauization, & dela priſon pour un an. To” 
_ . Ea ſeverite de ces loix ,qui ſembloit neantmoins eſtre neceſ-. 7 Conte dd 
faire pour la ſaifon , cſpouvanta grandement les Papittes df An- i < 
pleterre, & entre aultres P. Howzrd Comte d' Arondel , fils aiſne_ 
cu Duc de Norfolc ;rellement qu1l refolur , pour s empeſcher 
daller a lencontre,, de quter le Royaume. Il y avoit 3. ans, que 
laRoyneYauoir dela cicemence reſtabli aux droits & honneurs de 
ſon pere , mais ayant peu de remps apres par les fecreres accuſa- 
tions de quelques Grands & puiſſans perdu ſa faurcur, 1] Seſtoir 
 ſecretement vous 41a religion Romaine, & auoit embraſle vne 
vie qui certes cſtoit aultcre, Celafutcauſe , qu'on Vappellapar 
deux fois aut priue Conſcil de la Roynce, & quoy qu'ilfe fuſk 
iuſtifiede ce qu'on luy metroit ſus , on luy commanga de ſe con- 
tenir dans ſa maiſon. Six mots apres ou enuiron eſtant mailſtre 
de ſes droits , il entra dans les Aſſemblces de Parlement , mais il 
$en rctira des le premier jour, a lheure quele preſche ſe difoir. | 
Les aſſemblees finies, eſtant reſolu de ſortir hors le Royaume, © + 
1! eſcrjuir lettres 4 la Royne, leſquelles 1 commanda luy eſtre 
ſeulement deliurces apres ſon depart , portans vne longuepleinte 


o 


£ 


IIL.Paxrre. 
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de I enuie de ſes ennemis, accompagnte de regrets, & qu'il eftui 


1, 7" cont raint d'yceder , Darce. qu ls faiforent triomphe de ſor rnnocence. 
I' 3 | 


TL 


| - Feit dla Royxe 


| Rememoration des morts en/ortuntes de ſes Anceſtres, ſcauvir de (on 


biſ-ayeul qu'on auoit condamne ſans dire pourgquey , ae ſon ayeul qui 
auoit eu lateſte tranchee pour cauſes legeres , & de ſon pere lequeli| 
ſouſtient auotr eſte ſeduit par ſes aduerſaires , naats nontamau porte 
de hayne contre [a Princeſſe & Patrie_L. kt declaration, que pour 
weſtre beritier de ſonwal-heur, vaquer a Dieu, C> Pourus'r au {alu 


de ſou ame, il auoit quite ſa patrie , mais non pornt la fidelite qu'il 


«debuoit 4 ſa Princeſſe. Auant que ces lettres tuſſent rendues, {| 


"WP OK 
1; MIS. 


Le Comte ae © 
Nortbumber= 

_ land eſ} trouut 
anort dans la 

_ Tour de Londres 


eltoit alle cn Suſlex , mais eftant pres de s embarqu:rr il fur par !: 
perfidie de {cs gens, & lindice du piiote , pris, & brnomed 
dans la Tour de Londres. | | 
En cette meſme Tour eſtoit auſſi lors priſonnier H. Perc; 
Comte de Northumberland, frere de Thomas qui auoit cula teſte 
eranchec a Yorch, d eſprit & de courage vigoureux, mais ſuſpe& 
4'2uoir tenu des confſeils clandeſtins auec Throcmerton, le Baron 


onne 


de Paget, & les Guiſes, denuahir 1 Angleterre, & liberer la 
 Royne d'Elcofl?, a laquelle il auoit rouſtours ports grand'aftec- 


tion. Au mois de lun on le trouua mort dans (on lic, eftant tranſ- 
pcrce de trois bales au defſoubs de la mamelle gauche, & le ver- 
roux de la porte ferme par le dedans de ſa chambre. Les plus 
proches Enqueſteurs 1urez, qu'on appelle Coroners , ayans viſite le 
corps;confidere le lieu , trouue vn piſtoler & de la pouldre dans 
lachambre, examine le ſeruiteur qui auoit achatte le piſtoler, 


- & cehuy qui Vauoit vendu, iugerent, que le Comte Seſtoittuc 
luy meſmes, Trois tours apres, les Grands du Royaume $ afſlem- 
brerent en multitude en la Chambre Eftoillee, ou T. Bromley 


Chancelier d Angleterre declara en peu de mors , que le Comte 
auoit tenu des conſeils de trahiſon contre ſa Princefle & Patric, 


& que les voyant deſcouverts, ſa conſcicnce quile conuainquoit | 


d'c{tre coulpable;, Fauoit tellement cſpouuante & why s eſtoit 
violente luy meſmes.' Er pour contenter la multitude qui croit 
couſtours enpis , commanda au Procureur & aux Conſeillers en 


droit de la Royne, d'expliquer clairement les cauſes pour leſquel- ' 


es i] auoir eſte rerenu priſonnier , &la facon de laquelle il eſtgit 
mort. Surquoy Pophamz premier Procureur commencant depuis 
| Er Oe | d ek la 


_— 
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[a rebellion qui eſtoit arriuee eu la partie Septentrionale depuis I1L.Paxrre, 


ſ:ze ans, monſtra par les ates publics , Qu #1 aucit eſte aype!e en 
jugement pour cette revellion , c> pour auorr fart partie de liverer {x 
Rorne d Eſcoſſe. Qu 1l auoit recoznu ſa faulte, s eſtoit [ oubs-mis To 


qu'on Vawit condamne en cing mil marcs 4 amande. Ou encores que 


ia Royne par ſa clemence n en euſt pas tive ſeulement vn ſol, e- que 


depuis que ſom frere auoit eſte ſupplicte pour meſm? crime, elle Feuſt * 


 confirme en lhonneur de Comte. de Northumberland , il auoit neant- 


moins fait nouneaus deſſeings ge liberer la Royne a Eſcoſſe, ſubiuguer 


Anzleterre, ejteinare lareligion © la Reyne, Oue Mendoze Eſpage 


nol auo:t fait [cauoir 4T, brocmorton, que C, Paget ſoubs le nom de_ 
Mope auott traite en cachette de ces choſes en Suſſex, que'le Baron de 
Paget en auott declare a Throcmorton , qui reuenoient preſque_s 
4 cellrs 1a, quelles paroiſſorent des papters ae Chreicton leſuite Eſcoſ- 
ſors, & que C. Paget les auoit declarees a Shelley 4. (on retour de_ 


France, Apres cela Egerton ſecond Procureur (qu'ion appelle vul- 
guairement Solliciteur ) monltre ſubrilement par les circon-- 


ltances , & Tangoiſieux ſouci que le Comte auvit eu deſe tenir 
ſecrer & cache,/qu'il auoit eſte couipable de ces choſes, ſcauoir, 


Que n'en Pouuant eſtre accuſe d aucun qui fuſt en'Anzleterre > gue 
au Baron au Paget lequel Throcmorton auoit entretens famittere- 


ment , i| auort peu de 10urs apres [arreft de Throcmorton , employe 
Shelley pour luy tenir on navire preſt a Paget, pour pa/ler en France. 


| Vu, auſs1 toſh que T hrocmorton eut commence ac rendre (aconteſſion, i! 


5 eſtort yetire de Londres a4 Penwor thc ayamt tart venir Shelley ers 
luv} auoit aduerti,qu'il courot danger aes biens C at la wie, ef prie, 
de tentr la choſe ſecrete, + de faire retirer cenx qui {pauorent le de- 


bart du Baron ae Paget, e& | arriuce de Charges Paget, ce quil auroit 


, 


_ Guſſe toſt fait, ex enuoye en lieu efloigne le [eru:teur duquel il 5s eFoit 


ſerui pour communiquer auec C. Paget. Adiouſte qu eſtant priſonner, 
il auoit corromPpu ſes gardes, 0 par leur moyen fait ſcanoir 4 Shelley 
&« qu'il auoit confeſſe. Que Shelley luy anoit au//s fait ſcauoir par vne 


femme laquelle ils auoient. ſub ornee four eftre meſſagere entre.> tux, 


qu il, ne pounort plus taire ce qu 11 {fauoit , que leur condition e/tant 
aiſſemblable, il ne pounsit p.ts en conſideration at la fienne & /e ſon 
extradtion, 5 exempter comme_ luy de (4 queſtion. Et que lt ayant 


reſcrit ce q.4 il auoit recognu a /a confeſſion,sl auroit pleure gr ſounent | 


or | ait, 
oO } 
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* cauſes de (on enge. 
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292 | | ELIZABETH 
Parris. dit, ſelon que Pantin ſor homme de chambre Fa recognu , que ceftoit 
1535 fait de lay, puiſqu: Shelley auoit confeſſes, — _. 

8 | pres ccla,on raconteſur le rapport des Iurez,du Gouuerneut 
de la Tour, & de Partin,latagon de laquellcileftoitmort, & on 
en conieQtute, quiil.seſtoir tus luy mcſmes par crainte de voir 
{2 Comte &: | Fa maiſon ruinee, & luy deſ-honnore, Certes pluſicurs gens de 
vorthumber!and bien regreterent, qu'vn 11 grand homme fuſt peri par vne ſimiſe- 
pla tn #2 rable mort, tant pour la faucur que de leur raturel ils portoient 4 


 direce que les fugitifs loupconneux grommellerent d'vn certain 
Baillf (eruiteur de Hatton qui peu auparauant auoit eſte donne 
pour gardien au Comte , comme eſtant choſe peu auerce. Et 
neſtime pas, quilſoit a propos, d'infer 


| | errien de certain de telles 
vaines confeſlions. | 


Elizabeth, quiauoit veula Coniuration ouuerte queles Gaiſc: 

auoient auparauant faite contre la religion des Proteſtans, le 

Roy de France, & elle, cognut bien, dou venoient, & par qui 

lizab4þ recer- eſtoient ces maux eſpandus par Angleterre, Y oppoſa des def. 

che ac faire 2+ feings contraires, & pour faire paſler alliance entre les Proteſtans 
{er alliance avec | | lioion.. 

{er Princes 2.47. POUT la defenſe de la rcligion,'enuoya T. Bodley vers leRoy dc 


Jemaigne. © DannemarchjElecteur Palatin,les Ducs de Saxe,de Witenberg, 


| 


, de Brunfwic, & de Lunebourg, le Marquis de Brandebourg, & 


le Landgraue de Hef, Et entre aultres choſes luy commanda, 


d'aduertir comme. en paſlant le Roy de Dannemarch, quiil auoit 
ſur ebur intereſt de s oppoler aux efforts des Ga#/es, parce qu'ils 
nauoient' point fait difticulte de vendiquer ſon Royaume pour 
leur parent le Duc de Lorraine,comme fils de lafille de Chriſtternc 
2. Royde Dannemarch, & que le Duc de Lorraine meſmes ne 

auoit point diffi 

__  marterauec elle. hon | 

'-. "Erpour empeſcher que quelque danger ne debordaſt deV'Eſ- 
coſſe comme d'vne porte de dertiere, dans VAngleterre, elle y 
enuoye E.Wotton, pour faire entendre awRoy,combien luy auoit 
eſte agreable la declaration daffeRion qu'il luy auoit fait cy de- 
Et avec le Roy want faire par P. Gray, & pat le Tuſticicr Cleric. Latter a vne Al- 
@bſeoſe. liance' de mutuelle. defenſe & off-nſc , en luy propoſanc les dan- 
gers qui menagoient lors la/profeſion Euangelique, Luy offrir 


: 


| k | vne 
g g . WP | . & ; ; 


| ® 


{a Noblefle, que pource quileſtoittenu pour vaillant. Ie laifſe a 


mule, lors qv'il recerchoit den'a gueres de (c 


Vr 


1+ y 
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vne penſion annuelle, porr auoir de quoy entreterir plus henno- 
rablement la dignite Royale, parce que les reuenus du Royauune 


avotentelte fort roignez par :ia negligence des Vice-Roiz. Lu 


recommander, de contracter mariage avec [a fille dv Roy de 


111 Panrrs. 


2438572 


Dannemarch. Iaterceder irſtaminent en ſon nom, pour les gen-. 


tils-hommes Eſcoſlois bannis en Angleterre. Er luy promettre, 
qu'clle tes renuoyeroir, auſly roſtles auoir trouuez tant foit peu 
criminels contre luy. De werronle trouuc fort porte 2 certe, Al. 


l1ancce, quoy que le Come d' Arran, & quelques' vns de lafaCtion 
Francotle s'cfforcaſicnt de len deſtoutner, & les Eſtats d'Eſcofie 


conſentirent par vn Eſcrit fiens, pour la conſervation de la reli- 


. gion, depaſler cette Ajliance, pourueu quela Roynepromilt de 
ne preiudicier au droit qui competoit au Roy en la fucccſſhon 


d Angleterre, tant qu il demeureroirt ferme en amitie, Toutesfois 


F. 
# 

i 
- 


cer affaire fur retarde par la mart de F. Ru/7e! fals du Comte Ce 


Bedford, qui furtae le lendemain. 


Car 1. Forſter & T. Carrey de | erniburſt Goyuerneur des pais > 
{\mitrophes des Royaumes d Angleterre & dElcofle, ayantallt- © 


gne tour au 27. Tun, pour s aſſembler & traiter de _!a reccpte & 
employ des finances du Royaume, apres promeſle.de feurte faite. 


aunc ſermentde part & daulcre, & proclamat! que perſonne ne 


_ Soffencaſtdeparole; defair, ou de regard (ainft parlent les habi- 


_ 


tans des frontiercs) les Eſcoflois fe trouverent ſur le lieu en nom- 
bre de trois nul plus oU-moins,cftans armez & en dataillerangee, 


auec le drapeau deſploye & le rabouir batant, contre ce quile fait 


d'ordinaire en tclles affaires, & latrente des Anglois quine pou- 
uoienteſtte trois cents. Et les Gouuerneurs s'cſtans a peine aflis 
pour our les pleintes, 11S'cleva tout a coup vntumulte fur ſocce- 
ſion d'vn Anglois (urpris cn larcti , & les Eſcoflois deſchargeans 
vanuage de mouſquerades tucrent &//el auec aultres,mirent les 
Anglois en fuite, & les ayans vivement pourſuyuis 1utqu a qua» 
tre lienes dan: Il Angleterre, en amenerent quelques vns prifon- 


niers, Onne ſcait pointafleurement.qui futaucheur de ce meur-./ 


tre, maisles Angloisen ietferent lafaulte ſurle Comte d\ tran 


| lors Chancelier d Eicofle, & fur De Ferniburft. LaRoyne entoye 
aulſiroſt Ambaſladeurs & lettres , & demandeinſtamment que 


4 


Kee: | les 
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 NI.ParTIE. les meurtriers luy ſoyent mis entre-Jes mains , puiſque Henry 7 
its 5. Roy d'Angleterre auoit bien iadis liure es mains de Jaques 4 Roy 
dEſcoſſe, G. Heron & 7 Anglois , a cauſe de Thomicide com. 

mis en la perſonne de R, Carrey de Cestord, a vn iour dafſem- 
blce; & que de n a gueres Ve Morton Vice-Roy auoitenuoycen 
Angleterrc Carmichel Elcoffois, a cauſedu meurtre de H, Heron, 
Le Roy ayant proteſte de ſon mmnocence, promit d enuoyer De_; 
Fernthurſt,voires le Chancelier meſmes; auſſitoſt que par claires 
& legirim< $ ner ils aurotent eſte conuaincus dauoir de pros 
pos delibere vile A tenure, ou deſire coulpables du meurtre. 
Fenwic Ang' vis tn heonih De? Fernthurſt en preſence du Roy, 
- DeL Fernumrſ \e refine par ſimple denegation,, parce cu'iln * 


Poult Proguire abcun 7 tcoflois rour telmoing , & & que par 
vne couſtumcquia dure cirloy 4s 2 alayne Inveterce Out eſt rt; 
tre ces nations, ce Waemens gcs choles qui ſe paſlcnt ſur les 


Preuues entre = frontieres , on iy recoit : telmoing contre vn Eſcollois qui'vr.. 
ag "y fu Efcofſeis, nicontre vn Argleis qu'vn Anglois; tellement que 
quand tous & chacuns ies Anglois quifurent prelens a cer acte, 
euſlent veu de Ieurs yeuX commettre cet homicide, leur reſmoi-' 
 enage euſt eſte vain & de ncant. On-donna moins 2 De 
ec Arranla wailon pour priſon, & De Feruthwſt tut empriſonne x 
== i good Dandey, oui: mourut du depuis. Homme everricr, prompt 1 
TY entreprendre choſes grandes, & qui pour Ja fidelite conſtante 
- quilportoit a la Royne & au Roy fon hls, ayanteſte par detix i | 
fois priu&de ſes biens, de 1a demeure de fon pals, Sc delaveued: 
ſes enfans ,ſupportapatiemmentle bannifiement, demeura ferqae © 
contre tant daduerſir6s qui inotderent ſur | uy, '&fur touſiours i 
- femblable aſoy- -meſmes. | 
| | Tandis qu'on differe la recerche de ce meurne, & quion difpure || | 
dou'cement,files douze m1! elcus de penſion offerts au Roy deb-ih | 
. uoienteſtre compre? (clon 'a valeur Francoiſe ou Angloiſe, lah 
| Royne qui eſtoit fort indignee de 1a mort de Ru77el, & de la vio- IN} 
lation de la Seurte, eſtan perſnadee par les Efcoſlois envieux'du |} | 
|  Comted': 4rran, cuil fomentoit les Jeſuires , & rrauailloit fort Þ | 
101 pfofis 2. £0 France & en Elcoſſe, Pour et npeſcher, que lAlliancenefuſtÞ | 
terre ſont 162+ + COntraRtce, permit a ces Eſcofſois refugiez, D Aneus,e lehan Nh 
Kojer.en Eſeol'e. Claude de Hamilzop , De Mare, & De Clan, que. leur commun-|} * 


cl. 


dont ils eftoient bien fournis. 
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exil auoit reconciliez auec luy » & 4 tous les aultres bannis, de III. Partts. 


retourner en Eſcoſle pour ruinerle Comte & Arran, 


aucc largent i585. 


Le Comte de Bothwel, le Baron de Humey, IT. Coldingenolle 1; "Ae? intel. 


tout Maxwel de na gueres Comte C2 Mortori, fur certaine 
eſperance deuiter la pcine de larebellion quil auoir excitEe au 
pais d'Annand, 1 le Comte d Arran <{tojt vn coup ring, Erfu- 


-xent mcſines attirez dc la Court, a ce parti quiic failoir contre de 


De Arran, Patrice Gray {on weturdente: pulatet r, B:lend:3 luſti- 


"cier d'Eg' = \& Maitland Secretaire. 


Les tugitifs enicez en-Elcoils, mandenta toutes perſonnes au 
nom du Roy par vn long programme, Gu oneult a leur preſter 
affiſtat.ce, pour defendre la verite Euangel que, liverer le Roy de 
ſcs meſchans Conſcillers, & conterue aitut!C aucc les Anglois. 


Ec aſſtignent lieu pour 5 allemvler, a Fauguirc, ou fe fit monltre 
de huit mil hommes. 


 & aultres en Eicolle "Wii auotent defia promtis ſecours-, & ſur #ence-aue7 ani. 


tres qt Ee 


elloient 


ala Cu! 4s Rog 


Its entr2e3l os 
£ {TO 
E/colj?. 


Dz Ar RAN, qui pour cite foupconne du meurtre. >dc Ruſſel 


geſtoit par le commandement du Roy cenu a Queneil, ayant Out 

ccs cholcs, le remre Promprement ve rs l& Roy, & accule De Gray 

d'c{tre autteur de cetre wach ination.De Grays en excule ingent- 
cuſement-en preſerce:tu Roy , mais tandis que De Arran fait 


tous PreDaratits pour 'a defenic del. INS cnn: is paroifſeur;, 
preſts d appliquer|! es echeils 


ens qu-on ne demandoit evebettes NX LOUPCONNOMT ta fidelite 


21x NUralies. Luy Qq. i cognoidoir 


de {os gens (car it c{toir hat &c P'Uiftc:irs ) fe retwre cn cache tte par | 


le pont,, & tos les aultres abandonnans auſlt toft la villg, ſeret- 
rent au chaſ eau vers le Roy. Les tugitits ſe ROO la place du 
marche,Q afſtiegent ic chaſteau. Le Roy leur enuove 


\ 
De Gray,leur 
\ Geimancer, DOurguoy us e\foict Nt venus. Ils. ref! ponderit , Porr 


/ / . 
2045 ſoubs-mcattre ai Roy "37 tuy v5/(e7 tres bhumtlement Tov 4/NS. 


[! leur offce, de leur rendrc RE hebing $11s te retirotent Mais 
ilsrepliquent, qu! ilsne El wht POINt < tar delevrs biens, au prix 


dla taveur deleur Roy, 8 lx prient de les reccuoir a pa ler enſa 


preſence. Le Roy ur accorce, a condition, Qu ts 


gun attentat contre f perſonne, ou lx wie de cenx qu'il cur nomme- 
rot, & # apportet oient aucunes nouucaut's en Vadminiſtration au 


Eee 2 | ROJAURes 


s 6 ferorent ths 
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"15 $4 rent quis ne penloienc pas ſculcment a ap porter des nOuLcAutEs 8 
\ | mai;requier-nt,qu'on leurliure pour leur ſeurte leurs aduerſaires, 
| | &desplaces forres du Royaume..On en deliberetour le jour, & 
parce.que 'a neceſſ1;e preſſoit a cauſe de la multitude de perſon- 

nes dont leichaſtcau eſtoir rempli ,& qu'tl n'y auoit aucuns 
Soit yeco233% yiures 115 ſont finalement reccus a patler au Roy, Erauſh oſt les 
wenn Comtesde Honrroſh, de Crawford, & de Retheſe , le Colonel Stu- 


cotie les mains, le Comte d Arran eſt publiquement accuſc 
. Cauoir atteritE contre Eitat, & quant a eux,lcRoy leur ottroye 
grac<, comme a buns ſubicts , & qui lauoient bien ſcrui. De 
. Hamilton Arbroth elt eltabli Gouuerneur de Dunbriton , De_ 
Coldingenel du chaſtcau JEdenbourg, D'_Angus de Tomrall, 
De Harre de Sterlin , & De Glanu Capitaine des gardes du 

Roy. | 2 EE te 
Puis ayans ofte de lopinion du Roy tous les crimes quileur 
auoicnt eſte mis fus par leurs ennetnis, & tousles ſoup cons qu'ils 
auoient fait prendre deux, on abolit par vne Amniltie tous les 
' © - banniflemens qui depuis le couronnement du Roy auoient elte, 
| pour quelquecauſe que ce fuli, iugez & ordonnez, horſ-mis ceux 
| qui eſtoient en conſequence de afſafſinar dupere du Roy,8& ceux 
= quiavoienteſteivgezcontre I Arch'Eueſque de G/aſco, l'Eueſque 
de Roſſe, & de Dunblan., Er d'vn commun & tres ferme accord 
d<(prits on confirme au Roy enl' Aflemblce des Eſtars le pou- 
_ uoirde paſſer Alliance auec la Royne d Avglererre, & d'afſiener 


Amiifiie 


cl:mence du Roy. Car ayant obrenu parle bencfice de V'amniſtic 

impunite du crue! meurtre & pillage quil auoir commis contre 

les Tontons, 11 portaſon audace iufquies la, quiaumeſpris de au. 

Mavpe!refab'st thorite des loix il fit celebrer a Duntriſe le ſacrificede la Meſſe, qui 

(a p16. deputs 19. ans.n auoit clte permis en Eſcoſſe. Dont il fur pun: 
par trois mois de prifon. | 

Lllande voitine ne fur non plus exempre des tempeſtes de 

Febellondes De Tebellion ence temps trouble. Car comme les aultres provinces 

 _ Bowgenlilante de cette Ile eſtoient en vne profondepaix, ilscleua vne grance 

| "PRE FT rebellion en Connach partic Occidentale d'Irlande , cauſce par !: 

| nature! 


— 
RS — 


—_ —— 


- 1I.Paxrre. Royaumt, [ls voucnt leurs viespourle ſalut de leur Prince , proteſ- 


' art ,, Dovoni, le frere du Comred Arran, & aultres leur ſont liurez 


7 Deputez. De Maxwel fut I'vaique , quiabuſa de cette fingulicre | 


noble maiſon, quoy/que degenere. 


ROTNE DANGLETERRE. 


portoit a 2. Bizgham Gouuerneur, ſe pleignant , que ſon com- 


' mandement eſtoitaiyre. Ce Gouuerneur voyanr, que les/Grands 
& Puiſſans dIclande exergoient vne 1 grieue tyranhtie ſur le. 


pauure nnferable peuple, quilsne r:cognoi{Fient ayicun Prince 
par deiFis eux, n'obmit rica. pour les reprimer:&affermir I'au- 


thorite Royale , quoy qu1ltuſt ſouuent & odicuſement accule de 
 cruaulte enuers laRoyne & le Vice-Roy. Thomgs Roe: Bourg de la” 
ters noble maiſon de Bourg en Angleterre fuple premier quis'y |. 
 oppoſa , & eltant appelle en FAﬀemblee Turidique quilſetenoit 


au Comte Mat, ny voulut venir, Le Gouuerneur difſimula pour 
vatemps de n'en faire cſtat, puis commanda quon ſe faifilt de 


luy , & de deux aultres turbulents de cgtte maiſan, pour les em- 
pz{cherdeſe porter arebellion ;.mais avant qu'ons en peul faiftr - 
ilfurrue en combatant. Mezler & Theoba/d furentpris & pendus, 


& 1quelques Anglois ennemis du' Gouuerneur n'cuſſent ſoubs: 


| | 07 | 
naturel de cette nation impatiente de repos, &la hayne qu'elle I[.Paxriy, 
I 5 8 Jo 


Le Coluntrncu 


4: Cannach, 


main aduerti les aultres de ſe garerdeluy , & denelaller trouuer 


en facon quece fult , cette rebellion euſt eſte auſſi roſt eſtouffee 


que nec. Mais ſe voyans ainſ1/cncouragez, ils perſuaderent aux | 


leres & Clandonels qui en certe contree eſtoient fort puiſſans en 
vaſſaux , que le Gouuerneur ne les traiteroit point plus doulce- 
ment qu'eux, mais qu'il/ruineroit peu a peu leurpuiſſance. Er 


 ficent rant par amis, que le Vice-Roy luy commanda de ne faire 


a Vaduenir , fans le confſulter, aucun acte violent contre cette 


Tandis que cela ſe paſſoir , & que ic Gouverneureſtoit.abſent 


a1 pats de Twomond, ou apres auoir prins le chaſtcau de Aahowe 
Obrean qui y faiſoit du bruit, i] le tua luy meſmes; les fils de ZE. de 
Bowr 7 de Chaſteau-Bar , & Richard fails d'aultre Richard , lequel 


rent de deux chaſteaux au lac Maſci , 8& les-fortifierent. Mais le 


 Gouverneur les en chaſſa aiſement , & les contraignit de ſe retirer 


dans les foreſts & montaignes 4 print Richard de Bourg frere 
de Thomas meds 4908 venu trouuer & hurablement prier , le fir 


Repriſe pay les 


exfans de Ed- 
mor:d de Bourg, 


pour ſes crimes auoit eſte {urnomme paries Irlandois Le Crochet | 
au Diable, ayans ramaſſe vne multitude de garnemens, fe ſayſi- 


pendre comme vi agueteur de chemins , & apres auoir tellement _ * 


pourſuyui les aultres qui eſtoient errans. parles foreſts , qua 
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TIL Panrt: peine paroiſſoientils, fur commande par le Vice-Roy, de ceſſe; 


1 


114%. * peupledelarace de Bourg, oubien qu'ilsen appelleroient quel. 
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Ia Cette pourtuite, & ies receuoir en ſa protection , apres qu'il 
. © het luy auroicnt donnedes oftages. Pcu de temps apres, tandis quele 
Gouuerneur ſctournoi: a Dublin , & qu,on amaſloit par I'[rlande 

des {oldats pour Ia guerre de Flandre, 1s elcucrent derechet {en 

ſe.gne de {edition & ptuſtcurs qui auotent retulE daller a |; 

guerre de F andreys affocicrent anec ceux que Clzn-G:{bon, Clan. 

Done!, % | [0;, auoient en grandemultitude, S&eſtans lors accreu; 

& denombre &de force, declarerent ouucrtement, qu'ils vou- 

| loicat-ala fagon de leurs anceltces auoir pour Gouuerneur leur 
Mac Wrr Mac-Filae, celtadire, va Grand & Puiſſant du pais Elcu par le 


que aultre d Eſpagne, quel quil peuſt eſtre , & qu'ils ne vouloient 
receuoir de Vicomte, ni comparoiftre dans les Aſſtmblces, 


; L' Arch Eueſque de Twam , Birmingham Baron d_.itterith,. & x 
F* Dillon, Deputzz pour le Gouuctneur, leur propoſerent des con- (| © 
dicions trgs equitables , mais ne voulans pour ccla fe ranger 2 " 

debuoir, 11s commencerent a paſler leur furte ſur les maiſon; D 
champeſtres de plate campagne, par feu &-par rapines , 8& a c 

rerEroſhisde ruIner les fortifications. Er enuoyerent ſoubs main vers les El: ; 
i a is 1: collois de Hebride 1ehan 1tofeaf , & G. Ouittzo de bourg , pout- 6 
"l-Þ - les prier dentrer auec des troupes auxilaires \ Ay le Connach, c 

tandis quil y auoit peu de gens en garnifon dans la prouince; 

auecpromeſles; de leur donner des domaines,s'ils ea chaſlvicnt Þ} © 

*. les Anglois, & defendotent les rebelles. : < 

J Le Vice-Roy en ayant eu aduis, commanda finalement au Þ| © 
Gouucracur, de pourlujure les rcbelles, & le Gouverneur || © 

ayant amalle des forces ,cnuoya vers eux le Comte Clan Richard NN | 

| 2: Gnu lepremier dela maiſon de Bowrg , & Bermmgham, pour traiterde || * 


_—w___ lapaix. Mais voyant, qu ils la refuſoicnt rout a tair, il fit mouri? 
4 Pas mAlC 


vein. | : leurs oſtages, & cognoiſſant, que rien ne pouuoir plus incom- 
— } _ moderles Anglois qu 'vnetotgue guerre, nen au contraire plus 

| accommoder les Irlandois, luy melmcs auec Clan-Rithard &: 

+ 6 * Bw la caualerie prend a [inſtant la campagne , pour empeſcher 
= 3 pad quelle ne fuſt endommagee des rebelles ,: & 7. Bingham (on 

chemden; ics Frere entrant auec les gens de pied dans les foreſts, les ſuyuir 

fares,  alatrace, & agaca de telle facon, ayant emment cinq mil chefs 


de 


o 
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Pp beſtail plus ou moins ( dont la plus grande part fur felon la 


couſtume du pals diſtribuce par teltees aux ſoldats) que 4c. tours * 
apres ou enuiron eftans en cuelque facon accablez d vne tres 


gricue faim, ils ſo:tirent des grotes, le recognoiſſans a peine, 


d face , & ayans' donne des oltages, firent leurs humbles tub- 


| mo_ Les ſeuls hls de Edmond + Bourg de Chaſtcau Barri, 


le. 106] 15s anotent def ting POUr CMac- wilkaw, perſilterent cen leur 


| rebellion, rant que leur r pere ayanteſte en vertu.de la loy con» 


vainci d'auoir porte les cnfans a-cette rebellion, tur ſupplicte 
de mort, & ſes domaines confilquez, En melme temps le Gou- 
uerneur ayant appris par incffages certains, que deuxamil Efcol. 
fois de Hebride conduits par Quittag & [tcleaf de Boure , eſtoicnt 
prelts de ſe ietter dans Ie Connach, | lcuc a la haſte des troupes, 


conuoque les garnifons, & tandis que par fois ils te cachentdans 
ics bots, foreſts,& paſturages, & Par fois percent le temps a taire 


des approches & retraites, decolte & d aultre, parchemins tor- 


' tucux , il les ſuit a la wated vac diligence & - labeur. infatigable, 


10ur & nuit, par tours & deſtours, coings & recoings, & les eſpie 


ſoigneuſement derriere , deuanr, & a coſte, recerchant vne occa- 
fion co: nods pourles combarte. En fin faiſanr feinte ce ſeretirer, 
come $i! n'cult eſte baſtanr pour cux, ils Sachem! nerent auſh toſt - 


all IEgrement vers Arcenare fur la rinicre Mon, & le proclamerent 
eigneurs de ha pronince. Il les ſuit, ay antappris par fes eſpions le 


chemin qu'tls.tenotent,les trouue Dres Ardenare,y met fon armee * 


ef) baraille , & apres qu'ils eurenc fait ſonner la charge aucc des 
cornemuſes, les agace quelgne temps par elcarmouches ,inſqu'a 
ce. que ſe retirant arriere il tes cuſtattirez d'vn lieu bumide 3 vn 


plus ferme; & y cult fait va gros de toutes ſes troupes auec vn 


orand lence; Alors don! 1ant viuemcnt defſus , 1] les repouſſe 
apres en anoir tue  pluſieurs, & auſſi roſt les mouſqueteres les 
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woir, 
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de Hebride, 


chargent a front , & luy dcbuſque & conne acoſte avec la cava-. 


crie d'vne telle furie, qu'il desfir leur armce, & les mena batant 
mſqu'a la riujere,ou ils furcne tots que tuez que noyez, horſ-mis 
quatre vingrs quiſe ſauuereta la nage a Tiraule,& ceux quile tour 
ce deuant s cftoient retirez en aultre part pour butiner , & depuis 
cela,ils furent preſque tous tuez par 7B, »gham, 8 par Is habitans 
au Comte Slego, Irols mul hommes plus que moins yperirent 


de 


'S 


> 
Fi 


Les def-fair, 


” & 
Þ: 


” Y 4. 
+ 
* is 2 . 
"IIS 3 + k tie 4, 
—— OR” Dro Ss Uh nd i944 ) wr yy 04 Ho. 
nt. F s% 
: ” RS m_ Mt ' ' d 


ww +a * 
. <, 


- "IgE" 
4 Ds 
9, v 


-o& 


7 he 


” 
a 


Wo - | "ELIZABETH 
HI. Parrre. de leur part, & entre iccux les principaux conducteurs Doge! 
—Tc Gormi, & Al.Carrogh ils de /. Mac: Conel,qui auoicnt long tem Ps 
-moleſie cette contree, & ceux de la maiſon de Bou”g qui les 
- auotent poullez a cette miſerable expedition. Peu d'Anglois y 
_ furent tuez, mais pluſicurs bleſlez, %& certes cette victoire fut & 
illuſtre & profirable pouglc prelent & pour Vaduenir, letriltre de 
Le tilve de Q Mac-Wiliamayantelte elteint au Connach, & Iinſolence des 
| Mac-william e/? : . LS - $5 Ni 
"OS 223 Efcoflots Laſulaires reprimee en Irlande, qui fur tadis (i grange, 
' qu'on tenoit entre les Irlandois pour crime de lcze Maieſte, de 
les loger, 8& quepour arcelterlecours de leurs rapines,Perot char- 
 gea les Grands & Puiſſans d'Viſter, d'exercer a la guerre certain 
| _nombrede ſolidats. | | OS, 
| Les Eats des Cependant les Etats des Pais bas voyans leurs affaires for: 
Vais has commuls defſplorees, conſultent entre eux, A quiik auroient recours, pour 
a 4.a ph ,, eſtre [ecourus,0uau Roy de France, ou a la Royne d'Anglerterre. 
"nt prendre. Car ils eſtoient tous deux mal-contens de [Eſpagnol, mais ſul- 
pects I'vn a Taultre. Et les Frangois ne pouuoient endurer, que 
les Anglois leurs anciens ennemis accreuſſent leur puiſſance pai 
le ſut-croiſt des Pais bas, les Anglois tout de meſmes. De la Prun: 
Ambaſſadeur de France vers les Eſtars leur remonſtroir, pou 
| empeſcher, qu'ils ne ertafſentles yeux ſurles Anglois, Oue la me 
Raiſons pour les eſtant entre |'_Aveleterre > les Pais bas, les Anglois eitoient tri) 
Franco. * efloignez ade ſituation pour leur pounoir aſs"(ter 4 toute occaſion, &+ leur 
25 domination intolerable. Ou'tls awoient a cette canſe eſte radis chaſſe: 
ae France, quits couroient lors danger de Leſt! e de Uirlantev. 
. ,  Owels ſucceſſion ds Royaume_ effoit incertairtt, & (ot que Marit 
| None A EſcoſJe, ow que Iaques Þ, fils.y ſuccedaſt, ils ne fauldyoient 
- - Funoul awtre, derendreles Pais b xs a CEſþa0nol, pour aſſeurer legrs | 
 , affaires, Mais que les Francois anoient vn voiſinage opportun, ne al- 
mination doalce, & wae (ucceſſion certaine en ls perſonne au Roy at | 
/ N anarrede meſme profeſſion gu enx. | 
Ceux qui fauoriloient'les Anglois, ſouſtenoient au contraire, 
Aion pour ies Ou1ls neſtorent point ſieflorgnez,qu ils ne peu[ſent comunatment leur 
 fngon, 8 ſubuenir, ſans que perſonne le peult empeſchey. Ou'tl paroiſt par les 
hiſtoires , quelle a iadis eſte la domination des Frangois , quelle de 1's 
gucres par ls ſurpriſe de Dixmut, D onquerque , & Dendermond, 
t attaque furienſe & perfide de Bruges, Aloft, Newport, & Anutrs. © 
| 7 FE, Ei 
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Et quelle leur foy tant de fois oblizte par Edits, o touſiours violee par TN. Parma. 
les cruels maſſacres qui ont eſte faits par les willes: Que la ſucceſſion 1 585. 
d' Aneleterreeſto:t aſſeurce en la perſonne de Iaques fort zele a ls | 
wraye religion, les Anglou de meſme religion, & fort portes a len- 
tretien ae t Alltunce des Bour guignons. Que leurs negotiations auoient 
apporte de grandes richeſſes aux Pais bas, && que leurs ports eſtotent 
fort commodes aux Flamans, Les Eſtars neantmoins par vn Am- 
baſſade illuttre implorent LIaide'du Roy de France , mais ayans 
eſte reccus auecc vn certain ſilence peureux, & par diverſes remi- Le Rey de Fracce 
ſes long temps moquez, tant acaule de lenuie qu'on portoit aux #755: 
Anglois, que hayne aux Eſpagnols, les Ambaſſadeurs retour- _ | 
nerent en fin en leur pais,8 les Eſtats ayans conceu deleſperance . 
BE de la bonnevolonre que la Royne d Angleterre leur auoir aupa- | 
- E -ravant monſtree, refolurent derecourir a la proteCtion. | 
__ Surcelaonconſulte avſhi cn Angleterre, fi on en debuoit pren- Ze; 42g/ou core | 
drelaproteCtion & defenſe. Quelques vas furent d'advuis, qu'on {77 : and; 
le debuoit faire incontinant & fans delay , pour empeſcher que oak F 
BY !Eipagnol, apres les auoir ſubtuguez, moleftaſt Angleterre 
;B dececoſte la. Aultres, quon les debuoir tenir pour rebelles & 
; W indignes de ſecours, commes <ſtans reuoltez de la fidelite' qu'ils 
; BY debuoient a leur Prinee, Yorres, que [Eſpagnol 1 anoit viole aucun 
MF | des articles de ſon toyeux aauenement, quoy quzt!s euſſent recerche ce 
r 


pretexte , pour couvrer leur rebellion & la depoſition qu ils anojent 
| faite de leur Prince. Que 5 i les auoit wles,, il neſtoit pour celz 
, Y puniſſable de laperte dle Ja Principaute, Et quoy que quelques wnseſti- 
2 Y maſſent, au'on luy pouno:t refuſer oberſſance_ tuſqua ce qurl euſ? 
t Y amanac [a faulte, aultres neantmorns eſtimotent, que ae aroit dinm 
's euquel Thumain dotbt ceder, it fault ſmplement 5 eb pour \a con- 
;- Y ſcience au» Princes,comme a Puilſances cſtablies de Dieu. One Dien 
lc Y {cur a donne /4 Sounerarnete du commanaement co laiſſe aux Subtets 
la eloire de {obeiſſance. Quit fault ſauhaiter de bons Princes , mais 
e, | 2uels gu ils ſorent, les endurer. Oue ces proutnces efloient obuenues 4 
ir } ![Eſpagnal, non point par election au peuple, mais par droit hereditaire 
es } ateleurs anceſtres , & par denation des Empereurs. Queles Flamans 


'; J- auotent receu leurs priutleges de leurs Princes, Pour auvir ct denant. / 
4 } Prins les armes contre eux , les auvient perdus par crime de lexe Ma- // 
5. |} eſte. One ce neftoient point les Eſtats des Pais bas aui leur deman- | 
Lf | EF dojent / / 

q . j 
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Les Flamans 
z 'offremt a lx 
Royne a "Angle-. 
 ., IN 


Anuers (e 11nd, 
at 
. 


' pagnol, 
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Ill ” Þ Wy dozent ſecours , mats \quelques particaliers gu pour la pluf- part 


eſtoint tirez de 1a populace, oF ſe donnotent vn tilire— apparent 
d Eftats, Tellement que ccux-ci iugerent, que la Royne feroit 
fort apropos, de ne (c meſler plus des affaires des Pais bas, mats bien 
de fortifier putſſamment ſon Rozaume, obliger ae tonr en wur les gens. 
de bien ſelon ſa naturelle benignue, punir les meſchans , amaſſer acs 
deniers, Preparer vne flote fournte de toutes cheſes nece([arres, forrt- 
feer ae garniſons les frontieres d Eſcoſſe, & entretenir [ancrenne a!(- 

cipline milutaire qui auoit lors efie corrompue par la guerre aes Pai; 
bas. Queen ce faiſant | Angleterre ſerott imprenible , #//euree ds 
routes parts, > redoubtable aux ennemis. Que ceſtort le plus commoae 
moyen ae deſtourner ls guerre _ Fo pouno:ent anoir cenx qui ont des 

vorſins tres Pulſſans. Que perſonne ne les prouguereit, {ts woyan; 


pouruins d argent & ac Ly munts de 1a bonne volonte de leurs , 
Subiets., pi omprs © -pareza ſe ranger. Et partant, que ce ſeroit vt 
pruzence hors ae ſaiſtn , de proviguer argent C3, les gens azuerrts 


qui ſont tes eſprits vilanx de laguerregen la cauſe d aultruy, vu pour 
Aes Princes, 04 pour aes peupies Pauures 67 [ubiets d'aultre Purſſance, 
leſquels ſerotent bien ouſt ours ſoulagez a cauſe ae leur fanarere , 01s 
par engratituac pour noyer orent finalement a leurs affaires, & meſpre- 


© ſerojemt ceux quit les auroient aſuſtez , Comme tad ies Anglou ont , 
experimente en F rarce a leur dommaze , en la cauſe du Duc de Bour- 


gongne, & acpuisn 4 gueres en la defenſe des Proteſtans. Mais 'ceu« 
qui furent de cette opinion encoururent vne grieve indignation 
cntre [es 4 de guerre,comme s ils cuſſent eſte portez pour L El- 
egencrcs, & lalches. 

Sitoſt que 1cs Depurez des Eſtats ſe farene preſentez a la 
Royne, is ladiurerent de grande affeCtion,de prengre la domina- 
. tion des Provinces allices des Pais bas, & receuoir a perperue!le 
protection & hommage ie peuplc Elawan tres indignement op- 
preſſe, Ele les oir benignement, mais refuſe de prendre leur do- 
mination & protetion. Er neantmoinsgpour fairelever le ſhoge 
de /avilled Anuers qui eſtoit lors reduite aleſtroit & tort preſſee 
par le Prince de Parme, lcur promet,quen luy mettant entre |cs 


wains pour gagel Ecluſe auec tous les canons, elle leur enuoye- : 


roitaulſi roſt quatre mil hommes de guerte. Mais targis cu'on 


traitoit de ccla, Anuers lc rend YOYAant que Par des uures admi. 
=. | | P rables. 
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rables on auoit coupe le paſſage delztiviere de I'Efcaur. 
Apres que aRoynecut arreſte quelque remps ſes penſces & 7 585. 'S 
ſoucis ſur cela, & apperceula grande cruaulte que les Elpagnols ra rope det » 
 excrcoient contre les Flainans tes voiſins, &la hayne quis por- 7. Y 
toient a Angleterre; & alareligion qu'elle excrcoir, IEſpagnol - 
| $eſtant pertuaile qu 1 ne poutroit ranger les Pats bas, $1] ne ſubiu- 
cuoir premiecement] Angleterre. Pour erypeſcher,que la guerre ; 
ne tuſt atticce en ſon Royaume, I'Efcoflz y branlant encores , & 
Jue la puiflance de l'Efpagno! ne Seſtendiſt par trop en des regi-: 
_ ons pr{{que contigues, d'vne ſituation fort commode pour tranſe 
porter la guerre:cen Angleterre, exercer le trafic tant par la nier 
que par la riuicre dy Rhim ,& empeſcher quonne porte aucun 
/ apparel! de Navigation aux ennem1s; rellement POUurueues de na- 
# wi 5 & deyaillaas hommes pour la mer,que $'ls eftoient ioinrs a 
M8 . laflore Angleterre, il feroit aife de commander fur lamer; 1 
'F riches & puillantes, quelles avoicnt depuis vn long temps, fans 
aucun aide de dehors,, arceſteles ennervis qui's'e\[torent clever. 
conitreclles. Pour empelcher au, quee!lesne le. donnafſent aux 
Francois, clle iugea,, eltre obl:pec par charite Chreſtierne, de 
/ ſubuemr aux Flamans aftligez qui faiſvient profeſſion de melme 
re:129106 queellez & parprudence, depouron a la-confervation. 
du peaple que Dieu 'vy auoit comms, en coupant cheimin arix 
rulacux complors de f's ennemis, gon par dcelir degloire, 'mais + | | 
parnecefſiie de falur. Er lur cel3 print onvertement Ja defente £1: cs rogair en 
des Flamans,les Princes Chreſtiens admirans vne vaillance maſle /z clin, 
en vne femme qui auoit hardicfſe defe porter a vne ation, par 
laquelte elle ſemblon comme denoncer la guerre a vn grand 
Monarque. lcllement que le Rove Suede parlant d'clle, Cir, 
qu'clle auoit ofte le diademe ce deffus ſarcſte, pour cxpoler au 
{oubreux cucnement de la guerre. | 4 
_ * Voict les conditions: qui furent accordees entre elle, & les 
Etats. La Royne enzoyera pour ſecours aux Proutnces allrees ting mil Soubs queRes \, 
| bommes de pied , &x mal de cheual , ſoubs n Gonnerneuy ceneral de i. 
remargue llaſtre , c> lenr pavera la ſolae durant !154crre , qui luy 
[era renduepar les Eſtats lors que la parx awraefte faite ;(Canviy yen la 
premiere_ annce ae la patx ce qui ara effe aeſpenſe en la premiere 
wnce de laguerre, te reſte aux quatre annees [nynuntes. Et cependant 
GE 7 BJ lay 
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404 | | ELIZABETH 


T5358 5 le fort de Ramequen en Zelande, & 1 ifle Briele , awee la ville & les 
4 * deux Forts. Les Gounerneurs qui y ſeront mis , ne pourront exercer 

| ancun pouucir ſur les habitans,ains ſeulement ſur ceux de la garniſon, 
qni payeront les tribats & impoits , rout ainſi que les habitaps. Ces 

| places ſeront ren;ucs non al Eſpagnol., mais aux Eſflats, 4pres que_ 
Tar gent aura par eux eſte renda. Le Gounerneur & deux Anzlowu que 
la Royne nommera , ſeront rectus au conſeil des Eftats, & les Eſtats ne 


equipperdaes nauires en nomvre egal, & a deſpens communs pour l4 
commune defenſe ſoubsle commandement ae l Admiral d Anzleterre, 
Les ports ſeront cyuerts de part & d aultre, auecaulires conditions 
qui {ont imprimees & expolces ala veued'vn chacun, _ 
Pour memorial de cette Alliance, les Zelandois rriomphans 


& 


6" — — — —— "a 


=Y -__ armesdeZclande, fgauoir, vn Lion ſortantdes ondes avec cette 


-_ — 
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wo 
ES 
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aries des vi!les de Zelande auec cette mfcription,D1sv Pow 


|  Avruevsr, La Rornsg Povr Favokas res. La Royne 
 Elcen public 6s Au fait entendre par vn Maniteſte , que iadis Alliance & Societe 
Canes. "de muruelle foy & defenſe auoient eſte contraftces entre les Rois 

| d Angleterre, les Princes des Pais bas, & les |villes, a part & 


PIY Oo 


i 


cruaure des Eſpagno!s enuers les pauur s miſerables Flamans, 
& les meſchans complors ut ils avoient faits contre elle , quelque 
peine qu'clle euſt prinle a faire accorder la\paix, & empeſcher que 


propoſecaultre choſe leur enuoyant des forces pour leur ſecours, 
quede lcsfaire paiſiblement iovir de leur premiere liberte, elle & 
ſes ſubiers de ſeurte , & I'vne*& Pautre nation du trafic. 
' Enuoye wne flere Et pour n artandre. qu'on luy fit la guerre dans ſon Royaunie, 
& wne-armee & donner de I affaire au dchors » JA elle enuoye en mel- 
urn jj np me temps aux Indes Occidentales vne armee navale commandce 
Jertix PEf- PAT Carlile, dans vne flotede 21 nauires, en laquelle oultre les 
pagudl, © matelots yauoit deux mil tro!s cents ſoldats volonraires, qui ſur- 
MN prindrent en I'1{le S. Iaques pres du Cap-verd laville S. laques 
Went. laques, quia donne noin alle, y celebrerent acoups de canons V'anni. 


uerſairc 


- Il Parris. {uy mettront entre les: mains pour aſſeurancela ville de Flefingues, | 


porront faire aucun accord ſans la Royne, wi la Royne (ans eux, On © 


dc'ioye firent. barre de la monnoye, qui potroit d'vn coſte Jes. 


inſcription Is Cowusa, ET ME Savve, & de [aulte les 


ſeparciment des Princes. Repreſente cett : farouche & barbare 


les Flamans fe reuoltafſent tout a fair, Aﬀſeure,qu'elle ne s'cſtoir 
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ROYNE DANGLETERRE. 405 
uerſaire du couronnement d'E/izabeth, qui eſtoir le 14. Nouem- IlL.Panrig, 
bre, & ayars trouue au pillage de la ville grande quantite de fari- 1585. 
ne,de vin, & dhuile, mais point d or du tout, leuerent Fancre | 

14. tours apres, & pluſicurs pour auoir fait le quart &- la garde 

{oubs la couverture du ciel & ur lelir delaterre , furent ſaifts & 


mourutent d'vne grieus maladie qu'on appelle Calenture, fort Sort mages de 


fumilere en ce climat mal fain aux eſtrangers qui couchent au © (nor. 
ferein & ſur: le carrean. Le 1. Ianuier ils arriverent a H/ſpantols, | 
cut les foldars ayans eſte mis a terre enlieu atlcure, par laddrel- 
le d'vn Efpagnol qu'ils auoient prins & retenu,ils s acheminerent 
cn ordre vers la ville,& ayans fait retirer cent cinquante caualiers 
Eſp12nols quis oppoldicnt a leur patlage,mis en fuire les moul- 
queteres quieſtoienten embuſcade,entrerent peſle-mefle dedans, prexzert nig4. 
par les deux portes qui ont leur regard vers IOccident, & les #9 2«iremun 
habgans s'en eſtans a meſme inſtant retirez rout eſpounantez par 344 Is 
cclle qui regarde vers le Seprentrion, s arreſterent en gros dans la 
place du marche pres le grand Temple, & parce quils neftoienc 
nombre ſutfiſanr pour defendre la ville, la forrifierent de terraſſes, 
lc faifireyr d'aultres places qui eftotent aux aducnues , & layans. 
lors a commandement y demeurerent vn mots enticr. Pendant 
lequel voyans, que les habitans n'offcoient que fort peu d'argent 
pour la rachatter, ils ſe wirenta demolir & brutlzr premierement 
les maiſons des faux bourgs , puis les plus apparentes de la ville, . 
tu{qu'a ce que les babitans cufſent racharte les baſtimens de vinge 
cinq mil eſcus d'or, qu'ils cucent grande peine atrouuer.[|ny eur 
pas grand butin que. de canoi , ftarine, & fuccre. Car ils feſer- 
uoient ſeulement de monnoye de cuture, & de vaiſfeaux de verre 
&de terre, qui venoicnt deI'Inde Orientale. On trouua dans le 
Palais entre aultres chot's les armes du Roy d Eſpagne expoſees 
- en veuEauce I'vuivers ſubiugue, duquecl {ortoitvn cheual,dont ES Arrogpnte deaile 
picds de deuant aduancoientau dehors,aucc cette inſcription,L a de ambition & 
[£«kRE NE Svertt Polit; de quoy on {ernoqua, le pre- 
{ vantpour vn argument de linfinic auarice & atnbition des Ef- 
- pagnols, comme firout neleur pouuoir eftre allez. Yn | 
De 1a eſtans portez en la terre ferme del Amerique;acing lieues ,,, Angloie at 
de Cartagens, ils prennentterre , & Carle fair marcher de nuitles taquent Caria- 
'70upes en baraille le long du rivage,tandis qu auec des chaluppes 2 
Eu Fif 3 artugcs 
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.406 ELISABETH 
HIL.Paarie. acmecs Drac attaque le port de la ville fortific d'vn baſtion & 
__ 2585. — d'vne c:icine qui cltoit trndue. Vac compagnie de caualiers ſe 

2 4 © preſente a Car{z/, mais clic ſe retice auſh tolt, Illes pourluit, & 
.donne iuſques avn deſtroit reueſtu de pierre, t15 entre larade in- 
ecrieure du port & la grand mzr Oceane,quin auoir qu vne adue. 
nue, fi cſtrone , qu a pcine vn carolle y cult peu paſſer, & tortifice 
de bar riques pleinel de pierres , & de cinq gros canons, deſque!; 
| furent cirez plulicurs coups, mats fans effer, ſur le front de |; 
rroupe, iulqua ce que Car/z/quilcauoit bien; commentil falloit 
eauchiccel danger,cuſt ila faucur des rencbres & du reflux de ma. 
UL: 6, dont il auoit epic Vopportunite , men ſes ge ſur le ſable 


enlicu p:us bas.iuſ;ues 2 cette advenue, laquelle 11s fauſſirent I * 
courageulement, quoy que furievlement batus decette rade inte- XL 
rieure du port, par deux grands nautres qui tirotent en flanc auec he 
vnze gros canons , & par trols cents mouſquetaires. Celafait, ils a 
gaignerent ailc:nent les barricades qu'on auoiteu ſoing de drefler i ** 
a cficun canton deruc, enchaſlerent les Eſpagnols. & Indiens i © 
« ; qui tiroicut des fleches empoiſonnees, & $'eſtans rendus maiſtres , 
F  Laproment & dela ville ,y demeurerent fix ſcpmaines,, & compoſerent pow |; Ih * 


Þ ut nent, 


rancond icelle: a quatre vingts dix mil eſcus, qui furent payez fur 
le champ, & Aitribuez par teſt&es aux matelors & loldats, & fur 
cout aux indigens. Mais le butin fur petit,car les habirans aduertis 
par ccux de H:/þanzols, auoicnt des aupar auart tranſports en 
lenx efloignez rout ce.quils auvient de plus preticux. Cetre Cz- | 
lentare durant encores & diminuant leur nombre, ils furent con- 
eraints de quiter le de ſleing d aftaquer Nombre de Dios , & de tour- 
ner voile pour le rerour, par le cap de I tle Cuba qu'on appclic S. 
C4nto0:ne, ol ils prindrent de I tau plaviale des ciſternes, ' 
zrutent $, 4n. Puis radans les coltes de la Floride, le faifirent de deux villes, 
_ &S.He- $, Antoine, & S. Helene, quifturent abandonnees par la garniſon 
4 Eſpagnole, les bruſlcrent , & finalement ayans tire plus auant le 
long d'vn riuage tout rowpu, & d'accez impoſſible,trouverencles' 
Anglois de la plantation de Virginie ( ainfidenommdce en hon-. 
Font en « Vireinie neur d'El:zaberh vierge)leſquels Gaultier Ralegh vn deſes premicrs 
fauorits y auoit auparauant cnuoyez, Par vn defir quin'a iamais 
eſteaſles lous, de deſcouurir les regions cfloignees , & eftendrela 
| gloire nauale d Angleterre. Drac offrit a R, Lan leur Gouucrneur 
| | rous 


+ O—— 
* 


' tous debuoirs d humanite, & deux nauires , auec des vittuailles [1],Pazryre. 
. & quelques hommes, $'il leur fembloic bon de demeurer la, & de 


' accablez. de diſertre & fort efpuilez dhommes, prierent tous © anoitt - . 


la ſante; tellement quil ny*pas moins de ranernes de Tabar 


 decette plante, ſemblent auoir degenere au naturel des Barbares, 


I. 
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pourſuyure ce qu'ils auoient encominence; {inon, de les repaſſer 
en Angleterre, Mais tandis qu on auittuallioſt ces nautires, vane. 
tempeſte extra-ordinaire les emporta, & Ecartateliement toute la \ 
flote , quic!le ne fe pevt railler, quils n abordaſſent en Angle. | 
terre. Tellement que £49 & ceux qu'il avon menez 1a eſtans En emmenent : 
d'vne voix Drac, de les repaſlcr en leur patric, ce quil fir yo- penny "Ne 
lonters, x | x Ed 1. Pe 

_ Cont eſte lespremiers, que ie ſcache, qui a leur retour one. 
apporteen Angleterre cette plante des Indes qu on appelle Tabat 

& Ntcotiane, de laquelleles Indois leur auoient apprins de ſe ſeruir 
contre les crudites, Er certes depuiscetemps laclle a commence 
deſtre frequemment en viage & de grand prix, fe trouuant plu- 

ieurs par tour, qui d'vne atudite inſatiable emtirent parla bouche — | 
aucc vn tuyau de terre.cuite la fumee qui eſt d'vne' forte'odeur,8& | 
larendent par le ncz, les vns par desbauche, & es aultres pour 


par toutes les villes, que de biere & de vin. Er commequelqu'vn 
adit de bonne grace, ies corps des Anglois qui fe deleCtent tant 


puiſqu'tls ſe deleCtent aux meſimes choſes, & croyent aquerir & De © 
conſeruer laſanteEpar les mcſmes moyens, que les Barbares. En 4, "SES 4 
ce voyage moururent ſept cenms:homimes,&preſquetous de cette !iin des Angivie, | 
Calcnture. Le burin ſult cſtimic a ſoixantemi] liures de monnoye 

d Angleterre, & on rewporta de I'cnnemi 240 canons tant de fer | 

-e de cuyure, | 


_ - 


Tanets que ces choſes ſe paſſoient en I Amerique foubs la oncerche le che. 
Lone torride, /, Daurfi recercha foubs la Zone froidele chemin #2 dePinde || 
our aller 2 1'lnde Orientale par la partie ſuperieure de Ame. 7% 
rique, auec deux nauires, aux deipens de G, Sanderſon, qui par 
deux globes qu'il a mis en lumiere, atort atdeles eltudes de Geo- 
graphic & d'aultres habitans de Londres. I print 12 route vers 
2 Nord, &eftanta cinq cents lieues.du cap de Not en Irlande, 
|cſcouurit premicremenrt les coſtes de Groez/and qui paroiſloient | 
de loiig a cauſe des montaigncs blanchuſſantes de nege , & relle- 
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| 408 1 ELIZABETH 
 ULPanrre. ment reveſtues deglaces, commed'va auant-mur, iuſqu'a deux 


par Edit, de ſemer de cette hetbe dans 8 lieues des hoſtels Roy-/ 
aux , & 4 lieucs des villes, bourgades marchandes , & aultres 

quelconques, ou il y a des man-ceuures de drapperie. | 
Mais afin que les draps d Angleterre {e peuſlent vendre aucc 
© Comparnie d4 Plus de gaing, il fur permis au Comte de Warwic & a De Leiceſter 
marchaxs pour | ſon frere, T. Starc, G. Gore, & queiques aultres marchans de Lon- 
{s Barbariee » des, pour recompenſer les dommages qu'ils auoient ſoufferts en 
- Afrique, & en conſequence de cela detendu a tous aulcres, de ne- 
gotier enla Mauritanie Ceſarjenſe, 10 ans durant. Mullet Hamet 

 Xerifs les receut en fa proteion, oi x 

Mort 4s Comis - Au commencement de cette annee mourut E, Cl:ton Admi- 
d: Linco/n', ral,quien 1572 auoiteſte cree par Elizabeth Comte de Lincolne. 
| Fur enterre a Winſor , & fauſſement ſur-nomme Fixes en Tin- 
ſcription de ſon ſepulchre (ce que ic remarque, non pour blaſmer 
MO —_  aultfuy, 


at 
1535. lieues de terre, quon nc les pouuoir aborder. A yant donc ſuyui Iv 
| * *. cettecoſtequilec rendoit premieremer dans I'Occident, puis dans el 
le Septentrion au 64 degre de largeur, paſlant au dela des glaces d 
il rombacntre des lilzs verdoyantes, ou il tronua des habitans de p 
mediocre ſtature, petits yeux, {ans barbe,& plus doulx d2leurna. | & 
rurel, que la pluſ-part des Septentrionaux.Et de la nauiguant en f 
: Caure ſur vne mer quin eſtoit poine glacee, rencontra vn riuage c 
| ilalargeur de £6 degres, qui le deſcouuric peu a peuivſques en 7 
'Occident, auec vn detroit degale largeur , dans lequel eſtant l 
entre 40 licues auant, plus ou'moins, & plein defperance,il | t 
rourne voile vers la patrieſurla fin d Aouſt, L'annee fuyuante,i! Þ 3 
: donna iuſqu'a 8olicues dans ce deſtroit,remerqua,que cette mer «4 
poureſtre couuerte d Tiles de tous coltes, fe perd peu a peu;& ay- | 
ant veua ſon retour, quelle eſt:fort poiſſonncuſe, y nauigua Þ} « 
'" pour latroiſieſine fois, aucc deux nauires deſtinees pour faircla |} « 
peſche, & vn aultre pour cercher paſſage, dans lequel apres auoir Þ | 
eſte ports au 83 degre dans ce deſtroit, lequel ilremarqua eſtre Y 
deſcouuertla longueur de 40 licues, i] retourna. "| 
Pendant cela, pour remedier'en Angleterre lauarice des parti- Þ} | 
rdic touchant ls CUliers, quiau prejudice des drappiers & laboureurs qui vivent de &} « 
Patel, - lIaitages, auoient pour I'vſage des teintutiers enſemence de paſtel | 
des terres labourables & paſturages tres gras, defenſes ſont faires | 
| 
- 
| 


ow 
i. _ 
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aulcruy , mais pour neſtre inoy-meſmesblaſme. ) Henri ſon fils HI.Panrim 


luy ſuccedaen fa _ C.i fmzhan Ghambellan dela Royne 1585. 


en I Admiraulte, a Ef:nghamilc Baron de Huzſdon Gouuerncur 
de Barwic, qui auoit eſte quelques annees auparauant mis en la 
place de F, Ryſ/e/ Comte de Bedford 2.de cette race,vray pro- 
feſſeur de lareligion & dela vertu, lequel ayant ſur-veſcu trois de 
les fils, Edouard, lehan,& Frangois,& nen ayant plus qu'vn;Baron 
de Ruſſel de Thornawgh,& trois filles marices 3 trois Comes, De 
IVarwic , De Bathonne, & de Cumberland, mourut d'vne gangrene 
le Ikndemain que Francois I'vn deles fils cut eſteruelur la fron- 
tiere TEſcoſſe(comme 1 ay dit) 3 futenterre aucc [chanſon pere 
a£hency au licu de Bucquingham. Il cut pour ſucceſſeur Edop- 
ard fils de Frencos ſon troifieſme files " Wn” 

Surla fin deYannec, le Corpre de Zeice{fer eſtant par vn defir Le Comte de Lei 


Xe da Come os 
Bedford, 


_ chatovilleux de commandement & de gloire aiktment perſuade ceſter oft enuey 


deceux qui penſoicntplus a aſſeurer leur forrune, & entrerenirle 
pouuoir quils auoient a la Court, qu'a ſon honneur, paſſa en 
grand train & honneuren Hollande, auec lerilcre de General des 
troupes auxiliaires de la Royne, & quelque commandementſur 


la flote Royale, accompagne da Comte d'E//ex, des Barons de 


Audley & de N orth,de G. Ruſſel, T. Shirley, Artus Baſſet , Gaul- 
tier Waller, Geruats Clifton , & aultrescheualiers, & vne troupe de 
cinq cens gentils-hommes delice. La Roynea ſon departluy de- ,,, 30 "IV" I 
fendic ,de penſer ſeulement a choſe qui fuſt indigne & d'clle & du 94e & Ropue g 


rang queluy meſimes portoit.'Comanda, d'apprendre le plus dili- #9 


gemmentquiil luy ſeroir poſſible, quelles garniſonsentrertenoient 
es Eſtars & par quel moyen, & atin queles ſoldarsne receuſſent 


Fargent a aulcrevaleurquiilsnele pourrotent mettre,par quel arti- 


fice ils hauſſoient &baiſſoient la monnoye (car ils entendent cela 


' pardeſſus cousaultres. ) L'aduertit, d'empeſcher tour auirruaille= 
.mEra lennemi,& de reprimer les Donquerquois qui moleſtoicne 


grandement la mer, Er luy recommanda intimement tous les 
Noblesde ce parri, & ſur tous les enfans du Prince d Orange. 


—_——___@KW—_—_ 
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4 Stant arriue a Flefſingue, il eſtreceu premi- 
erementde ſon nepucu S/4ney Gouucrnevr 
du lieu, & puis des villes de Hollande. 
& TZelande, auec toute forte dhonneurs, 
acclamations, arcs triomphaux , eſcrirs & 
\ tableaux plcins de voeux, feſtins, & choſe: 
{ecmblables.Er eſtantvenu au mois de Iuiller 
| a la Hay en Hollande, les Eſtars generaux 
(ainſts appellentils) luy donnent par lettres Patentes comman- 
dement Souuerain & authorite abſolueſur les provinces allies, 


' /auectiltre de Gonnrrnewr £7 Capitaine general de Holland, Zelandt, 


Proutnices unies , & Confedertes..Lors eſtant fſalue de tous du 


: , / [a / fo »» 
tiltrede Son Excellence;, & chatouille de flateries, comme 5s il euſk 


eſte place en tres hault & ample degre d honneur, i} commenca 
a prendre vn courage Royal. Mais voict, que la- Royne grande- 
ment indignee, que les Eſtats luy euſlent defere , & quileuſt 
receudeuxtantd honneur, 'abbatit par vnepetirelettre ce vent 
quil'enfloit, lors que moins il y penſoir. Voici le ſens de cence 
lettre. ft Br art 

- Vous apprenares parce 'meſſager,lequel nous Vous awons ernwoye 


expres, auec quel meſþris vous vous eſtes comporte en noſtre endyoit. 


N ous n'eu(ſions iamaispenſe , qu un bomme que neus auons tire de !a 
poufſtere,c fauoriſt par de(ſus tous au!tres,deuſt violer nos comman- 
demens auec ſi grand meſpris, en cho(e ſigrande & fi importate a nous 
& 4 noſtre honeur. Mais quoy gue contre voſtr e debuoirvous ne facies. 
rant ſoit peu deſtat de noſtre honneuv ne penſet, point que wous ſoyon; 
ft eroſuerement negligente ale faire reparer ; que nous paſſrons ſob: 
ftlenceyc+ mettions en oubli wat ſi grande ininre. Partant, nous vous 


' mandons , qu 12 mettant toute excuſe a part ſelon la fidelite ques 


nous debuet, vou1 faciez incontinant tout ce ques Heneage » noſtre 
ſecond Chambellan wous declarera de noftrepart, (i vous newvoules 
attirer ſur vous VB plus grand danger. 

yp | Par 


"a. 7 ec. 5-6 


F+ 
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ſe pleigoir,que ſans luy en aonner ne demander aduy 11s anoicnt a fo 
me (pris defere le comandement abſolu des Proginces atlees 4 De Let- 


 ceſter ſon Subict quoy qu elle Teuſt elle meſmes refuſe co par vn Mani: 


feſte declare a tout le monde guelle donneroit ſeulement aideg/-contort 


a ſes voiſins aff ligez,  n'en prenaroit en aucune facon le commande- 


ment, Er partant les aduertit, de le deſpouiller de cette abſolue xutho» 
rite, paiſqu elle luy auoit preſcrit des bornes; non qu elle neſtimaſt que 
leur cauſe deuſt eſtre defendue ,* mais pour pourno a ſon honneur qut 


luy eftoit plus cher que la vie. Les Eſtats luy reſctivent , Qu/zls Wii #excaſent | 
 eſtojent fort faſchez de [ auoir offenſte , en deferant cepoundir abſols \., 


4 De Leiceſter , [ans luy en donner aduis, © la prient d a4doucir 
cette offenſe par {t neceſoite de lachoſe, luy remonitrans , que pour 


Par les aulrres lettres qu'elle efcrivit aux ſtars generaux, elte [IL Parris, 


Ez aux Ellats. 


_» 


LS; 


hg 


| .. £95; , 
enter les troubles , iFauort falls neceſſairement aeferer aquelgu'on 


wn tel pounvir, & que certes i/ u eſtort point ſi grand,que le terme de 
Abſolu ſemblo:t demonſtrer , parſque 1a Principanie cx Dominatios 
Souneraine , auec la digmtc de Sergneurie demeuroient entreres par 


acuers le peuple, Mais que de reuquer ce pouutr acfta delegate, ce. 


ſeroit precipiter les affaires des Pais bas en des danzers extremes. 
Ces lettres des Eſtats , & ceiles de De Levcefter,leſquelles, comme 
i! ſcauoit par les larmes & vne feinte douleur ſe remertre enla 
faueur de (a tres doulce Princefle, il eſcriuit d'vn ſtil.cout Eplore, 
firent peu a peu Enanouir cette offenſe dans Voubli 
Cependant De Leiceſter regoirt routes les contributions des 


_Prouinces , eftablit des loix'militaires, & randisqu'il Sefforce 


dimpoſer de novueaux peages {ur les negotiations,excite contre 
luy Ia. hayne du peuple. Deſia Charles Comte de Mansfeld par 
I'ordre du. Duc de Parme Gouuerueur pour FEſpagnolde la Fli- 


dre, auoit tenu quelques mois Graue ville de Brabant fize ſur la. 


Meuſe , affiegee;. & fait des Forts ſur les aduenues. Pour la foula-. m 
ger, Leiceſter enuoye le Comte de Hohenloe Alleman, & 7. Norris De Leiceler.en- 

Anglois ChefdelInfanteric Angloiſe, leſquels ayans commence 
Feleuer vn Fort pres la ville, pour enenuoyer des prouiſions & 
du ſecours aux afſiegez , furent auſh roſt attaquez & chaſſez par 
les Eſpagnols.Mais quelques compapnies d Anglois y ſuruenans, 
les repouſſerent aucc vne grande desfaire, N 9rr# y ayant recen 
vne legere bleſſure. De Parme y vient, & ayant commenc&de 
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ILLParris, barre la ville, Hewars qui cn clioit Gouverneur , ieune homme || _ 
1586. malentendu au fair de la guerre, ſans attandre aucun aſſaur, apres iþ F 
Lequelle neant- auir ſtipule vie ſauue pourſoy 8 pour les habirans , rendit la Þ m 
moms eſt rendae place , comme cependant De Leiceſter chaſloirt les Eſpagnols de Þ 
_ Gong” RBauas Ile fituec entrele Rhim & VOual ; & fortifioit le Fort qui Þ ,, 
: cſioit pres de Tolen, Cert Hewart pour auoir rendu Graue fr p 
ſupplicie de mor, i 
De Parme eſtant alle en Gueldre, & ayant campe deuant | 


| Bui pource fut 
 ſa#vplure.a mort, 


| 'Venlo, Steng de Friſe, & R. willams deGalles, hommes coura- , 
Hardie entre” geux., firent de grands & hardis efforts de percerle camp pour | ; 
prie... _entrerdenuitdans]a ville,& ayanstue quelques vns des ennemis, Þ 
donnerent iuſqu'a latente du Duc de Parme. Mais its furent if 7 
repouſlez , 8 quoy que decheuts de leur eſperance , louez entre i 
' © les gensde guerre pour cette hardiefle precipitec, & Venlo rendu | b 
0x pad Few. apres. Cependant le Baron de wilbugbey Gouverneur de Þ ( 
Bergue ſur Zomc ptend les bles des ennemis , Sidney & Maurice Þ | 
:  * fils duPrince dOranged'vnaultre cofte ſurprennent Axcle ville Þ 
© Onprend Axele, de Flandre,S/dney enfle de courage a cauſe deceſucces,& amorce 


de Veſperanceque quelques vns de lagarniſon de Graueline luy 
0n eſſaje depren donnoient, eſſaye de la ſurprendre de nuit, mais La: Aotre 
are Grawbne. Gounceneyr de la place qui Faiſoit ioutr cette partie, Iayant fait 
decheoir de ſoneſperance , & tue-quelques vns de [es pens, il ſs Þþ 
Maz en vai. retira ſain & ſauf aucc lereſte. Pelham chef de la caualerie An- 
| gloiſc fait des courles dans le Brabant, De Parme part de Venlo, 
vaa Bergue ou'cſtoicht dovze cents Anglois ſoubs le Colon] 
Morgan , & afſlicge. De Leiceſter fe diligente pour faire leucr 
F le ſiege, mais ſc voyant n'/auoir des hommes a Tegal de luy, fort 
oo peu de munitions, aucune retraite proche,,& quele camp de]en- 
2 nemi eſtoit tres muni, pour en deſtourner Fennemi, il en mer 
0n afiegeDaiſ- luy mefncs vn aultre deuant Duisbourg, le bat , fait breche, 8 
_ ſe prepare'pour donner aſlault. Mais on vaau deuant, la ville ſc 
* rend 2 compoſition, il entre dedans, & en prend poſſeſſion, 
Sj ſerend, auantque De Parmecult quite Bergue, pourla ſecounir. 

De Parme craignant , qu'on allaſt auſh contre Zutphen ville 
proche, y _ des viures , mais alaſecondefois qu'on y en 
portoit,, les Anglois 2 la faueur du temps qui eſtoit nebuleux, 

if |. renconttent les Eſpagnols qui les auvicat conuoyez, woe 
of | | os | h COMmbat 
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des gens de bien. De Leiceſter ſon oncleceſtant de retour en An. 
pleterre , fit faire ſes funerailles dans le Temple de S. Paul de 


. Londres, en grande magnificence, & auecc les folemnites de 
guerre. laques Roy d Eicofle les honnora d vn Epicaphe, les 

| deux Academies luy confacrerent leurs larmes, & lenouucau 
| College d Oxford luy baſtic vn monument ſuperbe.. Et ala veri- 
| telavertudece perſonnage, ſon naturel tres magnifique , ſatres 


polie dofrine, & (es meoeurs tres doulces meritoient bien cela, 
yoires plus, Os Bt, A 


De Leiceſter rriſte & eplore attaque vinement les Forts qui | 
eſtoierit deuant Zutphen , & pour les batre auec plus deſuccez, . 
{c ſaifit premierement deFifle & de fes defenſes ,puis ayantarta- - MF 
gue leplas petit de ces Forts, le prit par la valeur de $taxley,lequel ,,.o. 
 $clanclaifide lapiqued'va Eſpagnol quiluy en auoir donne vn Edouard Srantey 


coup , la tint fi fermemenr,qu'on/le tira par icelle dans le Fore 4 {- m9joz .. 


meſmes, dont les Efpagnols furent teilement efſpouuemex, 
qu'ils ſe retirerent tout tremblans. De Leiceſter fir Srantey cheua- 
ler, a caule de fa valeur, luy donna comprant 4o. liures de 
monnoye d'Angleterre , & cent marcs de penſion annuelle pour 
la vie. La nuir ſuyuarite les Eſpagnols abandonnerent le plus 
grand Fort auec toutes les munitions, & feretirerent a Zurphen, 
De Letceſter ne fur point d'aduis de Faſſieger , voyant, quelle 
[e(toit deſia aſſez de Vhyuer qui. eſtoir au plus fort, & des garnt- 
ſons des villes ſituces aux enuirons. Car Stapley cſtoit a Dayenrre, 
aſixlicucs Angloiſes dela , du coſte du Nord, auec douzecents 
hommes depied, que Anglois que Lrlandois. Roland Yorch dans 
les Forts de Lanphen pres de Dauentre, auec huit cents hom- 
mes de pied , & cents cheuaux. Ex il y auoitdes garniſons placees 
Ggg3 vers 


| combat tumultuairement , les Anglois faliiez de deux eſcoupete- 1il.Panmis, 
| ries demeurent fermes, desfont vac compagnie de caualicrscon- TIS -- 
# duirepar Cre//zac Albanois,le prennent apres auoir eſte deſarcone 
| &porte par teire par Wilhbugbey, &tuent Hannibal Gonſague auec 
' pluſteurs aultres. Peu d'Anglois y furent tuez, mais S:aney qui 
| envalloitpluſteurs , apres qu'vn cheual luy euteſterucentre les 
| iambes3,comme il en montoit vn aultre,receut vn coup au trauers | 
| de lacuille , dont il mourut 25 jours apres, enlafleur de fon aage, Sidzey ef rac." 
| ayant 2 peine ſur. veſcu ſon pere de 4. mois, & fur fort regrette 


153% 6 


; ſs 5 


WR. ” 
© +, arr ans , PINT: 
el ed foe th Fort *7 SY 
4 rae, as «4 Ln 6 
” Ft p 
_ wo 


ESE” y 4 
iy -= = 99 4b - wy 
”; \ 
5 F —= ee 
 Me+ + Wee; 7x 
a G A 


T 


T 3%, = 


- 4. = = 
wY 2» ts oh W444 OY 
_ I 5 PRyeny ”+- OE) BY b 
A $ þ -r "> : q 4 8 y _— 
4 p > 2 y 5 f - C fv 
Ss w- os bn te BS - 957k 


__ | ELIZABETH 


I1LPaxrte, Vers la partic Orientale, a Lillo, Sherenberg, & Douai. 

— De Leiceſter ayant mend le relte des troupe: dans les villes,8 
i 4 as voyant quelc Duc de Parme $citoir retire loing de la, retourne 
| - 2 Ia Hay, ou les Eftats le recoiwent aucc pluſteurs pleintes, 
Les Eſtats (* - Que Largent awit eſte mal adaminiſire , quul preſtoit [ortille, 
-- =. py ' * aux maunats con{cillers, que le nombre des Anglois auxiltarres n eſto 
= +1 bl p". p45 complet , que les Soldats eſtrangers auozent eſte enrollez ſans leur 
conſentement , quon meſpriſort la diſcipline militaire, qu on prenoit 

des chariots & pronmers par force, qu 09 ne farſoit eſtat des privileges 

des Prouinces,& quonrecerchoit de nouuelles formes de contribution; 

. Erle prient, dapporter de bonne heure vn lalutaire remede a tout 
cela. .Luy, qui meditoir lors fa retraite en Angleterre, endonna 
courtoiſement eſperance, mais le propre tour de ſon depart, apres 

auoir laiſſe Iadminiſttation des Prouinces au conſeil des Eſtars, i 

| fair dreſſer enſecret des lettres de reſtriftion, par leſquelles 1] ſe re- 
{erue toute authorite ſur les Gouuerneurs des Prouinces, villes, 

& chaſteaux, oſte meſes les iuriſdiftions ordinaires au conſei! 
1[retoinme en des Eſtats & aux Gouuecrneurs des Prouinces, & le troifieſme 
Angleterre, Decembre paſſe en Angleterre, Voila comment ſe paſſerent les 
| _ affaires d'Angleterre aux Pais basen route cette annee., , 
En Angleterre, Le Comte d':-Aronde!, qui auoit defia efte 


Le Comte ©A- Drifonnier vn an enticr, fut accuſe en la Chambre Eſtoillee, 
rondel eft accuſe 


de pluſiears cho. a'auorr contre les lotx entretenu les preſtres, ew commerce a lettres . 
ſs. _ anec_Alaney Perſon leſuites,ennemis de la Royne, deroge ala Inſtice 


an Royeume par vn Eſcrit public, & fait deſſeing ae fortir du Roy- 
. aumegſans conge., Mais ayant proteſte d obeiflance enuers la 


_____ _ Royne, & damourenuers laParric, il s'excuſa modeſtement fur | 


le zele qu'il portoir 2 la religion Catholique, & ſur lignorance 

des loix; 8 ſe foubs.mit au 1ygement del afſemblee, qui le con- 

FE: condamne ex damna cn dix mul liures d'amande , & atenir. priſon, tant qu'il 

*amande., plairroitala Royne., Mais il nous fauldra parler plus amplement 
| de ces choſes ſur I'annee 1589. | 

Encetemps la vint en Angleterre de la part de Frideric 2 Roy 

de Dannemarch, H. Rameli Chancelier pour les affaires d'Alle- 


_ -. 4 . 
refon 5.049: maigne,atce-vn-train de guerrier, & des gardes de ſoldars por- 
cede pour (a paix tans Ielcouperte, kequel declarzamplement, de quelle affeRion 


2 enuers Elizabeth le-Roy de nacmarch eſtoit portepour Elizabeth , & pour Ja 


| a embuſches ; man que conſiderant les complots que { Eſ>a7nol 


parti de I'Eſpagnol, & la poulker a choles perilleuſes ; luy denon- 


0 


ROYNE, DANGLETERRE. ay 

paix de toute la Chreſtiente, & promit, qu'il la moyenneroit de [[LPazrra. 
rout ſont pouuoir auec | Eſpagnol,pour erpeſcher,comme i] dir,que IL z 
[ennemi da genre bumain w arroſaſt plia long temps du ſang hamain . 5 0.05 
les ſemences des guerres quil anoit ſuſcitees aux Pais bas, Elle Vour | 
tort benignement , &apres | auoir fouuent entretenu de diſcours 

& carefles, &*lone ſur rout intention picuſe du Roy de Dan- 


 nemarch, luy fit dire pour refponle par'le Baron de Burghiry 


Treforier, C. Howard Admiral,le Baron de Hu»ſdon Chambellan, 
repaoad, 


& De wal/ingham Secretaire, Ou elle ne defirort ricn plus, que d'en- © XOeth i 


tretenir auec les Princes voiſins vneparx,en laquelle i! n'y euſ} point 

fuſer 
contre elle , elle ne pounoit que pournoir a ſon ſalut, deftndrelavraye 
rel;zion ae Chriſt , > conſerner les priutleges de (es voiſmns allez en 


lear entier, Elle relpondit auſſi en ce meſme ſens a Bodelanenuoye 


en Angleterre par le Duc de Parme, pour traiter de la paix. | 
Cependantelle fournit par les mains de H.P. deggrands de- raurnir Sahpcat 
niers au Roy de Nauarre, enlaperſonne duquel les Guiſes atta- 44899 de Nu. | 
quoient en trance la religion retorinee. Er neantmoins ne fur *"* 
attentiuca rien, tant quaconfolider vne ferme amitie entre VAn- ,,,.,.., _ 
gleterre & I'Eſcofle, & les vnir par Alliance mutuelle offenſiue & avec ie Roy 4/- 
defenſtue, pour couper toute efperance de lecours de I'Eſcoſſe,8& * | 
noit , qu'cſtant fort irritee, elle auoit commence d'embrafler des 
conſeils perilleux, deſ-lors qu'on auoit reierte les conditions par 
clle preſentecs, paſle Afﬀociation, & comme iay dit, eſtabli 


LO 


auxennemis de dehors, & a.laRoyne meſines. Car elle foupcon- 4 ,uuge £.. 


 Powlet & Drarey pour ſes gardes. Ercerres il appert plus qu'a ſuf- 


ire, que les Icluttes d'vne part, & les Nobces fugitifs d aultre lvy 

ſuggerercar a diuers defleings des confeils abrupres, par les eſcrits 

quis ont taitsles vns contre les aultres, Carles Teſuites voyans, res ſugirif 
qu'ilne reftoit aucune eſperance de reftablir la religion Romaine, /* !c/ures /ags 
ou par ſon moyen, ou par le moyen cc ſon fils,fe porterent anou- 777 £57 
ucaux artifices, commencerent a forger pour | Efpagnol, duquel &9zea {of 
ſeul ils trauailloient d'accroiftre la grandeur, vn droit nouucau 0 
& controuue en la ſucceſſion d'Angleterre , & comme rapporte 

Pa{quier, enuoyerenten Angleterre Sanmiey (fie nom neſt point 

controuue ) qui eſtoitde leur fociere, pour attirerles Nobles au 
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416 | ELIZABETH _ 
[[LParrrs. cans, que {5 elle eſtoit faſc cheuſe, elle ni ſon fils ne regnertient point, & 


T1586. pouſſans les Guiſes ſes parens 2 denouticavuxmouuemens con- . 
5 trele Roy de Nauarre & le Prince de Conde, pour les empeſcher | 2: 
| de les ſecourir IM & 
Lec Frangois Oc pour conclurre lallianceencommencee par Wotton, & in. NY Fr 
4 =» 175 "pſt rerrompue par homicide de Ryf/et, laquelle Deſneual Ambaſla. NY 1a 
#1 deuride France, & Corſe homme impatient de repos, quidena all 
| gueres auoit eſte ignominieulement chaſſe d'Angleterre, auoient |} pr 
deliacommencedempelcher, on enuoya Randolphe dont la dex- ſ mM 
| rerit6 eſtoit renue pour prudente & heurcule aux affaires d'E{- la 
colle, quoy qu'1l ne fuſt pas agreable au Roy, pour jes troubles 94 
qu'il auvit auparauant Emeus en Eſcoſle. Lequel propoſaau Roy I} iu 

| les meſmes'conditions, que Wotton auoit auparauanit propolees, 
' Le Ry Riſcaſ Le Roy voulut,qu'on y adiouſtaſt des articles touchant 'aſſignat N * 
pojey® #5 delapenſionannuelle, de ne luy faire preiudice au droit quiluy | C 


competoit au Royaume,8 qu ils fuſſent couchez dans le contra 

quien ſcroit paſſe. L'Ambaſladeur luypromit ſelon ſes inſtruc- 

tions, qu'oh luy aſſeureroit ces choſes par vn Eſcrit ſepare, pour- 
neaqu'ilentretinlkt conſtamment Tamitie. Le Roy, pour l'amour 
 quiilportoit aſes ſubiers, propoſa aufſi, que les Eſcoflois peuflent 
 touiren Angleterredes meſmes immunites,deſquelles les Anglois 

__ loviſſoientenEſcoſle. Mais I Ambafſadeur ayant monſtre, cue 
celaneſe pounait faire ſans Vauthorite du Parlement, & que les 

Eſtats d'Angleterre ne laccorderoient pas aiſement, il accorda, 

apres cn auoir delibere, les articles propoſez, & commanda, 

qu'on les communiquaſt aux Grands du Royaume, afin qu'ils 

tuſſcnt auſſi confirmez de leurs ſeings; quoy que I Ambaſſadeur 

de France luy diſt premierement en murmurant, que la Royne 

© deficoir fort cette alliance,non par amour qu'elle luyporraſt, mais 

par laiuſte crainte qu elle auoitd'eſtreruinee par ſes ennemis qui 

Seſtoient liguez contre clle; puis luy donnaſt des apprehenſions 
accompagnees de menaces, que ]amitie des Francois fort vrilc 

aux Eſcoflois ſe pourroit rompre par ce moyen; & le coniuraſt, 

denerien faire,ſans enconſulter le Roy de France. © 
Ne pointefpow= Mais leRoy quicognoiſloir la vanite de ces choſes,ne peut eſtre 


wente par let 


= th. empeſche niretarde pour cela,ſgachant que les forces des Anglois 
© Seſtoient grandement accreucs par alliance paſſec auec les Pais 


bas, 


— = = - , *v 
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ROTNE DANGLETERRE. N- 
bas, & reſpondirt ferieuſement , Ou! auoit mis ſa confiance en la be- TIL Panrre, 


nignite de Dieu, non enl amiti? de crux qui eſtoient rontraires 4 (a 1585. ” Tk 
2loire. Et quil ne luy eſtoit moins perm, de contratter allance auee Et lew reſpond | 
la Royne ſans enconſulter le Roy de France, qu il auoit eſte au Roy de (Vieuſemer'. 
Frances ade la contratler de n agueres aute la Royne. Et quoy que | 
la Royne, qui eſtoir fort rercnue, pour ne ſembler achatter certe 
alliance, luy. euſt enuoye moins dargent, & Veuſt moins ex-. 
prelſeinentaſſeute dela ſucceſſion, qu'il ne s'v attandoit, il com» 
manda neantmoins pour le zele qui! porroit a la religion , & 
laffeftion . finguliere a la Royne, de conclurre Valliance, & 
pours aquirer de {a promeſte, d'enuoyeren Angleterre les Carreis &/ 
ſulpe&s de Thomicide de Ruſſel. 2 
Peu apres & ſur le commencement de luiiller, le Comte de 
| ®4:larg, le Baron d Exer, & Randolphe deia part dela Royne , le 
; & Comte de Borhw?!, le Baron de Baide, & de Coldencno! dela part 
| du Roy dElcoſle £atlemblerent a Barwic, & arreſterent. FAl- 


- | liance, qui fur appelice L'_Abance deſtroite eamitie, parce Alimee def- | 
- | qQuele mor 4 offenſe deiplaiſoit aux Eſcoſlois, ences termes, — Team. 
r D'avirtanr queleregne & gounuernement de ces Princes font 

oc |} tombet en ces doubteux & dangereux temps, auſquels les aultres 

is | 2rinces woiſins , qui veulent eſtre appelies Catboliques, recognoiſſaps 

e || /anthorite du Pape , contrattent amitie , ex par mutuelles alhances 

s || 50bligent leur fo, pour ruiner & extirper la vraye, pure, er Enange- 

2, | laurel gion , non ſeulement de leurs territoires & Seignearies, 

a, | 1442 auſd; des Royaumes eſtrangers. t Afin que ceux qui exercent ls 

ls || re/1240m Emangelique ne {emblent anoir moins de ſoing de la defendre' 

ur | c proteger, que ceux qui exercent la Romaine prennent 4 preſent > 

ie || (crieuſement de peine 4 larenuerſer,leſdits Princes pour plus grande 

is | «/curance de leurs perſonnes quitiennent en lens ſalut celay de leurs 

ui Þ| Pruples , 2 pour conſerner la vraye , ancienne, & Chreſtienme reli- 

ns |} 7/09 ge laquelie tls fort a preſent profeſ)ion, ont eſte & adnis, de ſe liey 

ile | 42 plus eftroite alliance mutuelle, quil n'yen 4 eu inſquapreſent 


: 
: F 
: 1.4 o 
5 & +> [4 
, F p 
"43 *- 
Ha & K 
a y { 
+4 
[ * F- 
5 *. : 
-4 
bu - 
* 
b 
| 
"he \ 
y . 
ry 
" $4 4 
"+ * F 
& v® -f 
4 
Lo \ 
F 8, 
K5 
" 
bo 


- - 
F 


Ds 
"ap inr*- 09 


"2 

, | entre /es Predeceſſeurs de lewrs Matzeſtes, | | at] : 
| Premierement donc afin que cette» tant pieuſe & neceſſaire pro- 4 j RR 
tre | 19/ition de [on & del aultre Princecn ce turbulent eſtat des affaires wr x3 - 
Dis || /27te on effes, pour [tile prin propagation de la verite Euan- | $4 
ais || 2eliquey il a efte connems, accorae, & conclud, que les meſmes Privces — _ vis..48 
a5, | | Hhh aſſeareront nos 0h 

| : of ] | ' 
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6 - : ' ELIZ ABETH 
\ | IL. PanrIE: 4/cureront par cette ſociale & ſacree-ſainte Altuance, de defendre © 
. T593&  conſeruer la vraye, pure,  Evangelique religion, de laquelle its font 
- #preſentprofeſſion , al encontre_ de tows aulires qui pour la renney- 
\ ſer emtreprenaront quelque choſe contre | vnoul aultred eux . Taſ- 
 cheront & s employeront auec toute affetiton & diligence, 4 faire, que 
bes aultres Princes qui profeſſent ls meſme religion, conviennent aues 
eux en cette [5 fainte -propeſition & Alliance, & reignans leurs 
forces conſeruent le vray ſeruice de Dieu aux pars de leur obet/ſance, 
defendent & regiſſent lewrs penples ſoubs ladite anctenne 5 Apoſtc. 
lique religion, VHRLL 
tem 4 eſte conueni, accorade, & conclud, awe cette ſoctale Allian:: 
faite pour defenare &+ retenir la religion Chreſtienne & Catholtque 
'-  quieitapreſent genue par [un & | aultre Prince, & par la grace ae_ 
. Dienexercee & maintenue enleurs Royaumes, ſera vne Alliance of- 
fenſiue & defenſiue contre tous ceux qui —_— ou par quelque 
2n0yen que ce ſoit s efforceront d empeſcher | exercice dicelle;aans leur; 
Royaumes & Seigneuries,nonobſtant tows Trattes, Altances a amitie, 
&+ Confederations paſſees entre [unoulaultre diceux, & tous aduer- 
ſaires & perſecuteurs quelsconques de ladite rehgis. One [ien quelque 
temps que ce ſoit ilarrine, qu aucun Prince on Ejtat que!coque de quel- 
que conditiongw il ſoit attaque oudegaſte les Reyaumes,Seignearies,0u 
Territoires aeſdits Princes, ou aucune partie d iceux, face quelque_ 
 dommage ou iniure a leurs Mateſtes. perſonnes, ou Subiets, ou atien- 
zent ces choſes,ou quelqu vne d ucelles, 0, | 
Ut a efteconuenu, accor ae, e conclaud qu aucun ae ces Princes ayant 
|, aduiedeceluiqui ſera attaque , ouaura Yecen 1nmre ou aommage, ne 
WEN donnera aupreſtera direttement ou indirettement,ouncrtement ou cou 
| wertement, anicun aide, conſeil,on fautur, en aucun temps, auſdits qui 
attaqueront ou degaFteront ,en quelque ſorte dattaque que ce ſoit , & 
par quicengue elle pourra ejtre faite ou attentee al aduemr, nonobjtant 
zoute parente, affinite, amitie , ou Altance auparauant contratte, ou 
qui la pourroit eftre a I aduenir. | 
Owe leſdits Princes ſe donneront reciproquement ſecours en l forme 
' f maniere qui 5 enſuit. Si le Royaume d Angleterre eft attaque os 
moleſte par Feſtranger aux endroits eſloignez. du Royaume d Eſcoſſe, 
te Roy d Eſcoſſe, apres en aucir eſte requis de la Royne d Angleterre, 
 ennoyera incontinant & (aus delay deux mil hommes de cheual , & 
| = | _ 6179 
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ROYNE D'ANGLETERRE. . arg 


requiſition ae [a Reyne; Of awx deſpens ad rcelle les fera condutre_, des 
frontieres d'E/coſſe plus proches 5 aazecentes du Royaume & Anele- 
terre, en aultre part quellecongue d iceluy. IS INY 
Que ile Rovaume d Eſcoſſe eſt inueſti ow moleſte par leſtranzer aus 
enaroits eſlorgnez d Angleterre, la Royne, apres en anoir eſpe requiſe_ 
ar le Roy 4 Eſcoſſe, enuoyers incontmant & (ans delay troim:l hom- 
mes de cheual,cs ſix mil de pied, ou quelque moindre nombre de gens- 


darmes a larbitre & option audit Reyg+ les fera conduire aux deſpens | 
a celuy , des limites d Angleterre plus proches &> adtacentes dn Roy- 


aume dEſcoſſe, en quelque aultre partie a rceluy. | 

| Que ſs quelqu vr. attaque le Royaume &' Angleterre en quelgue_ 
contree Septentrionale qus ſort efleignee ac {1 fronttere Fg Eſcoſſe ar 
deſſoubs de 60. lieues, 1 liluſtrifSime Roy a Eſcoſſe en eſbant requis & 
jnterpelle par la Sereni/[tme Royne > 4 Angleterre , a(ſemblera toutes 


es forces CF troupes, ll 7 plus que [uy ſers poſſible , auec effet , of 


ſans retardement; + les ayant 1ointes a celles a .ingleterre_, ponr- 


ſuvara par tout atte dhoſtilite duarnt trante ioars continus cenx qui 


attaqueront" le Royaume_> d Angleterre, leurs aſſiſtens & faulteurs 


' quelscongques, plus long temps,/1 Pocea/jon & nece(ſit6 le requierent, 


{clon [eſpace de temps que les [ubiets d Eſcoſſe ont de tas accouſtumt, 


&> font autourdhay tenus, de» donwer ſecours, pour la defenſe du 


Royaume. 


Que quand le Rey 4 Eſcoſ]s anra eu eduis dela Royned Angleterre 


ae quelque tnuaſion ow 4ega/t arrine 2u Reoyaume,, i| ne deftndra D145 
ſealement aux babitans du Comte d Argathel, des Iſles , &r places 


| agtacentes , &r autres enaroits quelsconques , dentrer dans le Roy. 


aume , & les empeſchera de le faire. Mais en quelque temps qu il 
arriuera ci apres, que les havitans de quelque enaroit que ce ſoit dn 
Royaume d'Eſcoſſecontre "intention de ceTraiteentrent done facon 
boſtule en quelque enaroit au Royzume ad 1rlanat , anec quelque extra» 


ordinaire & tnuſiie nombre de (oldats , le meſme Roy , apres auoir 


dohne aduii 4 la Royne de telle entree , denoncera par Eait public ces 
degaſteurs courans hoſtulement dans ledit Royaume, pour rebeller, 
perturbatewrs de la pars publique, & coulpables d anvir attente contre 

{Eſtat., & tes pourſuyura comme tels.. | 2 
Qu aucun'deſedits Princes ne preſtera on permettrs, qu auruns aut- 
_ Hh h 2 pres 


Þ 1 2 * 


| ting mil de pied, ou quelque aultre moindre nombre, 4 1s 9lontt & VlPhanes. 
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aſſiſtance 4 quiconque aura attente contre | Eſtat , ſe ſera rebel: 
eu reuoulte publiquement comre [un deux; Ne gquils facent 


420. ELIZABETH 
4 Jy a [ aduenir en quelque fagon que ce ſort, aide, faueur, ni 
F4 


 apertement ou en cachette leur demeure en ſes Seignturis. Mar 


un +l autre (uyuent & aw deſir des conuentions qui ent ei exprel- 
ſement accoraces entre. now & nos Predeseſſeurs par les Traites 
precedens , liurera os. fera liwer ſans aucune demeure ne retarade- 
ment leſdits qui auront attente contre [ Eſtas, ſe ſeront rebellez, oure- 
woltez, des le premics aduis quil enaura eu, ou premiere requ!/ition 
qui luy en aura eſte faite par le Prince, contre lequel ils ſ<_> ſeront + 
reuoltez, 0 au moins tes coutraindra de ſeretirer des bornes > 
limites de ſes domaines c+ Sergneuries. Et an ſurplus ſatisfera rats 


. ſonnablement pour tous les torts & dommages qu ils auront faits tan- 


dis qu ils auront demeurt dans leſdites Seigneuries. 
Que pour compoſer 3 accorder toutes & chacupes les intures ex de- 

' bats qui depuis que le Seren:ſume Roy d Eſcoſſe a prins Ie gounerne- 
ment du Rojaume, > pendant les quatre annees d'auparanant ſont 
arriuez 4 I occaſion des frontieres, ou entre les babitans T icelks , leſ- 

| dits Princes enupyerovit ae part & d aultre dans 6 mor apres {a con- 
cluſion de cette Alliance, quelques Commuſſaires capables , acſireux de 
paix, + pouryeus de mandemens propres & ſuſfiſans pour cet afſaire, 
4 quelque lieu commode ſur la frontiere des Royaumes de 'on & de_ 
[aultre_, leſquels compoſeront & termineront toutes telles cauſes on 

controuerſes par amiable c honorable compoſition. | | 
Qu aucun deſdits Princes ne contrattera amitie ouconfederation 

| ucune auecaultre Prince, Republique ou Communaute quelconque, 414 

preiuaice ae cettepreſente Albance  Vnion, ſans en auvir eu &+ 0b- 

' tenu auprealablele conſentement at [ aultre, par lettres., ou ſignces ac 

ſa main, ou ſecilbes de ſon ſeau. 
Que Chacux deſdits Princes, apres que! un en aura eſte devement 


requis par les Ambaſſadeurs ou Comme(/aires de I aultre, approunerra/ 


& confirmera de ſon ſerment cette {ainte Alliance de Soerete, & poyd 
Plies grande aſſeurarce + fermete en liurera oufera liurer lettrey/Pa- 
zentes ſeellees ae ſor grand Sean, dans le temps gui ſera ordojine du 
mutuel couſentement den 5 del aultre. FT 
Que tows les precedens Traitez d amitie gf connentions a” Alliance 
. faites entre les Predeceſſeurs deſaits Princes, leurs Rdyaumes , (> 
| / Seigneuries 


w 
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Setgnearies demeureront en leur force , fermete , & vigueur , quoy IILPaurm. 


qu'ils ſemblent eſtre hors 4 uſage. Et pareillement le preſent Traite 
de mutuelle Alltance &+ eſtroite amitie ne derogera en aucune facon 
aux precedens Traitez + Confederations paſſtes par leſdits Princes / 
ae anitres leurs alle, ou diminuera en aucune partie leurs poids 


1586 


P 


' euiborite, (1a defenſe de la pare religion que leſ aits Princes defendent 


:3 exercent a preſent en leurs Royaumes, tant ſeulement exeptee ) aus 


| quel cas nous entendony , que cette Alliance offenſiue & defenſiue ſoit 


C> demeure en ſa force viguenr cx valeur , fans pounoir ere aucunc- 


ment aljerce m esbranlee. 


Que qnana le Roy d E/ coſſe ſera maieur de 25 ans,il approuuerra & 
confirmera , fera approuuer & confirmer ladite Alliance, au pluſ-teſi 
14l le pourra commodement, par vne Aſſemblee publique. de ſon 
Royaume Parciliement auſii la Mateſte ae la Royne fera t accomplirs 
is meſme choſe , & la fers'faire & accomplir dans le Parlememt, par 
les Granas ,  aultres Eftats ae ſes Royaumes d Angleterre or 
4 Irlanat. | = | | | | 
Le meſme mois que cetteAlliance ſe'paſfa, on deſcouurit vne coniuration con- 
tres perniticuſe coniuration contre Elizabeth, de laquelile ie pro- ** Exod. 
poſcray en moins de patfoles qu'il me ſera poflible, Forigine & 
progreZ, ſclon que ie Ks ay-tirez des confeflions volontaires des 
Coniurareurs, Quelques vans dans le Seminaire d'Anglois qui 
cltoit a Rheims/admirans comme eſtonnez quelque route-puil- 
lance au Pape,de Rome, creurenrt, que la Bulle deP;e contre Ez. 
24beth auoizefte dictee par le'S. Eſprit, fe perſuaderent & a d'aul- 
tres qui recerchoient la gloire deftre Martyrs, que ceſtoit choſe 
netitoffe de faire mourir les excommuniez, voires yn Martyre de 
odjguer fa vic en cette cauſe, Giffard DoCteuren Theologie, 
5:Jbert Giffard , & Hodge/on Preſtres mirent cela ft auant dans 
*lprit de tchan Sauwage ( quon tient auoir eſte baſtard ) homme 
rompt a lamain, qu'il fit librement & volontairement vaeu de. 
wer Eljzaveth, Er pour faire crore, quits recerchoient d affeurer P.r 2ue! moxes 
2Royne & ſes Conſcllers,clcrivirenten meſme temps vn lure, 4/cowverte. 
2ar lequel ils admonneſterent les Papiſtes d'Angleterre,denerien . 
:Mreprendre contre leur Princeſfe , mais de combatre leurs ad- 
ierſarres par les larmes-qui ſont les armes des Chreſtiens. Mais 
5 ſemerent par meſme moycn vn faulx bruit, que Giffard de la 
| | Hhbh 3- com- 
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. __OSEITSREE  - 
ITL.Paxrts. compagnie des Gentils-hommes de la garde de la Royne auoi: 


"Jl - jure dela tuer,& qua cette fin De Gu#ſe auoit desbourle de grand; 


denicrs. / ls 8 | 

2alrdretowns Aux feſtes de Paſque han Ballard Preſtrede ce Seminaire, 
mm France.  apresauoir viſice pluſicurs Papiſtes, & {onde les elprits par | An. 
gleterre & 1 Eicoſle, rerourne en France, accompagne de Maud: 
' elpion de wa/ſiagham, homme fort ruie & diffimule, qui auoit 
/ {eduit ſon imprudence; & traite auec B, Menadoze lors Ambaſſz- 
deur ordinaire de | Eipagnol en Frauce, & C. Pager quieſtoit dy 
rout 2 la deuotion de la Royne d Eſcofle, du moyen denuahir 
TAngleterre, luy repreſentant, que le temps eſtoit lors tort op- 
- portun, parce queiles gens de guerreeſtotent hors du pats, & oc- 
* Cupez auxPals bas; & qu'on nen pouuoit eſperer qui le fur da- 
uantage, parce que le Pape, IEſpagnol, De Guiſe, & De Parmes, 
auoient delibere d atraquer| Angleterre , pour diuertir la guerre 
des Pais bas. Er quoy*que Paget monſtraſt clairement, que ce 
ſcroit en vain, dattaquer preg pac durant le viuant de [a 
Royne, Ballzrd neantmoins y eſt renuoye , apres auoir inre, de 
procurer au pluſtoſt du ſecours a ceux quill atraqueroient, & la li- 

berte ala Royne dEſcofle. / pm 5 
,. Ala Pentecoſtc, ce Preftre aborda en Angicterre couuert de 
ſoye, veſtu en ſoldar, & d'vn nom controuue s appellant Le Ca- 


E |? rengeye ex 
Ang'eterrg, 


 Accoſie Babing- Pitaine Foſcu. 1! traira de ces choſes a Londres auec 4: Babine- . 


fon. ton de Dethic au Comre de Derbe, ieune homme de maiſon 11- 
luſtre, de grandeſprit , docte par deflus [aage, & fort zelE a lare- 
ligion Romaine, lequel eftant peu auparauant alle en France ſans 
auoir conge, & ſans eſtre cognu, ſe rendit familier de T, Morgan 
I'vn des vaſſaux de la Royne d Eſcofle, & de I'Eueſque de Glaſco 
ſon Ambafſſadeur , leſquels en faiſant eclater aux oreilles de cet 
ambiricux icune homme, qu'il y auojt moyen de paruenir a 

$ grands honneurs, en ſeruant vne 1 grande Royne, de laquelle ils 
. . - preſchoient continuellement les vertus Heroiques, luy en firent 
conceuoir yne eſperance certaine , & le recommanderent a elle 


par leteres, ſans meſmes qu'il y penſaſt. Car apres qu'il fur dere- 


touren Angleterre,clle le ſala benignewenr par lertres,8 depuis 
ce temps la Morgan lemploya pour luyen faire tenir, juſqu'au 
tour qu'eſtant donnec'en garde a A. Powler, ce icunc hoiwme 
| © 88 ; recog- 


|} 
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cecognoiſſant le danger qui] y auoir, S'en deſiſta. Ballard, di ie, IILPaar1n, 


 traita de ce que 1ay dit auec Bab77gton, qui eſtima tour a fair, que 
| [entrepriſe qui cſtoic. fur I Angleterte Sen iroit a neant, tant | 
qu'El:zabezh {croit viuante, Et Ballard luy ayant fait entendre, ry enſcigne des 
qu'elle ne viuroit pas long remps, parce que Seuuege qui auoit fair ©®cbes, = 


vceu de latuer, e(toir defta arrive en Angleterre, 1] ne fur point 


d'aquis, qu'on commitlt a luy feul vne fi grande; affaire, pour ne 


manquer a faire le coup, mais a {ix hommes Nobles & vaillans 


delquels.1l feroir | vn,afin de n'eftre blaſme pour auoir fait ce vary. / 


Er partant recerche, par quel aultre moyen les eſtrangers pour- 
rotent enuihir le Royaume, a quels ports on les feroit deſſendre, 


auel fecours on toindro!t a £eux , comment on pourroit hberer la 


Royne d'Eſcolle, & commertre le tragique affaſſinat de celle 
{ Angleterre, ain(1 [appelloit il, EL * 

Landis que fon efprit eſt rout a cela , vn peritgarcon incognu 
luy rend deslettres eſcrites du carattere de la Royne d Eſcolle fa- 
milier entre eux, par lefquelles elle le blaſme dovlcement d'vn 


ri96 


* 


Babington rec0:s 
tettres de la © 
Royne d'Eſcoſſe. 


long filence, & le prie de [uy enuoyer av plubtoſt le paquet de 


lettres qui !uy cſtoit enuoye par Morgan, & lequel ny aucir eſte 


mis entre les mains par le Secretaire de | Ambaſſadeur de France. 
my pf -_— I” | 
Ce qu'il fit, &par meſme meflager luy eſcriuic lettres , par lef- 
auelles z/ excuſort ſor ſelence ſur le defans d anvir eu commodite de_) 
lay faire rexir ſes lettres, depmis qu elle auoit efte downte en garde 2 
Powoler quis eſtoir Puritam, au rout 4 la aeuotion ae Leiceſter, + 8 ſon 
dire aſpre ennemi de la foy Catholique. Luy faiſoit entenare la con- 
ference qu il await eue aucc Ballard. Donnoit aduts , que_ [ix gentils- 
hommes auoient eſte choiſis pour, commettre vn afſaſſinar tragique, 
oF qu auec cent aultres il a libtreroit en meſme temps. Et la prioit, 
de faire propeſer des recompenſes aux Heroiques _ Acteurs de cette 
Trageaze, (ain/iles appeltbit it ) ou leur gong , $ ils mourotent en 


£ . 


a peine. Þlle fait reſponſea ces lettresle 27 luillet, c> lone la fin- x 


Lay rec: 


te luy fait ref- 


outiere affection qu'il portoit 4 la religion Catholique & 4 elle, Mais poſe 


1dmonneſte auſ$1,4 apporter qe la conſideration en cette entrepriſe,de 
fare paſſer Aſſociation extre les autheurs & atteurs d icelle , perce 
44 il y auoit lieu d apprebender les Puritains,de nevien remmer auant 
eftre aſſeurt du ſecour 5 eftranger,d exciter quelque trouble en Irlande 
r2ndis qu on feroit quelque playe ew cette coutree, a attirey au ' 

| | | | | - 


424 JN ELIZABETH 
IN Panris. {Comte d Arondel & ſes (eres, > le Comte, de Northumberland,” 
T1586. & ae reppelier [ ecretement dans le Royaume De Weſtmorlind, De Pa- 
_ get, + auitres. Elle prelcrit auſli le moyen de [a liberer, os ex 
renuerſant Un carroſe_ a la porte , 04 67 mettant le fer aans les 
eſcaries, ou en [ emlenant comme elle {e promexerort a cheual pour (a 
recreation entre Chartie 5 Stafford. Finalement elleprie Babing- 
1013, de prometire des recompen{cs aux fix Gentuls-hommes & 2 tows les 
4 autres, A Nat 
Ilauoicdeſiaaflocic auec luy quelque Nobles bruſlans de zele 
pour lareligion Romaine, eatre leiquels eftoient des principaux 
E.'de Winſor frere du Baron de Wialor, icunc homme de naturel 
fort doux, T. de Salisbariifſude maiſon de Cheualiers au Pais de 
Denbigh,C. Ti/ney de race anciennc &illuſtre,quieſtoir I'vnique 
' eſperance de la maiſon, & I'va des Gentils-honunes de la garde 
de la Royne, lequel Ballard auoit auantcela reconcilie al Egliſe 
Romaine, tous deux braues ieunes hommes , Chidzoc des Tich- 
; bourne du Comtede Southampronne, E. _Yh/92t0n, dont le pere 
auort elte le ſecond Treſorier dela maiſon Royale , ou,comme 
on dit, le Coffcier, R. Gadge de Surti, 1. Trawerſi, 1. Charnec du 
Comic de Lancaſire, 7, mes dont le pere auoir eſte valet de 
Chambre de la Royne cMarze, Savurge duquel 1ay parlt,Barmwe! 
de noble maiſon dIrlande, & H. Dar grethier dela recepte des 
Premices & Decimes. En cette compagnie s'infinua aufli Poll 
fort inſtruir aux affaires de la Royne d'Eſcolle, fort experr en diſſi- 
mulation,& quia ce qu'on tient,deſcouuroir de jour en iour tous 
leurs defleings a De wa//inghem,& par les mauuais aduis quiilſug. 
geroit a ces ieunes hommes enclins a mal, les precipita a choſes 
pires, quoy que La Nauwe Secretaire dela Royne d'Eſcole les 
cuſt aduerris de ſe donner garde de luy. 
|  _,, Bas1nGrtonleurcommunique le defſeing, mais non pas 
 Babington danne toutes choſes arous,monſtre ſes lertres & celles de la Royne d'Ef. 
dchacund'evx . cole a Ballard, Tichbourne, & Dun, & ſollicite Tilney, & Tich- 
ſa taſede. bourne,defairele coup. Ils refuſent au commencement, de ſouiller 
, leurs mains du ſang de leur Princeſle. Mais Ballard & Babizgton 
ayans fort trauaille a leur mon(trer, quil eſtoit permis de tuer les 
Princes cxcommuniez, & ques il falloit violer le droit, cedebuoit 
clire pour la religion Catholique, ils en furent a toute peine 
5 SN”, perſuadez, 


Les aſſvciex en !2 
Conuration, 


x 
' 


4 
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oerſuadez, y conſentirent aucunement, & Abington, Baruwel, Ill. Pantry, 
15 8 6. 


Charnoc, & Sauuage wwrerent promptement & alaigrement, de 
faire le meurtre. Mais on ne peut enaucune facon y induire 


Salisbwri, ni tirer de luy aultre choſe , finen, qu'il promit volon- lf 


tairement, de s employer pour la liberation de la Royned El- 
- colle, © Babington deſtgne T wchenor , pour eltre (uper-nuineraire 


aux aſſaſſins, mais il eſtoi: lors abſent aux champs ; &recomman- | 


Je aux aflaſſins dene communiquer. Faffaire a aucun, fans auoir 
\ prealablement tire de luy ſerment de filence. Les Coniurez en 


conferent ſouuent aux champs, dans le Templede S. Paul, & * 


Confer ance 2*- 


ire CNY. 


2UX taucrnes a vin, oitils ſe feſtinotent ſouuent,, comme |'cſpe- : 


rance de grands honneurs'tes animoit, lougtent le. Courage valeu- 


reux desgentil-hommes Eſcoſſbis qui s'eſtoiCt de n'a gueres laifis 


du Roy a Sterlin, & de Grrard Bourguigno qui auoit tue le Prince - 


_ dOiages;&en vindrent a vne fi fade vanite, qwils voulurent faire 


peindre 21 vif dans vncableau cenx qui auoient eſtc defignez 
pour aſſaſſiner laRoyne,& au ivilizud cux Babrngton auecce vers 


 Cevx me $Sonr ComnPpalcnons, QV1 Covaenrt 


MES Daxoner $. 


Mais ne leur ſemblant pas afſez bon , parce qu'il eſtoit trop pert, 


ils mirent enſa place cettut-ct. | 

Povrgavor Ces Cros a Cevs, Qt SADVANCENT 
AllLEVRs? 

Onticnt,que ce tableau fur encommence,& ſecrerement mouſirs 
ala Roynes, laquelle n'en peut recognoiſtre 4 laface aticun que 


HMaxwel, qui s<ſtoit plufteurs fois retire vers. elle es cauſes du 


Conue de Quilaar duquel il eſto vaſlal,mais eſtant iniiruite par 


aulcres indices, cl!e cognut celuy qui debuoir faire le coup. Ee: 


comme en le promenaat vn tour ells aduifa B4armve/, apres 


lauoir attentiuement regarde ſans 's'c{pouuanter, fe rournant vers: 


Hatton Capitaine ce ſes gardes & auhres, elle leur dir, Ne tuis 
iepas bien gardee, de, nauoir a ma ſuiceva ſcul homme qui ait 


cpee? Er Barmwel en fic le rapport aux aultres Coniurareurs , & 


leur monſtra,, combicn il eſtoit lors aife dela ruer,s1ls y cuſſent 

eſte, Saunaze [aſſeura auſſi 
Depuis cela Babi/zgtoz nauoir avltre ſouci,que de faire executer 
la promeſle du coun eſtravger. I! _ olur donc, pour I —_ 
0 C 


Babington en 
{0uc; pour le ſte 
cours eſiranger, 
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—_ — 


HI.Paxtis. de paſſer luy meſmes en France, & d'enuoyer a cette fin deuant 


158 6. 


Enuoy? Palliad 
pour ie moyenner 


w 


lay Ballard , auquel 1] auoit compre argent, & ſoups vn nom 


feint procure conge dy aller. Erpour efloigner tour foupcon de 
ſoy, il priat cognoilTance a De w4{/ingham, parle moyen de Poll: 
duquel1ay parle, & le piia inſtamment, deluy moyenner vn 
conge de la Royne, pour aller en France, lnuy promerrant d'em- 
ployer vn {oing exquis, pour ceſcouurir les plus ſecrets complots 
que pourrotent tage-les tugirits pour la Royne d'Eſcoſle. De, 


 Walſinzbamlouale defleing de ceicune homme, & ne luy promir 
pas ſeulement ceconge, mais encores pluſieurs grandes choſes, 


$1] faiſoit celle-ta, & neantmoins remic de iour 4 aulcre toute 
cett'affaire, laquelle ils ne croyoient pas feulement que le Sole! 
fceut , employant aucc linduſtrie de ſes gens lafienne propre, & 
ſe ſeruant principalement cel indice eG. Giffard Preftre, pour !a 
deſcouurir. oe gs 2 | 

Ce Grfardeſtoirifſu d vne notable famille de Chelington pais 


v 


.de Staford proche de Chartlay, ou la Royne-dEſcofle cltoit 


gardee, & auoit eſte en ces 1ours la envoyeen Angleterre par 
tes fugirifs, ſoubs lenom contronue de Luſor , pour rametiteuoir 
2 "auuage Ic voeu qui! auvit fait, & fe tenir cache pour eltre leur 
facteur & fairetenir les lettres quela Royne & eux $elcrivoient, 
nayans peu attirer 2 vn {i dangereux affaire, ni la Comteſlc 
& Arouael,ni le Baron de Lunley, ni H. Howard, ni G. Shirley. 
Les fugitifs, pour epronuer, {t-on pourroit faire tenir afſeure- 
ment des lettres hors du Royaume par G:ffard , enuoyerent pre- 


-mierement a diuerles fois des feuilles blanches paquerces en 


forme de lettres , & comme par les reſponſes quileut en furent 
faires ils curent coenoiffance,que veritablement elles auoient eſte 
rendues,, ayans lors plus de confiance au porteur, en enuoyerent 
auf a pluſtcurs tois davltres qu1 concernoient leurs affaires,c{cri- 
tes de nores contrefaites. Mais ſoit que Giffard fult rourmente en 


fa coſcience, ou corrompu par argent,avant que deftre portcur de 


_ ceslettres, ou eſpounante de crainte , i] eſtoit des auparavant alle 


trouber De w4l/inzbem en cacherte, & luy auoit fair ſcauoir, qui 
ileſtoit, & a cuelle fin 1] auoit eſte enuoye en Angleterre, cffert 
rout ſeruicepour lamour qu il portoit aſa Princeſſe & parrie, & 
promis, de luy communiquer toutes les lertres qui luy ſeroienc 

I | | mules 
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miſes entre lesmains , Ou par les fugitits , ou par laRoyne dEf(- LILPazrre. 


colle. De Walſmneham embraſlant Yoccaſton quiſe preſentoit, re- 
ceut courtoiſementcet homme,l enuoya au Comte de Stafford,& 


pria Powl/et par lettres ,de permertre a Giffard, de corrompre quel- | 
u'vn de les ſeruiteurs. Mais Powles ne voulant qu'on le feruiſt 


d'aucun de es feruiceurs , pour le rendre craiftre par diffimula- 
tion ( ce ſont ſes propres terincs } luy donna neantmoiris ad- 
dreſſe & permifſion de corrompre va bratlur de biere, ou vn 
marchant d'auoine, qui demeuroient pres de |uy,, Giffard auec 


quelques efcus corromput ail<ment le brafſeur , lequel par lecrou' 
d'vne murailie ou eftoir vne pierre qui ſe pouuoit aiſcment ofter. 


& remettre, enuoy a SEreceur gdes lertres,lefquelles par {ecretaires 
appoſtez romberent toultours entre ics mains de De Wal(zngham, 


- quiles deſcacherra , celcriuit , & parl artifice de {tus Gregoire 
les recacherta de elle facon , que perſonne ne $aduifa , quelles 


1586.” 


L 
7 


euſſent eſte deſcachertees, puts les enuoya a ceux dont |'1nſcrip- 
ton Porto Faddrefle. Encette tacon turent interceptesles deux 


Premicres que laRoyne d Eicolle eſcriuit 1 Babinzton, & les aul- 
tres quelle luy eſcriuit du depuis{clquelies on adiouſta par ruſe vu 
Depuis la preſente eſcri#e ,clcrit cumeline caraftere, portant qu'il 
luy fiſt icauoir les noms des 6, Gennis-hommes, {1 aulcre choſe 
ne portoit ) comme auſh celles qui turenc le meline tour cſcrites 
1 Mendoze Ambaſladeur d Elpagne, a C. Paget, au Baronde 
Pazet,a F Arch'Eueſque de G/a/co ,& 4 F, Inglefeld , leſquelles fu- 
rent toutes defcrites'& enuoyces. , ET Oy 

- Siroſtqu'Elizaberheutappris par ces lettres Lhorridle tempeſte 


de laqu eliecllecitoitmenacee, d'vn colte parſes domeltiques \& 


- Gaultre par les eltrangers, , elle commanda , cu'on fe faifilt de 
bonne heure de Ballard , atin de ruiner certe conturation. On le 


#nd donc a delpourucu cans !2 maifon de Babinzton fur 
Vinktant de fon depart pour atier en France. Cela ayant rendu 
Rebrn7ton rout ſoucieux & doubreux, i! flotte eritre mille vagues 


&'vn courage irreſolu, tourne {cs penfees deca dela, va voir. Tich- 


bourne , & uy demande aduis dece qu'il auoir a faire, Tichbourne 


[aduercir , que les Copiurateurs ſe debuotent {eoarer &enfuir an; 


pluttott, Mais Babington fur d'aduis d envoyer ivr le champ Saw - 


wage & Charnoc pour faire le coup , & de tenir pielcs des habits 
| | L1x-3 we pus 


CCC CCS 


. 


| 


> > © - 
, A : . 
% fy ** 
"FT 5 on % > " - . L 
I _—_ 3 Ny Sne-- a oe tes _—_ ates wid "SOV n IR INES EN { m5. Ba: np n 
l SS” 4 pes Q > < = = pr p +. P_ + BY — ear * P wa "> _—— —— ” pa #4 0 yy as _ =O - 424 >> a - CY * _ Gy - 
X77 MS te 0 S; —_ + ya o 7 Fs "= The % F p SR. Pg i wt - EIS - IEP As a. * < FP Sm. 2 I ” 
” ”_ 7 %* Ju 4h z vs — & 4 - « $ .4 £ > RX -. & F LW, .2N - ns — A... I R3 is <1 - SE " A” 77g oo: my _ " - Re 2 Þ i. {Sue - 
4 pa! Boer, + * KI, "- wn, AE ps by hs 0 w 1 vob f 14 q os] --— SITY Foote I ERIE - « =_ " ad .- 7 $4 6 494 $5.68 4-4. 
4 s 96th : : WW y 6 l 
. 24 - 
« F4 A _— A - 
Md & 2 USL þ 1 * | — moans” _ _ "gt l 
” he" K: | Ln PX Bax wh" 
- . bw 3 *% \ 4 


428 | ELIZABETH 


_ HL Paxris. plus preticux 8: Countilans pour Sauuage, afin deluy faire auoir 
 t586 plus libre accez ala Royne, & le melme tour en tint propos atiec 
_*_ _ -- enxdansle Temple de S.Pau', Mais chageant aufh tolt v/aduis, & 
CE ._ tenant les protonds eſpoingonemens de fun ſouci cachez,il preſſe 
© & impoitune partettres & prieres Wal/inghamabſent quicſtoir 
| | 3 la Cours, d& luy tareen fin auoir conge d aller en France 4:& 
1 bg 7 ra parce qu'it debuortſurtour le ferwir de Ballard en certe entre priſe, 

TT follicite auffilaliberation. De al/znchamle remge de jour 4 aultre 

l auec doulces promeſles ,1e deſcharge dela capture de Ballard tur 

' + Tong ce rule vencur ge Papiltcs, & fur les ſergens , Vaduertic 

comme par amour, ae{e donner garde decette forte dhoimincs, - 

Tay meſmes & le perſuade atlenent (icune hommequileſtoit) de coucher 

| _— s quelque peu cetcmps en {a maiſon a Londres, iuſqu'a ce que la 

by T RKoyneeult figne lon conge, & quiltuſt dererour a Londres, afin 

de pouuoir plus couuertement traiter enſemble de fi grandes © 

"chotes, & empelcher que des ailces & venues qu 11 luy fauſdroi y 

faire ſouvent, Si! cſioit loge en aultre part, les fugitifs ne privflent 

_ quelqueſoupcondeluy, lors quil iroiten France. | 

 Cependant on commanda a £cudamor ſeruiteur de rwalſintham 

dauoir I'ceil ſuriuy , & de accompagner par tout, luy failant en. 

,  .. rendre, que ceſtoir pour laſſeurer & empeſcher d'eſtre appre- 

hende des ſergens. Ceſtoir vne toile que De walſinzbam auoit 

| iuſques la. tramee au deſceu des Coſcillers de la Royne, & la vou- 

loic eſtendre plus loing. Mais la Roynene le voulurt pas, afin, dir 

elle, que ne fe garant pas de danger lors qu'ell: le pouvoit, elic © 
ne ſemblaſt pluſ-coſt renter Dicu, queeſperer en luy. On enuoy: | 

| doncdela Court vnelcrirde wa/irgozm a fon {eruiteur , portant 
commancement d'epier B4brz2ton plus que iamais. Cet efcri 

+ uy fur donne (ans efire cachete, comme ileftoit arable Pres de 
bp. Babington, qui ayant eu 1a commodite de lc lire & fe fertant conl- 

: pable enlaconlcience, fe doubte , que. rout eſtoit deſcouuetr, fi 

queſtant la nuit ſuyuante en'vn* raverneavin aucc Scudamor & 

deux aulires ſeruiteuts Ge 19/2/j12394m, apices auoir protondement 

ſoupe, ilſc leua de table laiilant le manteau & Veſpce, comnic 

s11eult voulu payer Veicor, & ſeretira ala faueurdes tenebres : 
yu in  Weltmeſter,ouilclangea d habits auec Gaage, qui les quitaaufſi 
| ncantmoins)  toſtdans la chambre de Charnoc, &len ayantveſty, fe fauuerenc 


: tous 


| 
| 
: 


ROYNE, DANGLETERRE, ang. 


| tous enſemble dans la foreſt de S.Ichan proche de laville, ol INLPanris. | 


Barnwel & Dun \e retirerent aufſt, Cependantils font par la voix n$3®& 
publique du Tromperre declarez traiſtres par toute I Angleterre. oo 
Se cachent dans ics foreſts & lieux ccartez, apres que |'Am- Serache dans 
baſſaceur de France cult refule dz leur preſter de Vargent , & Þ7* ef ace. 
Tichboarze des chenausx. Raſen la reite a Babington , & P2ICC =. 
quil eſtoit beau de face, le barbouillent aucc du tus denoix ver- © - 

tes, Et la faim ies contraintien fin, deſerendre en la maiſon des \ 
Bellas pres de Harrowhil, gens fort zelez'alareligion Romaine, 

quiles cachent dans des caues ,les nourriflent, & veſtent dhabits . 

de pailans, Mais ayans eſte trounez deux tours apres, onles mene 9 /6:;-144; 

a Londres , & la vile en te{moigne par carrillons, feux allumez. 9. 

par les rues , & chants de Ptcaumes, vne toye publique fi grande, 

quela Royneen lou & remercia les habitans, _ 

Les aultres Conivrez furent prins incaontinant apres, laplus x; to awe; 
grande partic aux lieux circon-voiſins de la ville. Sali5huri , au Coninrerdu de 
Comre de Ceſter, ſon cheual-ayant eſte perce par ceux qui le *** | 
pourſuyuoient , Trauer/iauec luy , apres auoir palle 2 la nage la 
riviere Weacr, Eten Galles Toveſe, lequel, quoy. que depuis qu'tls 
eurenr eſte declarez traiftres, il ſceuſt aſſez qu'on ne manqueroir 


4/ 


point de Tinueſtir, les auoit retirez en fa maiſon, & change 
les mantcaux a Sa/r5bart quifuyor a cheual, &a vn ſien ſervitcur 
| Preſtre. On mit pluſicurs 10urs a inrerroger ces gens, lefquels fe Deſcounrtr tau- 
 defcouurirent les vns les aulcres, ne eaifans rien derour ce qui '***nreprie. 
cito'r de la veritc. bk FE | 
Pendant 'ce temps [a la Royac d'Etcoll: & ics ſeruiteurs 

eſtotent rellement veille# & garJez par Poulet, quelle ne fceurt 

1ende tout ce quite paſſoir,quey querres cognu par touteF An- 
oleterre. Mais f1 toſt que ceux-ct eurent cite prins, on enuoya | 

par deuers clle T. Gorge_, pour en peu ae mots luy en donner 
aduis, comme il fir, & adeſſeing lors quelicn y penſoitpas,eftant 

defta montee 2 cheual pour aller a la chaflez & ne luy permir 

point de retourner, mais ſoubs couteur d'honneur, la fit conduire 

aux enuirons, par les maiſons des Gentils-hommes voiſins. Ce- _/ 


pendant 7. Maazri, E.:_Ajlon, R. B1g9t, &% G. wad lequel ne (ga- Onmet !x Rowe 


chant rien de cet affairc avoit cſte auparauant enuoye en cette 4*/caje en 
" 8" "*gþ þ » s , ' garde ſepavee 
contrce la, receurent lettres & Commiſſion de laRoyne,, & en qtnec ec gens 


It 3 execution / 
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a0. (ELIZABETH. — 
Paxr1e, execution d'icelles donnerent en garde ſeparte Le Nauue & Carle Þ q 


ITt. - 
- T8 6. Secretaires de la Royne d'Eſcoſſe, avec aultres (es ſeruiteurs, pour Þ Þ 


_ empelcher, qu'ils ne communiquaſſent entre eux, ni auecelle.E: | d 
ayans fait rompre les portes de fon cabiner, y prindrent tous les d 
coffces dans leſquels eltojententecmez tous les papters fignez IF ci 
cachetez| deux. Puis Poulzr felon le commandement qu'il en ÞÞ 21 
auoit,ſe fa1ſiſt de rout Largent,, pour etmpeicher quelle en cor- Þ q 
rompilt quelqu'vn; & promitde le rendee & reſtituer, Les coffres Þ /: 
ayans eſte ouuerts & viſitez en preſence d'E/:zabeth, on y trouue |Þ: L 
, des lettres que pluttcurs eftratigers luy auoient eſcrices, des exem- I} fi 

4 plaires de celles quelle auoir eſcrites a plufieurs, des memoires & I}: q 
indices de cataCtcres occultes iulqu au nombre de: 60 plus que |}: ct 

moins, & des lettres amoureulſes & officicuſes que quelques | g 

ez exuoy2 (5 Grands d Angleterre luy auoienteicrites,. E/zzaberh neantmoins IN |: 

COTresS 448% Cs ; » , , . . | 

2c 12 xn; PAaſla cela foubs filence & diſtimulation, pratiquant cetre fienne Þ £ 

" deuiſe. Is Ls Vor Bien, Mars Is Ms \Tay. Mais Þ & 

- comine cela fur venu a leur cognoiflance, ils commencerent |} tc 

_- deſtre contraires a la Royne dEſcofle, pour neſembler luy auoir IN *: 

| eltc fauorables. | Wc 

Care rewine Alors Giffard , apres anoir ioue ſon perſonnage en cette tra- Þ 7 

a; zr1 ug gedie, eſtrenuoye comme s il cult elte banni, & ſe retirant laiſle Y -- 

ihe? entre les mains de I'Ambaſſadeur de France en Angleterre vn pe- Þ} 4 
tit papierrongne de tous coſtez, aucc inſtrufion, de ne deliurer || | 

les lettres de la Royne dEicofle ou desfugitifs a aultre ,qu'a I 7 

celity qui en reprefenteroit vn aultre, d egale capacite, lequel il F d 

cnuoyaſecretement a De wwal/i/27ham, I retourna en France, ou I} 

quelques mois apres il tut empritonne pour ſa vie desbordee, & Þ} 4 


eltant ſuſpg& detes choles , mourut miſerablement, apres auoir Y/> 

- librement confeflc Ia plus-part de ce qui a eſte dir, qui fur} » 

auf rrouue veritable par ce qui.cſtoir dans ſes Ecreins, P 

er Conlyratiurs Le 13 Seprembre, ſept des Coniurateurs ayans eſte tirez/en |} © 

_ compu1ii/en; 23 tyugement, le recognurent coulpables, & fturent condamnez dc || © 
Kh 2 3 t-ze Majefte. Deux tours apres ſept aultres y furentauſh tirez, & |} Þ 

- ayans denie de leſtre, fe foubgmirent 2 Dzes c+ 4 la Parrie , pour le 

 eftre iugez felon la couſtume, & par leurs propres confeſſions fu- || 1 

rent connaincus & condamnez. ll n'y eut que Poll, lequel quoy | 2 

L 


 - , _ - que coulpable de rout ce qui S'citoit rrame, apres auoir affirme 
242 3 : | qui 
} | | 


| ' 'ROYNE DANGLETERRE. 431 
{Þ quilen auoir deſcouuert quelquechoſe a De wal/mgham , ne fur [N.Parrre, 
1 | point mis en tuſtice, Le 20 du mois, les ſept premiers furenr pen- CY a. 
it Þ dus a vn giber & eſchattauc drefſe pour cet effer, dans les champs © A 
5s | de S. Egide , ou us auotent accoultume de s affembler; puis gow. Supticiex. + 
& | citans deipendus,les genitoires leurfurent coupez, &les entrailles- oe. 
n | arrachees, cux viuans & levoyans, & lereſte de leur corps mis en- 
r- | quartiers; & cenefur pas fans marque de cruaute.. Scauoir, Ba!- 
xs | 1:74 architecte de la meſchancete, apres auoir demande pardon 4 
ec #. Dicu &a laRoyne,s'1l aucirpeche contreelle. Brbington, lequel 
1- | fur, ſans s eſpouuanter, ſpectareur du lupplice de Ballard, tandis 
2  queles aultres y tournotentle dos, & prioient Dicu les genoux 
e |}: cn terre; recognur-ingenument les taultes, & cſtant. deſſendu, du 
5 | gibcr & pres deltre mis en quarriers , s eſcria plufteurs fois & en 
5s | latin, Serrnevur Teſr2s pardonne moy. Sauuaze_, lequel tombe du 
ec || ciber la corde ayantrompu, & auſh toit ſaift du bourreau, eurles 
is | genitoires coupez, & les entrailles arrachees. Barnwel, lequel ex- 
it | cenua ſon crime par ig pretexte de reiigton & conſcience, Tich- | 
ir | Yourne, lequelen recognoitfantlibrement le (ten, Emeut a grande 
. E compaſſion la mulcicude qui eltoit aurour de luy. Comme fic 
+ | 7:/ney,quicktoir modeſte de fon naturel,& fort beau ce ſon corps. 
e | £22702; lequelde fon naturel turbulent tai{oit des menaces,&. 
. | donnou des terrcurs, quiil yauroitbientoſt du favg reſpandu par 
7 || | Anglecerre. Le lendemain; les autres feprt ayans efte tirez a 
2 U meſme lieu, furenc auſh ſuppliciez de mefive ſupplice, mais plus 
il U doulcemenc,par commandement dela Rayne quiauoir en hayne 
u © !2 premiere cruaute. Car ils expirerent rous;, premier quelſtre 
\ | 5:ifendus du giber, & exenterez.S4/:5buri quifurle premier, ſe re- + 
r $/ venrant forr,& admonneſtant les Catholiques,de n entreprendre 
tA Doinr le reſtabliſſement de lareligion par force & par armes. Du 
/ Þ parcillement, qui le ſiyuir. /9nc/e_,apres auoir proteite dauoir 
n | cdiffuade Selz5burs de {on entreprife, & condamne tout a faitle : 
c | courage haulcain & precipite de Bubzzgton, &le deſleing den- 
© |} Labirt Angleterre. Charnoc & Trauerſ; eftans atrentits aprier, & 
r | ſerecommandans 4 Dieu & aux Saints:  Gadze preſchant lacle- 
- | menceque laRoyneauoit monltreea fon pere , 8 deteſiant [in-. 
y | grare perfidic qu'il auoit rendue a fa Mateſte qui luy auoir fait | 
: | vntde biens. H. Bellams qui auoir recele Babingrom, apres quil 
1 | | 7 | 
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432 | 2h. lj | ELIZ ABETH 
IILParrrs. cuſt efte publiquement declare traiſtre, eſtant confus & muer, 
15836. ferma cette tragedie.Quant au trere de Bahi9to7, fe ſentant coul- 


| —_— F | 2 
pable de ce crime, il Seſtoiteſtrang!e enla priſon. 


erzires Supplice ayauteſte prins de ccs gens, Z4 77 aun? Francois, & 
nyc Carle Eſcoflois,Secretaires de la Royne d'Eſcoffe pour les mil- 
=1 OO fiues,citans examinez rouchant les letcres,copies de lertres,notes, 
f, & caraQeres trotinez dans lon cabiner, recognurent & fionerent 
volontairement , que les originaux eſtotent d'eux, ayans eſte 

dictez par elle,reccus par £4 Nauue,traduits en Anglois par Curle, 

& deſcrirsen caraCteres occultes. Er ne cenierent point, quelle 
cult receulettres de la part de Babingron, & que par fon comman-. 

dement ils cufſent etcrit au ſens que t'ay dir, Mais ic ne peus dire, 

$'1ls firEr.induits par argent a fairecerte recognoiſſance, Il appert 

neantmoins par lettres pour chole certaine, que Carle deman- 

dant en ce temps laa Ve walſingham ce qu'tl luy auoit promis, 

De walſingham le tanca,comme eſtant oublicux de la grace extra- 

ordinare qui luy auoir. eſte faite, &nayantyien conftefſeque ce 

qu'il ne pouuoit denier enla preſencede La Nanues fon compa: 

gnon quile prefſoir, | > 

ten dame as On cnuoyeaulh en France E.wotron, pour raconter au Roy la 
- wis au Roy 4 ſuite de cette coniuration, & luy faire voir les copies des let: 
| France. eres de la Royne dEſcofle 8& aultres perſonnes, atteltces de con- 
| tenir verite par des Gentils-hommes d'Anglererre  afin quil 
remarquall, quels & combien grands dangers cftoient, machine: 


en Francecontre la Royne d Angleterre par CMorgan,C.Paget,% 
-aulitres. | 


Les Cecreraires 


{ata Mais les Confeillers d Angleterre ne furent tous d'vn meſine 
ce q4#03 devxoit aduis , touchant ce quils auoient 2 faire de la Royned'Eſcoſle. 
0 wy wc Cc les vts eltimerenr, qu'il n'y auoir licu de prononcer aucun 
Ad tt1gement rigoureux contre elle, mais ſculement dela garger fort 

eltroictement,tant parce queileneſtoir que complice & non aul- 
trice ducrime,que parce quelle eſtoit valetudinaire,8& ne'pouuoit 
pas viure long temps. Aultres,que pour pouruoir a lareligion, i! 
talloits en desfaircau pluſtoſt, & par vertu de la loy, De Leiceſter 
qu'il valloit micux que ce fuſt par poiſon, &enuoya ſoubs main 
. yn Theologien vers De W//ing5am, pour luy faire entendre, que 
cela luy eſtoit permis. Mais De Wa{(5gham proteſta, que tant 
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ROYNE DANGLETERRE. 433 


Sen falloit qu'il approuuaſt qu'clle fuſt violenree, qu'il auoir ci [I.. Parc. | 
dcuant rompu l aduis que De Morton auoit donne,de larenuoyer 1358 6, 

en Eſcoffe, & la tuer fur la frontiere, I! y cur derechef varicte 

J'aduis, par quelle loy on agiroit contreelle. Si parcellede lan 25 
JEgouard 3, par laquellc ce/uy eff renu de leze_ Mareſfe qui aura E par quelle loy 


; _ 
machine la ruine da Roy ou de ls Royne, emeula eucrre dans ſon Roy- —_— e/re 


ame & feal Thom.zs Bromley, Gendarme, Chaancelier 4 Anvleterre, 
. | & « ſecond Conſeilter de noſtre Conſerl priae exc. Salut cc. Pais 
| } apres larccrpulation de la Loy ou Acte (aint les appelle on en+ 
» | tit nons) eftabli Fannee &' auparauant, ces mots ſuyuent, Couns 
- | «777, fort que depus le premier tour de lun de lanty de nſtre rene, 
ainerſcs choſes ayent efte machinees > conceues tendantes a offenſer 
@ no{tre Royale per ſount , tant par Wario» fille > heritiere de Jaques 
4 cimquieſs 22 de a'a 7neres Roy d'Eſcolſe, ox Doiiairiere de Framce.pres - 
7 tondant untiltre — q. caltte competente, porty obtenir la couronne de 
re ce Royaume 1 Ang leterre,que | Dar plaſic eurs anltyes aiuerfes perſonnesg 
1. |} 42a ſcience de ladite Marte Sſelon qu! nous a eſte donne a entenare, 
ic } ©! comme atn(t ſort , que rows entendgns © x nous plaiſh, que led't ate 
il Y /9-t entont + par rout bien, deuements & effetuellement Execute, 
y, ſelon [a forme 5 teneur, &7 gue router les offenſes ſuſdites mention- 
n | tes, comme dit eſt, en | att >.ci de/Jus, ces circonſtances dicelles, 
je | /orentexamintes, & en ſuite ſentence on rugement donne  ſelon ls 
ar | ferctur, © pour T effet - 'tcelut. Nons donnons 4 vous e* 4 la maieure 
n ; Kkk ..- yarn 


aume, ou adher' 2 ſes ennemis. Ou par celle del'an 27 CC Elizabeth, 
de laquellei 1 ay parte. L'acuis ncantmoins de ceux quic ttimerent, 
que ce debuoit eftre par cette dernierc, | emporta, parcequelle 
auoitelte eſtablie pour lecas dont il agiſſoir, & parrant y deb- 
voireltre approprice. On delegua done par lettres de Commif- 


fion pluſteurs dupriue Conſei!, 8 des Grands du Royaume,pour Commiſſure: 


en vertu de la lgy eſtablic Fanne* dauparauant,fairele procez,8& | 


prononcer lentence contre ceux qu! aurotent excite pebellion, TY 


cente ſure Royaume, oueſſaye de violenter la Royne. En voici 
la forme iuridiciaire tirce de [original meſines. 


met "I LOT 


ELilzaBtTH par ls grace de Dies Royne d Angleterre, de connifis Or 
France, & & trlinde CF. A tres reucrend pere_2 en Chriſ? an peaite @ cente fire 


Arch Eneſe que de Canterberi, Primat Metropol:tatn de toute [ An-. 


gleterre, & ['on aes Conſeillers ae noſtre priue Conſeil, + a ; Poſte, 


A aa OW. 


OE CEE 


| ſe traaſtorient 
| fot o - 5 - Fotheringhey av Comte de North-amptonne fur la riviere Nev, 
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JINLPazr1E. part de wors, plern & entier pouwir, faculte, & authorits, ſeton late- 
i583 & ntur dud:t ate, d examiner toutes & chacanes les choſes tendantes 3 

| offenſer noſtre perſonne Rojale, qui ont eſte machines ou ima ginees, 

tant par ls ſuſaite Marie, qu aultres perſonnes quelleſconques de !: 
ſerence dicelle, toutes les circonſtances diicelies, or autres offenſes ſaſ- 

dites guele [conjures mentionnees, comme aut eſt,en latte ct dejſies, o> 
routes les circontances de{dites offenſes + ae chacune_ d welles. Et 
a abondant [ elon 11 teneur dudit Acte, pour donner {entence_ ou 


mrement, (elon quil vous en apparoiſtra matiere ſur bonne prenac., 


Er partant, Vous manaons, que Proceates ail, 1gemment ſar tes choſes 
ſaſad:tes en Iz forme ci deſſus, a certains urs & lienx , dont ou; 
ow {4 mwaihure part de wars adniſeres. 


Les Commiſſtires Taplus partde ces Commitlaires ſe rendirentle xi Octobre 3 
ou la Royre d'Elcofle eſtoit lors gardee. Er le lendemain en- 
noyerent vers elle, Mildmat, Poalet, & Barquer Notaire public, 
qui luy rendirent les lettrcs d Eliz noberd, leſquelie: elle leur, pu's 


 Eltelear reſpond. 9'vn front Maickueux & d'vn efprit raffis ! eur dit, . le (azs faſche: n 
| for le champ.” 


que la Royue ma tres chere_ (aur att efte mal enformee ae moy, 
4s apres anoir ejte tant a annee: eftrontement garaze FN oereluſy de 

mes membres, tant d'equitables conditions que 7 ay offertes pour ma 
_ »{iberte, ayent eſti meſpraſces, Fo moy abandonnee.lel ay / ff1{4 ment 
"SAN de plaſjenrs dangers, > neantmorns elle ne wa vouln 14- 
 #ouſter aucune creance, mais tou{tours meſpriſee, auoy que it luy 07: 
tres proche de ſang. Comme on paſſoir Aſſociation, & en favte Une loy 
de-Parlement, i'ay preaeuque quelgue danger goo pourrott eſtre cree, 
ou dehors par les Princes eſlrangers,ou dedans le Rojaume_s per les 
eſprits mal [ains, ou pour cauſe de rel: 'g70n, 015 en prenarou touſiours 


[ amoy, parce que z ay de granas ennemu ala Conrt. Certes te pourreye 
' bien, c> no» [6 ans cauſe offenſer,, quo 02-4it contratte Allance_ aucc/ 
| | mon fils,ſansmy a ppell r ,,14% 1e laiſſe ces choſes. Quant aces ſeftrgs, 


reſtime,que ceſt choſe wounclle , gue [a Royne me commands comme a | 
{nbzette, de comparoiſtre en inTement.” Ie ſuis Royne abſolue, & Lew 
ſow. rien au preiudice de lt Mate(le Royale, des Princes de mon 1a%9 
| <0 condition, > de mpn fils. Mon courage neſt point encore; 
| iok \'& ze ne ſuccomberay pornt ſoubs lacalamite. le me rapperte 
4 ce que i ay proteſte en preſence de Bromley 4 "__ Chanceliey Of 


| 6's 
IS , | 


a. 


 redigee parcicrir,& dewanderent,ii clic perfiſtoir en icelle. Apres 
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du Larou dc Lauar. Les Loix & Statuts 4 Angleterre me ſont incog- IL Pane. 
pas, ie [uis de/bituce de C onſeilkrs,oy ne [cay,qus: ſont mes Pairs, Mes 7 


, as s 6, 
papeers & notes wont eſte oſtes, 3 ne a per jonne, 47 ofe interceder 3 A 


Pour Oy. 14 14 Ay COMMU 4ucun cr1me, mt excite aucunc perſonne con- w_ 
tre ls ROyne, Co me peas eſire appellee, en iugement, que ſurce que 162. 


Pourroye auotr dit ou eſcrit ,maison narienaectel 2 produtre contre 
moy,(i0e neſt, que 1'ay recommande = moy 24 C4u {ce aux Princes 
e/trangers,, ce que ie ne veux point denier. | | | < 

Le lendemain Poles, Barguer, de la part des Commillaires, re- 
rournerenc vers elle, luy firent voir, que certe reſponle auoireſte + 


qu'elleleuſtows lice diſtinEtemenr,ellc!es lonz,pour avoir bien 4 
conceue felon la verite dela teneur, 3 dir quelle y. perfittoir. 
Mats adiouſta clic ay oublie ve choſeyque de dere y eſtre adionſtee. 


\ . 2 /. R J Py -\ = CSS / -o 4 Adiouſie le [rm« 
Q447t.a C que 4 Royme at crit 2 Jac re [at [ 910tte aux lotx Angie- demain & (ateſ= 
terre, C* 4010s e(tre ingee felon rceiles, parce que: 2y velch [ oubs leur vonſe, / 
tutele. Ic relpon ,; que_ we ſuis venus en Anzictorre, pour implorer . / 
a/[iſtance , & 94 ayant touſtaurs au acpuais eſte defenue priſonniere, 

ze n'ay peu touir de 1s tatele 04 benefice des loix ,voires qu'il ne m'a efte 
perm in[qua preſent , a rpprenare d aucun, quelles elles ſont. 
Aprcs midy quelques vas choitis d entre 5 Commiſſires, 


- affiltezde gens entendus au drott ciuil & canon, $'eftans tranſpore | 


rezvers elle , le Chancelier & le Treforier ly declarerent le pou-/- 
uoic/qui leur eſtoit detere par ia Commiſion, monſtrexent, qu | 


. . nila prifon ni la prerogattue Royate ne pouuicht ence Roy- 

, 6 j * , ; 0a j 
 aumnelexcmperer dereſvondrey[admonnetterent courroutement, 
Cour cedontelicettoir accuice, & la menacerent', au cas qu'e!- 


lene levouliſt faire , de proceder contreelle par lauchorit della 
lay, comme contre vne vne av{ente. Ele relpanut, 2s ellen effoit ro/aje de camper 
ſavreite , Gr a4m0rt mille fors micux perir, que / p recoonoiftre telle_,, rows 

parcequ en ce faiſ atolls pretudicteront a lt ſouncrainete ae it Maeſte 


 Rojale, & quand or 9144714 confeſſeroit eſtre [ubierte a toutes les loix 


d ingleterre, en cas meſmes ae religion. Quelle eſtott neantmoins 
pre(te , de reſponare a teates choſes ex vn libre ex plein Parlement, 
ne [cachant, ſion anoit injtitue cette _Aſernblce contre elie deſia con- 
adammee par preiuge, pour dire, quo a:portort ts formalite requi/e. 
E;partant les aguertit, ae conſulter leur conſcience, cx ſe founenir, 
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| deleguez pour 6444, Puiselle requit , qu'on monſtraſt & approuuaſt 


que le Theatre du monde &ft plus grand que Þ Angleterre. Cela dit, 
elle commenga de ſeplcindre des iniures qu'on luy auoir faites, 


& le: Treſoricr Vinterrompant, de luy denombrer les biens- fairs 


qu'clle-auoit receus d'E/izaberh ; {cauoir, quelle auoit fair punir 
quelquzs vns pour auotr cebaru le droit quelle vendiquott att 
Royaume d'Anglererre; & empeſche , queelle ne fuſt condatnnce 
parles Eſtats, acauſe du mariage quelle auoit defire & recerch6 
de faire aucc le Duc de Nortalc , de la rebelton de la contree Sep. 
tentrionale , & aultres cholcs , deſquelles voyans qu'elle ne fat- 
ſoit aucun eſtar, il5ie retirerent. - | 


© Quclques nNeures apres,ils luy ficent preſenter par Ponlet & par 


le Solliciteer les chefs de Icur Commiſion, & les noms des 
Comroiſaries, pour luy taire voir, quit eftoit queſtion de proce- 
der par equite , & non par chiquaneric, & cxtra-ordinairement. 
Quant aux Commillaires , elle ne leur oppoſa aucune exception, 
mais vae fort aſpre contre cette nouuelle loy, de laquelle depen- 


_ doit entiecrement-lauthorite de levr Commiſſion, comme 6 elle 


cuſt eſte iniuſte, recerchee a deſſcing contre elle, & fans cxemple. 
Protelta, quelle ne s y ſoubs-mettroit jamais. Demanda, par 
quel droit 11s debuoient proceder, ouciuil ou canon, Dir, qu'il 
falloir faire venir des interpretes de Pauie , Poitiers , & aultres 


Academics eſtrangeres, parce qu'il n'y enauoit point de capables | 


en Anglcterre. Adiouſta, que par les termes expres des ſettres 
de la Royneil-paroiflvir, que par vn preiuge & ſans Vauoir ovie, 
on lauoitdeclaree atreinte & conuairicne de crime ;z& partanit, 
quiln'eſtoit poiar beſoing de coparoiſtre devant cux. Et requir, 


_ eftre fatiſ-faire ſur certains {crupules, qu'elle auoit, eſtant a part 


. ſoy, confuſement &a la haſte remarquez en' ces lettres, & que 
acantmoins elle ne vouloit donner p* eſcrit; parce, dit elle , qu'll 
neſtoirſeanta ſa dignite Royale, de fairela charge d'vn 64 1 

Ces Commiſſaires choifts s eſtans derechet tranſpotrez vers 
clle fur cela, elle leur dit , qu'clle ne pouuot aſſez comprendre 
que vouloient dire ces mots. Parce gu elleeſ} ſoubs la protetion de 
la Royne. Le Chancelierreſpondit que cela pareiſ/oit aſſes claire- 
merit a toute perſonne entengue, & neantmoins que cen eltoit pas aux 
Subsets, d expliquer [intention ae leur Royne, & qu'ils eftoient pas 


la 


oo ed. nk aa; m—__ * A oy p- =$ 


w4 C5 £2. Ig 


# 


ROYNE DANGLETERRE. / az7 


[z proteſtation qu'elle ausit aultres-fois faite. On reſpoadir, IiI.Panrrs, 
158& 


qu'clle n'auoit iamais eſte approuuce , & ne la debuoit eſtreen- 
cores,puifqu'clle eſtoit au preiudice du Royaume d'Ang[eterre: 
Elle demanda,de quelle authorire on procedait.On reſpondit,par 
Pauchorite de la Commiſſion, & le droir ciuil des Anglois. Max, 
dit elle,wous fartes des lo:x comme vous voulet,77 ie ne ſnis point te. 
nue de m'y ſonbs-metere, puiſque les Anglois ont bien iadisrefuſe de [ec 
ſoubs-mettre ala loy Salique des Frangon.Que 5 ids procedotent par le 
droit cinil des Anzlows ts en debaotent rememorer des exemples, putſ- 
que la plus grande partie diceluy confiſte en exemples, cx en couſtume, 
St par le droit canon, qu aultres n'en debuotenteſtre interpretes que_ 
tes antheurs.Refp. Qu'ils ne procedoient, ni par droit ctuil , nt 'par 
droiteanon,ni par droit Anglois;& neantmoins,qu1ls poauoient, 
ttelle daignoit les ouir,monftrerpar le ciuil & canod,qu'elle deb. 
uoit comparoir deuanteux. Ellene [2 retuſa point, mais par ma: 
' niere dedeuis, commeelle dit, & non pas wdiciairement, _ - 

De. ce propos elle rombeecn daultres, ſcauoir, qu'cllen'auoir 
point penfe a pergtela Royne, queelle s cſtoit grandement irrites 
2 cauſe des iniures qu'on luy failoir ſouffcir, qu elle ſeroit en pierre 
dachoppement, ſtonla traitoit fi indygnement, quelle auoir fait 
ofric par La/Nauue, de Semployer pour faire reuoquer la Bulle du 
Pave, &yvouly defendre fon innocence par lettres, mais quecela 
ne luy aitoit pas eſte permis ; finalement , que tous les offices de 
bonne” yolonte qu'elle auoir offerts depuis 20. ans, auoienteſte 
reiertez. Comme elle Seſtendoir plus auant par telles petites 


digrefions, Hls la rainenerent au point, & laprierens de dire 


clairement, fi-clle vouloit reſpondre deuant les Commiſlaires, 
llerepreſenta ,que ce pounoir auoit eſte defert par vertu d'une now- 
elle loy, pour li tetter dans les rgts , qu ayant a bon aroit les loix de ls 
Royne pour ſuſpect?s, elle ne les pounoit pornt tolerer, & qu ayant tous 


fours eu bon coarage;elle ne vouloit 2 Preſent faire contre ce quamoient 


fait les anltres Row d Aneleterre ſes Predece/ſeurs,en ſe recognoiſ[ant 
. ſubijerte de la couronne d Angleterre , puaſque cele n eftoit aultre choſe, 
que_ les publier rebelles, 3 cou!pables d anoir attente contre Eſftat, 

u ele ne refuſoit point neantmoins de reſponare, pourues que ce ne 
fuſs point en qualite de Subiette. Mais quelle > aimrerort mice perir 
tour 4 fait z qae ac reſponare comme vne criminelle, | | 
TM Kki 3 - A 
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NT.Paxrts, Acela Hatton ſecond Chambelian d' Elizabeth luy git , Yow 

T5386, eſtes accuſe, d awir contare la ruine de mofire Dame, ques { unclion 

| * de Royne, m3: non Þ.7s condymmnee: Vons ous artes eſtre Royne , ſort, 

| Mais ce [ounrrain derre Royal neſt point exempt de reſponare en 

rel crime, nipar le aro des\ gens, nt par le arott ae nature, Car 80412 

| tuſbice [eroit ehranice ,woires abbatne, [i tels crimes ejtotens commu 
impune ment. $4 vos eſtes innocente , Vous wielentes woſtre reputs-. 
119n,en declinant de iugement. Vous proteſtes Teſtre, mais Elizabeth 
croit aultrement, non {ans cauſe ,& certes aregret ; & 4 commu des 


perſonuages tres honnorables , prudens , & entiers , pour examimer 


. voſbre runocence leſquels vors dothueut ouir equitabiement > faucra- 
blerent , & ſeront fort toyeux que vous vous tuſtifiez de ce crime. 
Croyez moy, {a Royne_, meſmes s en eſcouira fort, car ellem a 4/ſeure 
| - comme ie partoy?, qu ella n anoit 14mais receu plas de triſte(ſe, que ae 
7 1229/7 4) £08- Vous Voir accuſee d on tel crime. Parguoy , en quitant cette Vaine 
 feille de come . : jp | ; © 

i - -. Conſtderation du ſouucrain degre de Royaulte gura preſent neprofite 
| derien, monſtrez. vous innocente , faites .ceſſer tout ſoupgon, & effa- 

'cex la tache qui demenreroit eternellement ſur voſtrereputation. 
W221 Is ne refuſe point , ditclle, ac reſpangre en plein Parlement par 
45 013749%% aenant les Eſtats du Royaume legitrmement conuoquet , pouruen que 
" 86 ſoye declarte laplus proche beritiere du Royawne ;,u0ires par deuant 
la Royne &+ ſes Conſeillers , ponrutu que ma proteſtation ſoit receue, 


Ea] & moy recognue proche parente de\{a Royne, Le Chancelicr uy de» 


_ _manda,ſiclie reſpodroir,quand ſa proteitation auroiteſteadmile, 
tamay, dit elle,ie neme r 6 ae 7 la nourntlle Ordonnance men- 
rronneeen la Commiſion. Surcele Treforicr conciud, Nous proce- 

. deronsneantmoins demain en la cauſe, quoy que vous foyes ab- 

ſenre & contumace. Examines, dit clic ,us/Fre conſcience, pouruyez 

4 voſtre honnear, > Dieu v9ons reade > 4 voy cnfans, (elon que Vous 
me ferez par votre incement. | = | 

Lelendemain, qui cſtoit le 14 da mois, elle fit venir par deuers 

| elle quelques vns des Commiſſiires, & leur requit, de receuoir 

” | F!-xcordeen & approuver fa proteſtation. Le Treſorier luy demanda , 1 elle 

Remy” reſpondroi, eſtanc ſimplement-receue, & .rcdigec parclprir ,fans 
oadre, Approbation. Elle yaquicicafinalement, mais a r 

. fembler, ditelle, deroger ales Predecefſcurs & Succeſicurs, Et 
dit, quayant clte-perſuadce par les raifons de Hato», pres les 

| | |. auoir 


ct, polr nec. 
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auoir pefees auec confideration, elle defiroir fe pages du cxime IL. Darts, B. 
quiluy eftoit mis ſus. i586. 


A Vinſtant les Commiſlaires prelens vollrmblezin en la 
Chambre de Preſence, au haulr de laqueile eſtoir vn. Siege Royal |, 91a 2: 1s 
{oubs vn daiz, pour ia Royne d Angleterre. A coſte en lieu plus Seauce, 
bas & efloigne, vne claire pour la Royne d'Eſcoſle, aFendroit 
de latrauerls, Contreoles deux murailles, des licges, tur leſquels 
affirentd'va coſts, le Chancelier d' Anglicrerre, le Treſorier, les 
| Comtes d Oxford, de Quent , de Derbe, de Vigorne, deRur- 

land, de Cumberland, de Warwic, de Penbroch, & de Lin- 
 colme ,& le Vicomte de M ontaigu ; de | aukre colts , les Barons 
| Abergauen, de Zouch , de Morley. d de Stafford, de Gray , de 
Lumley, Sturton; Sandey, Wents ortl1 ,Mordane,deSS. lehan de. 
- Bletſho , Comron, & Cheney. Aupres deux, les Cheualiers 

" dorez du prive conleil,, Crott, Hatton, Wa! {ingham Sadleir 
Mildmat , & Poalert. Vis a vis des Comes, les deux pretiuers 
luſticters, '& le premier Baron del & {chiquier. De Faultre coſte, 

deux Barons, les aulcres luſticiers,Dal,8& Ford,DoCteurs au droir 
ciuil, Ee a vne petite table qui eſtoir au milieu , Popham Procu- 
recur, & Egerton Sol/iciteur.de la Royne, Gaudt Procurenr pour 
Fexecotion dela loy, le Clerc dela Couronne,, 8 les deux Gret. 
hers. | 
Comme elle fur venue, & ſe fur afliſe en fa place, Bromley re Chancolicy 
Chancehier ſe tournant vers clle, luy paria enpen de mots en ce * 54%. 
 fens. Ea SereniſSrine Royne d angle terre ayant eſte alſeuree, non (ans 
Une extreme? ano! To a eſprit,s ane VIH5 4422, machme la perted. elle an | 
Roraume d Angleterre , > ae F/ rel:gi0m , Pour 7 aguiter ae ſon deb-. 
voir en eftre veue manquer « Dieu, a/ oy, © 4 fon peuple, a ſans au- 
cune malice de exur e/f1blt ces Commiſſaires , pour ourr les choles © 
{eſquelles wore eſtes accuſer , comment Vos tes re(culdrez., or manſe 
treres voſtre innocence, Elle (e leuant dit, Quelle eftoit: Venue en 
Anzleterre, pour immplorer le (econ s quit lay auorteſte promis, & que 
yrantmoins ol auort tonſiours detenue priſonnicre depuis ce temps la. 
Proteſta, On el 'elie 1 eftart point fubierte ae {a Royne d Angleterre gnais Ee fait Pp prom 
Rayne libre &> abſolue, cr me aebuort eſtre redatte, 4 comparott.pour SK | 
cauſe quelleconque ; pay aenant aultre Comm(/arre ow Tuge quel- 
conque , que Dieu Tuge SOUUCYAIM , POUT ME Farenenaces 4a A 

| | Koje ' 
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Royale (on fils le Roy a Eſcoſſen a ſes Succeſſeurs go aultres Princes 
abſolus. i Au reſts, quelie comparei(ſoit lors , pour refuter les crimes 
gu: luyeſtoient mis (1. Et priaſes gens, datteſter cela. Le Chan- 
celicrne recognoiſlant point, qu on luy'cult promis (ecours,rel- 


- pondir £ Que cert? Proteffation eſti vane, a'auitant gue quicongque 


en Azoleterre, de quelquz eſFit && ew quit (ot , a delingqu? contre 


tes loixd Angleterre eſt aſſubietti a tcelies  Aoibt eſtre examine 


Laquelle ef 2@- 
ret1r2, 


euce ſe!on cell- qut a eſte eſtablie ac uneau. Partant, que cette pro- 
teſtation, comme fait au preiadice des lotx & ae la Royne a Angle-' 
terre, ne debyoit eſtre receue. Les Commillaires neantinoins com- 


manderent , qu's!le futi enregiltree aucc la reſponſe du Chance- = 


lier.Puis la Commitlion quieſitoit fondee lur cette ioy delaquelle 
1ay ſouuent pale, ayant eſte publiguement leue, elle cmploye 
animeufement {a proteſtation a lencontre , comme ayant clic 
eſtablie direementcomre elle, & adeficing,dontelle interpelle 
leur foy. Le Treforier ayant reſpondu, qu'ence Royaume cha- 
cun tient des loix., voires des plus nouuelles, qu'elle ne debuoir 


' point parler a lencontre, & queles Commiſſaires ingeroient (e- 


lon celle la, quelque proteſtation ou appellation qu'elle peuſt 


| faire & interiecter,elle dit finalement, quelle eſtoic preſte de ren- 
_ dreſonaudition & reſpondre ſur tout ce qui pouucirs ctre paſle 


Protedure, 


ation de Babington , & conclud, qu elle [auois ſceut , approunce, 
\ Ex couſentie; promis afitſtance, © monſtre les mazens quon y debuoit 


Elle demie ce 
$404 lay 181 [16s 


contre la Royne d Angleterre. 


Gavp 1- expliqua cette loy de-poin en poin&, affirma, 
qu'elle auoit peche contre icelle, ficen ſuite vn narre dela coniu. 


x 


tenir. A quoy elle reipondgit d'vn courage releue, Quelle x auoit 
point cognu Babington, n auott tamais receu lettres de lay , ne luy en 
«uit iamaais eſcrit ,nt machine la mort de la Roynes & que pour le 


 inſtifier,il fallit produtre vn ſeing d+ ſa propre main, Qu elle na- 


10:t ramais 0u ſeulement parler de cela, tamais cognea nt afsiſte Bal- 
/ard. Mais bien apprins de quelques #5, que les Catboliques enadu 


 roient beaucoud de faſcheries ew Angleterre, quelle en aucit eſcrit 4 1s 


Royne,e7 icelle price,d anoir pitce deux. Que pluſicurs perſonnes incog- 
Puts luy auotent auſh offert lexr ſeruice, mats quelle n'en auoit pou(/t 
EUCUN & Commer aucun crime, Of qu eftaut enfermee enwvnt priſon, 
elle ne pounuoit ſcaucir ni emveſcher leurs machinations. 


En 


hs 


ROYN,E DANGLETERRE © aat 
 Enſuitedecelaoninſiſte ſuc laconfefſion de Babington,qu' il y Il. Parr. 


au0it eu entre elle & luy vn entterien de letrres. Elle recognut 'x5 86, 
auoir cu des c6ferences par lettres auec pluftcurs, & neantmoins, 


qu'on ne poutuoitentirer conſequence,qu'elle euſt eſte compl ce | wat 


| de tous leurs meſchans deſlcings. Requir, qu on produ! ſt quel- 

que ſcing de ſa propre main, 8 demanda, 3 aqui revenoit du dom- 

mage, de ce quelle auoit eſte vn an preſque entier, a cemander, | | 
queles lertres qu'on luy derenoit,|ay fullent rendues.Puis on leut 0n repreſente lex 


les copies de celles que Babington luy au0!r cſcrires, COntenans eepierhie (ELITES. 


vac deſcription de route [a machination. Quant a ces lettres , dit 
, elle, z/ ſe peut faire, q-ve Babington les att eſcrites , mats Ju 'on Pronue 
. que te les aye receuts. Si luy ou aultres Font aſſeure,ie dl, quils ont no- 
noirement menti.ll ne fault point ietter ſur moy les crimes des auitree. 
Le paquet de lettres qu! a eſte retenu vn an preſque entier , me tomba _ 
entre les mams enuiron ce temps 1a, mais ie ae / Cat feine ds foat., par 
qui 1 weſtoit enuoye. = 
Pour prouner, qu elle avoir receu les lettres de Babingron, on E: quelgues 2x 
leur de la confeffion d'icelui les chets de celles qu'eile auoir vo- feſſon de Be ; 
| lontairement confeſſe aucir reſcrires, eiquelles eſtanc faire men- ages, 
tion du Comte d'Arondel, de {es freres , & du Comte de Nor- 
thumberland, elle dit auec larmes. Helas m iſerable_ que it (uis, 
quelles ghoſes a endurees pour I amoar de moy cette maiſon ats Hows 
«ras? Ex peuapres ayant efſuye ſes larmes, re pondit, que B. abing- 
ton auot peu confeſſer ce que bon lay auoit ſemble, may Je aire,qu "ll 
euft recerche tels meyens pour 5 euader, que c etoit vn menſouge no- Elle les dexie. 
toire, One ſes aduer ſaives auotent pea atſement recounrer les chiffres 
deſquels elle $eſtoit ſernie_ pour eſcrire 14 aultres , & en eſcrire eux 
' meſmes pluſicars fauſſetes. Et qui! neitort pornt vray-ſemblavle, 
qu elle ſe fuſt ſerut? dau Comte d Aronde! au elle (cauoit eſtre priſonier, 
03 au Corte de N orthamptonne_ , gat eftoi rs ieune of incogns 
acl, 
On leut auſſi les extraits des confeſſions. de Sanur? & Ballard, On lapref = 
porrans recognoillance , « we #abinztor leur auoit communi» me - le. 
que les'letrtes quil avoir receucs d ole. Mais elle jura , que Gingiane 
Babimgton nen auoit recen aucunes de ſa part Au contr aire 
que elle 5 eſters indignze contre_» les aultyes qui en cachetteluy ſugges 
rOLC conſeil a enuahir F Analeterre, & __ _ 't adn;onneſtet 20> 
5018 
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11. Parte. 5c donner garde. Alors on produit les lettres ; par lefquelles elle 
75.6, louvit & approuuolt la machination de Babington, dont ayant 
15 8:6 $4 


. requis copiz, Elle atteſta, gu elles x'eftorent point ſotties delle, mais 
Eefur les lertres P4Y 244NFHT 6 0 ae [on a/phabet ac chiffres qu elit auoit en France. Ou elle 
"lt ahoit of” gug0it tr auaiile pour guage ſa liberte, ſelon que ebacun eſt porte a 
a 6 06 fl cela par la nature, + ea auoit traite auec c ſes gens, ſans RHeantmoins 


| L'{queles elle auorr 7 Voa: 4 re ſpona ire Un ſeul mot 4 pluſieurs zultres qut luy anotent. 
' dere, 


offert de\s y emplc yer , leſquels elie ne 7 UVoulut nommer. Qu elle aut; 

We fort dere te /fourner L ozage ds perſecution de deſſus les Catholigiis, 
| & en aus't pre a aſf:710% ls ROY, Ou elle ne Vouarot conguerir 
He Royaume par le / 227 ds p: us aviect wue; "mes ac laliedu pruple , beau- 
coup moins par celuy aela Royme. Que pluſicnrs 4 ſon aeſcen machi- 
moent « hoſe es perwitie uj (E5-, & que par les lettres gu elie auoit ae 3 1 


i 


| Cuertes receih 165, Quelg [ates UBs luy 4u01cnt aemande pardon,ſj [ans lus 4 
F 


eaparler,tls entreps enocent queig: ue choſe. Qu il eſtort aiſe de ' falſifier 


| "By tes carafteres 5 <7 ul res auitr uy , Comme auoi fait acputs na pag 


en France Vn iti une homme,qut /e diſoit eſtre fils baitard du Roy d E/* 
Coſſe ſon fils.Et qu ele we bien,que celanenſt deſia eſte fait catre 
llepar De Wallin, gham, {t /eguel elle auoit 4PPrinsauorr mach; 34 contre 
ja Vier celic de [c 08 fits, Proteſie, 94 elle n auoit Pas ſeulement penſe e 
© aperdrela Royne,mats qu clic aymeroit micux prodiguer librement ſe 
V3 Þ:! ſa vieque 4 eſtrecauſe,que les  Paphiſtes ſoyent ati aff ige, &7 wet 
 _ ae cruels "-Lrag Er en Ciſant cela, clie + larmes cr 
abondan 
Cas, ,di le Theforier, anc? nacite is 4 | mort 4 cauſe: de_— (1 
 veligion, + qui ſe ſoit monſtr; obeiſ/ant [ubtet, ains [eulement que!- 


Blaſme De Wal. 
tn 2h4m, 


ues ns, pour auoir fait aes trahifc onr;en} | (ouſtenant {a FC aavthe- 
Þ ; / onſte | 


rite du Pape contre la Royne. Mats moy, Citelle, / en ay out parler au 


trement , Vo:res Lay lewes | 267.5 ul ont E| te mis.en lumicze. LES au - 


theurs de tels! zur es,re (pond! ittl, eſcr went meſes, que (a koyme eff 
aechente dc [authorite Royale, 

De Wu iagham qui 5cltoit n'y-avoirt-gueres, ſenti pique de p: 
roles, prenant{occaſionſe leua, & ayant proteſts,cuilne portoir 
au cceur aucune mauuaile volonte, [ 
hte ah ms pre ic 8 ayricn fa #, qui ſoit s naigned On homme ac 
bien, en qualite we perſonne pub! que rien; qui (0it maigne des 


mon rang. le reco gaoJe, gu eftant en ſonci du ſalut ac (a Royne & 


K0) VAUMRC , 


De walſngham 
je defend. 


#- 


2lteſte Dics, dit il, Ga en gue -, 


a—_— 


- 
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- Rovaumn, 14» curicuſement recerchs les roach znations a; a (o faiſoient 

contre elle. St Ballard enſt offert [01 ſerutce \7e ne / en//e pornt re; 
uſe, Teulſe recompenſs ae ſes pernes. S: 7 ay machine que: que chaſe 

tute oy, gney nel'a il ps declart Poa | [an wer [20 ef Elle fir = 

queelic aquieſcoita cerre reſponſe, & le pria, ae ec {1 blaſmey, pour 

auoir dit librement ce 4 alle auo't 20pr115 277 perk ant. Dew ies fer 

plins de creante_ actux qui lacalomninent, qu elle faiſos þ > 


7A cenx que 
{upprſoiemt a luy me[mes, parce que {es pe/broms (7 t de foy Joubteuſe, 
z j / i Fa LE # Gu i # » $7 Is 


.PaxTre. 
159% 


dif. uns © choſe en fergnent one nauttre, Fr As no crore en aucune 

facon, qu'elie uit donne ſotxconf entoment Perer 7 4 Yuine ac la Royneg. ._ : 
Locs f aadant derechet en larmes, rams, cir elle, te ne foray ans. 
frage de mon ame ,en coniurant {a ruin? heres tres there {eur. Les 
lurttconfſultes refpondirent . , que cc!z debugiteeſtre prouu ſur le 
champ par reſinoignages. Vol C29uiſe patla avant midi. 

Apres midi -on produir',p our le vrog 12r, lescopics'des lettres 0s produit 'cs 
que C. Pazetluy aur ireſcrires, & que @r/el'vn deſes S Secreraires 75 de Charles 
200it r£ clinoigne auoir eſt receucs &'clle, concern: ntl confe- = 
rence renue entre Mendoze A Bilard ſur ie FAY g d' 'cnuahir- _ 
Angleterre , 8 S: lalibgrer. Ellz/reſpondit , Que cels we_ faiſoit 
NO0es. 1 affaire , 7 1 eiDrouno; 7 pant, ue! tte enſh co nent: ' La mort 
de la Royn?. Les [uriſ.conſultes paſſere aroultre. & dirent qu on 
debuoir prouuer quelle auoir cite complice & la coniur 0: 

'" & conlentt alam ortd ela Royne , par les 5 lettres GUC Bab! 'ngten Ft eelles de Pas 
| luyauoir efcrires, parleſque!! cS | | [ap] )E| iloie fa Dame & Royne ©2239 
Sereniffime, & par celles ou'e!leluy awioit reſcrites. Erſe refſou- 

uindrent cn paſſagr, qu on. 2y01t fa ail deficing & tran (porter le 

Rovaume a [ Eſpagnol E] i reco gn it avoir eſte vilitce. par vn 

Preſtre, .& qn 1 luy atoic dit, {elle 2 interuenoit, p” & fon” 

fils ſerojent exc!us del! ered: 1 Mais ellenc vou'ur declarerle 


UCE 

nom d'iceini. Adiouſta, que | Eſpagn: >Uprerendoit droit au Roy 
aume « Angleterre, & q 1 Ae ne le cederoir's aultres cu'aluys 

Puis is Ja preſſerent fur la confelon de Babington , Par es tel- Et /es tein 
moignages de La Netuue WK Curle is Secretaires, Sles lertres on. ores 
qu'i's S'eſtojent eicrites' £laultre,$ quay que toute la preuue 
uſt fondee far leprs fimples reſmoignages,ils ne luy furent point 
neantmoins confrontez, Elle recognur, que Cur/: eſtoit biea +, 
homme de bien, mais non PL wa ref] moing valable .c _ 

| I'S: | 
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© 444 ..", EELIZA8SETH/ | 
Ill.Paxrrs. elle. Que La N aun aulcres-fois Secretaire du Cardinal de Lor- C 
I 58 6. raine luy auoit eſte cecomande parle Roy de France,8 quilpou:- ne 
3  Boiteſtce ai{Ement attire par argent, efperance, ou crainte, a de- Al 
Z! furit poſer fauſſement ; parcequ ils cttoir plufieurs fois remerairement | # 
&opiectsa (r= oblige par ſerment , & auoit tellement abuſe de la facilite de 4 
-_ 6 jor top Carle,quiil luy faiſoit eſcrire tout ce que bon luy ſembloir. Qu'il I #c 
| * *  ſepouncitfaireauſſi,qu'tscuſſent tousdevx inſeredansſes lertres o 
| | ce qu'elle n'avoit point dice , & quiilen fuſtrombe d'aultres en- ct 
| tre leurs mains, qu'cllen a tamais veues. Puis pouſſi de violence ſe 
ces paroles, C'e/# fart de la Mateſte & du ſalut de tous Princes, NW (« 
| Sis dependent deseſcrits & teſmatgnages de leurs Secretaires. Quant 97 
4 my ,le ne leur ayriendicte, que ce que lanaturem a diite, pour | 4 
 fownoty en fin recounrer UB 1047 Ma liberte. Et ne peus eſtye connain- c| 
) | cue, que par ma propre parole, os eſcrit. S'tls ont eſcrit quelque choſe 7 
au preiudice de 1a Royne ma [eur , ils Vont fait 4 mon deſceu, & e 
ceſt 2 eux de porter la perne de leur inconſideree audace. Ie {ay pour q 
certain ,que 5 ils eſtoienz preſens , us me mettroient hors de faulte Fr | 
4  gecauſe. Et fir auoye mes papers entre mains, ie pourroye reſponare k 
El et accuſie Dar {e menu a chacune de ces choſes. | 2 


! 


#awoir tran/ers  Parmicelale Treforier luy obieQa , quelle avoir deſtine d'en- 
Feel: 9% uoyer ſon fils en Eſpagne , & de tranſporter a FEſpagnol le droir C 
Re # quelle fe vendiquoir au Royauine d'Angleterre. A quoy ellc q 
1 reſpondit, I 4auozr aucnun Royaume a offrir , mai qui il eſtoit permis h 

de donner ſon bien 3 gut on vent, & quelle n en debuoit rendre compte . 

| 8 aucun.Ert comme en luy obiefa en conſequence du reſmoigna- | 7 

+ gede Curl: les alphabets de chiftres cnuoyez 2 D. Louzs , & 3 4 

4 Fernhurſt, elle ne denia point , ez «noir de/crit vn grand nombre_ . C 

. Cf entre aultres. celut qui eſtoit pour D. Louts, apres | auotr recom- ( 

*o  manadeyc+ vn autre auec luy,your obtenty la dignite de Cardinal. &> G 
: ſans offenſe , comme elle croyoit , parce qu ne luy eſtort moins loifible ; 

| & anoir vn entretien de lettres,o7 farre ſes affa ITes auee 2cns ae [a ve- / 


| ligion ,qu'a ls Royne auec ceux Ave aultre.Pus ils la prefierent en. 
Preſſceſar les de COTES plus tort fur les reſmoignages remrerez de La Nauue & Carl: l 
poſons de ſes. qui s accordoient enſemble , &elereitera ces fiennes reſponſes, 
 SETETE, | Gu bien les refetta par vae denegation preciſe, proteſtant dere-- { 
| chef ,quelle ne cognoiſſoit ni Bebington ni Ballard. Parmi ce- | 


ale _Treforier ayant catremclle , quelle cognoitſoir tort bien 
| E "= | Mor gan 


— 


-_- 


* ROYNE DANGLETERRE, — gas 


Morgen, qui auoje enuoye ſoubs main Parr; deſtine pour don- IiT.Panrie, 
ner le coup a la Royne, & qu'elle luy auoir afligne vne penſion ECTS FX: 
annuelle. Elle dit, 9 elle ne [cauo:! pornt, fi Morgan auoit fait cela, I I 
mais bien, qu1l agoit perdu tout ſaubiena cauſe delle, + partant, Elevexcule de 
4s elle eſtort obligee par honneur, dc le ſoulager. Qu elle n eſtoit poins © ” _ a- 
tenue de vanger | inure que la Royne auott recene d vn am: qt! auott ay, _ j yo a 
oblegee, ef neantmoins,qu elle I aus't touſtours deftournt de telles meſ= 

chantes enprepriſes. Quo auoit hien aſSigne d ingleterre des pen- Et retorque cel- 
ſions a Patrice Gray, 5 aux Eſcoſſors ſes aduerſaires, tout ain(i quia 04a pn 
ſon fils. Le Treſorier luy reſpondit,, Parce que les biens d Eſcoſſe_, E(cofſou. s 
ont.eſte fort rongnes par la negligence des Vice-Rois,la Royne a eflargs 
quelque don 2 woſtre firs ſon parent proche. Puis on produit les 

chefs des lertres qu'elle avoir elctites a Z»2lefeld, au Baron de P 4- 

Tet ,&2 8B, Mendoze, rouchanrle fecours eftranger. Mais comme 

elle eur reſpondu, que cela ne rendoit pornt a la ruine de la Royne_p, 

que ſs les eſtrangers auotent eu ſoing de_— la liberer, il ne fallout point 

luy en faire dobreftion,c* qu elle auoit ſounent apertement declare ala 

Royne, quell ta(cheroit de ſe remettre en liberte, Taffairecſtremile 


__ au lendemain. 


Le leademain, cllereitera ſa proteſtation ci deſſus , & requit pleorotefte de. 
qu on [a fiſt enregiltrer & luy en deliurer copie, en lamentant, rb & ſe 
que les tres equitables conditions, quelle_> aucit ſouncnt offertes a la 0 


Koyme, auoient eſte rezertees, lors meſmes que pour empeſcher qu a ſon- 


occaſion 1a Royne ou le Royaume 7eceuſt aucun dommage , elle auoit 


promit Ae donner ſon jils &> celuy du Duc de Guiſe,pour oſtages. Quelle. 


 4uort defta ct deuat Veu gue toute efperance de liberte luy eſtort oſtee oo 


qu'a preſent on procedoi fort indignement axec ellepuiſque ſon honeur 


(37 reputation eſtorent mis en queſtion par deuat des aduocats de palats, 


qui par te ne (as quelles conclu(10n5 torturees tirent chacune circonſ- 


Fanced 60u{equence ,quoy que les Princes ointts e conſacrez ne ſorent - 


[ubiets a meſmes lorx,que les perſonnes priuees. Qui plus eſt,qu encores 
1u authorite leur aiteſte deleguee pour examiner les choſes tendantes 4 
leſion de la perſonne Royale , {a cauſe neantmorns eſtort trartee , &: les 
lettres detorquees de telle facon , que | ow mettoit en que ſtion la reli» on 
gion de liquelle elle faiſoit profeiſzon , | immunite + Maieſte des - 
Princes eſtr angers, & les entretiens priuez, qui ſont entre les Princes. . 
Qu on la faiſoit comparoiſtre en iugement comme_ criminelle; au. 

| : _. O06 3" -- - aan ; 


HED ELIZABETH 
ITT. Paxrre. Prefudice F [« dianite Royale, BY que cla ne fe faildit a aulre fin, 
pA 5 " 2a gue. mour [exclurre tout a fart do la Fauteur at ti Roynes, C au aroit 
+7 os elle auait en 11 ſuccoſſ142 du Rovawme, Elle rawentutauſh, com- 
ment. Elizabeth meſmes ano! f eſte i760 en TuTeMeRT POUT 1s CONLUT A- | 
BE Fon de Wit , quoy au ellt en fulk tres inncente,: r/firmant auce fer- 
= ment, quequelque, de/ir an elle enſt, qu 1! fult pouruca 21 entretien © 
| conformation des Extholiquer, elle no wen: ort Þ POrRt MCAAEROINS, QUE 
cela fe filt par te ſans + 7 weareele a aucun, CF aymoit mieux faire 
comme E: ter, Tue comme Inaithinterceder _— D:eu car le peuple, 
que d ofterda- Viean mounare 4, entre le peuple. S 2 pletgnir, que tes 
ennemis auotent Fair courir bruir , quelle eſtoir fans religion. 
: +, Ceſtoit pourtant, dit elle, le temps auguel i te deſirote eftre informee de. 
: CGareligion des Proteſtant, mais eux ne faiſans aucun eſtat du ſalut dt 
EA ae, ne {ont pas toulu. Pais concluant, Que pu Nez Vous, 
| dit el le, apres ue VOY anres fatt tout ce que VOus aures pes 3 
2709 , perare wvoftre cauſe & oſtre efperance. Et en meſme temps 
_ en ayant appelle a Die, & aux Princes es parens , & reitere ſa 
if proteftztion, elle requir, qu'il fuſt renu vne aultre Aſſemb!ee ſur 
' © cela,quonluydonnaſt vn aduocat pour plaider ſa caule, & puit- 
+ quelleeſtoirPrincefle qu 'on la laiflaſt a la parole d vne Prin- 
celle, parce que ce ſerort ne tmbrudeace extreme, de comparoir en 
iuzement par deuant c cen, qu elle Au0itt CH eſtre tout a fait armez ae 
preinrez contre elle, — 
Pe Burghley tay - Le Treforier luy dit 1 i cela, Pail quet ay pena qualites, [une de_s 
| FeiPons Crag) /7arre, { aultre de Conſeiller, YECeuet te VOUS DT T6 Ae m0) Comme 
Commiſſa:requelques paroles. Voſtre proteſtation: e eſt enregiſtree, on 
07 vous en delinrers copic. Le Portruory Que moms aw07s, 0:15 4 eſte des 
fere' oubs le [eing de la Boyne, + le orand ſean d Ancleterre, duquel 
df "<ai88 b a point A #1pel. E? nous ne lommes pormt VENRwus XRC AUK pre- 
. tn2e , rats fp! Wy Fuger felon les revles de la Tuſbice. Les Turiſ-con/ultes 
| me raen t,q04 ce quilparoiſe clairement, en HY 0745 AUCS VET G> 
| 7-1. :bloment delingue contre In. ner ſonne de 1a Royne. On 1045.4 donne 
WE: pounoir d'ourr & examiner | Pi zff aire, meſmes en oftre abſence, & 
neantmoins nous auons woulu, que fuſl1e preſente, pour ne lemb!, 'r 
deroger, en aucun point a wvoſtre honnewur. Et 4 anons eu intention de 
 vo12.0breHher anttre choſe, que les attentats que vos aures faits con- 
tre Us perſonne dela Roype ou ceux deſquels vous anres efte compiice. 
Les 
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Les lettres nont etc leues a auitre fin, que pour eclarruur le crime, 


machine contre (1 per{onne_ de la Royne, &3 les choſes q's7 le concer- 


nent, leſqueiles ſont tellement conmomtes auec aultres, quelles nen 
pewuent eftre /, cParces. Et C et pour quoy on a iu pabliquement les { {Op 
tres entier es, eX n0nles particalaries 47 en ont eſte extraites par 4 


par la,parce que les irconſtances tuſtijent, ae quelles chaſes * Vous auez 
| traite auz2 Bb n7ton. ; 


. Comine'i! par loit atofl, elle} incerrompt & dir, que les —_— 


tances poruotert eſtre proun2es , mais non tamats le fait. Que ſon ine 
tearite ne depenaoit po, nt ac la fi fiaelute & memoire de e ſes Secretaires, 


guoy qu: elle les euſt co THUS z47entss. Our /4 Foubes: fouls au01C;it, 0 


pay crainte des\tormens , ou par eſperance ac recompenſe & a 11Pus .. 


LIL Ps PARTIE. 
1586 


Eto UVinlerrampt 


ate, confeſſe auelque choſe, cela ne debuoir eſtre recen, pour a Can 


ſes quelle iro zillewrs, Que_> les eſprits des hommes ſont dinerſe- 
ment ages 3 tournes par les paſſions, & que 1amazs / es Secretarres 


PD 'ew/ent wVouln carfe/ſer telles choles,s 115 7 euſſent efte por 22,0 par 


le profit, ou par | e/berance. Que les lettres pouworent 216017 [thr acare(/e 
4 aultres, qua cenx auſquels elles eſtojent e, orites, 7 que ſounent / 
plaſzeurs choſes y anoient efte inſerees, leſquelis elle n auoit pong 

auctees. Que [3 (es paprers ne luy auvient porat eſec ojlez, & ſt elle auoir 


Ip, 


vn Secretaire, elle pourrott _ "Pq ſelidemens les ove czroms / 


 Uuy eſtozent faites. x Eg , 


Mais, dit le Treforieron »0btetera rien, $que achuts ie 19 [un ab 
Vos paprers ne Vous [c CalrOZE nat E137100 pre rer, Pur GC les Sectetarres 
On Avngyon EPS ro 07 aſſt; rc, | NS ei re aDpugues a i f queſtion, 


$ 


1! reprend on 
a:fcouit, & le 


POrer; wit 


ade 70445 autet donne ces lettres pour les faire tenir a Babe aoton, Of 


2u0y $ee2 w'0:25 le d LITER ce {era nes: P1201 s 2X Cc mmmilſaires a 


/ "uWTer, k '/ fag!t aunner pits ae CYEAHCE 4 [CRY 4 TIL TIRE oPt,q08 voſtre : 


leneration. Az, pour YeLOurmer atk | fait, 0:52 CC que. te Vous dts 
nonce comme Conſtille r. Vos aucs, founent pro of © pluſicurs chaſes 
touchant wo/fre lberte, & 5 [i elles ont rmanque ae ſuceez, cela proceae 
ac Vores on des E[co/ſow, 3 107 de a Royne.. Car {es Grands d Eſcoſ/e 


ont refuſe tout 4 fart, de aonncr it it0y pour 9j1 ae 67 {2 acrntere fors 


7th ontraita de 7 voſtre liberre, Parri Fit enuve Dar lor gan woſtres 
waſſal,pour tuey a Royne, Al,dit clic, vous m: g/tes aduer{aire. Non, 


rep'tc ua 1), 124% ze le furs des aduer ſear 5 ae ls ROYnGEltt, \beth. Mais | 


C eſt af ez pirle ac cela ; Paſſons 4:7 PTeunes. Cemme elle ne les 


\youlut 


T (1. Plaid 


l: I 38 6. 
on oroduir deve. 


. Chef les (exeres, 
| 


% 


Ree TT TTTEY 


voulut our, 044 me lairrons pour c: /4,Cit il, de les ourr. Et moy 
 auſſt, dir elle, te ies 0rray en auirre lieu : CY mes ae, 'endray moy- 
meſmes. 

Lors on relizles levies quelleguoir efcritesa C. Pacer, par leſ- 
quelles ell: faifoit cognoattre,quilne reſtoic.plus,a l'Eſpagnol 
al:re moyen de ranger les-Pats bas, que deſtablir en Angleterre 


vn Prince, duquel il le peult ſoruir. Celles quelle auiteſcrites 


Comme on (es + 
laſpit, e/lz prend 
la parole, 


Soutrent q/0n 
ne denuc't 21s 

wufter foy 2 {es 
Secretaires, 


au Baron de Pazer, pour faire haſter le ſecours qui debuoiteſtre 


enuoye pour enuahir I|Angleterre. Er celles que le Cardinal 
Alan luy auoit eſcrites, parleſquelles il Tappelloi ſa Serenifſime 


| Dame, & luy donnoit adgis, que [ affaire auoit eſte recommande 


Au Peice de Parmes. Comme on les lifoir, clle dir , Que Bbington 


& ſes Secretaires [anojent accuſee pour s excuſer, qu'elle n' 21018 ta- 


mai out parier des ſix aſſaſ#ins, que le reſte ne faiſoit rien en [affaire, 
quell: tenoit Alan; poar v1 Prelat venerable, ol elle me recognotſſort 


aultre Chef de FE gliſe,que le * Pape ae Rome, #ignorott point en que! . 
ran elle eſtoit tenuepar luy > par tes Princes eſtrangers, 3 ne pounoit 


pas empeſcher, qu ils appellaſſent par leurs lettres Royne 4 Angleterre. 
Que ſes Secretarres ne meritotent pornt creance,piui/qu 'tls auozent pro- 


 ce46 contre leur debuoir, of 1a fidelite qu ils luy amtient iuree. Oui ne 


fault tamats crore les pariures, quand bien ils iurtrozent par tous les 
Dieux, & quelle ne croyoit point, qu'ils fuſſert oviigez eFCourt de 
conſcience , pour quelque_- ſerment qu'ils euſſent fait , parce quls 
audient\ deſia auparauant inre entre eux fiaeltte 7 Glemee, e> quils 


neſtorent. yoint ſabiets d'. Angleterre. Oue La Nauue auoit ſouuent - 


:  eſcrit aultrement qu elle # auore difte, ex Curle tout ce que La N aune 


" El: 61 beechef A 


eccu're Parur 
fait tranſpurt 
as Ropanme, 


[uy auoit commanie. Ou elle rouloit porter leur fate en toutes choſes, 
borſ -mis en celles qut fleftri/ſoient ſon honnear. Ou ils. Pounoient auſ\t 
auviy confeſi2 ces choſes nor ſe [auner, eſtmans,qu en les confe(ſant, 
elles ne luy pourroient nuire_, Sq J's cHtant Royne, on procederort plus 
doulcement awe elle. Et quelle 8 auoit point on ; parker de Ballard,mais 
bien d'un Hallard 9-4 lay auoit offert ſon ſerarce, lequel neantmoins 
elle auoit refule, parce 94 ell 440it on m qu'il | auott auſ\t : dedre & 4 
De 1. :{/ingham. 
pres cela, comme on liſoir les notes des lertres queelle auoit 
eſcrites a ! Menaoze, & que. Carle auoir recognu auoir con 
de fon mroes cara: Nere, ſe voyant prefice tur icelles, furc 

QU «llc 
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qu'elle auoit cu deſlcing de tranſporter a VEſpagnolle droitdu IT. Paz. 

| Royaume, & que Alam 8& Perſon eſtoicnt lors a Rome pour 7>5_ 
cela , apres 5s eſtrepleinte, que ces gens luy auoyent manque de. Wo 
toy, clle reſpondit. Comme e/tant preſonniere + ſans efporr de liber- - 
te , te langutiſoy de ſoucts, & ne me reſtoit aucune e/þerance de parfaire Elle blaſme (« 
ce que pluſicurs attanaoient des moy qui ſs deſia au declin de mon Staines d'eſe 
aage C) de ma ſante, quelques ons furent d aduis , que 1a ſucceſſion Ee 

4 Angleterre fuſt aſſermie en la perſonne de [Eſpagnol, ou de quelque raped 1 cite 
aultre Cath ol:gue Anglow, & me fut enwoye 17 liure, pour tuſſifier <ccujation. 
le arort de TEſþagnal , mats parce que_>1e ne le voulus receuoir, quel- | 
ques vns ſe ſont offenſe contre moy, Aureſte, eſtant a preſent hors de. LY 

toute eſperance de Þ Angleterre,te demeure encette reſolution , que it | 
ne veux point meeſpriſer | aiaceſtranger, b p 


| Sur ccla le Solliciteur remonſitra aux Commiſtaires, ce qu'on —_ "aRGE Gn 
+ feroir d'cux,de leurs honnevurs, de leurs bens, & de leur poſterite, Sullicterr, 
fi le Royaume eſtotc ainſi transfere. Mais le Treferier monſtra, 
- qu'il ne le pouuoiteſtre,ainsque lclon les loix il efoit heriditaire.. 
Er demanda a la Roync dEicoſle, fi elle en vouloit dire da- 
uantage. - To OT te” CE 2 
Ellerequit, deſire owe en plein Parlement, ou de pounoir x! dewande 1+ 
parler en preſence de laRoyne & de ſes Confeillers, eftimant, £reoxe en * 
au'vne Royne feroit conſideration d'vne avltre. Puis $s'eftant es 
lcuce auec vn vilage fort afleure, elle confera de cuelques:choſes. - 
aucc le Treforier, Hutton, &:val/in7ham;a part des aultres. Cela op 
fait , on proroge Vaſſ:mb{ce en la Chambre Eftoillee a Weſt- : 
. mMeſter au 25. tour d Octobre. Voila in{qu'ici ce que 1'y tire des 
memoires de E. Barquer premier Grether de la Maieſte Royale, 
T. Wheeler Notaire public, & Grether de la Court de Canterbert, 
&aulrres Gignes de toy quiy afſiſterent. = Te nn 
- A ce 10ur ha rous les Commillaices s'afſemblerent , horſ mis 
les Comtesd Shropſhyr & de Warw:c qui eftoient lors malades , & 
apres que La XN auue & Carle curent volonairement, fans cſfe- 
rance 0u recompenſe,athirme & confirme.par ferment, que toutes 
& chacunes les lettres & copies de lertres ci: devant produites 
altoient tres vraygs, Sentence fur prononcee contre la Royne 904 pronmce 
dEſcoſle, fignce & cacherce des Commillaires , & enregiftree 5ence comre | 
en ces rermes. D'v# accord & conſentement vaanime ils prowencent © 
| | CM mm _.* 


P 


«| 


450 : ELIZ ABETH _- | | 
HIIL.Parxtie. Cf rendent aux leurs la Sentence & Iugement qui aefte lea tout hault 
greens PERL dernier tour &-liea ,O& diſent, que depuis la fin de ladite ſeſſion 

139 & { Perlement ſpecefiee en ladtte- Commiſſ10 > {cau0rr depuu ledit - 
premier jour de [unde [an (aſdit 27,7 auant le date de ladite Com * 

mi(ſidn pluſiturs choſes ont eſte machines 7 concenes contre ce Royaus, 
 med'Anzleterre par Antoine Babington, CF aultres , ae laſcience &+ \, 
co7n04/ſance ae ladite Marig pretendant que {a Couronne of Angle- 

terre (uy afpartienne , tendantes 2 offenſer, faire moarir & pertr la 

perſonne Royale de noſtre-dite Dame 1a Royne. Ce aſctuorr, que» 

» depnu lea't premicr iour ae lunanſulait 27,07 auant le date de cetie- 

- dtte Commi(/ton , ladite Marie pretendant aroit a la Couronne de ce 

Royale 4 (Angleterre, a machiwe C* concen contre ce Royaume_ 
Plaſiturs choſes tendantes a offenſer, faire mourir , & perir la perſonne 

' Royale at noſtre-dite D ame ia Royne , contre la forme au Statut ſpect- 

fie en ladite > Commiſſion, Cette Sentence fitnaiſtce plufieurs & 

97 4141288 15 Auer dilcours parmi les hommes, parce qu'lle cſtoir entiere- 
fog des Seeretai» ment fon.lee fup la foy de ces Secretaires, & quils ne luy auoient 

> day _ pointelte confrontez , comme il eſtoit requis par la premiere 
| loyde lan 13, de Elizabeth, les vns eſtimans, quils cftotenr 
dignes de creance , & les au'tres, indignes. I ay veul Apologic 
Apolngiede ta IE La Nanue eſcrite au Roy [aques en1605,parlaquelle i|trauaille 
Nauve. | fort a &'exculer, proceſtant,de n/auoir elte ni autheur ni perſuaſevr 
de ce Ceſlcing, v1 le premier qui lair deſcouuert ; 8& de n'auoir 

point par negligence ou imprudence manque aſon debuoir,mais- 
combatu vaillanmentce tour. !z contre les chefs de Iaccuſation 
qu on auoit ntentee contre {a Dame. De cela neatmoins n'apperr 
Devine FOI PAT les ates publics. Or cemeſine iour les Commiſſaires 
2 Semenrern. Xe tages du Royaume declarerent ,' que cette Sentence ne derogeo!! 


| due contre Li 


| er 1101 a4 droit ou a Phonneur de Jaques Roy d'Eſcoſ/egmais qu'il eſtoir 
' NoJne Teſcaſj? _ | | , T F* n 7 bas, ) 
wage 4 4 & * 97g au meſme rang ,eſtat 23 arot, que ſitamass elie n auou 
point @ ſon fits, © rerern Ce bn a . | 
42S @ Bp Pea d#jours apres, on continuaa Welttneſter le Parlement, 
_ *e=” quiauoit eſte-/commence par certain pouuoirquela Royne auoir 
ov d:leguc a I Arch Eneſque de Canterberi, au Treforier , & au 
duquetl diſe Comtede Derbe, comme ales Licutenans, & non ſans exemple: 
ent des trail -* . _—_ loc ba Q- : 
pant conf. = y fur confirn:& la proſcriprion , & les biens & poſſeſſions 


conhiquees du Baron de Pager , de C. Pager, F.lnglefe!d, 


4 


E, /ones, 
Chea ro 


f 
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Chedtoc, Tichbourne,C. Tilney & detous les aultres Conitrareucs, NLPaztrs, 
Les Eftars du Royaumeauſſt, apres avoir de leurs ſuffrages ap- "5.8 & 
prouue & confirme la ſentence rengue contre la Royne d'EC | 
coſſe, firent d'vn accord vnanime preſenter pat le Chancelicr vne 7.67%; at 
requeſte a la Royne,par laquel'c ils la prierent, que pour coferuer P94#ent & con 
la vrayereligign de Chriſt, latranquillite du Royaume,fa perfon- me" 45% 
ne ſaine & fauue, le falutd'eux & de leur poſterite, la Sentence 


rendue contre Marie Royne d'Eſcoſle tuit publ:icc felon & au EF 9» demzles 


- 


X - A » M nos . » 
ver de [avic , auoit ruine des maiſons florifſantes du Royaume, &: 


defir de la Loy. En alleguerent des raiſons rir&cs des dangers OY 


\, quieſtoient ſuſcitez & machinez contre lareligion , 1a perſonne, 
\8&leRoyaume , parelle quieſtoirnourrte a [a religion Romaine, 


4uoit ture vn inuiolable accord pour extirper la religion des Pro. , 
tettans, seſtoir de longue main vendique le Royaume, quoy 


que a Royne fuſt viuante, eftimoit, qu'eſtane excommuntee, 


c eltoit, iuſtice dentreprendre contreelle, & vn merite de la prt- 
Ce 

tourni en\Angleterre vne allumetre pour les tronbles. Que luy 

pardonner\ſcroit perdre le peuple, qui $'indigneroit tort ,& 

ne croiroit point cftre defhe du ferment d'Aﬀlociation, ft on. 

ne la punifſoit, Ec finalement luy rememorerent les horribles 

exemples de la.vengeance de Dieu contre le Roy Sauil,, pour 

r.auoir punt de mort Agag & Bennadab, Yoilace quiluy furre- 

moniſtre par les Eſtatz du Parlement. Es OED 

| | : zabeth ler 
La Royne auec vrt, regard & des paroles grandement Maief- ,,gynd, 

tueuſes leur reſpond ence ſens. Les biens que Dieu m'a fairs ſont 

fi grands , que ic ne les recognoy-pas feulement auec humilice 33 

pour tels, mais les contemple auec admiration comme des »3 

miracles, nayant point de paroles pour les exprimer. Mais 3» 


 quoy que ie luy foye plus quiaucvn aultre obligee, pour m'auoir zy = 
' rant de fois miraculeuſement arrachee des dangers, (i la ſuis ic ſur 


rout pour cect, qUapres auoir gyuverne ce Royaume par 28: ans »3 
entiers, ietrouucen rous mes fubiers la meſine, finon plus grande 
affeRion, que ie rencontray lors que'ie commengay den pomene > 
le gouuernement , de laquelle il marritoitvn coup de dechoir, »» 


_. parauanture ſeMroye ic þienque ie reſpire, mais non pas certes »» 


que ic vi. Or maintenant, quoy qu'on ait atrentE a ma vie, neant- »» 
moins;ce qui me trauaille le plus,eſt,que ca eſte vne perſonne de 23 
—_— | Mmm z2\,_ _- -melme 


: \ 
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iaye porte aucune mauuaiſe volonte, quaucontraire, lors qu'il 
« m'a paru de quelques complots quelle a fairs contre moy, ie luy 
6 ay cſcrit en cacherte, que fielle me les contefloir par quelques let- 
« rres particulicres, ic les enſeucliroye dans le filence. Ercertcs ie 
& ne [ay point fait pour [aſurprendre;&enlacer, parce que ic (ca- 
ec uoye defia bien rout Ce queelle cult peu me confefler: Neant- 
.& moins, quoy que la chole en ſoit venue a tel point, fi elle venoir 
\& veritablement archiviſcence, {1 pertonne ne prenoir fa cauſe con- 
&« tre moy, Xs'lry allvir que de wa vie, & non du falut de mon 
' «© peuple, ic luy pardonneroye tres volontiers (& iele di ſans diſſi- 
- & mu ation.) voires quiteroye librement ma propre vie, ti ma mort 
« pounoitrendreles affaires d Angleterre | m6- floriflanres , & luy 
& donner va plus digne Prince. Car 1e defice vwre, non pour moy, 
© mais pour vous & pour mon peuple z & puis-que 1ay prins vn 
cc tel ordre de viure, ie nay point ſubtct de fouhairer la vie, ou d'ap- 
« prehender la morr. Ic ne ſuis point ignorante de la vie commune, 
« tay obei, i ay commande. -I'ay eu de bons & de mauuais voitins, 
« trouue dela perfidie trop me ficr, mal employe mes biens-faits, 
« & enay receu de lingratitude. Er quand ie tepaſle par mon efprir 
<6 les choſes paſlees , |confidere les preſentes, & preuoy celles 
e qui font 4 venir , teſtime ceux latres heureux qui meurent les 
« premiers. Neantmoins , ie pren contre tels maux vn courage 
« maſle, afin que, quoy qui artiue, la mort ne me prenne a del: 
& pouruev. 3 - Be 
« . Quant a ces trahifons. Ie ne preiudicicray point nia moy ni 
« aux loix de mon Royaurme de ttlle facon, que ic n'eſtime cette 
« ArchiteCte de trahilon eſtre renue de ſubir, les loix anciennes, 
& quand bicn cette nouvelle n'auroit eſte eſtablie, laquelle, quoy 
\« que ſoupconnent.ceux qui ſont portez a la fauoriſer, ne Va 
« point eſtE pour la frauder , & tant Sen fault pour lenlacer, que 


« pluſtoſt pour la preaduertir, & deſtourner. de commettre a 1'en- 


-« contre. Toutes-fois, puiſqu'clle a maintenant force de loy,ila 
& ſemble bon. de la pourſuyure en vertu d'icelle, Mais vous Iuril- 
«< conſultes, vous eſtes {1 curieux deplucher les ſubgglites de droir,8 
<« de fuyure les formalites, aulicu dinterpreter les loix , que felon 


« yoſtre forme de proccder elle debuoit eftre appelice cu iuges 


4 p | aNENT 


- 


x. meſine ſexe, eſtar, &race quemoy,alaquelle tant S'en fault que 
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ment dansle Comtede Stafford, & compatoir actuellement 1a 
mair} leuce devuant le fiege iudicial de douze hommes. Voila 
cerres vne belle facon de proceder contre vne Princefle. Mais il 
m'aſemble, que pour reietter telles abſurdires,il eſtoir plus a pro- 
pos, de renuoyer vne caule (1 importante aux Grands & Iuges du 
 Royauime}, pour Texaminer. Er a peine cela ſuthilt il, parceque 
trout le monde ierte les yeux ſur nous Princes comme propolez 
| fur vn Theatre , & remarque de loving la moindre tane vurtache 
quiſoiren nous ; tellement que nous auons bien a prendre garde, 
de ne commetrre choſe qui ſoit indigne de nous. Mais vous m/a- 
nez par cettenouuclle loy portee acel deſtroit, que ie {tis 4 re- 
ſouldre du ſupplice d vne Princeffe ma proche parente, qui m'a 
rcllement afftligee par ſes machinations, que pour n'accroittre ma 


- douleuracn ouic parler, ien'ay voulu aſfilter a cette aſſemblee de/ 


Parlement, & non point, comme quelques vns eſtiment , par 


crainte de ceux.qut epient mes ations. le ne lairray neantmoins,, 


quoy que ic ne'parle pas beaucoup, de mertre hors de mon-cceur 


ceſecrer, que i'ay demes propres yeux veu & leu le ferment, par . 


ſequel aucuns ſe ſont obligez, de me faire perir dans/vn mois. 
 D'ou te preuoy, que vous courez danger en ma perionne,& cer- 
ces ie feray ſoigneuſe & diligente de le repouſſer. = --i_+ 
le n'ay potnt perdula memoire decerte Aſſociation que vous 
aiez faire pour mon ſalur, a laquelleie n auoye pas ſeulemenr 
penſe,auant qu'on me fiſt voirles ſcings 8&cachets ce la plys part 
de vous. Er certesclle mares eſtroitement obligee: pour idmais 
a vous aimer & cherir, moy quine cerche loulagement ailleurs 


qu'en voſtre amour, & en celuy.de la Republique. Mais daultant 


que Vaffaire dont il 5 agiſt, eſt de tres rare exemple, & dencores . 


' plus grande imporrance, i eftime,que vous n attandez point, que 
 1enarreſte pour le preſentrien de certain. Car macouſtume cit, 


meſes aux moindres affaires, de deliberer long temps ſur ce. 


qu'il fault vne ſeule foisreſouldre. Ie priray Dieu, quil eclaire de 


fonefſprit le mien, pour pouuoir bien voirce Qui cft vritea VE- ; 


zliſe, ala Republique,8& a voſtreſalur, Toutes-tois,afinquele re- 
cardement n'attine le danger, ic vous ferai ſgauoi entemps op- 
portun mon adi1is. Cependant atrandez de moy tout ce quebons. 
$ubiers peuuent attandre dne tres bonne Princeſle. — 
Mmm 3 | Doure 
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- IMLPaxt3s, Dove fours apres, commeelle eur plus profondement agite 
T5 3G - cetaffaire cn ſon clprir, ſe voyane tirce de pluſicurs coltes par vii 
12» 41,. doubteuſe & ſoucieuſe penſee, & comme incapable de prendre 
 cercher un aut- Conſeil de ſoy meſine, elle enuoya le Chancehier vers les Grands, 
ommnens. | * 3; priapen es aultres qui eſtotent dela Baſſe Chambre, les 


pricr , de prendre derechet & en diligence conlſcil fur vn {1 grand. 


affaire, & recercher quelque ſalutaire remede , par lequel en 

eſpargnantla vie de Fx Royne d'Eleoffe, on pourucuſt a (a 
ſeurte. | | 2 2 

_ Apres quits eurent long temps delibere, &iuge, que les biens 

 & maux du Prince regardent tous (es $ubiers, ils prennent dere- 

rs chef par la voix vnanime de tous vne meſme reſolution qu'au- 

"Rs uy refpome Parauant, fondee ſur ces raiſons, Que tant que la Royne d Eſcoſſe 

feme, = wiuroit,on xe pourroit powrnoir 4 la ſeurte de la Royne d'_Angleterye, 

ſmmon quelle vinſt a reſipiſcence & recognuſt ſes crimes, ou quelle fuſt 

| plus eftroitement gardee & obligee par ſermemnt & eſcrit, ou quelle_ 

[- 1 donnaſt des oftages , ou qu elle fo | 

1 piſcence, qu ils nencſperoient point delle , puilqu'elle anort eſte in- 

ate x la Royne qui luy anoit conſernt la vie, & ne recognoi(ſoit pas 

ſeulement ſes crimes. Pour une plus eſtroite garae, des eſcripts , le 

ſerment, co des oſtaves,qu ils nen faiſotent eſtar non plus que de rien, 

_ parce que, la Royne eftant morte out celas eſuanounoit incontinant. 

Pour ſortir du Royaume, qu'ils craignotent, qu auſsi toit en eſtre hors, 

elle prinſt les armes pour [ attaquer. Le Chancelicr, & Puquering 


4 


Depure de la Bafſe Chambre , declarcrent amplement ces 


choſes 2 la Royne, & la preſſerenct forr, que la Sentence fuſt miſe 


a execution, luy remonſtrans, que ji c eſtort iniuſtice de refuſer lexe- 


cution du droit au moindye de ſes Subiets, beauconp plus de la refuſer 
4 tow les Anglois , qui d'vne wix & wolonte la demandoient ſi inſ- 

| Lament. Aquoy cllereſpondir. Us : 
_ Ef*lerrexgi  Oquefaſcheuxeſtlechemin, auquel on ne trouveque de len- 
_ nuy tantqu on voyage, &apres qu on cſt arriue! Ie ſuis auiour- 
| * dhuy, ft iamais, en peine, {i ie doibs parler ou me taire. Car, fi ic 
n = & ne me plein point, i'vſeray de difſimulation. Si ic me tay, 
* la peine que vous prenez ſera perdue. Si ic meplcin, cela ſem» 
*© blerachoſeeſtrange. Ic recognoy neantmoins, que mes premiers 
* delirs ont eſte, que pour voltre feurtE, & mon ſalur,on recerchaft 
| | ET: tout 


j 
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rtiſt hors du Royaume. Pour ls reſi- 
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tour aultre moyen, que celuy-qu'on propole preſent. Tellement IILParr1s. 


—— 


que ie ne peus,que 1ene me pleigne deuant vous,quoy que nan de 
vous, puiſ-que rappren de vos demandes, que mon ſalutdeſpend 
de la ruine daulcruy. St quelques vns eſtiment, que iaya def- » 
ſeing prolonge Ic temps , pour capter vne faufle louangede cle. 5» 
mence , ils me font certes vne fort indigne iniure, &.ccluy qui 
ſonde protondement les penlCccs intericures du coeur, le cognoiſt 3» 
bien. Encores plus grande, s 11s eftimenc, que les Commiſſaxes >» 
n'onrole prononcer vne aultre Sentence, pour ne ſembler,ou me 3, 
delplaire, ou manquer a mon ſalur. Car,ou mes Miniſtres & Of- »» 


c 


ficiers ont manque a leur debuoir, ou ont tait ſcauoir de ma part >» 
' aux Commillaires, que tay voulu & commande, que chacun »» 
deux procedaſtlibrement, telon qu'il le crouucrroirbon, & qu'ils » 
me communiquaſlcnt en particulier ce qu'ils voudroient pro-/ 3» 


duire en public. ay, pour latres grande affection queie luy ports, 3» 


tair recercher vn aultre moyen pour preuenir le mal. Mais, parce-5» 
qu] apperr a preſent pour choſe certaine,que ie ne peus eftre ſau- >» _. 


uce, ftellene perit, ic ſuis rouchee d'vne profonde doulcur, de 5» 
voir, que moy qui ay fait grace a tant derebciles, & par diflimula- »» 


tion ou ſtlence meſprife tant de trahiſons, ſcmble en fin eftre a »» 


preſent cruelle a vne {1 grande Princefſe, | £5: 14: » 
Depuis queie tien le gouvernai: de ce Royaume, iay veuplu- 4» 


fteurs libelles diftamaroires publicz contre moy, comme contre »2 


vne tyranne.Que puifſent ils neantmoins rourner au bien de ceux 2) 
qui les ont efcrit, Ie croy, quils voulorent (1gniher queique choſe 22 
eltrange. Aullt certes me {embioir it eftrarge, de me fleſtrir de >» 
tyrannic. Mais a prefent, queſt ce quils ne publieront par leurs 5» 
eſcrits, quand ils auront appris, que i'ay conſent, qu'vn dourreau 32 
rrempe les mains au fang de ma proche parenic ? Et cependantie 33 


luis rellement efloignee de cruaute, que ie ne voudroye pour me 35 / 
conſeruer }a vie, luy faire aucune force; naypoint eu tant de ſoing »,/ 


de la prolonger, qu'en la conſeruant conſeruer auſh la fiennez & 53 
ſens vne mcolerabledouleur, que celanele puiſle faire a preſent. »» 
lene ſuis point fi deſpourucue deſprit, que ic ne voyc les perils 
qu'on met an deuant de moy; {i mal aduilce, que i <guile lecou- 3» 
reau pour me couper la gorge z,ni finegligente, que ie nafleure. >» 
ma vic. Mais ie pete cn moy-melines, quil y en a pluſicurs, qui »2 
- / '*) 
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my Pants. pour la vied'n Prince expoſent laleur au danger, & routes-fois 
| Þ 5 8 6, ;1E recognoy tranchementque ie ne ſuis point de ce nombre.C'eſt 


© ceque1ay ſouuent paſſe par mon eſprit. Mais puil-que plufieurs 
© ont employs contre moy leurs plumes 8 langues,il me era aufſh 
«© permis de me defendre comme ie pourray, afin que yous 

- --1r< 9p elt cette ternme, pour le ſalut de laquelle vous auez 
tant veille." Cerres te me rememore bien dvn cſprit gratieux 
cerre vigilance , mais 12 nen pourray itamats tendre des gra-. 


ces Epales, quand bien | |ULSYE's viure aulrant que chacun de 
<< Vaus. 


< * Siroſtque Yay receu le Sceprre, neſtant point oublicule. 


de Dieu qui ma eflargi cetre grace, i'ay commence mon regne 
par ſon ſeruice, & la religion en aquelle ic {uis nee, ay elte nour- 
rie,8 Mourray,comme i eſpere.Et quoy quei aye bien ſceu,com- 
« bien de dangers m'ont entournee au dedans de mon Royaume, 
* &combien grands Princes d aultre proteſſion m'onceſte ennemis 


cc 


 & audehors, pourauoir changela religion, iene m'en ſuis pourtant 


< point Emene, Car i'ay cognu, que Dicu auquel ſeul tay regarde, 


« defendroit & moy & ma cauſe. De la font forties contre moy 
_« rant dentrepriſes & coniurations, que ie ſuis eftonnee comment 


cc jeſubſilte encores en vie, mais Dieu m'4 touſtours ſecourue & 
cc affiſtec , par deſſus meſines ce que tay cſpere. Depuis cela, pour : 
« faire de plus grands progrez en [art de regner , i'ay long-temps 
«« penſe, quelles choſes font dignes des Ros, & trouue, quil leur 
« eſt fur tour neceſlaire , d'eltre abondamment pourucus de ces 
cc: vertus principales \ Tuſtice , Temperance, Prudence, & Vaillance_. 


 « Pour ces deux dernietes quiappartiennent du tout aux hommes, 


« mon.ſexe ne me permer point de me les artribuer. Mais quant 


< QUX deux premieres & plus doulces, i'ofe dire fans vanite, que 
« ray parvn droit egal corenu les perits auec les grands,ie nay clc- 
<« ue aucun que iene [en aye iugedigne, ie nay cu les oreilles trop 


<< credules, icn ay par preinge corrompu aucun wugement , n ayant 
cc PaS-outl2 cauſe. Non que ic vueille dire,.que Pluſicurs cholcs 


cc ne mayent eſte rapportees ſurlarrop ardence faucur quon por- . 

cc tOIr aux parties. Car le bon 7 ſage Prince eft ſouuent venan, pour 
« #e poanoty ourr chacune choſe, Mon ingement felon (a CaPactt b 
«« atouſtours elle aſſerui a Lia verite , & comme celui qui au ic 


aduert; 
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aduerti ſon ami de ne faire aucune reſponſe, premier qu'auoir re» Tf. Pagrre. 
citeroutl alphaber , faifant de meſimes, ic ay rien reſolu reme- <8 og | 
rairement. nd 4 | | | Skins 
Pource _ eli done de vos conſultations & cvnſcils,ic les recoo- B 
noy eſtre ft claborez, prudens, ſaluraires pour ma conleruation, 8... 
fortts deſprits ftentiers &rellement affectionnez 4 mon ſeruice, - ; ? 
que c eſta moy de trauaillerde rour mon Pouuotr , anceſtre in- s 
grate ades perfonnes de figrands merices, Mais quant a voſtre ,, 
demande, ic vous prie & coniure de vous contenter d'vne ,, 
reſponſe fans reſponle. I approuue voſtre iugement, &encom-!,. 
pren les railons. Maisexculcz, ic vous prie , la penſee foucieuſe "i 
& doubreufe quime tourmente, prenez cn grelatres gratieule ,, 
affection que ie vous porte, & cette reſponle,, {i tant eſt.que vous ,, 
Ieſtimiez reſponſe. St ic di, queicne ferai point ceque vous de- Re 
mandez, parauanture dirat ie plus que\icne penſe. Si ,queie le, ,. 
ferai, ie me precipiterai a marine, moy que vous voulez con- , 
{eruer. Er teſtime z' que icion voltre prudence vous nee vou- ,, 
drez poine, fi vous confiderez {oigneuſement les remps & les |, 
mceurs des hommes. Apres cela on proroge laſſemblee des ,. 

E ſtats. Ri Fi : 7; oY 3 

Pendant ce temps 12 on enuoye vers la Royne d'Eſcofle le 0, jonifie @ ts 

Baron de Buchurjt, & Beal, pour luy {1gnifier , qu'on auoit pro+ ze #E/coſe 
nonce ſentence contreelle, que commetres iuſte clle auoir eſte {,; ene 
approuuce par Vauthorice du Parleiment, & que les Eftats en © | 
auoient demance | execution pour {2 tnuitrce, ſeurte, neceſſite, | 
Luy perſuader, qu apres auoirreeognu les peches quelle auoir 
commis'contre Dicu,& la Royne, clle les expiaſt par repentance 
auant mourir. Er remonſ{trer, que {t'elle yiuoir, la religion receue. , 
en Anglererre ne pouuoit ſubfiſter, Surquoy elle {embla d'vne | 
ſle extra-ordinaire triompher , rendant graces a Dicu ,8& fe 
refouitlant d'eftre tenue pour inſtrument du reſtablificment de 
religion encette Ifle. Demand1 de grande affeion vn preftre . 
/Catholique , pour diſpoler fa conſcience, & luy adminiftrer les 
Sacremens. Reietta tout a fait | Eueſque &le Doyen , leſque!s ils 
luy auoicnt a cette finrecommandez. Er blaſma grandement Ja 
. nation Angloiſe, dilant ſouuent , Les Ang/ows ont ſounent meurtrs 

leurs Rows, ce neit point choſe@> eſtrange, 5s font a preſent leo 

| S | Nan  ſemiblable 
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UL. Parra. ſemblable a 4 moy qui | {iphs (oxtic blew ſane. \ 
| x52S!. "De L' Anbeſbme AmbaJadeur Frangois s oppoſapour vartemps 
 Cantaſizdew 2 1a. publication de cette Sentence , mais 2 lapourſuitc & gili- 
de France 5'09- gence de quelques Courriſans , elle tur publice au mois de De- 
Cam @ z6b- -cembre a lon d2 trompe par lav: le de Londres, en preſence du 
4 Maire, des Eſcheyins, & de quelques Bourgeois choitis. Er la 
Elle el # tt» ' Royne protelta ieuſenient parle programme de cette publica- 
mam p42z% tion,qu elicauoir eſt. parcertaineneceſlite,&les ardemtesprieres 
NY ces Eſtats du Royaumes tiers delle auec yne grande angoille 
deſprir. Il y a eu ncantmoins des gens, qui onr eftime, que ccla 
scſtoir fait par vn 2ctifice, tamilier auxtemmes., qut veulent ſem 
bler m__ par contrainte ce quelles defirent le plus. 
hone dud \ Lapublicarion de cetre tur ;cite Sentence ayant cft& denoncee 
coffe le (uprorre 4 i laRoyne F, Efcolle, tant s en faulrqu'elle manquaſt de courage, 
Sine coarage fs que leuant d va frontreſolu les yeux & les mains au Cicl, elle en 
i. rendir graces a [)1ew, & quoy qu ayant eſte deſpoullee de toure 
dignice par Pouler,clle ne fuſt renue quau rang d vne milerable 
femmelette de la pius vile condition qui ſoit, elle obtint neant- 
| _ moins de luy,mais auecpeine,pouucir defcrire,8& par ſeslettres 
_—O_ queljaer qu'elle addrefle a El:zabeb . raſche de tny ofter la hayne queelle luy 
demankes « Edie Pownoit porter ,\rend gracts a Dien de cette condamnaticn', puiſque— 
| Xbezo. E ſon bon plaiſtr ned fintr bien toft | ennuyeuſe peregrination gu elle 
We -faiſoit encette 16, & la prie que purſqu elle ne pouno't attandre an- 
cur bien de quelques, zeles, Nonateurs qui tenozent le premier ra1;7 
-  encAnglicterre, elle peuſt tenir delle ſenle c nozt d autres les bene- 
frees gue. 5 enſunment. Previicrement , que quand ſes aduerſarres | fe 
 ſerorent ſaonles de ſon ans innocent, [on corps {uſt porte par [es ao- 
meſttques en quelque terre ſarnte, pour y eſtre enſexels F ſur tout en 
France , ou {a mere repoſe: en naix 4 puiſqu 01 auoilt force & wiolente 
en Eſcojj je les centres aeſes | Axcettres, ,pro fame on'fuie les Temples. 
7 quetle ne Powns:t ofperer a au0tr ſepaltureent Ang, are ſilew be les 
ſolemnites C etho/s eques, entre les \qnciens Rots leurs anceitres com: 
muns.' Et quain(!| T, 999 C0705 147 74 au40tt Cue ke repos tant gu i! auort ei: 
ioint a (017 4He, 0 trouaaſt Snalement., apres en eftre (i epare. Secont 
"ment, qu'a cauſe del apprehenſiongu elle auort de la tyrannie acculte 
ae que/ques Vs , elle ne fuſt poznt fapplris "— deſccn a E! 2, abeth en 
JSCLg4e_s 7 lieu cache , mais @ lawveue de fer _—_— F aultres 
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perſonnes , qui peulſent atteſter verit ab/ement de 11 foy gn elle monſ- TIE.Pantre. 
trerort aworr em:Chr:ft, del ober/ſance qu elle rendroit al E ſe + de . 6 
Tiſſue de ſa vie $2. les famlx bruits que [es aduerſaires pourroient = #7" 
farre-courtr. Trercement, que [es domeſtiques (e pen/ſent retirer libre. 

ment een pazxoutls voudrotent, > tour des biens queelle lewr auoit 

 leynes par. ſon Teſtament, La prie— au nomae oſs Chriſt, de luy 

otrroyer ces chaſes , + len conure pay (+ parent®, par les Manes, & 

per la memorre de Henry 7 leur commun pere, (3 par” honneur qu elle. 

auoit eud eſtre Royne.Puzs ſe pleint que tout ornement Royal luy effort | 
ofte par le commanaement de» quelques Con{eillers, Predit , que leur ' 
malice ſe portera a oboſes prres, Aatoult?, que $115 enſſent repreſents 

ſans fart ne frande les papiers quz !uy auorent eſte oftet, 41 enſt peu 

parotr clairement par tenx , que 1109 naut cauſe ſarume, que te 

donbteux ſouct que_ quelques vns a14012nt de la ourte de Elizaveth, 

La pric finalement , ae lay reſcrire en peu 46 mots (ur cela 4e (2 main. 

Siccs lettres fort iamais tombees entre les mains de E/rzabeth, ic 

ne le peus dire. | OT | 

. _ Au reſtei! yeur, ſelon le-divers nature! des hommes, duets 1,4, 4iners 
. diſcours ſur ce lubjets, pour ne parler des declamations & excla- de {a cau(e de (a 
mations quiſcfirent de part & d'aultre parles Eccleſtaſtiques,qui 97 45(c5/e. 
fonr le plus fouuent forr aſpres. - 7 | | 


| Les vns peſans les choſespar lequite, eſtimerent, qu'on Favoirt rPorre!'e, 
trop rudement traitee, parce cu elle eſtoit Princeſſe libre & ab- 
foluc,ſur laquelle [iev feul auoit co:mmandement, tointe 2 Elz- | 
|  zabeth d'vntres eftroitlien deparente , & que meſines eftanr des » 
| chaſſee de fon Royaumepar lesrebelles, aut roſt efire abordee 
en Angleterre, Elizabeth luy auor amplement promis de paro'e 
de Princefle par H. Mralemor toute hurnanire, &les droits ahof- 
picalite 5 & neantmoins [auoir contre certe promeſle dertenue _ 
prilonniere, &violeces facr:7 droits. Qu'on ne [a poruoir-tenic : 
que pour priſonniere de guerre, & qu'a tels rout moyen dee 
{auuer & recouurer leur hiberre eſtoir permis. Quelle ne pouuoit 
pecher contre la Majeſte, parce qu elle reſfoit point ſnbierte, & 
que perſonne n'a puiſſance fur fon 623% Que celaavwoirannullc 
lc ingerpent de I Empercur contre: [bet Roy de Sicle , parce 
qu'ilneſtoit point ſubiet iſon Empire.Qteſiles Ambaſſadeurs, 
quine ſont que fimples Miniftres des Princes,ont coniure contre 
| _ RE 
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HLPazrra. ceux vers leſquels ils exercent leur legation,ils ne fontpoint renus 


4 —_ 


1586. criminels de leze Maicſte, beaucoup mains les Princes metmes. 


| Convre ofe. 


< ICIS 


Er que la volonte ne doibt eſtre punie, fi elle na paſſe iu{qu'a 


" Feffer. Que ceftoir chole inouie, qu'vne Princeſle patlaſt par tes 


mains d'va bourreau. Qu'clle auocit.elte condamnee contre le 


droir diuin;, & lc civil des Romains, & Anglois ; voires con- ' 


tre la premiere loy du Parlement de lan 13d E/zzabeth metmes, 


\ par laquelle ib acſte ordonne, que perſonne ne doibr eltre appelle 


En iugement, pour auoir attente [a ruine du Prince, que ſur le 


- teſinoignage & ſerment de deux legitimes reſmoings, qui ſoient | 


confrontez a\lacculc, puiſqu'ence iugement aucunteſmoing n'a- 


|  uoireſte produit , mais quiclle avoir eſte condamnee par le tet- 


moignage de deux Secreraires abſens. On dilſputour auſſi diuerie- 
ment de la creapce qu'on doibr adiouſter aux feruiteurs , prifon- 
fiers, & domeſtiques; & louox once dire de YEmpereur Adrian, 


Qu'il fault adionſter foy aux teſmoings, & non aux teſmignages:; Er 


ces gens ſe pleignoient tacitement, qu on auoit ſuborne des eſpi- 


- ons, qui par fimulacions; fauſles lertres, & tromperies fpetieules 
_ auoient amorce certe fenzme, opportune aux iniures, & autide dc 
 iberts, preuenu {cs conſeils, & porte (on courage acholes mel- 


chantes,auſquelles elle n'cuſt pas feulement penſe, fi clle evuſt etc 


gardee comme il eſtoic requis,& fi tels frauduleux machinateurs 


ncuſſcr point eſte enuoyez adeſſeing. Que c'acſte de tout remps 
choſe familiere aux Courtfans, deſitce cnuicz , & mal-gre cux 


- pouſſezaucrime de trahiſon, & aux ingocens vne fois empriſon- 


nez, quonleur cree des dangers, & embufches. 


Les aultres,, quelle teitoit point Royne libre & adſoluc, 
| mais ſeulement titulaire, parce qu'elle avoir quite ||adminittra- 


tion du Royauine, & Seltoir lvubs-miſe a la protection de la 


+ RoynedAnglererte, aufi roit etre venue dans le Royaume, & 
- que comme enbien failant.elle $ cſtoit refſentie du benefice des 


loix, auſſi en mal faiſanc cle eltoit ſubictre alarigueur d'icelles,ic- 


. Joncene maxime des [uriſ-conl ultes, Celuy ne merite le benefice de 
ia loy, quz peche contre ta loy.: Auicrement,la condition d'vn Prince. 


eſtranger pechant dans'le Royauwe d'vn aultre (eroit meilkeure, 


\ quedececlui quiregne bien. Quelle eſtoit ſubjette temporelle, 
_ imonoriginaire, parce quauregard de Iauthorite Royale il ny 


| *\ | peur 


; 
| 
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J peut woir cnſemble deux Princes abſolus: dans vn Royaume, [,i.Panrin, 
Que par Vopinion commune & receue des Turiſ-conſulres, Le "L486. 
\, Roy bors ſon territorre cj6 homme priue , horſ-mis en expedition de 0 
d Hwerre, Gn partrarnt ne pet conferer m exercer les droits RoFanx. 
)ultrecela, qu'elle auoir perda | empire {ouucrain par lon delict, - 
& que ceux quilſonr {ubiers d'vn Roy arailon meſmes dudomi- | 
cile, peuuent offenler la Maieſte. Quanc a la parente. Qu'iln'y en 
a point. de plus proche que la Parrie , & quelle eſt vne ſeconde 
Diuinite, le premier & le plus grand de nes parens. Quant 
1lapromeſlſe des debuoirs d'thumanite & d'hofpralite , que ce 
n'cftotent point priutleges , en conſequence deſquels on peuſt | 
commetrre j{npunement des meſchancetes, Que les promeſles 
| fe dotbuent 9" pourucu que les attaires derncurent en 
meſme eſtar, & ne ſoient point changees. Que celuy qui a-com- 
mis vn crime, ne merite pas de 10uir de la ſeurte promile; &qu's 
la verit6 les droits.d hoſpitalite font. ſaints, mais ceux de la Parrie 
encores plus.Que le Prince non plus que le Pape ne fe lie iamais 
les mains, & que tous Princes ſont plus eſtroitement obligez a la 
Republique, qu'a leurs propres promeſſes. Que $'il falloit pro- 
ceder auec elle comme aue vne priſonniere de guerre, ils obiecte- 
rent de iene {gay quel autheur,0# 21 fault ſeulement par donner aux 
priſomniers deſquels nous ne pouuens ſoupconner aucun trouble de la 
47x, aux aultres nullement. Mais que chacun a puiſfance furſon 
-gal, roures-fois & quantes que Fegal fe foubs-mer:au iugemenc 
& ſon egal, ouexpreſicment par paroles, outacitement encon- 
' rractant ou delinquant dans a 1uriſdiftion , Que le Pape auoit - 
ceſcinde la ſentence rendue par lEmpereur contre Kobert Roy 
de Sicile, parce que |c fait n auoir pas ette commis dans le terri- 9 
roire de 'Empereur, mais dans celu du Pape. Que par le droit 
des gens il acſte accorde aux Legats a cauſe de laneceflite de la. 
legation, dene pouuoir eftre violcz, mais non pas aux Rois qui 
machinent des crimes au pats d'aultruy. Finalement, qu'en ma- 
tiere de crime deleze Maicite la volonte, quoy que ſans effet, e(k 
puniſſable, & que imachiner contre la vie du Prince, voires {Fauoir 
' la machination & la taire, eſt renu pour crune de leze Maictte.: 
Que pluſicurs Rois ont eſte condamnez & luppliciez, feauoir, 
Reſcuparis Roy de Trace par Tibere, Licinius & Maximian par 
yy : Nan 3 En Con- 
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peuple cit la ſouveraine lov, wn il n'y en apointede plus fainte 
que [entrericn dela Republique, & que [upiter meſmes a eſtabli 

ce droit, que rout ce quiet {alutaire ala Republigue, toit renu 
pourlegirime & iuſte. Au contraire, que les Papesde Rome ont 
tair mourir des Princes oc | Eglite , ws \n pour la ſeurre publique, 
mais pour la {eur parriculiere, comme Bonitace 8, qui fir mourir 
Celeftin 5 depole du Papat, craignant qu'on ly rappellatt a 
cauſe de.ſa finguliere picte. Vrhain 6, qui hr ietter dans la mer 
cinq Cardinaux enfermez dans des ſacs coufus, rrancher latelic 
ad'aultres, fecher dans vn four les corps de deux diceux; & pour 


donner de la terreur, commanda ou'ls fuſlent mis fur hy mulers., 


8& portez par les lieux circon-yoiſins. Oultre cela, que les Secre- 
raires nedotbucnteſtre tenus pour ſeruiteurs, & que le reſmoig- 
/nage domeſtique doibr eftre amis pour preuve des choſes fecre- 


/ tement faires en la maiſon. Er fur ſubrilementr diſpute, {1 les ac- 


cuſareurs qui ont volontairement jure, & ceux qui lont [ulpe&ts 


ere criminelle, pour fouſtenir Faccuſarion.. Fiialement, quiln y a 
point de grand exemple, quinaye quelque choſe d'iniuſte, Ce 
| fontleschoſes avec aultres femblables, deiquelles nous auons ou! 

'/ le debac qui en fur lors. 

Le Roy #Eoſe . Cependantle Roy dEſcofſe (clon la fienalee piers quiil pOr- 
Eony roit 2 fa-nicre,, rrauailla detour fon pouucrr par Vemploy de G 
-4 Ouertth, pour la ſauuer, & n'y obmit rien quitur digne d'vn bon & 

Reeiquer 5/9 pieux enfant, Mais fans avcun ſuccez , parce que les A 
TH. _eftoientdiviſez par factions diuerſes, & quil yen auoitplus a la 

£5 Yeuorion dE/izabeth, que de ſamere prifonniere, iuſques la que 

| - quelques vns deux folliciterent couuertement Elzzabeth par let- 

| tres, den haſter le ſupplice, & que les Miniſtres'Efcoſlois eftans 


/ 


' commandez par le Roy de prier Dieu par les Eglifes pour ſa 


| +... * mere, lerefuferent obſtinement pour la hayne qu'1ls portotent a 
Le Roy pur (et Ia religion de laquelle elle taiſoit profeſſion . Er neantmoins, 
ner meſ22%. comme il auoir atparaunnt intercede pourelle enuers la-Royne 


| par meſſages & lertres frequentes, il la ſollicite lors par'lertres | 


: plus ſouucnt & auec plus by arfeur que tamats, ſe pleignant, 34 
"c eſtort 


&c. . Finalemenr, & qui eſt-a Y egaldetour cela,que le ſalur du | 


/ | gecrimes dotbuent eſtre controntez les vns aux aultres en mati-, 


Ry * * w—_ LY i. g_ edt La mol... anc 
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6 eſtoit choſe tres iniuſte c indigne, que ies Granas, ies Conſeiliers,gf [11.ParTO. 
les Subitts 4 Angleterre rendiſſent ſentence contre vne Royne d'Eſ[- "Tl - 
coſſe,nee du ſang Anzglou; o aultant intuſte,de penſer ſeulement que 
es Eſtats 4 Angleterre peuſſent pay authorite ae Parlement extlurre * 

les urais 73 certazns heritiers du drout de ſucgeſyion, &+ de | hereatte 

leg/tine.Ceque plulicurs relcuoient ſouucntauec menaces,pour | 

donaer de latcrreur, TN 62, EVE | $5.8 

ll enuoya aulli Patrice Gray, & Robert Meluin , pour declarer 

ala Royne, que ia grande proximite qui eſtoit entre eux ne lay per= = 

mnett0is de crore, qu elle ue vouluſh comſeruer la reputation celebre_y 

4: elle 5s eſtoit ds toutes parts aquiſe par (es vertus, & (ur tout par ſa 

clemence;ey lempeſcher d eſtre jieſtrie d aucune cruat?t cy enaucune 

facom ſourllee duſant de ſa mere,qut effort de meme condition Royale, 

de meſme ſang & ſexe quelle , & laquelie, romme le ſang maternel 

paſſede en ſoy vue grande relig:a gl ne pouurt dela:(/or ow abandonner 

| 4 la cruaiute de cenx qui auotent ae long temps veſprre la rame del une . 

+ ac laultredelles. Par auirreslettres, apres luy auoir amplement 
repretente , de quel doubteux & angoifleux ſouci -fon eſprir 
eſtoir rormentc pour vne f1 grande affaire qui le touchoir & 
{| obligeoicparlesraiſons de la nature & de Fhonneur , & cn quels 
{| dcftroits & dangers ſa repuration-pourroir eſtre precipitee parmi_ 
\ ſes ſubicrs, f1 on apporroir quelque violence a {2 mere; il 

\ luy propoſa ces choles rirees du fentiment jnterieur de fa dou- 

\ leur, & de fon affection filiale, pour les con{zderer & peſer atren- .' - 
tiuement. C0732407 24 y allot ae (0 honaeur eftant Roy & fils ,. (i. ſa © mae quelr 
tres chere mere 9:47 e/tort wtf By mce(ſe abſolue , effoit { uppliciee Ae Sa] 
mort infame, par le commaniiegent as cells qu luy eſtort contointe de - © 
{ang & 4 alhanco. $1 par ie aroit 4:2 04 Pounuo't proceder tuſtement 

en execution ae [4 /oy contre ceux gud  ieuacftablu pour adminijtrer 

emſlice\, 916 14 daigne appeiler Dirux en terre, qu il a orncts,auſquels il |  * 

a dtfendu de touches comme eſians (25 vintts, © leſquels tl ne permet- 

tra eſtreqmpunement violentez.. ue! proarge ceftort, quiwn Prince 

abſolu fault ſouos-mis au ingoment ae Saviets ? Prodtee, qu'un aultre * 

Prince abſo/u monſtraſt ie chemin, 3 donna(t unperniicax exemple 

de prophanex les atademies des au/tres ? Quelle choſe ta pouſſoit acerte 

cruaute ? Ubanieur ou le profit? $41 houneur, qu ellen aquerroit 713 

Plas grand en pardonuant , parce quoultre la lounge etcrnelle de 

DER | clemence 


- 


» * 
» 
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IILParrre. clemence quiluy en reviendroit, elle obIigeroit par ce bien-fait & luy 


1536, 


& rous les Princes ds te Chreftients, deſquz!s aultrement elle ne pour- 
rore que perare { affetion,en perdant (areputation,3 ſe marguant ac 
ernaute. Sile profit , quil falloef aduiſer , ſine choſe quin eſtort ni 


_ drotte mt honneſte, pouuvit eftye profitable.Et cenclud #1 la priant ,que 
ſes Amova/ſadeurs remportaſſent wne reſbonſe qui fuſt digne I vue pr- 
_ euſe Prenceſ(ſe, > ne fuſt point indigne don Py ſon tres effeftionne 


parent. Mais ces Ambaſſadeurs cntre-meflans hors de faiſon 


Comme jau i 
Ray de France 
par Ambat- 
dew e. 


R arl0ns Ce Retl- 
fafare pour 12 
Rayne ÞE(colſts 


.. pas beaucoup ae vie. 


des menaces auec des follicitations , ne. furent point agrea- 


bles, & quelques iours apres prindrent conge-remportans vne 


legere eſperance. MT 

P ov. Beleure enuoye pour cet affaire de lapart duRoy de 
France,eſtanr venu vers la Royne accompagne de De Chaſteau- 
neuf Ambaſladear ordinaire, & luy ayant fait entendre, a quel- 
les & combien contraires penſces le Roy de France cſtoit tire, 


-dvricofte par Vaffe@ion fnguliere quilluy porroit , d'aulre par 
 Teftroie alliance qui eſtoirentre luy & laRoyne dEſcofle, luy 


propofa a deux diuerſes fois par eſcrir ces choſes, & auleresſem- 
blables. | 

Oar le tres Chreſtien Roy de France,cy les aultres Ros autient du 
tout mereſt, qu'une Royne o& Primceſſe libre o abſalue ne fuſt miſe 
4 mort, : "3-1, ; 

Oue le ſalut de ls Reyne tomberoit en plus grand danger par la mort 
de Marie, que par [a vie, & queſtant miſe en liberte, elle ne pourroit 
machiner contre la Royne, parce que [on indi(þo/ition ne luy promettoit 


Qu tl ne luy falloit imputer 4 crime, qu elle ſe fuſt attribuee le Roy- 


\ aume d Angleterre, mats 5enprenared ſa iruntſſe, & 4 ſes manuais 


Conſeillers. 


| Quelle eſtoit veiue en Angleterre en eftat ae ſappliante » Of par+ 


fant n auort pruyeltre iuſtement retenue. Quen fin il 1s fallort relaſ- 
cher ou par argent , oupar miſericorde. Et oultre cela, qu vn Prince 


ebſolw ne doiht en aucune faconeſtre tire en ingement , qui a fait dire 

« Ciceron, que c eft choſe tellement inuſitce qu v1 Roy ſoit accuſe de 

crime cavital, qu'on new a point oui parler inſqu'4 preſent. ons 
Oe [4 elle eftort inmocente, elle ne debuoit pus eſtre punie, St coul- 


 ; pable, quil lay falloit pardonner, parce que cela Pourneroit 4 plus grand 


0MWEUP 


- 
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bountur & profes, & ſeroit 08 exemple eternel de 1s clemences HE Pazrem. 
Anzloife.. Alleguant 4 ve propos Uhittore de Porſenna, leguclretins Co 58 6 
du fex la main droige de Me. Sctuola qui anoit conitre [a mort, er oe © | 
laiſſa aller, SERGE: jy | | 
ue le premier precepte de bien reontr eſt de pardonner au ſang, 
Y _- le (ang crie le ſang, cr que de [ener comre elle ne pouu!t gue ſem- 
ter choſe atroce & [analante. oF | | 
Maus que le Roy de France tranailierort (orgneuſement a rompre of 
les deſſeings de ceux qui machinent contre la Rayne, & le feroit turer | 
& ſigner aux Guiſes parens de la Reyne d Eſco//eJeſquels ſerotent forr 
 indignes , (i on la faiſoit mourer, or purananture ne permettrocent, 
qu elle demeuraſt ſans venreance. 
Finalement ils requirent, qu'on ne procedaſt pornt contre elle par 
Un tugement (iric0ureusx & extra-0ramaire. S1non, que le Roy de 
France_2 ne pourroit qu eneſtre orieuement offenſe, en quelque fagon | 
que les aultres Princes 5 en peu(ſext reſſentiy. ” | Nv Yo 
A ces Articles on fir cette reſponſe ala marge de chacun d't- | 
_ceux. Quela Royne d'Angleterre eſperoit, que le tres Chreſtien 
Roy de France ne feroirmoindre conſideration delle, que de la 
Royne d Eſcofle, laquiclle auoit machine fa ruine, quoy que Prins . | 


4 > 


ceſle innocente, fa proche parente, & Confederce du Rey de EN MEE." 
France. Quil eſt expedient aux Rois & Republiques, que les |, rnd 
crimes ne demeurent impunts , & fur rout.ceux qui ſont comms. | al 


contre les Princes, | | | 
" Queles Angloic,qui recognoiilenten Angleterrele Souverain 1. 
Empire d'vne ſcule E/:zabeth ,n'y pouuotentrecognoiſtreen'v 51,08 
ſeu] & meſme remps deux Souueraines, libtes, 8& abſolues Prin- | | 
ceſſes, ou qu'aulrre quelconque luy deuſt eſtre egilee rant quelle* I: 

' viuroit, Erne voyotent point, comment la Royne dEfcolle & | 
fon fils qui regnoir lors pouuoient c{tre tenus enſemble pour | 

Princes Souuerains & ablokus, PL | © 

Qu'l dependoir des fururs contingens, fieſtantmiſe a morrle hy 

ſalut dela Royne ſcroit expole a de plus grands dangers, S.que 
les Eftats d'Anglererre ayans bien pen(e a cela, en auoient cu . 
auſre ſentiment, Que iamats les occaſions de machiner choſes 
meſchantes ne defaudroient, parce me{mement que la/choſe en 
eſtoit venue a ce point, qu'il nereſtoir plus deſperance a tvne,fi 
51 Qos [avultre 


| 
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| aukren'eſtoiceſteinte, $2queccuepencc lay yenoir fouuent en 
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Que moins 1! luy reſtoir de vic, plus les machinateurs haſteroicnt 
les dangers qui:s machinoient contre la Royne. 


Quelle nauvir voulu 1u{qu'/alors. renoneer au droit qu «lle 


Sefkou verdiqu ace far ke Royaume d Angleterre, &partantqu'a 


bon gdroit clle auoit clte deterue priionntere, & ladebuorr citre 


F uſqu' a ce quelle yeult renonce, quoy quelle fuſt venueen An- 


elcterie en eſtac de (up pliante. Ee que pour quelque cauſe quelle 
cult efic taireprifornere,clle debuorcttre punic pour Ics crimes 
qu ci/c aueit comm:s pendant fa prin. | 

- Que la Royne ly auoit ci dcuant pardonne, lors que du COon- 
ſentewent vnanime des Eſtars clle efſtoit condamnee pour auc! 


excite rebellion, pour tale le-mariage delle auec [ce Duc de Nor. 


folc. Que luy paronnys derechet feroi. vne imprudentc & cru- 
elle mucticorde. Que p<rtunne nignoroit ,que par Rom_ne ” 
Jurifconſultes celui qui delinque dans le territoire d'aultuy & 

eſtrrouue, ct punt auhieu du del 1Ct, fans avoir aucun eſgard a Ya 
dignitc, honneur, ou priuilege, Que cela efioir permis par les 
loix Avgleterre, & conttoit par les 'exemples de Licinms, de 
Robert Roy de Sicile, de Bernard Roy d'Italie , de Conradin, de 


.- Elizabeth Royne de Honerie,de lanne'de Naples,% de Dciorare, 
pour lequel plaidant Ciceron a dit, que ceneſt point chote in- 

' uſte quoy qutnufitee qu vn Roy ſor accule decrime capital. Car 

|varci'tes mots; Ce que it dr premierement es, vaens > de lavitdn 


Roy. Et quoy quecela: ne foit pornt iutuſte en voſire cauſe | ſenlement, 


3 of e(F neantmoins iellement inuſite, &c 


Qu'tl Ia fall 'oit punir, puilque aktcinte &.cONUancee Par #n 


ivſte weetnene; «'aulcant que ce quieſt wite eſt booneſtc\, 8; "CE 


qui cſthonnettc, ita, 1 profitable. | 

Que lhiſtoire de Porfcnna n © COnuenoit point au fair Can: 

eftoir queſtion, ſign que queiqu vn eſtimaſt,que ceux qui m2: 

chmoient:contre {2 3 AUyne, tuffenten grand nombre, & pers: 
que par crainte & aurique conſideration & fronns eu; on deirft 


haiſſerretirer ia Royne d'Eſcofſeſansen tirer auctine perne, com- 


aſe Porſcana laifſa retirer Mutius apes que Murtius leuſt sffevre, 
quetr trois cents aulies pargiles 2 buy auoient coniure {a mor!. Q.e 
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. Murius auoit attaqu&Porſennaen guerre ounerte, & & que Potſen [ILPanrtas 
na relaichant Mets, S'eftortpertauade poiirchole certaine, 7 155 & 
eſtoit hors de tour dariger. | 

Qu'il fault bien clpargner lc lang, _ [innocent. Qu c Dieu 2 A 
dit, que la voix.du latig mnocent crie le fang, i] ct vray,& que:la 
France le pouuvis celimoigner auant lc matlicce de Paris, cores 
phus du depuis. 
Que le lupplice inbentens bight ne peut { mbler efire Ganglant, 

' non plus que le't edicament bien <tuſtement preparcne.daibe 

eli;eelime violent. | [ 
Que quelque reflentiment que les Guifes parens dela Royne 
d Eſcolle cn pourroient auoir, la Royne auorr grand intereſt de 
regarder pluſtoltau latue de for, ces Grands, & du peuple d An- 
giererre, del amour defquels c!ic : dEpendoir enticrement ,/qu au 
melcontentement de/qut que ce uſt. Quet aftare eneſtoitvenue 
la, que cet.ancien/Diuerbe qui fe difoir de deux Princes, Con: . 
rad Roy de Sictle,/% Charles Duc d Antou, fe pouuoir vlurper 
& dire lors ded: uk Roynes, LaMornrTtops Maris 


REST L A Z 
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Que les proir elles da Roy d: France ou.des Guiſes wa 4 | 
uoicutalicurerle Royaume m 1a Royne, beaucoup 1 [TONS Fe - 
COnPARERN, apres quelle | aucotr pergue, | y 

Quett! e Roy, de Francenc pour detcouurir ou'retenir les 
_ machinarions qui & tajloteve contre uy dans fon Royaume, 
| beaucoup moins celicsqutlc taiſojient contre la RoynedAngles 
terre , la trahiſon eſtant cachee._ & partant incuirable. Et FT 
crivag eltoke vn coup execute; que profiteroi il d CxXIger Ce qui 
| auroit elte promis;? Comment: pourrott celire repare: la mort 
d vine comparable, Princeſſe? Er quel remede pouurroic on- 


#+*,\ 


KF rrouuer pour! Eat MQUrant auecellc en cette eafte contulion 
: d gHaires? ST; 
Y Que les ſcivgs: & 2 nþo des: Gr 7M ne potuoiznt clire de 
 \ | crandpoids ,-puiſqu'ils;cenoient pour cenure meriroire defaire 
_ mourirles aduerſaires.du Pape de Rome, & pounonent aitement. 
+ obtenircilpenſede leur ferment. Et quand E/zzapeth auroix etie 
. Wee Ropes d Elcyfle quiegon delamaiſon GEL mic,c!tuce 
if ory WE Wont | ER. | 
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; NI Panris. a laRoyaute, qui eft ce qui les accuſeroit Ye cette mort? Ou 1 - 
1587 quelqu'vnles en accuſoit , pourrolt elle pour celaefire rappellee 
E: en vie? 
|  Quantacequeles Ambaſſadeurs auoient dir,que. ce ingement ' 
eſtoir rigoureux , 5 extra-ordinaire , qu ils Fauotent dit ſans con- 
fideration ( auſk n'auvient ils pas veu le procez ni les preuves) 
8 taxe plus aſprement qu'ils ne debuoient les Eftats du Royaume 
&Angleterre \ 8& de tres notables perſonnages cn nobleſſe, 
yertu, prudence , & picte. Voires prononce du-tout inconſidere. 
ment ces paroles au nom du Roy de France , pour donner de la 
rerreur ala Royne, & aux Eſtats du Royaume. Queles Anglois 
' Nauoient point accouſtume de $ eſpouuanter pour les menaces 
des Francois, qu'ils Vaiſſent pour cela daduilet aux moyens d af- 
fermir leut ſeurte, veu meſines queces Ambatladeurs n'en auoient 
. cependant fair voiz ancun propre pour cſquiuer les dangers qui 
eſtoient inſtans. | : | T. 


ff T 
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s Andis que ſcion la capacite des homrnes 
> on diſpute ſoi2neuſement & copicuſemen: 
*. deccs chotes ou par hayne, ou par affeRton, 
& De [ Aubeſh;xe Ambaſladeur de France en 
& Anglcterre qui eftoir de la faction des Guz- 
Sy /es,, cltimant, quit falloit pouruoir au falur 
fe dc la Royne pritonniere ,\ non par raiſons, 
| 4mbeſudeur Mais par mauuais artifices, traite pour iaire mourir E/tzaberh 
| yrs «ex acc Stafford icune gentil-homme , & facile aconceuoir denou- 

| ug * uellescſperances, donr la mere eſftoit dela Chambrede laRoyne, 
|  & le frere Ambaſſadeur ordinaire en France, premierementen 
ſecret, puis aperrement par ſon Secreraire Trappe,qui [uy promir, 

vil faifoitcela , non ſeulement vne grande gloire & vne grande 

| ſomme dargent., mais auſh vne grande fayevr envers le Pape de 

Rome, les Guiſes, & tous les Catholiques. Srafford reprou- 

uant cette. meſchancete , ne la voulut commettre, & neant- 


moins 


IE 


- . 
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| moins donna _addreſle d'vn certain ods homme: propre 4 [1.Panria, 
commettre des meurrtres, & prompt ala main ,quis'y porteroir xt. 
courageulement pour de Fargent. Cer homine eſtant prifonaier "2 
a Londres , Srefford luy fait ſcaucic, que I Ambaſſadeur defiroit 
tort [aller trouuer. I reſpond , qu il le defiroit auſh,, pourueu 
quon le retiralt de prifon , &lepric , que cEpendant on luy en- 
uoye Cordalion fecond Secretaire del Ambaſſadeur qui eſtoit ſon 
familier: Le lendgmain, on luy enuoye aucc Szaffora Trappe, le- 
quel apres que Safford le fult retire,cur des deuis auec Mods lur les 
moyens de tuer la Royne. Mod: propolalepoilon, ou defaire - 
couler dans lachambre de la Royne vn baril de pouldre,pour y - 
mectrele teu encachette, Mais cela ne plcur point a. Trappe, qui 
deftroit vn homme ſans peur, tel que ce Bourguignon qui auoit 
rue le Princed Oranges = 5/78 Fs ; 
STArFOo RD denonce auſli toft cela aux Conſcillers , & $5'4ford dejcon- 
Trappe-ſe preparant pour aller en France ,eltprins, &interroge © 
confeflece que tay dit. Surce | Ambaſladeur meſes eſt mande 
'!e 12. Tanuier en la maiſon de Ceczle, outl vintſur le ſoir , & y tfu- 
rent/preſens par le commandement de la Royne Cecz/e Baron de 
Burghley, le Treforier d'Anglererre , le Conne de Leiceſter , 
Metro (econd Chambellan dela Royne , &@ Dauiſon\'vn deſes 
/Secretaires., leſquels luy declarent , quils Vauorent fair venir, 
_ pourluy dice lacaule pour laquelicils awotent fait arrefter Trappe = 
ion Secretaire eftant tur ſon depart pour aller en France, luy de- 
' duifenttoutes les chofes que Stafford, Moat , & Trappe melmes 
ayoiznt confeſſees, & commandent qu'onles amenc, pour les 
:eſinoigner cn {a preſence. L' Ambaſſadeur, quid'vn ſourcilfron- 
c2 auoit out cela fort inpatiemment , ſe leue & dit, queſtanr 
'Ambaſfideur Royal il ne vouloir en traude de ſon Roy , & au 
preiudice des aultres Ambaſſadeurs,ouir aucuneaccufationgelic 
quelle peuſt eſtre. Mais luy ayanc eſte reipondu, qu on ne les 
debuoit point produire comme acculatetits contre luy , mais 
pour luy faire voir, que ces hoſes n'cftoicnt feintes nt faufſes , & 
afin que lny meſmes peut librement conuaincre Stafford de ca- 
!lomnte;, it y aquieſca. Mais ft tot que Sfafford fur entre & eut al 
commence de parler,il Vinterrompir, 8 apres luy auoir dir iniures, ,;, ms des 
ture; que uy ayant premicrement propoſe Vaffaire, il Vauoit ME- negation, . / 
| | Vos 3. ||: = 


(- 


[ 


x- d 


contre elle, | [Angleterre , gue DeiGutſc nun, fait acente en; E([ex ante VAC... 


Tae NG ATRASEABETH, : | 
[ILPaxyis, Dacedelcnnoyer fieds & mains lizes ala Royne, 5 ilne-ſe depar- 
——_— roitdecce defſeing,, & ly auoir paraonne pour Vattection fingu- 

597% þ | 24466. 7 AIRS bs Q - - Stafford ic 
: ere qu'ti portoit a ics mere, trere , 6 108Uur. 3#4/jor4 le metrane 
| - a genoux, proteſte x pluitcu1gs tois fur le {atur ge bon ame, que 
. *,  FAmbatſadeuriuy auott propplic ie premier cet affairce Ertl An- 
4 baſſadeur s'c{tant los encores plus © neuy on COMMANGA A Srgf- 
| ' ford defe retirer, & Hoa: ne tur point introduie, 
LAm:Tilew .  Surce Dey Barghiey reprend douceinent þAmballadeur 


<7 40ur2929% bar ſespropres paroles & la contefſionde Trappe , dcitre coul-. 


VORrirg, 4 . "4 ; | 
| pable_d'va crime conceu: L'Ambafſadeur rclipond, que quand 


bienilauroir eu cognoiſſance de | affaire, 11 ne debuoit-neant- 
moins , puiſque Ambaſſadeur, le deſcouurir a aultres qu a ton 


$i vn 4164/;- Roy. De Burghley replique, queiice n et point a va. Ambaſ: / 
fadeur de faire rclle declaration, quand le falurd va Prince eſt” 


amr 100t Ac: - 
COUEYTY ity Cit t' fm 


riſes qus efoue mckchamment mis eadanger (ce qui toutesfois eli controwerſe) 


conre!2 Prize au moins e{t ce le debuorr d'va Chreſtien, de repoutler relles | 


Vey; le a, 4 2. Wh . , w 
"= tniures pour le alurnon feulement d'vn Prince, mais de quelque 


1 homme Chrettien que ce ſoit. L'Ambaſladeur le denie ferme- 
"ment, & rememore ce Francois de. ragueres Ambaſladeur 
vers le Roy dEfſpagne, lequel {gachant bien, Ia ATIFY as 
qui eſtoit contre la vie diceluy , Fauoit deſcouucrte, non a luy, 


enurye, 


' mais a:fon Roy, duquel & de tes Conltillers il en auoitremporte: 


vne grande loiiange. Mais De Burghley Vadmonneſta grauc- 


ment deſc donner garde, de pechet a4 aguenir contrela Maicite, 


 & deneſtre oublieux de fon debuoir ,& de.la.clemence de la 

_ | peine dvn mauuais, ntlertricer dela coulpe, quoy quelle lc: 
s | ' xemptaſt de la petne. \ L1G a1Ct fs F WS 
_____ De cente. machinatian ceux gui eftoicyr enocmis jurez de la 
| Royne dEſcofle, & cerchoient de luy nuire, prindrent occation 
d'e:r hafter la mort, &ſcachans bien, quen |excreme danger du 

{alur la crainte chaſſe hors route witcricorde, mirent ordre, que 


Chis & tes babnits L —_ s ” A nd 
1%'0n /ziſoit cou. 10 En 10Urde faux bruirs par | Angleterre , auec des cris & gla- 


Fg "oo yn | ; ng rai: 6 a5 
<6 pgs + abordee auport de- Milford, que les E/ſco([ais 5 eſtorent iettez dans 


ric [a Rogue © "meurs tremblantes , {cauoir, gqu-tne flote_s pes eſtoit deſia_ 


a//ez 


;, 


CE er Lee Es 
p « 


Royne, laquelle ne voulut offenſer les bons ArabaJadeurs par la 


pour donner.de-plus grandes tecreurs.a /a Royne, oneſpandiſt de 


OJ 


4 
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aſſes LI [ante armec, que lirRoye a Eſcoe auoit romp le prifor, MPa 
les one troupe de gens ae querre, & excite a rebellion les habitans * 
dela contree Septentrionale, Jue nouneanx aſſaſpins auoient conrys 
de truer ta Royne, CF fazre bruſler la tille de Lonares, LEA me} lg 
 Royne eſtoit morte's ©: choices ſemblables. leſquelles cenx ou "Nt. 
otrufez ou cfpou' 1antez ont accoutſtume de fe faire cr owe, & 1 
innarurebdetir de nourcir les | oruits, de les accroiſtre, & les P cin- 
1 _ cc5 curteuſement credules de ies reccuoir aiſement, > 3h 
Par rels 2\potyuantemens & argumens de crainte 1s porterent | 
wſques |. ciprit-forant & doubreux de la Royne, quelle ſigna 
lerrres pour: tazxe mettre'a execntion cette tunette Sentence, & | 
tur pcrtuacee de te faire fur rout par P. Gray Eſcoffois enuoye Mais De Gray 
vers elie par le Roy dEfgotte pour Fen afſuader, qui luv porta «apps 


1587. 


COuN Fr ; 
{ounent aux orcilles ces paroles. EST a vT M ORTE,Z1LLB NF | 
MorvDra PLV'S.. wy. 
Erneantmoins, itn! le auoitruce defon nature! cerre coufe x1. ae ce 


rume, qu'clle apportoit pluſicurs confiderations & remiſcs en fi 
les atfaires , Elle* commenca de balancer en fon eſprit, ” eſtoit 
plas expedicnt de la tairemourir, que de luy pardonner. De la 
faire mourir, elle cn eftoit deſtournee par /# commence” — 
pour ne ſembler wer de eynante enuers celle qui eſtoit Pr rneeſſe & [a 
proche parente.Par la crainte,que Uhiſtoire ne la rendiſh infame a te po- 
/berite Et par- des d ngers q'4t luy {erorent tImminens de 11 p. wrt tant du » 
"Rep a'E[co, /ſe g a4i attouchero't lors de lus pres le Royaumne # Anzleterre - 
auguel FH eſherpit {4 ſncce//rop , 42 aes Princes Cathvlinues \ > de 
gens deſeſperees qut entr eprend?r. rent tout ce gu on Voutlroit. 'A luy; 
'Þ ardonner, elle prevoyort des dangers qui neſtotent p2s moin- 
| Ares. Que /es Grands aut aitore nt rencu entence compre elle, recor-| 
| cher. em couner toment {a faueur > 4 elie + ae ſon fils, S que cela ; 
ne (> pourroie | faire [ans qu elle conrn(helle meſmes danger. One» ſes 
aultres Subiers ſe faſcherojent, de vair leurs pernes perdues, & quoy. 
{56 ſorgneux lors ae ſon [alut, le meſpriſerorent al aduenir. Que plu- 
fieurs ſe rendrotent Papt(tc 'S407 CORCCarOLENT lus deſperance que ta-. 
mats de la Royne 4E ſeoj/ /e, lawvovans comme Faralement conſerute pour 
beriter ae {'_Anzleterre. Queles Teſuites ex Semmaires qui auorent 
| tal (ar elle ſen? ; la voyams maladiue, & qu elle ne pounret Viare- 
| lang Femp'. emplayerozent t0:6s m0 y__ Por aAuARCEY as 4 
ls 


& 


|. PLenrs 
W&. | — — 
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la mort TElizabeth, & reftablir lear Religion. L & 
.- Ses Courtifans aufineceſſerent de luy ſnggererces choſes, & © 
lemblables. Pourquey Pardonneriez Tous 4 Une "uy are crimanedlle 
Of ta(lement condamnee, laquelle apres auoir ſoubs-ſigne I Aſſociation 
faite pour voſtre ſalut , a #eantmoins auſs1 toft entrepru ſur voſtre_s 


we, par wſtre mort de rumer la Relrgion,les Grand s,er le Peuple? 
| La clemencs eff une worta- Royale , mais elle we 4orbt point eſtre em- 


ployer a [endrort de ceux qui nen on point. 1! fault qa ne vaine_s 
apparence ae mi(ctricorde cede a vne ſeuerite (alutatre,prenare garde, 
que voſtre miſericorde ne vous tourne 4 miſere. C eſt aſſet pour auotr 
{a loumze d eſtre clemente, d'auoir pardonne wne fort. Lay pardomney 
derechef ne ſeroit aultre choſe, que lapromoncer tnnocente, condammer 
»les Eltats du Royaume_s d auorr commu intuſtice , lener leczur a (es 
4715 pO? coarir aux crimes , & | abbaiſſer 4 vos fideles Subicts por- 
tex pour ls conſeruation du public. La Religion, la Repyblique, woſtre 
propre conſeruation, [ amour de_ la Patrie , leſerment 4 A(ſoctation, 
{> le ſoimg de la Poſterite vous prient tous enſemble , que celic qui fair 
perir chacune de ces choſes , periſſe bien toſs. S ils ne ſont exances i 
#1» a point de ſalut pour cet Eſtat , & les Hiſtoriens lai[Jeront au ſiecle 
ques doibt ſucceder a cettuy-ct, que les iours d Angleterre qui ont eftc 


 tres_ſereins ſoubs Elizabeth , ont termine en vnveſpreL hideux & 
' fenebrenx,uoires en vne nut eternetle. Lapoſterite trouutrra , ques 


Bots au01s mangue de prudence , avans peu preuvir, mais non pas pre- 
uentr notre miſere, quien ſera d aultant plus grande , & enimpute- 


1a lagrandenr , non tant 4 la malice des ennemil, qu a la nonchalance 


gre/ſiere de ces temps. Que donc la vie a"'wvne Eſcoſſoiſſe Royne titulaire 
me ſoit point plus cheve que le ſalut de toute I Angleterre. Et puiſque le 
 retardement a'tire le anger, qu on n'en apporte point en [1 grande.» 
ajjaire. Ul ne fault point donner derelaſche aux machinateurs ſcele- 
74ts, qui prexdront a preſent. de leur audace leur derniey arde, & ſur 


| Fimpunite du crime eſpereront recompenſe_. Celuy qut ne ſe gare pas 


au danger aultant gu il peut gente plus Drew qu'tl n efpere enluy. Tous 
les dangers qui ſont imminens de la part deseſtrangers , ce(ſeront 1s 
Canſe ceſſant, & ne peunent nire que par on moyen, Quelque volonte 
ou pouueir de nuire qu ait le Pape perira quand & elle. L'Eſpagne! 


 #'aurs Point ſubict de blaſme , puiſque lay meſme- pour ſa ſeurte « 
. fait monrir Charles ſor fits unique, & qui recerche 4 preſert les 


| | | 00ers; 


( 
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moyens de faire mourir ©Antorne Roy de Portugal, pour donner lies 4 
ſonambitcon, Le Roy de France entretient tres inuzolablement amitie 
aucc l Angleterre, & a ſur tout intereſt , que par la mort prompte de 
la Royne Eſcoſſe ! eſperance des Gut ſes ſoit abbai(ſce, puſqne par la 
confiance qu ls ont en [eſperte Purſ[ance de leur parente, ils ;nſultent 
apreſent inſolemment contre luy. Que le Roy a E[coſſepar [inclination 
de ls natare, & la conſideration ac | honneur ſe metteen colere ponir. 
[a mere, ſi etce qu il attanara pluſ- roſt par prudence les choſes tards- 
wes auec ſeurte , Jue_s celles quz ſeroient auant ſaiſon auec danger. Et. 
plus il eſt yo done grande eſperance , plus les Princes eftrangers] 
q'st 4 ordinazre oppoſent your moyens al accroi/ſement ac la put/ance 
a aultruy, $ 'eſlorzneront ae luy.. 
Ils luy propolent aufli des exemples domeſtiques .parce quece 
 quiſefair par exempleseſt plus exc::{able. Comment les Rows d' An: 
gleterre fe ſont comportes pour leur (eurte a lenaroit de leurs Compes 
| Fiteurs ;, nommement Henry 1. @ [endroit de Robert fon frereS 
4i/ne, E -douard 3. 0u pluſbo/3 [2 mere a [endrou 4 Edouard 2,Henry 4. 
ae Recha ra 2, Edouard 4 de Henry 6, 4 ſon fis le Prince ae Gilles, & 
Ae Georges ae Clarence ſon frere germain, Henry 7. du Comte de 
warwic teune fils 4s Duc de Clarence , C3 Henry 8. de Del z Polem 


Comte de Snffolc , de Marguerite de Salrsburi , & de Courtenat. 


—Marqui d'Exceter , qui rows, ſjon fait comparaiſonde crimes ,ont . 


eſte mis 4 mort poar cauſes pls legeres. Ertce ne turent pas ſcule- | 


ment les Courtifans quitindrent Tels diſcours ala Royne, mais 
- quelques preſcheurs exercerent aigrement en cette occaſion 
le deſregle defir de leurs efprirs, & quelques vns du popu- 
aire effcontement, ſoit qu us fuſſene portez delperance, outoit 
de crainte. 
Parmi ces angoifſeux ſoucis qui rendebinels Royne tellcment 


_ penfiue &irre ſolue,qu elle ſe plaiſvir 2 eſtre ſeule,demeuroit ſou: | 


aent affile ſans" parole ne regard , & laifſoira tour propos ſortir 
auec pluſicurs fouſpirs ces mors, Ov ExDvrs OvrRADPs, N 
deiene fcay quel Embleme., Doxys is covy rovini 
12 RECBYOLR, elle donnea Dan/ſon I'vn de ſes Secretaires 
lettres fignces de fa wain , par leſquellesellele chargeoir \d'ex- 
pedier ſoubs le grand Seau d Angleterre vn Mandement de 
| faire ſupplicier la Royne d' Eſcole, on le renirpreſt, fien cette: 
Ppp © - ha_ 
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_ * ELIZABETH 


faiſon pleine dapprehenfions quelque danger ſur-venoit impe- 
tueuſement ; auec defenſes, de-communniquer Iaffaire 4 aucun. 
Mais le lendemain, comme la trayenr fe fult meſlce dans les pro-"; 
pres confeils , ellc cnange d'aduis , & fair defendre a Dauiſon par '. 
Qailtegre, d expecicrce mandement. Dawſon la va trouuer lur le 
champ, & lay declare, qu'tl eſtoit expedie &leelle. Elle S'en mer 


.encolere, & le tance de $eſtre trop haſte. Mais 1] ne laifſe pour 


celade le communiquer & toute laffuire aux Coſcillers, leſquels 


croyans volontiers ce qu'ils defiroient ,ſe laifſent ailement periu- 


Ses Conſeillers 
Pemuny ent en: 
cacheltr, 


. La Royne df F/- 
" Coſſe (6 prepare 4 
82 mort. 


_ 


ader, que la Royne cn auoitcommande ['cxecution, & ſans luy 


en puller, enuoyeat auſſi roſt Beal, qui d'affeCtion qu'il portoit 

a la religion eſtoir plus qu aucun aulrre rigoureux a la Royne 
d'Eſcofi,aucc deux execureurs dc lahaulte Luſtice,& lenres par . 
leſyuclies pouuorr eſtoit detere aux Comres de Shropihyr , de: 
Quent, de Derbe, de Cumberland,& aultres, de proceder a cette 
execution, Et quoy que la Royneeult en meſme temps declare a 

Daui/on quelle debuoit renir vne aultre procedure contre la 

Royned'Eſcoſſe, Dau;/onneantmoins ne rappelle point Beal. 

_ Siroſt queles Comtes furent arriuez a Fotheringhey, ils vonr 
trouucrla Royne d Eicofſe auec _dmi Poulet , & Drugon Drurey 
auſzuels elle auoir eſtE donnee en garde, luy ſignifient par la 
lefture du Mandement la caulede leur venue, & cn peu de mots 
Iadmonneſtent de {c preparer a la mort laquelle elle debuoir 
ſouttrirle lendemain. A ces paroles, ayant afleure (a contenance, 
elle leur reſpond ſans Seſpouuanter, Ie » ewſſe pas penſe , que la 
Royne_ ma [eur deuſt conſentir a ma mort , pu!ſque te ne [uts point 
fabiette a wvoſtre aro;t, Mais puiſque ſon plaiſir eſt tel , la mort me [erg 
tres agreable , eF certes une ame neſcroit point diene ates toyes celeſtes 
+ eternelles, aont le_3corps ue pourro't endurer Vn coup de bourreau. 
Les pric, de pouuoir conferer auec ſon Aumoſmier ,ſfon Conteſ- 
{eur, & Meluinlon Maiftre d Hoſtel. Pour ſon Conteſſeur, its luy 
refuſerent tour a {ait, & luy addrefſerent pour Conlolateurs 


 TEuveſque & te Doyen de Petrebourg, leſquels-elle reictta, & 


ſurce le Cointe de Quent,, qui eſtoit vn ardent zelateur de la Re- 
ligion, luy dic entre aultres paroles celles.ci, Yoſtre_ $40 [era !z 
mort, & voſtre mort la viede noſtre Religion.Puis ayant fairmenti- 
on de Bab:2t01, clledenia conſtamment auoir cu cognoiflance 

| SDL | de 


| -ROYNE DANGLETERRE . an5__ S 
de fa machination, laiſfa la veygeance a Dieu, & apres $cſtre IILParTra. 
enquiſe de quoyeltoient deuenus Le Newue & Curle, demanda, fi "75S 5, 
on auott tamals out dire, que des feruiteurs euflent eſte ſubornez 
pour [a ruine de leurs Maiſtres, & receus pourteſmoings contre 
eux.Apres que les Comres fe furent retirez,elle commandequ'on 
aduancele fouper, pour mieux ordonner (es affaires, ſoupe {obre- | 
ment felon fa coulſtume,. & regardant fes feruiteurs & tferuantes | My 
pleurans & rous counerrs de larincs, les conlole d'vn conſtant & 
muncible courage,& leur commande d'efſuyerleurs larmes,&le 
refioutr pluſtoſi de-ce quelle debuoit fortir bien roſt d'vn abiſme 

4 _ de maux.Puis fe tournar vers Bogr20» ſon Medecin, luy demande, 

 $1lauoirbien lors remarque, combien eſt grande la force delave- 
Tite.Car,dit elle,#/s 4r/ent,qu il 1: fault mourir, parce que t ay eudeſ= 
ſeing de faire mouriy !z Royne, > neantmorns le Comte de Quent 
m4 fait entenare, que ie 3e meuys pour aultre cauſe , que ponree_s | 

_ quils ms apprehendent a cauſe de !a religion. Et ce net point le crime | 

que 7 ay commu contre 14 Royne,mats lacrainte qu'ils ont de may, quia & 
attire (ur moy ma ruinetanats que quelque vns ſoubs un pretextere- | 
cerche de religion & ae bien public pouruoyent 4 leurs aff ures, chacun | 
2 part ſoy. Sur la fin guſouper elle boir arous ſes ſeruiteurs , lef- 
quels luy firent raiſon a genoux chacun a fon tour , meſlans les 
larmes auec le vin, & luy demandans pardon s'i!s ne luy auoient” 
rendarel {cruice,qu'ils eſtoient obligez par debuoir, & elle pareil- 
 lement aeux. Apres ſouper elle repaſſe lavene ſur ſon teſtament, 
fairleCture de linuentaire de ſes biens & de ſes ornemens, & y eſ> © 
| critles noms de ceuX aquiclle les auoit dennez,achacun fa piece, 
diſtribue de fa main de largent a quelques vns,efcript a ſon Con- 
feſleur, & le prie d'interceder pour el!c enuers Dieu , auRoy de 
. France & au Duc de Guiſe, &leurrecomande ſes ſeruiteurs, puis 
, ſe retire coucher au temps qu'elle avoir accouſtume, dorr quel- - 
-_ ques heures, &eſtant eſueillte paſſe lereſte de la nuit en prieres. 
Son iour fatal commencant 4 lwire le 7 Feburier , clle {e pare ©? more (ur 
des ornemens quelle avoir accouſtumez de prendre aux iours 7 eheſfant.,. 
'_ defeſte, & ayant aflemble ſes fernireurs, fait hre ſont reſtament, 
les prie deprendreen greles legs queelle leur avoir fairs, puiſqu'il 
neſtoir pas en ſon pouuoir den faire de plus grands. Puis ayant 
 toures les perilces portees vers Dieu, le retire dans ſon Oratoire, 
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& par ſouſpirs, gemiflemens, 8 prieres implore humblement (a 
grace, tuſqu ace que Thomas TAnare Vicomte dela Province luy 
cult Genie qu'il eſtoic tewps de fortir. Elle ſortit donc auec vne 
facon, poſture, & preftance conuecnables a ſa Maieſte, ayant vn 


_ - Vifage ioyeux,vn habit fort modeſte & ſeant a vnepreude-femme, 
« . ” . We » b | . J 
la teſte couuerte d'vn voile de toile qui s aualloit, des'pate-noftres 


qui pendoient iſa ceinture,& es mains vt Crucifix d'yuoire. Les 


\ Comtes & les aultres Nobles la receurent au porche, ou Me/xirn 


I'va de es ſeruiteurs/eſtant a genoux & en pleurs deſplora ſon 
aduanture inforrunce qui Vobligeoit de porter en Eſcofle le triſte 
meſſage de la finmal-heureuſede fa Dame. Ne pleares point, dir 


elle, mais vous efiou;ſ[e, car vous verres bien toſs Marie Stuart 
 delraree ge tous ſoucis. Vous rapporterez, que ie meurs conſtante er 


| ma religion, & ferme_- en la fidelite que te porte a UEſcoſſe & a ls 


France. Dieu pardonne 4 ceux qui ont eſte alteres de mon ſang comme 
tes cerfs des eaux, Toy Dieh qui es la wverite meſmes, & qui ſonde le 


* fonds des plus profondes cachertes de mon caur, cognois combien i ay 


deſare que les Royaumes d' Angleterre & a Eſcoſſe fuſſent vnis.Saluetz 


 Adicua Meluzn qu 
_ lespria, quon traits 
des choſes qu'elic leur auort donnees par. ſon teſlament, quon leur per- 


part , a/ſeurez le, queien ay rien fait au preindice dw 
e, admonneites le dentretenir amitie auec ls Royne 
lay ſerucz fidelement. } | 
debondans en larmes, elie dit pluſieurs fois 
leuroit auſh,% ſe rournant vers les Comtes, 


umainement ſes [eruiteurs, qu on les fiſt iouir 


77203 þ's ae 


miit d affiſter pres d elle 3 (a mort, qu onles rennoyaſtien leur pais 


 ſoubs la foy publique. Is luy accorderent les deux premieres de 


\ces demandes, mais ſur ce qui eſtoir daffiſter pres d'elle a fa morr, 


ie Comte de Quent ſe mon(tra difficile, craignanr qu'il yeuſt de 


la ſuperſtition, Elle luy dit, Ne crargnez point, ces paunres miſey a- 


bles ne de/irent que me dire le dermier adieu, &ieſfay , que ma [aur 


| Elizabethne vouaroit p45 m' auair refuſee de ſi petite choſe , que me/- 


| mes poter [ honneur da ſexe mes [eruantes ſoyent preſentes. Ie luy (uis - 


pres contointe de ſang, petite-fille de Henri 7,& Dowarriere de France, 
onltre [onit;on de Royne d Eſcoſſe, Ly WP | 
Ayant dir ces choſes, & 5s eftant rqurnee d'va.aultre cofte, on 


- permit aux.ſcruiteurs quelle nommeroit, deſire prefens a fa 
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mort. Ellenomma Meluiz , Bourzoie fon Medecin, fon Apothi- IiL.Panria, 
quaire,ſon Chirurgicn,deux leruantcs,8& aulcres,defquels 4c! uy 1587 
fur celui qui porta la queue de fa robbe. Ainfiles Nobles, les EY 
deux Comtes, & le Vicomre de la prouince marchanes dezzanr, 
elle vint a | echafautquieſtoit drefle au haulr de la Sa!te,furlequel 
eſtoir ne chere, vn couthn, & vn tronc, letout couuerrt de draps 
funebres. Siroſtquelic ſe tur afliſe, filence command Beal leur 
le Mandement,lequel elle our attentivement commeti elle euſt 
fair aulrre choſe, Puis Fletcher Doyen de Eglite de Petrebourg 
luy fait vn fort tong dilcours de la condition dela vie paſſee, de la 
' preſente, &de celle qui eſtoit avenir, ElleFinterrompr par deux ge derniers _* 
tois,& le pric de ne Pimportuner point proteitant, qu elle eſtort confir- poles. 
mee ent ancienne Exli(e Catholique Romaine, &3 preſte de reſþandre_s 
ſon ſang pour icelle. || [admonneſte de grande ardeur, deſtre vraye- 
mentrepentante, & d vnefoy afſeuree mettre ſon eſperance en 
Chriſt, Mats elle luy reſpond, qu ele eftoit nee o+ nourrie en cette 
religion, & preſte d'y mourir. Etaux Comtes qui difoicnt vouloir 
* prier pourelle, quelleleur fcauoit bon gre decette volonte, mais 
que de communiquer par prieres auec ex qui eſtoient d'aultze 
_ .. profeſſion qu'ellz, ce ſeroit vn peche & vacrime. Alors i com- 
manderent au Doyen de prier, & comme ils y tur mis, & ayec = 
luy Ia multitude qui eſtoic autour, elle fe mera genoux, &tenant | Pd 
. le Crucifix entre les mains price en Latin aucc tes gens felon les 0 
heures de la benoiſte vierge Marze. | | 
Le Doyenayant acheue ſes prieres, elle recommande a Dieu 
en paroles Angloifes IEgliſe, ſon fils, & E!:zabeth, le priant de 
deſtourner ſon courroux de cerre [{le, & apres' auorr afleure 
_ guelle mertoit leſperancede ſon ſfalut auſang de Chrift ( levant 
| Te Cruciftx) pric Vafſemblee celeſte des Saints dinterceHer pour 
elle enuers luy , pardonne a les ennemis , & vaiſant Ic Crucifix 
auec vn ſigne de Croix dit , Comme tes bras, Seignens leſus Chriſt, 
eſtozent eſtendus en lacroix,recoy moy ae meſmes entre les br 15 eſten- 
| dus detamuſericorde, or me pardanne mes pecbes. Puis les bourre- 
'  avxluy ayans demande pardon, elie leur. ortroye, & apres que tes 
leruantes [curent deipouilice de fes dreniers-habies,. lefquels - 
elle ſe haſtoit dequirter, & ſe fyrent miſesen cris & enpleurs. les 
baiſant & {ignant:dela cervix, leur commanded 'vn front ons | 
a PPP3 ce 
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14 I1LPaxx1e. dequiter ces pleurs de fernmes , pai/quelle eſtort preſte_ d entrer 
| "To 65, 46 repos de ſes mſeres. Semblablement s eſtant rournee vers ſes 
3*7* ſeruitcurs qui pleuroient,..elleles figne de la croix , & ſe ſoubs-» 
_ riantleurdic Adicu. Lors ayantla tace couucrte d'vnlinge, & - 
ſe panchant ſur le tronc, ellerecice le Pleaume , Erernel ie me ſuis 
Im. retire vers toy , que te ne ſoye_ 1amais confus. Puis eltendant le 
| corps , & reiterant {ouuent ces mots , Sergneur ie remets mon. 
= entre tes mains, on luy coupe d vacoupredouble lateſte, 
- ,- Ie Doyenseſcriant, LAnſrperiſſent les ennemts de la Royne Eliza- 
| *. beth, le Comte de Quent reſpondant, Amen, & la multitude 
-  -  pleurant. Le corps ayantcſtc enbaume & lolennellement appa- 
reille, fur enterre aucc funeraiiles Royales dans I'Egliſe Cathe- 
- dralede Perrebourg. Erles ſolemnites & magnificences funebres 
| luy furent faites a Paris ala diligence des Gules , qui luy rendi- 
- rent tous offices de parent en ſa vie &en fa mort,auec louange. 
Voilala fin lamentable qu'a cue cHarieRoyne dElcoſle, fille 
de Iaques 5 Roy dEſcofle, arriere-fille de Henry 7 Roy d Angle- 
| terre de {afille aitnee, Van 46 de ſon aage, & de fa-prifon le 18. 
bz _Femmetresconſtanteen ſareligion,d'vne fmgulicre piete enuers 
|_| Dieu, U'vne inuincible grandeur de courage, d vne prudence par 
| _.._ deffus le ſexe, & d'vne grande beaute; qui doibt eſtre miſe au 
7 rang de ces Princes, qui dheureux ſc font rendus miſerables. 
Eſtantencores enenfance;elle fur recerchee a lenui, de Henry 3 
Roy d Angleterre pour fon fils Edeuard, & de Henry 2 Roy de 
| France pour Frencow Daulphin, eramenecen France en Vaage de 
5-ans, &efilaage de 10 maricc auec le Daulphin. Apres lamort 
de ſon mari eſtant de retour en Eicofle, & marice auec Herr: 
Stuart de Darley, elle enfanta Jaques premier Monarque de la 
grande Breraigne, fur perſecurce par De Muray (on frere baſtard, 
& aultres {es ſubiers ingrats & ambiricux, depolce du Royaume, 
chafſee en Angleterre, ſeduite (comme les. gens de bien ont 
\ eſtime) par quelques Anglois foucieux de maintenir leurreli- 
gion, & deftendre la vie d'E/zzabeth, pouſlce 2 des defleings dan- 
| _ gercuxparaultres defireux de'reſiablir la religion Romaine , & 
| __ ruince/parles teſmojenapes deſes Secretaires abſens, qui fem- 
'  blojent auoireſte corrompus par argent. On afficha pres de fon 
tombeau cet Epitaphe, qui en fut auſhroſt oltE. 


ks 


_= 


Pass$sAnm, 


> 


ROYNE DANGLETERRE 479 "42 

| | PASSANT, © _ IILPaxT:E. 

7 Gisr'EsSTaINTA PAR VNe Banvann 1587: 
ET Traanniaeys CRYAVTA = 'Epitaphe, 


Vne Lumitns VEAYEMENT RoryaLis- 
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MARIE, qui +vr Rorws E300 458 
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ET PAR VN MESMB MESCHANT lvcesmant 
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iYlParrre. Ex cerre trite mort d'vne fi grande Princefle la difpoſi- 
1587, tiondela proudece diu.ne (Comme quelques vns ont remarque) 


= a tres clairement paru. Car les chotes qu'Elizabeth & Marie 
Ls Prowfence auotent delice dis Je commencement, 8s ettotent propoſces en _ 


_— »» fous leurs deflemgs, font arriuces par ſon moyen. Marie (Com 
. cetremon, mie elle meſmes dit.en mourant) ne {ouhatra'rien plus ardem- 


- ment, ſinon que les Royaumes d Angleterre & d'Efcoſle qui 
eſtoient diviſez, tuffent vnis en la perionne de ſon tres cher fils. 
Elizabeth , hnon que la vraye religion aucc le (alur & ſeurte du 

-pevple fult maincenue'en kama, Er F Angleterre par vne 
fecilite ineſperee voit & cognoilt auec toye, que Dieua accorde 
» les ſouhaits de I'vne & de Vaukre. | 


£ qzbet> exe. . Si toſt qu'vn bruit meſſager de cette mort en eur portela nou: ' 


avente © 7  velle 4 Elrzaberh qui meſmes n'y penſoir pas, elle en fur fort in- 
grend ie Abeiuit, | 8 P : . | bb | | 

*|- © dignee, ſonviſage & ſes paroles abbatues,$ de grande douleur 

demeura toute efperdue, tuſques la que fe coyuranc de deuil elle 

| {c donna aux angoilles, demeura giſfante dans les larmes, ſoubs- 

Sen iadigne cons mit a lexamen fes Conſeillers,apres les auorr gricuement reprins 

rre jes Conſerlort g. chaſer de (a preſence, commanda a Dauſon de comparoiſire 


en 1ugement dans la Chambre Eſtoillee, & fi toſt que la douleur : 


luy-cut permis d'eſcrirg, prin: la plume, & efcriuit 2 la haſte, 
ces mots. au Roy dEſcoſſe, quelle. luy fic renir par Robers 

| _—: 
Et fn excuſes Aon Tres cher free, Pleuſta Dieu, que vous ſceuſſiez, mais que 
Roy 35/9Y% ou 74 ſentiſftes pornt, ae quelic incompay able douleur mon eſprit eſt 
| formente 4 cauſe de [euenemÞnt lamentable arriue contre ma wolonte, 
lequel , parce: que ma plume & horreur de le remenzorer vous appren- 
arez de ce mien parent, le vous prie, que comme_» Dieu & pluſieurs 
hommes ſont en cela refmoings ae mon innocence, V0 croyet au(/t, 


que [i te Fauoye commanae te xe le denteroze 1amais. Ie nay point le 


coarare (ibas, Tame fi degenere  recalce de nobleſſe, que te craigne 


par terreur of faire ce qu e/t ruſte, ow le denie apres I auoir fait. Mais 
comme 6 eft choſe inatgne des Rois, de wotler par des paroles le ſenti- 


ment ae leur eſþr:t ,aui[i ne di/Jumaleray te ramaiu mes a(tions, wats 


', des ferat paroiſfreenleur naif. Perſuadez wous pour choſe veritable, 


. gue comme ie [cay , que cela n'eſt point adueun par ma faulte, ainſs (3 
' renſſe penſe a le faire, te ne ! euſſe_ point impute ad aultres, Mais 


| | | auſſi 
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4uſd: we m imputeray ie point vne choſe ,4 laquelle 1en ay pas meſmes [11 Panibes: 


penſe. St quelqu on vous a fait entenare au contraire, croyes, qutil 2 
Plus & affection poey les aultres aue uw wort, D tem org c0ſerWe: 


. longuement ſain & ſauf. 
Tandis que Carr; eftoit enchemin anec ces has Dauztſon oft Daviſon compare 
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mene en la Chambre Eſtoillee p2r deuant quelques Commilſſat- 7 48977 


res choilts, ſcauoir C.'7-a7 lufticier au Banc Royal, qui pour lors 


fur eſtabli Seigneur Garcien du Seau Priuc, les Arch Evelques 
de Cantcrbert & de Yorch, les Comms dV 1gorne , Ge Cume 


berland, & de Lincoine, . les Barons de Gray & de Lumley, 1. 
Croft Conrrerolfur d ce la Maiſon Roya'c, G. Midma: QChance- 


lier dy Fifquc Royal, G.Gerard | Preficent au priue Conſeil,E. An 
| derſon premict Lulticier aux communs Placets, & R. era 


premier Baron du FifqueRoyal. En la vreſence deſqquels Popham 
Procureur de la Royne IVaccule/, d'auoir metpriſe la Maicſte, 


. viole fa foy, & oublie ſon d:buoir, cn ce quela Roynen ayant 
felon fa clemence naturelle voula , que " Royne .d Eicoflc, 


quoy que condamnee,fuſt ſupplicice, pour les cauſes qui eftoicnt 
aelle leu!c e COgnues, & ne pouuoiene eftre fondees par aultres; 
ni peueſtre amence :uſzues la par les Eſtats du Royaume, & par 
ſes Conſcillers,quelque priece & ſollicication qu 11s luy en cuffent 
fair; & neantmoins luy ayant, pour ciuertir ies dangers dont elle 
eſtcir menacee, commaniie d expedicr vis V [andement dC la (up= 
plicicr, & iccluy commis afa fidel:te & afon filence; luy Secre- 
raire 1ure oubliant fa fidelite & ſon debuoir, & meſpritanc la Ma- 
teſtc,auroit contre le commandement dela Royne,comi n unique 
cc Mandement.: a les Coalcil! lers, & iceluy mis:a execution att 
 defceu deſa Maicte, 


Davis ox felonfa linguliere modeſtie reſpond coſtimens. & ReſPomd pour CS 


neantmoins d'clpriz preſent, Qu'l e(loit fort faſche de douner en- 
cores at la perne aux Comm!! Jaires « 5692 716 tres tuſte cau(? concernante. 


' la Royne a Eſcaſſe &> te juvement rendu contre elle, tres arief (1 ia- 


mais il en fat , F; IROR 410 perte. 4: PIO!AS AU dommag ze ae [avetuta- 
ton qut lay eftoit a V'egal des tout. Mais encort's Pics, ae fe voir 
accuſe d guoir peche par meſpris tontre 1a Marelte a ane Prixceſſe gue 
PF amoit teliement obi;gepar ſes, brens-(airs Lark le delith en ſeroit d'aul- 


tant Fins atroce. - 41 ſe recognoiſoit ceulpable des crimes qui luy 


1:x | 97 4 __* effuent” 
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| 0LPaurs {ont mis ſus, tl violenteroit [a reputation gu qui luy eſtort plus chere que 
| F506 la vie. Sienſe defendant il conteſtoit auec la Royne,jl feroit choſe 1n- 
| re el oveiſſance dun Subicit, dureſpedt don ſerutteur, de lu fro 
| delete e* ie [honnear dui Secritarre. Proteſte deuant Dicu & les 
| Commitkiires, qu :{n ag0it rien fait encela ſciemment,gy volont ai- 
'rement, que ce qu Us eſtoit perſuade eſtre de la wolonte de la Royne. En 
| quoy fipar 1gnoranie ou negligence i auoit fait choſe preiudiciable, i! | 
me pounort 18 entſtre tres marr, + ſubiſſors ac bon cans la cen/wre_ 
des Commuſſares, | 
Quant aux parti icularires. Surce quela Royne le blaſinoir, de 
 $eſtre tant haſte de ſeejler dd grand Seau ce Mandenenc,il ite; 
qu elle auvit bien donne a entenare quiil te debuort retenir Par deaers 
/ 2y J Mais nos pe. expre//ement commande ae le faire. Et quil ne 
| penſort pas, guelle Fewſt comms 2 ſon ſilence , parce quelle_ n en 
By 2u04t p45 dit onſen! mot 4 i 44ltres qu aux Conſeillers, Quant 1cequ'! 
I auoil pas reuogue ce Mandement apres que ia Royne lay cut fart en- 
tendre qu elle auoit change 4 aduis, affirme,qu il fut accord entre Foes 
tes Commi(ſaires,qu':1 [eroit equoze ſur le champ , @& l. 1 Royme & Eſ- 
coſſe ſuppliciee, de peur que la Royne ou! Eſbat ne receuſt aucun actri- 


! 
i 
[7 


® 


5 ment. 
. Oa le preſeſm Sur ectte confelfion Egerton fevnd Rs 1008 apres en auoir 
_ cor leu vne partic, commence GC! leprefler, Mais il le pria, de |alire 
+, routeentitre,non de f1mples particules receuillics parci par la; & 
| : OW ncantmoins aima MIcux en fig, qu 'cllenetuſt point leucenticre-' 


ment, parce quelle cOrenoit choles lecretes qui ne debuoier eftre 
.  publixes, difant ſouutnr, Cue comme i! n auo't Vil conteſter contre 


ta Royne, auſSt ne Pourrott 1 ſonffrir que IG modeſtic preiuaictaſt a la 


 "wverite, & 4 (on ntegrite. 


rl oy oh GAvD I 8 Pupuering Procureurs de la Royne pour l eXect- 
iq, * "tiondela Loy leblaſment lors auec pluſicurs & tort aigres paro- 
| |  les,dauvir caurelcuſement t abuſe dela p rude nce des Conſeillers 
de laRoyne, & ce ſur ta recognoiſſance d du Treforier-Gurobley, 
auquel eltanten doubte fila Royne avon veritablement ordonne 
| qu on proceda{t au ſupplice de la Royne d'Eſcofſe, il auoir af. 
2 ſeur&@& iureque ovy , ainſi qu'atous les aulres quiſoubs-figne- 
|. rent les lettres Dortans les moyens quon debuoit tenir en ce {up- 


4: +. Daai/or p\curant _ les Luriſ: conſultes, de ne lepreſſer 


> | point 
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point dauantage, &le fouuenir, q# // ne wouloit contelter contre bs WL Para. ' 
Royme, puis fe foubs-mit entierement a /a conſerence de [a Mazeſte, 
CF au lugement des Commi(ſaives, . 
Manvv 00D commencait, fit Thiſtoire de la Royne dEf-'res aduis de: 
cofſe depuis qu'citint en bas aage elle auvir vſurpe les armoiries' 192% (7 ce 28 
du Royaume yulqu alacomurarion de Bahington,loua lalentence 6 
| rendue contre ellcen verta de 1a Loy, pub 14 % clemence dc la 


Royne, Sctur d aduis, que Dau/0s pour !2uoif inconſidercimentc; 


anticipice,i uit mulctc de dix mul Ry dc prilog Fant qu ut lair- 
roit ala Royne. | 


Awpsr5on {yuſtine, quilayoir Gi choſe tulte quoy que 
non iuttement,& au relte eſt wp tn cltoir point homme met. 
chant. 


Gorxrand furde meſine SY TO 


Mtiip Mal, apres aucir expliq ue, aueccombien meure deli- 
beration & grauice on'auoir obtenu wgcment contre la Royne 
d'Eſcoſle, & par combien grandes pricres &'{upplications E/z244 
| beth auoit elte amence 1 la taite publicr, tira.contre Dawſon ce 
paſlage de | Elcripture Sainte, Le caur 4u Roy eff e32 14 rain du Serg- - 
ner, & ſoultint, que parcant perſonne , non pas meſmes vn Mi- = : 
niſtre d Eftar,ne debuoir couvertement & caureleuſement antici- / 
per le con{cil des Princes, au deſccu deſquels ilnefauſrrien faire, On, 
principalement en cloſe ft 1 importante quelt !xmort d vn Prince. _ 
Mais il le deſchargea de walice, le, blafma deftremal entendt es - 
affaires des Princes, & de seftre trop aduance en preuenant le 
deſicing de la Royne. Er. pourempeſcher,que les Le, » cc 
rang & - ordre ne colmmiſlent a Laduenir tclle faulte, fur 4aduts. 
avec les auleres dell'amende & de la priſon, | 
__ oxr le blaſma fort, pourauoir imprudemiment declare 
es chotcs qu ul debuoitraire, parce que quand les Princes com- 
hae quelane thoſe 4 vn de leurs Conſeil! ers, ils {a celent 
{ounenr aux aultres, = | 
Le Bax on de Lumleyfurdavuis ainfi que les Ivges, que !a 
Sentence rendue contre la Royne d Eicofſe auoir efte mſtement 
| donnee; mais fouſtint. Que iamais de wemoire des {i tecies paſiez 
on n/avtoit oui parler rc cu, qu'vn fi grand meſpris cuſt eſte fait a, 
vn Prince, que des Conſeillers Royaux, dans le Palais Royal, 


.Qaq 2 dans | 


158 7. 


O—— 
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HILParrie, dans la Chambre du Conſeil, pres delaRoynequi en eftoit com- 
"158 5." me la Preſidente, euſlent reſolu vn ſigrand affaire a lon deſcen, 
| ' - quoy qu'ils euſlent tous & Dauiſon meſmes vnſi facile ACCEZ. Vers 
elle; protcſtant , que 5 i] auoit vn fi $ vnique con!pable Q'vn tel. 
_* © ctime if ſeroit d'aduis, qu'on le punitt rigourevſement. = 
Le rrond  [,n 3ako0N deGrayenflamme d vnzelereligicux, le ſouſtine 
G47 if defend. par vn difcours bign elabore, 8 vne aigre emotion. Daurſon, dit il, 
| I eſt accuſe de seftre comporte- auee meſpris 4 [endroit de la Royne_, * 
e* ce meſpris exarrere , parece qu il amis ordre 9ue la Royne AEſcoſje 
fuſt ſupphliciee a mort . acclare {es chof, es ſecretes, CF cele 7 la Royne_ 
Ad auorr eluonre le Manacment. Mais , quelic aeſte cetfre Rov mc, la guelie 
i aeu loin 7 de faire executer a mort ? Cele, aurant {a wie de laquelle 
li Religion, tz Royne_,TEſtat, &f chacun de nous t0:45 eſt1oas tous les 
| Zars menace de Angers, £> pour laquelle, apres Jn 0n reneſ} aesfait, 
031 nous donne ausfour i uby de a peine.Tellement que celuy quta deliurs 
: { Analeterre dt (6 praxnas dangers, [emble a bom aroit eſtre_ diene 
| d honneur. le neſttme pas, que celuy ait publre tes choſes ſecretes, qur” 
na communique [ aſfaire a4 aux Conſeullers & Aam:niſftrateurs de 
grandes choſes.Si Dauiſen a delrnque en quelque choſe,c aeſte ſur tout 
en oe que ls Royne prenant Vn autre moyen , il ne luy a pas declare, 
que le-_Mandement auoit deſia efte enuoye. Mais [ans doubtc il e51 
demeure cn balance ſur le doutte + la crainte qu'il auoit ,ou de ac- 
choir df (a faucur ennoyant ce Mandement 4 ſon deſcea ,ou de lu; 

' cyber de nouucanx danzers enle reuoquant. Qui ne ſe ſounient cobien 
le temps aefts trouble, & combien at braits pleins d apprehenſion ont 
efte efbananus de tous coſtes ? S! quelque violence euſt efti faite a la rel;- 
gion,va la wit offer 21a Royne, tors Ju il anoit le Mandement entre ſes 
mains, ueſtilpuvray,quilen euſt p4t1? Que nous os fermmes,, Fen- 
fans nous fuſſrons violenmet zettes ſur luy? Que nous euſſrons frempe 
nos mains aans ſon ſang? denou? ſon tmprudece aux Dires infernales, 
& ordonne. pour ſon eternelie infamie vn monument d mconfiderati- 
02 grau? ac lettres)ang/antes?Quelgie peine ow emanade que Vous lay 
znfligeres ,te en ſeray point acjþlaiſant, mais certes ie le tiendray 
touſtonrs pour homme de bien. Cefonrt les diſcours que nous auons 
Oui tenir a De_- Grey, avec pluſteurs paroles parces des orne- 
mens d'vn Orateur , & anumeecs de la vivacite dvn homme cou- 
Tagens. . 
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|  Lns trois Comtes furent 'd'advis aucc'les aultres , quon [;I.Paxrin; 
infligealt certe peine 4 Dausſo% , & auec DeGrayqu'onleulten Tu. 
cette reputation. | = 

L'axci'evesqQYys d Yorc diſcourut en Theologien de 12 
rebellion, & reprelenta Vaucuglement d'elprit, &la corruption. 
decceur, quien font {a fource. 

Cs rvy de Canterberi apyrouua le fait, 8& en loiia laus 
theur , mais CONGamna tut 4 Lait le moyen & la procedure qu Ml: 
aUOINenUS, « 

Warar Gardien duy Sean Priuc ayant Crna repere Sentence pro 
les) opinions des Commiſſattes , confirma la pee Parcux dee Fncee convre 
gee,& declara,que quoy. que la Royiie eſtantauec cauleencolere ” 

\ cqftrre {es Conleillers, les evlt aflubjertis a Iexamen, elle leur 
pardonnoit neantmoins alors, &recognoifſoir; qu Us auoient 
eſte portez de detir & deſſeing de detendre la Religion &1 Eſtar,: | 

/ & repouſſer tous dangers. | 
/' | Davis on pria les Commilſaires, 4 interceder envers la !/Fiitremueſe 
Royne, non pour luy faite conſeruer Toffice honnarifiquede Se. 7: comm | 
cretaire lequel 14 exercoit , ou ottroyer exemption dela priſon, ou ; 
diminuer Camende'en laquelle il auoir eſte condamae, mais pour 
leremettte ety grace. tt ncantmoins i] ne peut iainais y paruenir, 
quoy que la Royne {ubuinſt quelques} fois a (a diſctre. Ainficer 
homadcingenuerment ban,mais peu verte auxarrifices de Court, 
apres: auoir eſte introduit (ur le theatre de la Courr, adefleing, 
comme quelaues vns ont eſtime, pour 10uer iuiques lace perſons 
nage en cetze Tragedie , ce perfonnage luy citantauſſi roſt oſte, 
comme $1] cuſt rnanqueau dernier ate, fut chaſſedu theatre, & 
long temps entermeen priſon , au grand regret de pluticurs, I ay 
dir wfques ict ce qui tur fair publique: NEnt contre uy, mats vOich 
cn peu de mors comment 11 5'excuſa, felon queie lay tirede fa 
propre atteſtation , 8c du dilcours Apologetic quilen ft & ad- 
areſſa a a De walfinghanz. , ; | 
La xovxne, ditil, apres le apart aces Ambaſſadeurs de France Vt pnvicaling 
& d Eſco(ſe me commanda de repreſente? le Atendnbend de metire a - th 
. execution la Sentence dounte contre ia Royme d Eſcoſſe. Layant repre» 
ſem , elle le fizxa fort volontiers ae [a main, me commands ae te 
[etiley au grand Seanud HR en iouant me dit. Fous leferez 


2493-7. Sramir 


FF. - q 


EET THIET HR 
10. Paxr1E. ſrautir 4 De Wal/ing noham qui eſt malade , quoy que_ it crargne fort, 


Ts 


ft: longs Femps Ct aj) Tazre,. Porur ney, emo Her 'y 26491Y eſte portee_- Tiolems- 
ment & maliticu(oment »990y gu ec elle ext [cent bien la nice(ſite, Purs 
blaſma Poulet © Drarey de nel auorr ps arſchargee de cette peine, 
Gat 'r4, que De 1 Vaiſung rbam ſonda'? leurs intent ns (ur cela. Le 


lendematn, apres gue # cs reuelta ce Mandement du grand Sean, el/t 


me fit defenare Dar Queliegre, de te faire \ (F uy avant elit, que c eſtort 
| fat. WC bla 94 dom ef fretant haſt te $175C fail ant entenare »J%, 07% pou- 

wort par le conſ el ae guelyues nclewts homnnes fTO#uer a aultres ex- 
 peatens, Je luy reſpond , que lexpeatent qui eſt tmſbe eſt touſtours boy 
C ſcur. Mau cratznant, qu elle fiſt tomber Un crime [ur moy, comme 
elle anoit fait ſur le Baron de Burghley le ſupplice du Duc de N orfole je 


COMMUNIJU2Y le tout 4 Hatton, luy proteſtant , » que 1e ne wvouloye 


21 enfoncer moy meſmes Pars auant dans vn (i grand affaire. Hatton 


le communiqua au/[itoſt « De Burghley , & De - Burghley aux aultres 

| Conſeilicr; f , azz T0148 conf, -utivent Fi 44uancer les ſupplice ) CF chacun 

1 Z d eux avant fart vaudenſubir lapeine , comme 1! eſtot raiſonunable, 
— enuoyerent pour { efjet d icelut Beal auecie andement, & leteres. 
| T rois tours apres, ſentant que_ la Royne flottoit en ſon eſprit pour wn 
ſoure 4's elle afar auoir fait de 14 mort ae ls Roywe d Eſcoſſe ,re luy 
_ demanaay, ſi elle auoit change a aduis. Elle me att que non, mais qu on 
 Pounere recercher un aultre expeatent. Me demanaas, ſi tn audye_ 


 pornt recen quelqne reſponſe ae Poulet, & luy ayant monſtre ſes let. 


tres, far le/qwelles 1 refuſoit d ens :reprendre cefte execution, comme 

| 48 _— mt 1u ſte nt honneſte , ell: $ en mit encolere, dit, que luy & les 
altres qui $ eſtoient obligez, par { Aſſociation , eſtorent des partures 

1 auotent wile leur V7, 4Y4N15 PTomis ae— grandes choſes, &f nen 
wvonlans rin tenir, er me fit entexdre_> , qu'il ientrouncrroct bien 

4 aultres , qui procederoient a cette execution pour l amour d elle. 


yp en auel danger ele. auoit terte Poulet & Drarey ,luy remonſtrant, 


queſs feelle 2pprouncit {a choſe apres guielle auroit eſte fait gelle attirero:t 


” reprounert , qu clle rauineroit tout a fait des hommes de gr and merite, 
| | , CO lear poſterite aueceux.. Puis le meſme tour we la Royne d Eſeaſſe 
| WT Jupyoere , elle me _ — e ce ou elle ne 1 auoit 


pes 


gu ilen meure de rriſteſſe. Aatouſta « quand quand ,quelic arfferoit | 


Jaart 2 moy, te luy monſtray, combien cela (eroit infame && intuſte, 


auec lerenem d ejtre ininſte du danger & du def honneur , (i clle_ la 


I coutraRtee, & de | imterceflion de tous aulcres Princes elle voulutk 


' qui le {gaurotr.trouucr, 81a pleura amerement , tieſtimant pas, 
qu Elizabeth en conſid eration de y amour mel qut eſtoit entre 
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"Y encores FA | 2 5 TIL Panrie. 
Oc quel que fuſt eneffer le courroux qu "Elizabeth conceut, "7 '$5, 
ou ſemblaſt auoir conceu contre Daniſon 2 cauſe de la mort F *" 
la Royne d'Eſcole, la verite eſt relle, que le Roy dEſcofle | 
fon fils vaique , en tira auec vne extreme colere vne aigre Lc Jeuit a4 8 '. 

douleur , fe monſtra Pius picux enuers fa mere qu aucun aultre ge. 


_ ww 


eux, de lailance d e(troite amitic qu 'ils anvient de n agueres 


'expoſer a vn vil bourreau ſa mere, qui eftoit Princeſle. d'coale * | 
Maieſte, & la proche parente de {ang Royal. Ne voulutreceuoir | Xt 
en Eſcoſle R. Carr; fils duBaron.de Hunldon, qui auoit elteen- 
uoyed Angicterre pourexcyler| la | Royne, & reierter la faulteſur 
les Con! cillers, & [ur Dan4/029, L/ouit a peine par la bouche d'vn 
aultre, & apcitereceut le letrres dont ileſtoir charge. Reuoqua 
le powuoic de FAmbaſſadeur qu'il anoiten Angleterre , & penſa 
deſe venger. Car il n'yeut pas faulte de gens, qui s efforcercat 


deluy perſuader, que les Princes dela Chreſtients ne laiſierotent 
ſans vengeance vae {1 grande iniure faite ala Maieſte Royale, & 
au nom Royal. | 
Les Eftats d' Eicofle, qui eftuicne 1 lors : alſeablez ea Multt- Uindigaztiun 4 , | 
Eq 1de de perſonge, . uv protetterent, d'eftre tres preſts de vanger | « Natry E(- 0% 


C0! 67,07 


cette mort, delendre le droit quil atoit fur | Angleterre, & dy 
mployervies &.biensz & qu "ls ne potiuotent Gigerer cette imure $i 
faite, non tant a {a Matet ſe, qu'a toute la nation Eſcofloiſe. Les = 42 
vnsluy perſuadoienr,de demander [ecours navalau Roy de Dan- 3 | 
nemarch, duguel il auoit lors cormence de recercher la fille 'en 


Mariage. Avltres aftetionnez 212 religion Romaine declamans . | f, 
CONtre la Royne » QUC Ui Quiz 4u01t fait meurir la were, feroit bien © y | el 
40477 le fils, taſchetent de luy mettreen teſte de 5 adioindre plul- F< | 
tolt aux Rois de France & d'Eſpagne , & au Pape de Rome, SC = es, ou 


qu'il pourroit par ce moyen ocguper aiſement | Angleterre, Sur 
tour, dene ſe fier aucunement aux Proreſtans d' Angleterre.Qu' ils 
eſtoient en plein pounoir,& machmoient couuertement ſa »vine. 
Aultres Vadmonneſterent, de ne fe declarer ounertement d'aucun 
pany 3 inais de ten les Papiſtes & Proteltans cn ſuſpens, yy 

QUE 
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UL Darers ques1!ſe rangeoit ouuertement du colte des Proteſtans, tous les. 

I5 =- 7s Papiſtes de |'turope laurojent pour bure de feurs machinations, 

ER . &le drefſerotent en Angleterre vn auitre appul que luy , qui ne 
[6k þ | from: pas fans Gzrger pour ys Aultres luy perſuaderent 4d en- 


| __ _ rretenir inuiolablement amitie auec | Angleterte , de nexpoler 
| vne eſperance ccrtaine au hazard incertain 62 la guerre, & de de- 
meurer conſtant en la rcligion reccue , Parce que 5 11 y eftoit yn 
coup flotrant, ilne pourroit acquuerir des amis ni perdre des enne- 
mis, Ce {ont les choles qui uy turent propolces| par les vns & par 
les Aulrres, ſelon que chacuneſt portede fon decir & plaifir parti- 
culicr. Luy meſmes Roy, ſubril & clair-voyant par defſus ſon 
- azge,eſtanr par fois apart loy, & par fois avec fort peu daultres, 
' les paſſapar ſoneſprit, non point auec precipitation qui eſt tou- 
 __ hours aucugle,, mats long temps, 2 pluficurs fois, & aucc de la 
|. _ | conſideration. | | 
E3250t) :5ſere Mais Elizabeth, apres auoir reiettEroute la faulce ſur Daziſen, 
1c *2154i{er, 

. th & [inconliderce credulite de.ſes Conſcillers, pour empetcher 

> eu'ils ne prouoqualſent des fuulagemens hors de laiſon, va peu a 
peu audeuant de'la doulcur, & arrand, quauecc leterps clle le. 
- laifſe doulcement traiter. Car remarc uant ors, que les Frangois -/ 

|  aiprifſvienr & inciroient ce icunc Roy a fe vanger, & craignant, 

* WG que pardes ruſes & vne ardeur enflammce dee vanger, il tur de- 
| - frournee la religion des Proteſtans, & deVamitiedes Anglois, 
elic employe rout fon pouudir, & les moyens dignes d'vn Prince, 
pour guarir ſon cceur blele, & defia aliene d clic. 
' Er partant luy fair propoſer parles gens queelie auoit en Ef- 
colle, &auſh rolt parle Baron de Huntdon Gouuerneur de Bar- 
wic. Premierement, Que! danger il y aurozt, de ſe porter 4 la guerre 
contre [ Angleterre pour vne ceuſe Ju! auoit eſte trounce par tows les 
- "Eſtats nece//aire pour le [alut de toute ! Le Or tres inſte >. Puis,s il 
” eſtort aſſes puiſſant pour la faire, Angleterre eſtant {ors plus Que_s 

' Jamats fournie de gens 4FUCTTIS, ae munitions de guerre Cy Aargent; 
C1 Eſtoſſe plus forble que 1409 145, ayant eſte eſpuiſee_ par les guerres 
emteſtines. Sl 5 afiſtoit de ſecours eftranzer, qu il apprinſt de! expe- | 
rence ae (4 mere meſmes qui I auoit tant d: fois implore en vain,quelic 
peine il auroit pour lobtenir, combicn a tard il en pourroit finir, que 
wa H en pourroiteſperer, puyye s: { Angleterre ioienant ſon armee 
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Hanuale autc telles ae Hollande o& Zelanade, n apprehenae point les Plus INT. Pantre 
puiſſans Princes de Europe. Quelle eſper ace il pounoit mettre au Roy 7 <8 6+ 
de France ou tn celuy dEſpagne,puiſque [4 Pmuſſance eſtant wn tour ac © 
creue par le ſur-croiſt de I Angleterre debuort eſtre catraire 4 leurs deſ- 60 
ſemngs,c3 que [a religion eſtort /# 3 airectement oppoſee ala lenr,qu ls ne : vis 
. [canrotent luy dinner ſecours Jus leur propre prerudice, One. le Roy ac \ nl 
France ne pourrot Vir qu aregret,que ie Roy dEſco/Je\fuſt accreu par 
le Royaume 4 Angleterre, Cra:gn4t , qu 1 pour ſ[uyne | ancien droct 
que les _nglots ont en France, un a//iſte aux Guiſes jes Parens, qu 
abbayent 2 preſent apres le Royaume ae France. Que le Roy &E [bague - 
$ donneroit [a ans aoubte l;eus fon ambition, narce qu as tl ſe ventort, quoy 
' qua faux tilere,d eſtre le premier Roy corboles, i/ſu du ſang Royal | 
aes Anglois, or de le maiſon de Lancaſtre. Qu en tonſ equence ae cela 
quelques leſaites & xultres 5 eſtoient efforcez aurant le viaant de Us 
Royne d Eſco(ſe, del eleuer par election au Ronaume d'_Angleterre_, 
COMME_) eſtant” propre powy y reſtavlir ſauthorite Romame , en Ye» 
,  zettant Ia mere & le fils . Woires meſmes commence de_ Perſnader 
4 lt Royrie d'Eſcoſſe_>, de luy en faire v1 legs teſtamentaire_, 
au ca que_ le Roy {an fils perſeueraſt en ta religion m Pros 
Peſtans. 
i. / Que le Roy conſidere, a quty tendent ces doſes, quel "a il peut 
/ eſperer ae | Eſþaemol, + a quelle ig nominze il preciputera ſon ame 4 [a 
dummation eternelle, cs toute la granae Bretatgne aſarumess 1 quite 
la reltgion, en laquelie il a eſte nourrt. Sites Etats qua ont donns S ens 
tence contre [a mereuoyans qu ul ex medite 1a vengeapece.ne!exclur+ 
rogt point luy meſ71 nes par une moxnelle Sentence au aroit ae Smcceſe OR 
fron. Quencedant a la neceſsite ,  retenant les monnemens ac on * 
courage, il moyennera 41ſement leur amour. , Putſque ce quieſt fait ne 
peut ne | 'eſtre point. Que done il attanae, py po(ſeaer en ſon temps le 
tres floriſant Royaume a Angleterre, 101 ſe cependant de ſeurte., or 
cr090, que Cenx GI,  [cauent bien peſer © - priſer les choſes, tugeront, 
| quil 2 aſſet pourucs a : (ors honnear, de n ano mangue Fandis q's i en 
eſtort temps, de renare a (a meretous les debuozrs a wn tres preux fils, 
Mau quil $ aſſeure , que la Royne 4 Angleterre le ttrndra poar ſon 
fils,&5 rendra tout amour & traitement de mere.Ce ſont les cho» 
ſes qu'elle eutfoing de mertre en !'cfprit du Roy d Efcofle, & afin 
qu'il ne doubraſt point , que fa mere cut eſte ſupplicice aſon 
EE — 
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wm Parrid. dcſceu,reſolut dc luy enuoyer la Sentence donnee contre Daut- 
T7 5; ſon, gnec de tous les Commiſſaires, & ſcellee du grand Seau 
| SY _ d Angleterre; & pour | appaiſer daultantplus, vn aultre Inftru- 
A ment (ligne des Luges d Angleterre, portant atteſtation , que cetre 
"  Sentence-ne pouuoit nuire ne pretudicier au droit qu! luy Com- 
-petoitau Royaume d Angleterre. 


' prac enkog? 3: T'anD1s queipar CES railons & aulgy 


; cs ſemblables elle 2 "= 
- iqad " paiſc doulceme a le Roy d 'Eſcoſle, preug byant la guerre dont clle 


vert la eurrre  EltoIt menacee dz la part de celuy © Eſpagne,pour le primer, elle 
gil med:reit enuoye Drac aux.coſtes d|Efpagne aylec quarre nauires Royales, 
ane 2s 5:59 Abi & commandement de ryiner celles qu'il trouuerroir 
4 1Þ- © '3:1G@ans les ports, &cn prendre [app feil. Draceſtant entre dans le 
port de Gibalcar, apres auoir fait retirer a couuecrt des Forts 
fix grands nauires qui 11 ty auolight monſtrele front, en print que 
bruſla cent auleres ENG cu mpins, dans leſquels y auoit grande 
quantire demunitions de gizfrre & de vittuailles, & entre aultres 
le grand Galion du Marth de S. Croix 2ppellc E Le Raguſe_, 
Ser tx:editions, Charge-de marchandiſe. Dela eſtantretourne au cap S.YVinceny, 
EL 1B ayant bruſl- rous Is yaillcaux & retz de peſchezrs qui ſc trou: 
uerEr a cette radeyſc trahſporta JCaſcaler quielt allewbouckeure 
GG Tage, ou i] prousqua au combat le Marquis de S. Cro:x x, Quit 
ne $Sen remua pas feuleinenr, & le laifla courir librementlc long 
. des coſtes, & y prendre les nauires, fans que perſonne ſe miſt en 
debuoir de len empeſcher, Puis ayant tourne le cap vers les Ifles 
I-71 Azores, rencogtrad ailanture, & print ailement vne grande Ca- | 
\ Le caraque S, raque fort riclie, qu'on appcnont Le S. Ph:lippes retournant, de 
 Phippes privje.. P[nde Orienta! e.Ce que le vu/guaire des gens de matine de part + 
N 1 & daultreprint furlenom de Philippes pour manuais prognoſtic 
\, contre Philippes Roy & Eſpagne. De cette bricue expedition les. - 
= o Angloistircrent certes de grands profits, parce que les Eſpagno1s 
reamadrent,\ ayans ſouffert vne figrande pertede munitions de guerre, turent. 
T4, A contraints de qQuiter|ic defleing qu ils auoient dattaquer | An- 
7 © 68 _glerare Cettc __ & depuis ce remps lales Anglois, commen- 
I-41: cerent d attaquer plus ala grement ces grands vaifeaux refſem- 
| blans a des chaſteaux leſquels is redoubrojent auparauant,& dc{- 
Ei couurirent <1 a plein Fopulence des marchandifes des Indes, & le | 
ke) Jade, | MOyen oe negocieren equee partic Orientale,quils ont du depuis 


| eltabli 
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_ eſtabli vne profitable nauigation en ce pais la, ayans faic vae IILParrre. 
Compagniede Marchans de [nde Ortentale. | 


Ence melme temps.T. Cauexd:ſh natifde Suffolc , qui depuis KF = 
deux ans eſtoir partid Angleterre aucc trois nauires, batoit la mer c## laters 
'enyn aulctre climat du monde, & ayant paſle dela le deſtroit de 
N Magellan, bruſla a Fentrec de Chile, du Peron, J de !1: Nownelic 
E/þagne_, pluſicurs bourgades dEſpagnols, print &piila pres. 
Califorme 19 nauires chargez,entre leiquels eſtoic vg rauire Royal 
fort riche, & retourna cette anne al pats, par les Ph;{ippines, Me- 
laques, le Cap de Bonne Efperarce, &> 1 Ile $. Helens, auce vnriche 
burin,& vnegloire inſigne,commeeſtant le troifiefinegquidepuis 
| Magellan a nauigue autovur de toute la terre, Si vous cn defirez 
ſcauoir les particularites, voyez les nauiguations des Anglois di- 
ligemment deſcrites en trois volumes par'Rchard Haclutt. =Y 
Cowuns Drac & Cauendiſh aquirentencetemps la/vie ile Stanley & Yorcb 
| luſtre gloire & reputarion, ainſi deux aultres Anglois G. Stanley, 7% 
& R, Yorch aquirent vn ignom:nieux renom.de traiſtres. Cet ; 
\ Lorchnatif de Londres, homme negligent & pareſſeux, mais pre- | | 
_ Cipitamment hardi, futen fon temps fort celebre entre ceux qui 
faiſoient eſtat de l e{pee, pour auoir le premier apports en A 
rerre cette pernitieuſe tacon de le batre en duel a eftocades,, les | 
Aneglots ayans 1uſques !a accouſtume de lc batre a eſtramaſſons, nue! ds argon 
armez de rordaches & deſpees larges, eſtimans que ce n'eſt " 
_ point action virile de fe frapper a coups de pointe, & au deſſoubs a". 
| la ceinture. Ayant receute ne ſcay quelle injure de De Leiceſter, E 
il senfuir, & porta quelque temps ls armes aux Pais bas parmi 


1 les Eſpagnols,8& tinalementeſtant reconcilic fur fait Gouuerneur | l 
d'vn Fort quiceſtoit pres de Zurphen, Mais comme 1] ncſtoit pas _ RS 
accouſtume au meſpris, il ſe mit auth toſt &rellement enteſte de Jt | 
ſe vanger,queltant corrompu Par argent ti ne lturapas ſeulement K 1 

1 la place entreles mains de Pennemi, mais ayant a pluſieurs & di- 14 

| uecles toisproteſteparlerment a Stav/cy qui auoir porte les armies - 
- en la guerre dlrlande auec vne ftagniicre fidelire & vaillance, mt 
qu'tleſtoir manifeſtement conuaincu Uauoir efte de la coniuras | 6 
| tion de Babington parla conteſiion d:s Coniurateurs , & qui ne RS 
' gardoit[heured'eſtre prins & pendu, le fit compagnondeſameſs > , _ 6: : 
chancete, & luy perſuada de liucer Dauentre ville fort riche entre . of, | 


Rrr 2 les 


ET EAN (ELIZABETH, | 


HI. Parra. tes mains des Eſpagnols , contre la toy qu'il auoit donnee a De_L 
x "= Leiceſter, & aux Eſtats. Apres auoir commis cecrime, il enconſi- | 
| Hs dcrabien 1a grandeur, & preuitquilſeroir fleſtridetrahiſon , mais | 
| 41 fortifia ſa conſcience tremblante ſur ce qu'il auoit rendu vne 
place detenue par des rebelles a celuy qui cn eltoitle vray Seig- 
neur , & comme il eſtoit grand Papilte, fit incontinant venir des 
Papiſtes dans ſon Regiment-qui cſtoit compoſe de \nil trois 
cents qu'Anglois quiclandois', pour linſtruire en la religion 
Romaine, ſe venqant, quilſcroit yn Seminaire de'Soldars qui 
defendroient la religion Romaine par armes, comme les Preſtres | 
'Seminaires par eſcrits. Et a cette fin 4/am, quipeu apres fur fair 
Cardinal , ly enuoya auſſ roſt des Preſtres, & publia en meſme\. 
_ temps vn petitliure , par lequel il lotioitcertetrahilon en conſe- \. 
- quence de 1a Bulle du Pape Pre 5,.contre Elizabeth , & excitoit 
les aultres a pareille perfidie,commes'tls n'eſtoient tenus de ſeruir 
- ni dobeir a me Royne excommunice, Mais yoyez, quel en. 
4 27. Ftlahn. | NY 2, OR 
att {ne!ſuccen. Les Eſpagno!s metrent cn quezele Yorc & Stanley, font mourir 
= Yorc par poiſon, pillentſes biens, & ſoncorps ayant eſtEmis en 
terte , les Eſtats le ficent detercer trois mois apres, & pendre a vn 
oibet on | pourrit, Retircnt Stanley & lon Regiment de Dauen- 
tre, &Vexpoſent aux dangers, le laifſanserrer ca & 12 auec vn 
- rel meſpris,, que les vns perirent miſerablement de faim., les aul- 
tres senfuircnt peu apeu , & luy meſmeseſtantalle en.Eſpagne 
eneſperance deeſtre recompenle, n y fut point receu auec I'hon- 
' neur auquel ils atrandoit , & ayant offert ſon ſeruice pour enua- 
hir I Angleterre, on ne le voulut point fieren luy, Carles Eſpag- 
_nols tiennent , Qu zl eff loz/3hle de rendare quelque honnetur & wn raiſe [ 
tre, mai non ae ſe fier en luy. Er lots ilapprint, mais trop tard, 
q! - qui] <eftoir trahile premier, kg SUE | 
Ze Bats dex | Ces trahifons mircnt De Leiceſter en grande hayne entre les 
Pais bas blſ=  Blamans Confederez, parce queles trailtres anoient eſte de ſex 
coax a LF fauorits ; voires meſmes la nation Angloiſe, laquelle ce peuple 
© | libreenparolesneceſſad'offenſerparconvices, wwfques a ce qu'il | 
fur reprime pat Edits. Surce les Eſtats. eſcrivent de longues _ 
|; + lettres a la Royne, par leſquelles ils blaſment DeL Zeiceſter, 
__, Cauoir mal adminiſire la Republique en ce qui concernoit les = 
* ; | finances, 
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finances, laguerre, & lamarchandiſe, & imputent a la Reflyicdion IILPazne, 


| _ quiil auoir faite de leur pouuoir , 8& a {acredulite, les domuma- 1587. 
ges que leur auoient apportelts traiſtres, La Royne, pour exami» * © 
ner -& accorder [affaire, & fonder (i les elprits ſe porteroient 4 
faire paix auec I'Eſpagnol, .y enuoye T. Sachuzl Baron de * 
Bucharſt, lequel cn abſence de De Leiceſter elle auoit mis den'a 
gueres dans fon Confſell priue , De Norris, & B. Clerc ,leſquels 
rravaillerent fidelement a cela. Mais le courroux de De» Letcefter 
qui auolt opinion'que Buch? ne le rendoir (1 officieux & dili- 
. gent que pour cpter ſes actions , 8&la faueur qu'il auoit pres dela 
Royne eurent telle force, que Buchar/Feftant ceretour , on luy 
donna fa maiſon pour priſon pluſteurs mois durant. | 27 ER 
Apres cela les Eſtats rappellent De- Leiceſter d' Angleterre, pri Aw lege 


F< 


© EC 


\, dix ſepr mil hommes, & la batit ſi furicuſement, quil y fit vne 
\, grande breche. R. Willems,” F.Ver , 6 N,Baſquerutl, auec les 

\Vallons & Anglois:dE la garniſon la detendirent long temps. 

aucc vne grande loiange de vaillance , mais De Lezse/er qui les 

debuoir ſecourir , s'eſtant retire poureltre trop foible, ils turenc 
contrajnrs de fe rendre.Er ala verite les, Eſtars $'eftans en cfer. re moletene, 
reſerue ce Souuerain pouuoir quils luy auoienc deferede paroles, 
ne voulucent luy fournir daffez.grande arinee. Erluy ne daigna 
s afſubiertir'a des particulters de peu de remarque , qui ſoubs le 
nom d'Eſtats $:efforcoient dexercer ſur luy ; quoy que leur Gou- 
uerneur , la meſme authoriteque Charles le.quint avoir tenue ſur 
ſes Gouucrncurs des Pais bas. Dou fortirent des inimiries ou- 
uertes de part & daultre, leſqueiles (e delcouurirent encores plus 
apertement, apres quil eur parle Ge faire paix aueclIEſpagnol, , . 
 Carils abhorroient doreilles & de ceeur ce noin de paix, comme 1!e/me de /x 
dommageable a leurs affaires, Comme donc il{entir, que ſon aus vr Maire 
thorice 5 auilifſoit, ayant recours aux fraudes, il fe reſolut de ©9745. 
nourrir des factions entre le peupie, & deſerendre maiftre de 
Leiden, & d'aultres villes. Mais! deſcheut. de. cette eſperance 

auec perte de quelques vns de les. gens, &ſur le grand meſcon- 


cn Angleterte, quita le Gouuernement & libre adminiſtration 
aux Eſtats des Prouinces, & tut moque par ſes enuicux, d'auoir —_. 


, 


Rer 3. - _ quite 


pour ſecouric VEcluſe quele Princede Parme tenoir aſſicgee auec *52e4e deware | 


rentement que cette ation excita, la Royne Vayant rappelle 1 rapete, 


Ti/tre de Son, _ 
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NIL Paarts, quit letilere de Son Excellence qu'il auoit prins, quoy qu'aucun 
X585. nglois ne [euſt jamais fait auant luy.. * Es 
" 114864, En partant il diſtcibua pour memorial de ſoy aquelques vns de 
Medalles per CCUx qu'tl auoir atrirez ala tation, des Medalles d'or lefquelles il . © 
Ro by 4 auoit fair batre, portans d'vncolte ſon pourtrait graue, delaultre 
tion. vn troupeav, quelques brebis errantes, vn chien quieſtour ſur ſon 
1 depart les regardant par deſſus Veſpaule comme par pitic, pres de 
| luycesmots,le qvirgE malcksE MovSpresdeiles ceux-ci, 

- Non roINnT LE TROVPEAV, MAIS LES INGRATS, Et 
ne fault doubrer , qu'il n'cuſt deileing d'enuahir la domination 
pour ſoy. Mais ces nations la n'ont pas feulement retenu par leur 

'  foing & diligence [a liberte quis tiennent de leurs anceſtres, 
contre les forces des Eſpagnols qui ſcauent faire la guerre par. 
or & parart, & lesruſes des Francois, Anglois, & du Prince 
YOcranges meſmes quifaiſoit des tours.de renard;z mais lont ala _ 
faucur de leurs voiſins accreue par deſius toute creance, & ce qui 
eſt leplus a admirer, au licu que toutes [:s aultres Seſpuiſent par 

Nh, laguerre ,elles ſeules s'y enrichiſſent. Les Eſtats eſtablirent pour = 
Lex 75 wh Gouuerneur des Prouinces vnics & Contederecs enla place de «| 
Mawnice de Nafe JE De Leiceſter , Maurice de Naſſau aagede 29. ans fils du Prince 
'«.  _ .dOranpes, & de Annede Saxe fille de cer Heroique EleQteur 
Maurice. Et la Royne eſtablit PelerinBaron de Willoughbey, - 
General des trotipes Angloiles quieſtoient aux Pais bas,auſquel. | 
+ leslafactionde Leiceſter tailla bien dela beſongne. Car les gatni- 
ſons de Geertruideberg,Worcom, Nerden,Henſden, & fur tour 
de Mildebourc, eſtans ala deuorion des Anplois ,exciterent des 
troubles, ſe pretexans qu'elles auoient iure obeiſiance a la Royne. 
 ErG. Rue! Gounerneur de Fleſſingues ayant attire a fon parti 
Faftien pour 141 ES Dabitans de Ermuid & de Campen, cltoir ſuſpet aux 
 «sx9:31443, Efſtars, d'auoirdefleing de reduire Ile de Zelande au pouuoir 
| des Anglois , & ce foupcon fut accreupar larrivee del Admiral 
> Angleterre, duquel,quoy qu't] trauaillaſt apaciher ces troubles, 
les Eftars neantmoins, dapprehenfion qu ils auoient , ne cele- 
, rent pointeſtre desfians, mais le teſmoignerent & publiquement' 
' par des pieces dargentqu'tls firent ingenicuſement barre, & mar- - 
quer dc deux pors de terre nageans fur la mer ( ſelon Vancien 
-; Apologue)aucccette inſcription, Si xovs xovs Hvxtons, 
| 2 78k = Novs 


as ct 


F+/l nþr2. 


x 
6 v. 


you A 
cetera a; 


Novs Novs Casszaons, & en particulicr par lettres 
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qu'ils eſcriuirenta_ la Royne, laquelle cſtang fort ſoigneuſe d'eux 
& nullement negligente de ſoy , ſceut bien remarquer les dan=« 
gers qui ſe preſentotent,la flotte d Eſpagne eſtant lors umminente, 
& commanda 2 De_ willoughbey, de ranger 2 Fobciſſance des 


% 


. 
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Etats ceux qui faiſoieat des troubles,commeil fit heureuſement 


auec WMunurrice. _. 
®. : | je” 
Dz Letictsrtx x eltant ce retour, & ayant aucunement 
flere, que'De Bachu 5 & aultres. ſe preparoient a Vaccuſer de 


nauoir pas bien adminiſtre les aftaires en Hollande,, &-qu'il luy. 


falloit comparoir en Iugement par deuant les Conleillers , ſe re- 
tira en priue vers la Royne,, & s cſtant tetrehuqblement a fes 
picds, la pria daueſter pour luy, ia coniurant de ze receuoir aues 


iqnominie celuy qu elle auoit enuoye autc honnewr, De nenſtuelir 


point uimant & voyant celay,qu elle auort eleue de (a poufſrere,Ex par 
ces douces & cloquentes paroles addoucit tellement fon mel: 
contenteinent, quellc cn atticdit le courroux, & lereceuten fa- 
ueur comine auparauant, Tellement queſtant le lendemain ap- 


De Leiceſley | 


tlade les arcuſs- 


Jions de (es 14. 


ue [azres. 


pelle en lugement, au licu de fe renir en-c{tar dhumilite au hauler 


4 


de latablcſclon la coultume, il print place entre les Conſcillers, 
& comine le Secretaire eur commente de lire les chets de fon aces 


cuſation, | mterrompir, le pleignanr, qu on iny auort fait iniuſtice 
d'auoir:reſtreint les inſtructions publique qu'il auoit cues a de . 


Priuces, & en ayant appellc au 1ugement dela Royne,cluda toute 
cette acculation, dont les adueriaues tureit iadignez , mais fans 
mor dire. 8 | | 


Au mois de Feburier de cette annee mourut Hexrs De N eu! 


Baron d Abergeuen,uricte-fils de Z,/NVeu4/,qui durant le tegne de 
Hemri 6 iouit de CC tilire ea vert cu dro de fafenme, quickoit 
flle & heritiere vnique GC K.4e Zeauchamp Comede Wigorne & 


Baron d'Abergeuen. Par lequel droit latille vnique de cet Hemr! : 


{e vendiquant le tiltre de Baron d Abergeuen, firnaiſtre vn pro» 


Mort du Rar 
da Adergeues, 


cez memorable touchant ce tiltre, entreelle & le plus proche he- 


ritiermalle, auqucl lechaſteau d' Abergeuen auoit eſte legue par 
teſtament confirme par authorite de Parlement, | & 


Mourureot auſſi au mclme mois & an quatre perſonnes fort De '« Duckeſ?e 


celebres,ſur routentre nous.Arzc Sraubep Duchelle de Somerler 


? . N 


| 


de Somer(cr, 


aagee 
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I[IL.Paxris. aapee de 90 ans, femme iadis de E. Seimy Duc de Somerſet & 
1537. ProteQeur d' Angleterre, 1aquelle par envie qu'elle portoit a 
1% Catherine ParreRoyne, & Douairicre de Henr; 8, excita des tra- 
| gedies enla maiſon des Seimers, ala perſuaſionde Dad/ey Comte 
de Warwic, tandis qu'il machinoit la ruine de cette tres puiſlante 
maiſon, pour empeſcher quelle qui eſtoit femme du Prorefevur 
ne portaſt la queue, ou cedaſt de place ala Royne Dowiriere qui 
De tadolphe Efſtoir marice au frere du ProteQteur. Frans Sadleir Chancelier 
Sadcor, da Duchede Lancaftre, homme approuue en plilieurs grandes 
| affaires de 'Eſtat, & le dernier Beneret d Angleterre, dignite qui 
D: Thom [uy fur conferee au combat de Muſſelbourc . Thomas Bromley 
2245 ve Chancelicr d Angleterre, nayant pas encores atreint 69 ans, fort 
inſigne Iuriſ-conlulte . Er fix 10urs apres Ezaward Comte de 
E: 44Comte de Rutland, lequel la Royne luy auoit deſtine pour Succeſleur, le 
F49214 , troifieſmedela maiſon de HMeneres, fort ſcauanten droit & aux 
Ly © lettres humaines, laiflant pour falle vnique en bas aage E/zzabeth, 
Hatone? fzi; qui fur femme du Threforier De Burghley. C. Hatton, qui floril- 
Eaancelier. ſoit engrandefaucur pres du Prince,& futprins dentre les Cour- 
+ *  tiſans & mis en la place de Chancelier, dont les gens de'robbe 
+ m8 entendus au'droit furent fort faſchez. Car depuis que les Eccle- 
 % _»__ Haſtiques auoicnteſte deiettez de ce degre,ils auoient touſtours 
i exerce aucc vne grande gloire d'equite & de prudence cette Ma- 
piſtrature,qui eſt le fommet des dignites de la robbe, & eſtoit ia- 
___ dis confereele plus fouuent aux Ecclefiaſtiques & aux Nobles. 
\ \, Aureſte, il y furcleue par les artifices de Court de quelques vns, 
\, afinque ſonabſence de la-Courr,& la dirhicultequiil auroit a exer. 
"cer vne fi haulte Magiſtrature , diminuaflſent la faucur qu'il 
auoir pres du Prince, 'Il s y comporta neantmoins le plus mag- 
nifiquementde tous ceux que nous auons veu, & s eſtudia de ſup- 
pleer par equite ce qui luy manquoit de la ſcience du droit, 
Izxan Px ror eftant cette annee rappelle dIrlande, laiſſa 
 Guilaume Fitz. Ecrte Province fort paiſible 4 G.Fitz-wittams,apres auoir tire des 
_ - am Vice ſuſpeas leſerment|& des oftages, qui luy furent par eux auſſi coſt | 
» dyfarny donnez qu'iles eut demandez, pour ne ſembler en deliberar ſere- 
4 wh foe I uolter;auoir fair prendre & empriſonner ceuxquileſtoiecle plus, 
{ ©, & remonftre aux aultres la fidelite qu'ils. debuoient a leur Prin- 
| Ceſſeen cetemps doubteux, leſquels voyans l'amour quil portoit 
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alanation Irlandoiſe; luy preſterent volontiers [orcille.* : ITE. Paxrrs, 


— Iuſques ici( afin que te me promenequelque peu ) la guerre 5 +6: 


auolt eſte aſſez facile aux Angloisen Irlande, & hujt cents hom- pau vine quit 
mes de pied auec trois cents de cheval y eſtoient renus pour vne ef difficile ds = 
armee inuincible. Rangdelpheaucc fix cents Anglois auoirtaile- _ OW 
ment desfait O-Nex! auec quatre mil Irlandois . Coljer auec fa 
Compagnie mil Hebridiens au Connach en 1571. Trois cents - | 
cheuaux les Butlers, auec grand nombre de rebelles. Er deux — | 
bandes de gens de pied prins pour vn tour 20 chaſtcaux d'Ir- | 
lande, S plus, pour ne parler du reſte, Mais depuis que Perot, 
pour les rendrepins parez & capables de refiſter aux Hebridiens, 
les eut faittelletnent exercer dans le pais, qu'tls apprindrent la 
{cience des armes , & comment il fault tirer vn mouſquet , & - 
_ Pour avol7 eſte nourris aux guerres de Flandres,les moyens de (e 
fortifier, ils exetcerentles Anglois par vne dithcile guerre, com- 
wenous Verrons. | | | X $55 
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F Ous avous manntenant atteint Van de Chriſt qe ac; 

£ 1588, lequel Regromentanus Aſttologue auoir r=b', 

D) cent ans auparauant predic debuoir eſtre 

gf Vn A Admirable.,, & les Cronelogiſtes 

xr Allemans Le Cl:matterique» du monde, Les 

$\ bruirs de guerre auparauant legers. com. . 

S&7 mencerent lors de $ augmenter de iour en, 

ROE. | tour, & chacun d vne votx commune afſeu- 

roit pour nouvelle claire & non plus variable comme auparaiiant, p,,,,,*7 fa 

qu'on preparoit en Eſpagne vne armee invincible contre | An- en &þ1recom | 

gleterre, 'pour laquelle on faiſoit venir d'Iralie, de Sicile, & &'A- #*Oangrromn. 

merique, les plus vieux, braues, & entendus Capitaines. _ 
Car le Pape, quelques religicux Eſpagnols,, & Anglois fugi- 

tifs auoient des avparauant fait reprendre 4 VEſpagnol le def Par quel conſe. 

ſcing deſubiuguer Angleterre interrempu depuis dix ans par la | 

guerre de Portugal, Vayant ſoigneutement exhorte, puitque Dieu | 7 

ph S({ | Iauois je 


K- 


F| 
[3 


HEVIEUITS 


4 | | 


[ 


| 1 .ag8 OO ELIZABETH 
UPanrne, I auoit comble de tant de biens, adiouſtant a ſon Em ire & 2 
"588. 


[honneur de Roy Catholique le Royaume de Portugal, ITnde 
Orientalc, & oluk eursriches Itles, de faire auſſide ſa part: quelque 
 chole « jul 1 tuft agreable a Diev. Ques rien ne pPouuoir eſtre plus 
avrcabic a Dicuni digne de iuy, ue datuancer 1 Eghte, Quelle 


nc omiG: eſtre acuandcee aucs plus de gloire & de merire, quien 
--ſubwguant IAngleterie, & y plantant la religion Catholique. 
Romaiae, apres auolr ruine Therefie. Que cette guerre ſeroit tres ' 
inſte,non {eulement parce gu elle eſtoir tres neceſſaire, mais parce 
qu elle fe feroit pour vendiquer la religion de Chrilt, puiſque la 
Royne d'Angleterre excommunice petfiſtoit a eſtre rebelle a 
TEgiile Romaine, entretenoit les rebelles aux Pais bas, moleſtoit 

' Jes Elpagznols par pirater'ics aſliduclies, prenoit & pilloit _ villes 


en Eſpagne & ca Amcrique,& auoit de n'agueres en violant la 
Maic{te de tous Rojs, fair mourtir la Royned Eicollc. Erqu'elle 
ne feroit pas moins vrile quetuſte, | 

Parce« que le Roy p ourroit par ce moyen utter 5 a fon Em-, 
pire'des Royaumes tres floriflans, eſteindre la rebellion des Pais 


bas animce du fouftle de I Angicrerre, redre les naujguations des 
deux Indes afſeurees, & diminuerla delpenſe annuelle qui le fat- 


ſoit pour y conduire & en ramener les flotres, Er pour leprouuer 


' ailment luy firent entendre,que la flotte d'Angleterrene debuoit 
elire comparce ni pour Je nombre, ni pour la prandeur,ni pour la | 
force, a celle d Eſpagne lors 101nte a celle de Portugal, Que 


FAngleterre'n eſtoit n1 forte, ni tournic Ge Conducteurs, pgens- 
d {CDES, CROIX, ni munitions ce guerre, Qu elle citou deſnuce 


Wo tres aff: -Qtionnees a la religion Rowaine, qui wdidewienc 


auſſi toſt du ſecours, Que les forces du Roy i Elpagne ctotent (i 


| puailanges par terxe Se par mer ,& 1a vertu des Eſpagnols fi grande, 
' que perionnenofcrounsy oppoſer; & qu i!z prometto!ent atlcu 


reinent vne victoirecertaine.Que Dieu auoit Cefta preſente a certe 
fin vne,opportune occaſion , Puiſqu'on ne pouucIr apprehender 
nile Turc aveclequel on auoir den agueres accordetretue.niles 
Fran Fots quieſtoient lors empeſchez a vne guerre incefime. Quiil 
ſtoit plus aiſe de yaincre'Anglererre, que les Pais bas, parce q1ic 
ia nauiguation y ct _ counte & commode par vne niet 


Ol, Uertioy 
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ouuerte',-qu aux Pais bas par vne mer qui eſtpourla plus grand I[1.Pazrre. 


p3 rt enfermeo, & atrouche les rerrcs d'Angleterre, Que les Pais 


| TEE Was. | TY”. 
as ſont cornme vn Bouleuard, eftans de toutes parts tortifiez de b » / 


villes &chaſteaux. Mais que VAnglererren'en aaucuns, & quill. 
 leureſtoitaiſed y\donner 1afqu'au coeur, auſh bien qu'tls auotent 

taic de nagueres dans'le Portugal. Finalement , que-ſclor la 

12axime de guerre 1] ne falloir lailler vn ennemi derriere ſoy, Er 


pattanr, quilettoirſur toutes choles neceffaire'de vaincre les An- 


giois aſpres ennemis des Eſpagnols, pare ſecours defquels les / - 


Flamans auoientf1 long temps louſtenu vne grande guerre, Que/ 

{i les Fiamans en citotent deſpourucys, ils ne pourrotent pas long 

<eimps lublilter...Et ft VAnglererre eltoir vn-coup ſubiuguee;que 
\les Pais bas les feroint neceſfairement., | 


i 
” 


\, Cescholes ainftrefo'u's, ils deliberent ſerieuſement du MOYEN 7, corfalte (cur 


d'attaquer ! Angleterre. .Le Marquis de S. Creix eftabli General !: nopins Gare 


de Iagotre fur d aduis, que fur routes choſes il falloit auec les **! 
troupes, que le Prince de Parme avoir fur terre, &4quelques naui- n 
res Lone qu on enuoyeroit deuant, furprentre quelque port 
de Ho!lageou Zelande,gans lequel la flotte Elpagnolle amoir (a 
retraite, & duquel Ile commenceroit opportunement [atraquic; 
parce que la Qcte ne POUunIt pas | ubifter & eftre aſſeuiree dans 
la mer de la grande Breraigne, enlaquelle1l y a des vagues per- 

. peruelles, les vents;fe changent fouuenr, & les martes doibuent * 
ſur rout eſtre remarquees, Er cet/aduis fur ſuyui de celuy du 

| Prince de Parme.,qui prefloit fortcerre expedition. Aultres neant- 
moinsreprquuereat ccla'comme dithcite, pleth de danger, d'va 
long temps, d'vie grande peine & deſpente, d'vnſ{uccer incertain, 
qui nepouuoiteſtre taie niencachetre niau defpourueu, & {croit 
aiſcment empeſche par les Anglais. Er eftimerent, qu'on pour- 
roita melincs frats & plus ailement forcer I Angtererre & en em- 
porter vne. victoire alſeuree, f1 on mettoit a Ventree dela Tamil 
vnc puiflante _ dEſpagne & de\}landre dans vane puillante - 
flotte, & f1on prefoir d'emblee la villede Londres/Capirale du 

| Royaume. _ letnbla aife a taire, & partant fuerclolu,qu'il le 
falloit execurer au pluſtoſt. Quelques vns neantmoins eftimerent, | 
qu'il fallo; 'premierement denoncer [a guerte par vn Heravule, & | 
que ce. Icro1t viE rule pour ofter tout foupcon aux Princes 
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Foie inuincible 


Preparatif en 
Flexares 


 2ez ina;fircy 
' . 04iehkx, 


WW - 


Le Pape vem- 


' #oge pour cetie 
£verre, 


ELIZABETH " 
\ | | / | 
voilins, & contraindre la Royne d'appeller au fecours le foldar 

eſtranger , lequel comme les mercenaires font inſolens, ſe com- 


porteroit ſitrumultuairement, & ravageroit lacampagne de telle 
facon, que cela la mettroit en hayne de cs Subicts, & rendroir 


' toutes choſes tres confuſes en Angleterre. Mats ceux-cineturent 


oint outs parmi des gens quilſe tengient fiers ſur-Vaſſeurance de _ 
leurs forces, & le contenterent de recommander la cauſe, la flotte, 
& larmee au Pape deRome,8& aux interceſſions des Catholiques 
enuers Dieu & les Saints; & pour donner terreur, d imprimer vn 
liure contenant les particularites de tout lapparcil, qui certes 
eſtoit tel en Eſpagne,, Italie , & Sicile, que les Elpagnols en 
eſtoicnt eſtonnez, & appellgicnt cetteflotrte LIxvincis i. 
Ds Paxws s faitauflibaſtic des nauires en Flandre'par le 
commandement de PEſpagnol auec grande quantite de vailſeaux 
courbes , chacun defquelz pouucit paſſer trante cheuaux , & 
auoit des ponts appropricz pour cet effet. Loue des marclots 
de'Allemaigne Octentale, fait faire des poultres pointues ferrees 
par Je bas bout & courbees a coſts, vingt mille vaifſeaux , & 
vn grand amas de fagots; & place dansles villes maritimes de- 
Flandre, vne armee de cent trois Compagnies de gens de pied, 


' & de quatre mil Cavaliers, entreleſquels y auoir ſept cents An- 


glois fugitifs, qui cſtojent meſprilez & tenus pourles plus abiers 
de tous. Et ni Stanley qui attoit ev commandement, ni le Comte 
de weſt-morland, ni les aultres qui auoient contribue leur peine 


| &conſeil, ne furent point ovi5en certe affaire; mais parce quiilz 
 Seſtojentdemonſtrez impiecs a leur Patrice, furent reoutez de tour | 
- accez & entice , & abondroit reiettezauec deteftation,comme 
. @2 tres meſchans augures. Le Pape S/xte 5. aufſi, pour ne ſembler 
. manquer de fa part, enuoye en Flandre le Cardinal Alan, renous 


velle les Bulles declaratoires de Pie 5 & de Gregorze 13, EXCom- 


' munie }a Royne , ladepoſe de {on Royaume, abloubr ſes Subiers 
de toute fidelite,& public vne Croizade comme contre des Turcs 


& infideles ; par laquelle il Elargirdutrefor de TEgliſe pleimieres 


| Indulgences a tous ceux quis adioindroient aluy pour Coadiu- 


reurs. Qui tut cauſe, que le Marquis de Bargaw de la Maiſon 


 4'Auſtriche, le Duc de Paſirane., Amadi de Sawoye , Veſhaſian 


ae Gon(ague glehan de Medzcis, & pluſicurs Gentil-howmmes de * 
© wk | toutes 


7 pouruoir , prepare d'vn ſoing ſingulier la plus grande flotte quiil prepwaiygs in 


| parations les licux propres pour la deſſente de Fennemi ;ſoit qu'il 


— - 


- pour donner conſeil ſur les moyens qu'il falloit tenir enla guerre fear. - 


ROTNE DANGLETERRE, xa1 _—_— 
routes parts s enrollerent volontairement pour cette guerre, , IiLPazri, \ M&+ 
E L12zAaBET u aucontraire, pour neſftre accablec a defaule d'y ITY vn 


luy elt poſlible , & routes choles nectfaires pour la guerre. Ex 4ng{ttrre, 
corame elle eftoit de 1rgement clair-yoyant, & touſiours heuw- + 


rcule a diſcerner les elprits lors quelleeſtoir libreen ſon eleQion Gy 
& nauoit de recommandations daucun,, elle defigna par nom de. if 
tres bons homimes pourchaque charge, & ayant bonne opinion F iN 
de Vneur de C, Howard Baron dEiftingham Admiral d Angle- | , i 
rerte , quielle ſgauoir-eſtre au reſte bien entendu au fait de ma- 3 
rine , fort preuoyant, courageus, indultrievx , & de grandeaus © _ * 
thorie parmi les gens de guerre nauale, tant 4cauſe de ſa mode- a 
ration,quede.fanobleſle, elle lc fair General de route la flotte, & | Aa 
l'enuoye de bonae heure aux'pais Orientaux d'Angleterre, Pro lame. BY. 
ot Dyze qu'elle auoit eſtabli Vice-Admiral ſe ioignit A luy. Mt - - "my 
Commande 2 H. Seimer filz du Duc de Somerſet, de garder les | "&E 101. 
coſtes de Flandres auec 40. navires qu'Angloifes que Flaman- - | - | & 
des, pour y attandre le Duc de Parme, &empeſcher quiilne | io 
peuſt ſortir d'aucune part , quoy quiaucuns luy confeillaſſene | | {1 
dattandre Yennemi & le receuoir a combatre ſur rerre, comme _ af 
i| auoir eſte delibere du temps de Henry 8. lors queles Francois . | FE F . 


aucc vne puiſſanre armee menagoient | Angleterre, | 

, On ordonne le long des coltes Seprentrionales vinge mil fas? 6: terms 

hommes pour le combat de terre , & deux armees de gens d'clite : "= = 
& bien dilciplinez. De I'vae deſquelles ,quieſtoit compolcede - ; 
mit hommes de cheual & de deux mil de pied, De Lezcefter fur fait "1.4. 


General, & eut ordre de camper a Tilbour prez l'emboucheure 


dela Tamile, parce que I'ennemiauoit refojude faire fon premier = | wo ' 
effort contre Ia ville de Londres. Erle Baron de Hws{don deVaul. s 
tre, qui cftoir coinpolce de 34. mil hommes de pied & de dixmil 


J | Ce cheval,&deftinee pour lagarde dela Royne. | = | a 


ARrrTtvs BarondeGray, F. Cnolles, [, Norris, R. Bingham, & h , W- 


| RT Ne PL LIW 0 . k | h.C. On comule (ts 
R. Williams , Cheualiers 8 guerriers fort experts, eſtans choifis ,vcn's! ſedes 


terreſtre, turent d/aduis , qu'il falloit fortifier de garniſons &re- 


vialt d Eſpagne ou de Flandres; ſcauoir , les ports de: Milford, 
ES q TEE oT no ND Falmouth, 


| —_ 7 EEE BETH | 
I1.Paxrrs. Falmouth, Plimourh, Portland, Ifle d Wie, Porthmourh, ce 
| "T5 gg. Fivage ouuerr de Quentque nous appellons 1 2OWnes, | entcee de 
'** hTamiſe, Harwic , Yarmouth, Houll, & autres. Aſſembler au 
Lane Ggnal les Soldars exrrcez parles. pp6uinces , pour defendre ces | 
It places, &fairetous efforts pour empelcher la defſerite deVenne- 
" mi. S'il defſendoit, ruiner la campagne au long & au large, cor- 
rompre tout ce qui feroir pour Fvſage', atin QUE les Soldars ne 
, © peuſſent-trouuer aultres yiures , que cevux qu 1iz apporterotent | 
' fur leurs cſpaules,, & les agacer detelle facon nuit 8c10ur en cri- 
ant perpetuellement aux armes , qu1lz neuſlent aucun repos, 
Mais qrfil nefalloit point center le hazard de la guerre iuſquace 
11 | que plufſtcvrs Chets ſe fuffent ioints aucc leurs rroupes. Ennom- 
: -  merent vn, pour commander en chacune Comte. Mais mon 
;* _ deffeing neſt point de raconter par le menu , quelles prouinces 
|  Mediterrances ils aſſfignerent a chacune coſte pour. leur ſubue- 
vir, quelles compagnies,quelles armes,& quel ordre decombatre 
_ 1lseftablirent. | 
Ercomments En ce temps1a quelques vns rranaillerent fort a faire croire ala 
exip?ſchcroit le; Royne,quiil ne fallotr point tant craindre les Eſpagnols au dehors 
4 .. que les Papiſtes au dedans,; I repreſentans, que les Eſpagnols 
23aume,  Noſeroient entreprendre aucun atte dhoſtilite contre FAngle- 
 . __ terre, $il2nauoient afſcurance deftre ſecourus parles Papiſtes, 
_ &partant, quiil falloit pour la ſeurte ſe desfaire de leurs Chets ſur 
des cauſes recerchees, alleguans Vexemple de Hemry 8. lors qu'a 
Finſtigation du Pape VEmpereur & le Roy de France eſtoient en 
armes pour enuahir PAngleterre, & quaufh roſtauoir fair mourir |. 
- Marquis 4"Exceter, le Baron de Mentarzu, Neuzl, & aultres, leſ- | 
_quels i! ſoupconnoit debuoir fauorifer leur defſeing,, tls le quire- 
rent 'aufft roſt, Mais la Royne, ayant reictre ce conſeil comme _ 
cruel, fe contenta' d'enuoyer quelques Papiſtes, qui meſmes 
. _neſtoient point des principaux, a Wisbegh pais mareſcageux, 
poury eſtre gardez, & ayant I'ceil & [efpritpar tout, eſcritaux 
Eftars , pour les Euciller, quoy qu'ilz ne fufſent point endormis, 
Lu inſtruit G, Fiſ>-://ims Vice-Roy dirlande de ce qu'il auoir 4 
faire, & adnertit le Roy d'Eſfcoffe par les gens quielle voir en ſon 
 Royaume, & par meſſagers, de fe donnerſur tour garde des Pa- 
piltes,8& de lafaQtion Eſpagnolle, Le Roy ſcachant bien, de quel- 


le 


i 
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le rempeltc 8& degaſt il eſtoir menace, &citant de luymeſmes [ILPazr12. 


perperuellement incite par Þ affeGiongu 4] portoit la vraye reli- 
Lion & ilaRovne,auoir defta refuſe d ovir | Euelquede Dunblan 


armee cn|Annade , apres auoir prins par fErce les chattcaux de 
Maxwcel qu! contre [2 Prometic WIce clout de n'a gueres retourne 
d'Eipagne en Elcofie,& s ewployoir pour —_ TEſpagnol, le fit 


empriionner, Ceclara les Eipagaols.ſcs canemis , & d une grandc 


allegretie print je5 armes cantie Eux. 51 
Parmi ces prevaratits de gUErre quiclownys —— Part & 
d'aultre, on ne melprila pour les confeils'de paix. My anoit deux 


| ans, que le Ducde Parmeconfideranten lay melines, combicn u 


ſcroit difficile. de venir a boutde la guerre des Pals 0as, tang qu'clle 
ſeront entretenue par ics lubuentions de la Ray ne, 2Qit par ler- 
tres, & par employ de /.Crofr duconkil;agjis dela Miaicke SN 


1558. 


que le Pape aucit cauoye vers luy , fait paſſer accord entre les, wn ben 


» Ontra 


£9); 2 
Vreteſtans pour faire reliltance ; & luy mglmes «ſtant alle aucc  porce alaiye- 
ment contre ity 


E /pagnols. : 


W 


*Z VIENORs 


aan de (1 "42s 


deſiroit fort 1a paix, de 2, Loc Flainan, & aultres, moyennc qu on 


en traiteroit , dilant en auor lc pouuoir duRoy dEſpagne. La 
Royne craiguant, quil fir ccla cauteleuſerent pour celcoudre 


lamitic qui efioir entre elie.& ies Prowinces alljecs, & ics _—- 


couucrrementa lobciſſance de!'t 1-PAgnO t, GUO differs quelque 
temps laftaire. Mais a preſent pour d1uert'c ia guerre guueſtoir de 
part & d'aulttemminente, elle fe rcfoulr de traner de la paix, 
& neantmoins ies 211 es CB Main, Le Frince ec. Parmes tour 
demeltnes. | | 
On«depute donc en Fianure awmois kgs Ep. Duries le Comm 3 
nevbe'; le Baron de Cobb tm, Croſz Contre-rotleut de la Maiſon 
Royale, DaiS Rogers Oogteurs B1X101Xx, lelquels ayans clte re: 


3 


On derute FL. 
F/andrea cetie 


fi, 


.CEUS ALEC TOULC UMADILE 2U 1012 Gu Duc. , enuoyercntauſk toſt 


*.Dabversluy;pour [cavic en quel cu jls.fe Jdebuoions allevler, & 
voir le-pouudir qui luy guoit clts Getere par } Eſpagne . Lidonna 
le licu pres d'Oſtande, non dans Oſtande meſimes que les Angiois 
renoient lors contre Ic Roy; dit, quil monſtreroit fon In C 
lors quilz. ſerorent allewmblee-{ S les: pri de haſter; l-Maire, 

* Quecependantilne (ur-vinſt queJque choſe qui croublatt le xrate 


dc Pax. Mais Rrcharaot ditobuertement , qu 41 ne [gauoit Pas.ce | 


quan teront cependant courre | Angleterre. Peu de temps apres 
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| 1i1.Parrere. Rogers par le commandement expres de 1a Royne efi enuoye. 
I'5 88, vers luy, pour {gauoir au vray, fi on auoit entrepris dartaquer 


' Its cederent !e hault bour & lapre-ſeance ; & 


+ Propofinens des | 


, cetre parolene luy enſt point eſchappe. 


0 | ——_ 
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 TAnglererre, comme luy & Rzchardor ſembloient de na gueres 
'donner acmendre.[l iura, n'auoir pas ſeulement penſc a attaquer 
Angleterre lors qu'il auoit deſire vne prompre expecirito 
affure, & blaſma aucumement Recherdor, gui cuſt bien vou! 


Le £2. Apuril le Comred Arenberg , Champron:; Richardot, 


Ie DoGeur Mae/i,& Garnier, Deputez du Duc de Parmes alſem- 


blerenc ſoubz des tentes pres d'Oſtende auecles Ang is auſquels 
Tres auorr alleure, 


que le Duc eſtoit muni d'afſezgrand pouugir pour traiter de la 


41:5,+24/1444. PAIX, les Anglois leur propoſerent, qu'il faloit auant toutes cho- 


tes an rebord. 


fes faire tretue. Mais ils la refuſerent diſans , que fila paix ne ſe 
 faiſoit enſuite, '<!le ſeroie dommageable al'Elpagnolqui depuis 
ſix mois entiers auoic eu ſur les bras vne puiſſante armee, Les 
Anglois in{tſtent, qu'on Vauoit wy auant qui'zs acheminal- 


- fenten Flandre. Its repliquent, qu'on I auoit bien promiſe depuis | 


.  * , PF /| , _ »- » , 
{ix mots, mais quelle n'auoit pas efte receue, &quiln'eſtoit pas 


aut pouuoir de fa Royne de la faire pour les Hollandois & Zelan- 


 dois qui faiſoient tous les iours des ates d hoſtilite. Les Anglois 


_ parler 


'preflent , queelle ſoit generale pour rous les territoires de la 
237 are pour le Royaume dEſcofle. Mais ilz ne la veulent 
accorder, que pour les quarre villes des Pais bas quieſtoieftentre , 

les mains de la Royne, Oſtende, Flefſingues, Berg ſur Zome, & 
Briele , & ce durantletrgite & vingr iours apres iceluy; a condi- | 

_ tion, qu'il ſeroit cependant permis a la Royne d'Angleterre d'at- 
raquer IEſpagne, & au Roy d'Eſpagne I Angleterre,tant du coſte 
[ogy que des Pais bas. Tandis qu'on tait couler letermps a 

e cette trefue &. du lieu de Ja conferance qui finale- 
ment fur afſigne a Bourbourg, Cref# qui de grand defic qu'il auoit - 
de la paix <ſtoit alle a Bruxelles ſans en patler a ſes Collegues, 


 Ppropoſa en particulierquelques arricles, dont il tur da depuis pu- 


leur ſont preſcrites. En fin les Anglois ne pouuans obtenir vn 


ni de priſon fur accuſation de De Leicefler, quoy qu'au ivgement 
des aultres ils ne deuſſenr eftre defaduouez & reprouuez , mais - 
it neſt pas loyfible aux Depurez, de paſſer au delales bornes qui 


cnticre 


4 
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enticre ceſſation d'armes, ni voir en aucune faconla Corimiſſion III. Paares 


portant pouuoir au Duc de Parmedetraiter de paix, ilz propoſe- 
rent, Q: on renouuclli(t & affermiſt les anciennes Allkances dentre 
les Ros Angleterre & les Ducs de Bourgongne. Qu 0n laiſſaſt les 
Flamans ioutr paiſiblement de_ leurs priutleges, + ſerutr 4 Dicatx 
liberte de conſcience. Ou'on retiraſt de Flanargs les Eſha gnols & 
Solasts eſtranger s, pour ofter aux Flamans & pais voiſmns tout (ubiet 


i588. 


de les apprehender. Et que ſj on ot troyoit ces cHyoſes, la Royne pour faire 


voir qu elle apris les armes , non pour {a 601 moaite particaltere, mais 
porr {4 nece/ſaire defenſe tant des Flamans que delle meſmes , enten- 


droit 2 des conditions raiſownables tojebant les willes des Pais bas 


qu elle po[ſedoit lors, pourueu quelte fyſt rembourſce de largent qui lay 
eſtoit deuen conſequence. Aquoy J&s Deputez du Duc leur reſpon- 
dirent. Owe quand i leur plarrroit conferer amiablement auex eux ds 
 renouucllement des antiemes Alliances , il n'y auroit point de diſcord 
enceregard. Que les Princts eſtrangers # auotent que (efoncier des 
 Prinileges des Flamans , fenignement cttroyes non ſeulement aux 


Prowinces & villes reconcilites , mail auſs1 a celies qui par la force des 


. «rmes on? efte ramgtzy obeiſſance. Ou on retenioit les Soldats eftran- 
 gerspar necefiite vrgemte, parce quon awit acfiaprins les armes en 


Hollande, Angleterre , or Frame. Quant aux villes priſes ſur le. 


Roy, al argent deſpenſe, que t Roy dA Eſþagne pouuert Aemanader 4 
Is Royne le rgmbourſement d zultant de_s millers deſcus par luy 


dejpenſez enla guerre des Pais bus, depuis quelie auoit aflijte & pris 


en (a protection les Flamans revelles. | | 
Enuizon ce tempsla Da/par le commandement de laRoyne fur 
frouuer le Duc, & ſe pleignit doucementa luy d'vnliure nouueh 
lement;j mis enlumiere par. 4/a» Cardinal Anglois , parlequel iff 
admonueſtoit les Nobles & le peuple d Angleterre & dIrlande, 


& (& ioindre aux forces d Eſpagne toubz la conduite' du Duc, . 


pour lexecurion dela Sentence du Pape Szxre 5. publice par vne 


Plemte fate am 
Duc de Parrze.. 


Bulle contre la Royne,, par laquelte il la declaroit heretique_, 


illegitime, cruelle contre_ 1s Royne d Eſcoſſe &c. & mandoit a ſes 


Subiets d'affiſter le Duc contre elle. Er cerres i fuc imprime a. 


Anuers vn gtand nombre de ces Bulles pour cſtre debitees en 
Anegleterre.Le Ducluy reſpondir,n auoir point veu vn telliure on 
boy | 


lle, & qu'tl n'cntreprendoir rien au nom duPape; tourtesfois, + 


2 | - Ba gnY gud 


9 
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© LParriE. quiil falloit obeiraſon Roy, Aureſte, quil honnoroit tellement 
; I588 la Royned Angleterre a cauſede ſes vertus Royales,qu apres ſon 
® * © Roy ll failoit plus cſtat delle & defiroit pus laſeruir,qu'aucun 
aultre Prince qui fuſt. Qu'tl auoir conſeille au Roydetraiter de 
cette paix , qui debuoiteſtre plus profitable aux Anglois qu'aux 
Eſpagnols. Car, ditil, files Eſpagnols ſont vaincus , t|s en peu. 
17: F Fuente ailement reparerle dommage; mais {1 vous leſticz vn coup, 
L's le Royaume ſerojt quand & quand perdu. Surquoy Da luy dit, 
1" * Notre Royneeſt/aſſez puiſſante pour defendre ſon Royaume , & vous + 
*2& _ memes pouneztuzer ſelon Voſtre prudence,qu il ne peut pas eſtre ai[e- 
i ment force par laperte dune bataille, puiſque le Roy d Eſpagnena 
; enores peu Dar une [1 lon UC QHETTE TECOUMYCY aux Pajs bas le domaine 
" »  deſes Anceſtres. Soit , ditil, Ces choſes ſont enla main du tout Paiſ- 
_ſant. 1 hs 2 
Puis les Deputez conteſterent par mutuels replicues qui ne 
furent quaſi que des redites, & les Anglois infiſtans qu'on tole- 
raſt la religion au'moins pour deux ans aux Prouinces allices, les By 
Eſpagnols reſpondirent , que comme le Roy d Eſpagne u auvit point | 
demand cela pour les Anglou Catheliques auſſi auotent ils eſpere de 
la prudence ae la Royne , qu elie ne luy feroit demanae de choſe gui fuſt 
contraire a ſon houneur, [erment ,C& conſcience. Et quanta [argent 
deu par les Eſtats de Brabant , quo [auoit preſte au deſcen & ſans 
 Fanthorite du Koy , mais quen comptant 4 quoy il reuemoit, &> celuy 
que le Roy auoit deſpenſe encette guerre, il paurroit paroiſtre a qus 
E il en debaort eitre le plus rendu. Parteiles reſponſes ils amuſerent & | 
©. abuſerentles Anglois iuſquau iourquela flotte d'Eſpagne ſe pre- 
ſenta ala veue del Angleterre, & qu on ovitde la merlestonner. 
res des canons. Car alors)e Duc qui cependant anoit fait ache- 
miner preſcue toutes les forces ennemies a Ventrde d Angleterre, 
leur donna le paſſage poyr leur retour, &lesfit conduire hon- 
norablement par les Deputez 1uſques aux cyſtes de Calais. Ainſi 
Sen alla aneant.ce Traite qui auoir eſte, par la Royne entreptis 
pour deſtourner 1: flotte Eſpagnoile, & continue par}'Eſpagno! 
-  _ pourſirprendre Angleterre ; rellementquit ſemblent auoir d6 
: . | part &daultrecouſu fapeau du Lion aucccelledu-Renard. 
raFlnepsſ  Certcflotte Eſpagnolle la plus fournic thommes , de canons, 
payne. & de tout appareil deguerre, quel Occaa ait iamais veue, & d'vn 
SP | | non 


if Le traite de paix 
eſtrompu, 


\ Tagete 3 4un, & prenant fa route vers Groin en Galice, fut ef. © ©'#*: 


tree. de la Tamile les troupes deſtinees pous la terre, Ie diray 
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nom arroganc appelice Linvixcrs.s, cſtoit campoſec de NILPaterrs. 


cent trante nauires , dans leiquels cltotcnt dix neut mil nonante FTT0 6. 
ſo:dars , huit mil trois cents cinquante matelors, deux milno- be” 
nance forcats tirans ala rame, deux mil fix cents & trante canons. 
Commandee par <Aphonſe Pereze Guſman Duc Medinaz-<cceli 

Admiral, & /eban Martin Seigneur de Kicauld fort ex Pert au 

tait de la marine Vice-Admiral, Antorne Columna Duc'de Paliam 

& le Marquis de S. Crorx, auſcuels ce commandement auoit cſt6 

deſtine, cltaus morts comme on faiſoir les preparatifs. Partit du Sort 4x hawe 
cartee par vne horr:ble rempcſte, perdir trois galeres qui pat Fab 
drefle de Dawid Gwen forcar Anglois & la pertidie des forcats. © * 
Turcs quiramoicnt tarent emmences en France, & cut bien de la; 


peine ale, rendce quelques 1ours apres a Groin, &rades voiſines; _ 
Le bruircourur, quelle eſtoir fort endommagee , tellement.que £7 #2. 


la Roynele lailla perſuader,qu'ne la falloir point attandrepour 
cette annee la, & De walſingham 'vn.de fes Secreraires eſcrivit a 
Admiral, qu il renuoyaſt quatre des plus grands nauires , parce 
que la guerre eſtoitfinie. Mais iI ne le creut pas aiſement, & par 
vne mollereſponſe-pria , quien choſe fi importante on:ne creuſt 


_ rien temeratrement;, & qu'on luy permiſt de les rerenir, quand * 


meſmes ce deburoiteſtre aſes propres deſpens.Puis ayant trouue 
vn vent fauarable, fi voile vers Eſpagne, pour acheuer de perdre 
les nauires des ennemis quiauoient deſiacſtebatus'8 britez par 
larempelic + Mais comme 1] approchoirdes coſtes d'Eſpagne, le 
vent tourne-au Sus, & parcequ ilauoit commandement de gar - 
der Fentree de la coſte d Angleterre, craignant que les ennemis 


_ nelayans aduiſeprinfſent levent pour y faire voile, retourne 4 + 


Plimourh. #432 | | | | | 
.. Le 12lvillerſclon le Calendricr TIulianle Duc de Medine part 5c reme! en mer. 
du mefneventde Groin aveclaflorce,& denx jours apres enuoye 


_ en Flandre deuant luy Roderic T:{r 5 pour aduertir le Duc de 


Parme, que [a flottes aduangoir, & luy dire ce qu'il eſtait expe- 
dient de faire. Cari] auotrcommandement deioudre es troup 


— & nauires:du Duc.de Parme,les menceycomretAnpletetre foibs 


12 protection de {a flocre; & faire quand & quand deſſendre 1 Yen- 


Ttrt 2 maintenant 
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 / VI Panrin. maintenant en peu de mors cequjseſt paſſe iour par iouren cette 
| T5 8 8.” navigation, ſclon le rapport tres digne de foy tant des Eſpa- 
©  gnols quedesnoſtres, afin or la veritE paroiſſe plus clairement. 
 Le16 jour apres vn grand calme — d vn petitnuage 
eſpaix quiduraiuſqu'a midi, ſc leua vn Nord orageux, puis auſſi 
toſt vn/Oieſt iuſqu'a minuir, & finalement vn Eſt , rellement 
que la flotte d'Eſpagne qui tur diſhpee, eur bien de la peine a fe 
rallier, avant que de venir 2 la veuc —_—_ » qui fur le 
19 du-mois. Auquel jour I Adwiral Anglois ayant 'eu aduis 
certain d'vn Pilote Flaman, qu<lle eſtoit entree dans la mer de la 
' grande Bretaigne { appellec communement pat les mariniers Le 
\. Canal) &auou eſte veut pres du cap de Lezard,le vent portant 
|. droitdansleporr, & empeſchant la flotte Angloiſe d'cn fortir, il 
; mit luy meſmes la main aux cxuures neceſſaires avec les fimples 
. | Ta flatten. fpldats & matelors, & d'vne induſtric & allegrefſe admirables 1a 
 gojſet) met. ' firtirer, mais agrand peine,en haulte mer. | | 
= | | Lelendemain les Anglois deſcouurent la flotte Eſpagnole , & 
lalaifſent librement paſſer, pour laſuyure adoz auec vn vent fa- 
| Borable. Elle eſtoit cleuce en Tours qui ſembloicnt de petits 
chaſteaux,, auoit-vn front cornu enforme de Lune, fes cornes 
riroient ſept heues d'eſtendue plus que moins , & naviguoit 
laſchement quoy qu'a pleines voiles, qu'il ſembloir que les vents 
| euſſent dela peinc a la pouſler, & lOcean ala porter. 

Le 21 Apuril FPAdmiral Anglois #yant declate la guerre par 
quelques volces de canontirces de ſa patache, atraque avflitoſt & 
bat fans relaſche auec ſon nauire appelle U Arche Royale, celuy 

a  # Alphonſe Lua, qu'il” croyoit cftre Admiral Eſpagnol., Drac, 

. |. Breaier dombat, Haugquins , & Forbiſber font en ſuite vne charge tonnante ſur Var. 

1 riere-garde conduite par R/c4x4, qui fait ce qu1l peut pour ar- 
reſter ſes gens. qui- fupoient.vers [a flotte, iuſqu'a ce quayant luy 
meſmes eſte batu , & ſon.nauire telttement rompu, quiilne $'en 
pouuoit plus ſeruir, eſt; contraint de fe retirer a toute peine au 

.. corps delarmee.En meſmeremps le Duc de Medine rafkemble 1a 

. flottequieſtoiffeſcarree decade la, coupe ſes grids voiles,tourne + 


B 


z cap, &ſeretire, ne pouvant-faire aulere chole , parceque le vent 

bmp nd eftoit fauorable aux Anglois, & que lturs nauires d'vne viteſſe in- - 
Ser 9% croyable ſe tournoient A toute bande, pour faire les abordages, | 

| | CODE aller, 


% 


* c 
__ 4 


A___ | 
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aller, venir, aduancer, efquiuer, 8 ſe reticer. I Adwiral Anglois MLPaxry, "9 
auſſi, apres vn combat. de deux heures; neſtima pas, quiltalluſt 2:33K -- "| 


inliſter plus long temps , parce que fa flotte manquoitde 40na- 
uires qui a peine peurent ſortir du port, | +5 | | 'Y 
La nuit ſuyuante, lc S. Catherine nauire Eſpagnol , qui anoit / } 
eſi6 fort rompu de ce combat, fur receuilli aucorps de Varmee, RY 
pour eſtre radoube , & par vn canonnier Flaman mal-content le 
teu mis aux.poudres d vn grand nauire de Biſcaye quieſtoita- 
Oqaende,dans lequel eſtoit le Treforier du Roy, & neantmoins 
eltewt de bonne heuce par le{ecours quiluy fur enuoye, Mais Te 
le Galionde P. Faldes gui eftoit dece ſecours s cſtant embaraſſe _ %:Þ 
dans le beaupre d'vn aultre quiportoitla vergue, & ne powuant 
eſtre recouru de ce dangeren vne mer Emeue & vne nuit aulrant — / 
obſcure, tut abandonne, &-prins par Drac, qui apres cn auoir PimeYalderef 
donae Vargent aupullage des ſoldats, enuaya Faldes a Dermouth, 2% = 

| Erquoy quiil cuſt commandement, de poxter cette nuit le flam- | | | 
beau au fronede la flotte,le mit a cacherquelques nauices de mar- | - i) 
chans Allemans;qu1l croyoiteſtre des ennemis, tellement gue la —X | 
flotte ns voyant lumicre d'aucune part , Sarreſta preſque toute, | 
& ne luy ne ce qui encftoir demeure ne.peurent pluftoſt que le WE 
foirdu kendemain ioindre F Admiral , quiauec Ours & le Refe_ | q 
Marie auoit toute la nuit precedemte ſuyui. foigneuſement la | 8 
route des Eſpagnols. Le Duc de Medine {etenantaffeurerout ce 
jour 1a, Femploya a metre la lotte Eſpagnoleen bataille, com: 
manda a A. Leue de ioindre Iauam-garde aucc larriere-garde, 
donna quartier a chacun ſclon Fordre quien auoit eſte donne en | _ 
Eſpagne,ſur peine de la vie-a.quiconque quiteroic leften.Enuoya = 
vers le! Dug de Parme le Porte-enſeigne Glich, pour luy donner: | 
aduis de fon etat. Et abandonna a la mer ce nauire Baſque de, FG : 
Oquende , apres noir tire-& Hair tranſporter en. daulires navires, | 
Fargent du Roy quieſtoit dedans , & ceux quzleportoient.: LES: x; 1 awe nah 
Anglois le prindrent auec 50 plus ou moins que matelots que ſol que de 0quende.. 
dats miſcrablementefiropicz & demi-bruſlez,&lc firentconduire. 
au port de Weymouth.. . ce | | 
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Le 23 du mois.a lapoinGe gu jour, les Eſpagnols ayangvn | Ai f 
Nord fauorable tournent te cap fur les Anglois, qui pour prendre. F-2 
teur advantage le rournent ailement al Oucſt, & apres qu'on eur : Bb= 2 

| Tir 3 difpurs _ Py | 
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axx7e, difpurE. le verir;, oh ſc prepare de part & 9 aultre au combat, ' & 
1&8 3g on ſebatconfulcmentayec diuers Juccez, les Anglois'd vn, coſte - 
\ *-. *Srcond camber, delgagearis courageuſement les nauires de Londics cnueloppees 
par les Eſpagaols, d'viraultre les Eſpagnols recourans auec aul- | 
rant de courage Kicaxit qui couroit danger. Il y eut depart & | 
daultre destouldres de canonnades auth grands que 1amais1l y 
|  enauoitecuaillems, & toutes-tois la plul-part descoups tirez par 
_ - les Eſpagnols paſlerent par: defſus les Anglois quine perdirent 
que Coq qui perit dans 1a barque, mats auec louange,& au milieu 
'_ des ennemis. Car leurs nauncs quoy que beaucoup moindres, 
apres auoirfaic leurs {councteries, abordoient Lenncini auce vne 
admirable agili:ce, montoient auſſicoſtſur ces grands nauires Ef- 
| pagnols fort lourds a tous ceuures, & y portoient aſlcuremenc 
- Prewjaicede  leues coups. Et I Admiral d'Angleterre ne fur daduis, comme 
 F-aimrden . quelques\mal-aduilez luy conterllvient, de {ubir le hazard dela 
| guette ct: {t cramponnant pour venir aux mains; parceque les 
 ennemis auvient vne grande & puiſlante armee dans [cur flotte, 
& luy vne fort petite; plus de nauires, plus grands, plus forts , & 
plushauks\que ſbyzrcllement que ceux qui auoient a attaquer de 
bas en hault,ne pouuoicut que courtr danger d vne rvinecertaine 
par ceux quite defendojent de haule e-þas de deſſus lexillac. Er 
pteuit , qu'vne desfaite lay ſeroit beaucoup plus dommageable, 
qu'vne. vitoire proficable , parce' qu'cſtant vaincu,, il porteroit 
FAngleterre'a. vndanger extreme; vidoricux, il remporteroit 
_ {antaryent quelque gloire..d auvir vaincu' la flotte & te len- 
nenpx:. 2 "7 | IE ig ; I\ 
=  .Le24-dumois on cefſade combarre de part & daultre 1 Ad- 
11 partage on — ral 'Anplois enuoya les. moindres vaiſſcaux aux prochaines 
| «me 1 quaire Goſtes& Anpleterre- pour prendre des ratreſchiſſemens . Diuiſa 
_ |. eurela otte en quarrefradrons, defquels i] debuoit conduire le 
112) | Pfetnier, Druc leſecond, 7120qurns le troifieſine , & Forbiſher le 
quatrieſme;Btdefiguaquelques barques de chaque ſcadron, pour ' 
donner de nuir des attaquesendiuers endroits. Mais le calme ſur- 
uenant, ce defleing n'eur point de lieu. | ICE 
- ReaFquirtor ie iour doh feft©8,04qucs, le S. fnxeGalion 
de Portuatne poutanttenitUinroyce auecles aultres, fur batu de 
quelques perits'vaiſlcaux Anglois, & Lews & Didac T elles Enriques 
(nd 1h SOOT DD #29: ___ allant 


P 


. \ 


b ; 
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allant au ſecours auec. trois Galcaſſ&,! Admital meſmes'& HLPaniis. 
T. Howard (ec faiſans toutr par des chaluppes dans le Eion dot©a."1.75 88. 


. cauſe du grand calme, les chargerent tellement a coups deca- 
nons , qu'ils eurent bien de la-peine & du danger a deſgagerce + | 
palion , & depuis cela aucunes galcaſſes ne ſe preſemterent tu 7raiſteſme com- 
combar. Les Eſpagnols certifient , que ce meſne iourles An- 6 
glois batirent a coups de canon de plus pres qu'auparauant ler Fo. 

Admiral qui cftoir place dans Fatriere-garde, & qu'ils en abbati- 


rent le grand mas, apres auoirrue pluficurs hommes;z mais que Na 


©Mextia& Ricauld les repouſſerent fort a propos. Puis , que leur 
Admiral afſiſte de Rican/dartaqua celuy des Anglois, lequel fe re. 
tira 2 la faveur du vent quichangea. Que depuis celales Eſpa- 
nols ceſſerent de le pourſuyure, & renans leur route enuoyerent 
Srrnchiel vn mefſager au Duc de Pare, pour luy faire ioindre au 
pluſtoſt'auec (a fAlotte la Royale, & quand & quand enuoyer des 
| bales deccanon. Mais ces choſes ont eſte cachees aux Anglois qui 
eſcrivenr,qu'ils rampirent a vn des nauiresEſpagnols lalanterne, 
alVaulreVeſpron , & quils endommagerent fort vn aultre. Que le 
Nomparcil, & \e Marie Roſe combatirent quelque temps aucc les 


- Plpagnols, & qu auhkres. nauires fecoururent le Triomphe_ qui 


coutoir darper.{ Ainſt en matiere de combars ceux la-mefmes 
qui y ont aſliſte, ne font point de meſmes chofes vi meſme rap- 
port, chacun de part & daultre rernemorant «ce Quit a re- 
marque. ; | | Go OP : | 

| Lelendemain , YAdmiral Anglois pour marquerd'vn tiltre crcation de £6 
dhonnenr la valeur de T. Hewara, du Baron de Shefeild, de R; "40s. 8 
Tow/epd, 1. Hauquins, & M. Forb:ſher , les orna de la dignite de 


Cheualiers.Erfur reſolu;de n'atraquerplus Fennemi,qu'onnefult © _ 


entre dans Ie deftroit de Calais, on HT. Sermor'; & G. Winter attan- 
doieht'artince des Eſpagnols, Ainfi vn-favorable Sueſt qui en 
noſtrec'imar eſt le plu; ſonuent ſerein, fait aduancerla flotte d 'Ef- 
pagneſy yuic'de c-!!e H'Angleterre. Mais tant Senfaulr qua our - 
parlerdecenomdInyincizie, &alavoirainſiterrible, elle: 

donnaſt frayenr aiix Habirans des coſtes, que la ieuncfſe Angloite 

hiffant pour Tamonr de 1a -Patrie peres, meres, fernmes, enfans; LNeb!:fe 4 
parens, & amis, & frerans 4 leurs propres deſpens des vaiſſeaux 9. A | 
de toutes parts , ſe ioignirent d'vne allegrefſe incxoyable & ” flvee.__ ©; 

HW | | gran 
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_ HL Parris; grand nombre a {a flotte, & entre aultres, les Comtes d'0.xford, 
| T5 88. de Northumberland; & de Cumberland, Thomas &. Robert Ceciles, 
 _,, H.Brooq, C. Blunt,G. Ralegh, G. Hatton, R. Carre, A.Willoughbty, 

| T Gerard, A.Gorge, C7 aultres gens de remarque. 


L'armee Elpag- | 1, Le: 27 du meſme mois (ur le-ſoir, les Eſpagnols mouilles 
noe moule ane 


ene” bemtpres de-Calais, adudrtis quiils eſtaient par les ptlotes , que 


de: le d:p30jz fila fore paſſoir oultre, il eſtoir acraindre,quelle fuſt par la force 
de calay, =. du flot emportee dans I'Ocean Septentrional. L' Admiral An- 
__ glois ſetint a Lancre pres deuxa laportee du canon, auec les 


, gens qui furent ioints par Sermor & Winter aueclcurs nauires. La 


flotte Aigloile eſtoir.lors compolee ce cent quarante nauires 

| tous bons voiliers & guerriers,qui ſe tournoient aifEment atoutre 
|... bande. Et neantmoins i! n'y en eut quequinze qui ſouſtindrent 
_m_— þþagtvs | le choc), & repouſſerent Fennemi. Les Eſpagnols enuoyent d's- 

*  chefv2r; le pur DOndant&e a toute heure, meffagers vers le Prince de Parme , le 
' | _ deParme, ',, prefſentdeleur enuoyer 40 flibots, ſans leſquels ils ne pouudient, 
: . |  acauile de lexceſſiue grandeur & tardiuete de leurs nauices & la 
grande agilice de celles des Anglois, ſe batre commodement 


contre. eux , le prient inſtamment de ſe mettre'en mer auec ſon 


_ arme&e,& latleurent, qu'il ſeroita couvert de la latte Eſpagnole, 

= m{qu'a cc quil cuſtmis le pied ſurles terres & Angleterre, caril 
Mars il weſtort 

ene © mal auittuaillez, ſes matelots qui auoient eſtcrerenus iuſques la 

E- mal-gre eux, S'cſtans eſchappez ; & les ports de Donquerque & 


de Neuportd ouil leur falloir partir, tellement .menacez des na- 


viresde guerre Hollandois & Zelandois, qu'il ne pouuoir ſe met- 


 rreenmergsilne vouloit jetter aplarſir &fay & (cs gens dans vne 
_ ruine viſible & preſente, al ne peut ſe renir preſi & les affiſter 


comme ls defiroient, quoy qu'il {eniblaſt, diligent & mduſtricux - 


___quileſtoir & enflamme de defir denvaliir lAngiererre , nob- 
% mettrerien pour cet effer,. 

Mais ſa diligence & l'efperance credule des Eſpagnols furent 
preuenues —_ preuoyance d'El;zabeth, parle commandement 
de laquelle Je lendemain que les Eſpagnols curent mouills 
Vancre, I Admiral enueyade nuit ſur leur flotte par vn vent fauo- 
rable qui y portoit droit, hui des plus chetifs nauires enduirs de 
feu gregeois, poix, &reſine; pleins de ſoutfre, & de diuerſcs allu- 


mertes 


4 ry 
| 
_ 
* 


auoir eſte ainſi reſolu. Mais (es vaiiſcaux cſtans crevaſſez, & 
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metres de feu, & conduits par Toung & Prouf;, Les Eſpagnols les INL Panrmes 


voyans, approcher, & toute lamereſclairce du teuqui en ſortoit, 1588 


iugerent,qu'oultreles dangers du feu ils eſtoient fournis dengins xe Efagne's | 
ruineux, & ayans fait eſclater vn grand hurlement, leuentles an- «oruancex; 


 cres, coupent les cables, apparcillent les voiles, drefſent les aui- frm” 


rons , & cltans frappez d'vne terrible horreur Panique,ſe preci- 
pitent d'vne ſoudaine impetuoſite a vne confuſe fuite. Entre 
aulcres' vaiſſeaux la; Galcaſſe Admirale. ayavt fon govuernail 
rompu , demeura flotante ſur I'cau, & seſtantic lendemainef(- 
chouce & rompue ſur le fable, comme clle gaignoit toute efpou- 


uantec le port de Calais, tur prinſe en vn combat doubtreux par 


A. Preſton,T. Gerard, & Haruey, apres que Hugon Moncads y cur” Hugo Moncads 


eſte rue,les ſo!dats & rameurs que noyez que bruflez.On.y butina 7: 
grande quantite d'or, Le vaifſcau & le canon demeurerent au - 
Gouuerneur de Calais. A 6 nd 
Les Eſpagnols certifient, que le chef voyant arriuer.ces naui- 
res afgu, auoit commande qu'on leualt Ies ancres par toute la 
flotte, pour laiſſer paſſer ce danger, & reprendre auſſitoſt chacun 
la place. Ercertes luy meſines reprint lafienne, apres auoir par 
. vn coup de canon donne le ſignal, lequel neantmoins ne fur 
point oul que de fort peu, parce que les nauires $'c{tans de tous 
coſtesecſcartez, auoienteſte portez par la crainte, les vns dans la 
grande mer Oceane, les aulrres ſur les bancs des coſtes de Flan- 
res. | | | | : 
| Cependant Drac & Fenner donnent auec vn bruiteſclatant de Ua"icnt 
canons ſur la flotte Eſpagnole qui ſe ramaſſoir ala veue de Graue- 
line,8& furent incontinant ioints par Fexton,Southwel,Bee/ton,Cres, 
Riman, & auſſi toſt par Admiral meſmes, T.Howard,& Sh#eild. 
Le Duc, Lena, Oquenae, Ricauld, & les aultress cftans retirez. des _ 
bancs, ſouſtindrent tant qu ls peurent le choc qui fut tel, que-la 
plus-part de leurs nauires furent roimpus &percez, que le Galion 
8. £Mztihieu command: par Diegue Prmentel , & deitine pour (e- 
courir Francors.de Tulete dans lc S.Phzlippes, tur rompu des conti- 
nuclles canonnades de Sezmor & Winter, chaſle pres d Oltande, = 
baru derechef par les Z<landois, & prins par cepx de Fleſlingues; + 
comme fut cet aultre appelic le S.Alatthien, & toute ls ts 
gricucment aftligee tout ce iour la. | P. 


_ 


Viv bl, : wp TT 


OO V7 mm—_—————— 


$14 | _ELIZ ABETH 
-  HIParrrs. Le dernier du mois a i rs tour le vent toutne au No- 
ITS 8. roueſt, & la flotte Elpagnole $'efforgant de regaigner le deftroit, 
.*. eſt pouſſee vers la Zelande. Les Anglois, aceque les Eſpagnols 
© raflorera- croyent, ceflerent de la pourſuyure, parce quthen atotenc veu . 
 gece[iparie * quelques navires a deux doigts de perir ,ne pounans du Nordou: - 
por poie 9217 ft qui ventoit ,quieſtre portees dans les fables & eſcueuils qui 
- 1 . - © ſont par la Zelande. Mais le vent ayant change au Suſouelt, les 
| Eſpagnols. le prindrent, & S'eſtansretirez de ces eſcucuils conſul- 
 terent le ſoircequiilsauoient A faire , & parles communes vyoirx 
Le: 80-1on0l Crefteren dc rerournier cn Eſpagne par YOcean Septentrional, 
reſeul1c:: de © Parce quils manquotent de pluſteurs choles neceſlaires, & ſur 
Jt oe rout de bales, que leurs navires eftotent rompus , & quilsne 
3964 niche . pouwvoicnt cfperer , que lc Duc de Parmepevit mettre les fiens en 
=o " 1» EIN = g 
Elſtans donc defia cn pleine mer, ils prennent leur route'vers le 
 Promet'a | Nordſuyuis dela flotte Angloiſe, alaquelle ils monſtrerent paz 
fate, fois la prove, &:pluſieurs ayans opinion qu'ils debuoient re- 
tourner, la Royne auec vn courage de Roy monte a cheual, & 
| tenant en main vn þafton de ſimple Capitaine fait renene de 
fon armee & du camp quicſtoit a Tilbour,va deca dela rantoff 
La Roe viſte - EN pas de fernme &tantolt en pas de gendarme, & parſa preſence 
{erarmees. ', & es pardles fortifie les courages des chefs & des ſoldats par” 
T _ defſusromecreance. WEI | Mes 
"4 Le meſme tour du dernier combar, le Ducde Parine apres 
' ___ auoirpayeEſonveeua Noſtre Damede Hale, vint a Donquerque, 
mais trop tard, & y fut receu des Eipagnols avec opprobre, com- 
"me 1 pour fauoriſer |E/7zabeeh i} leur euſt volontairement fait 
- perdre vne belle occaſion d'execurerfieur*entrepriſe. Pour les 
conrenter aucunement, i] fit punit ceux qui auojent la charge des 
vittuailles, ſe moquant neantmoins de linſolence des Eſpagnols 
B  quiſeglorifioient, qu'en quelque part qu'ils portaſſent leur armes, 
Kodomontade fb tiroient apres cux vne victoire afleuree, & que les Anglois 
_ 4 Eſþagw5 © nayoient pas ſeulement peu les regarder en/face & ſupporter 
Ce TeEdar de leur regard. Et certes Bernard Mendoze d'vne vanitt 
menſongere en chanta en France par vn Imprime le triomphe - 
[| auantlaviQoire. L'Admiral Anglois, pourempeſcher De Parme 
de fortir de Donquerque,commanda a Sejmor 8& aux Hollandois, 


- A 


( 
| 
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ofle, Car quelques yns craignoient qu'ils ſe retiraſſent vers 


le firdeluy mglmes, Qu par mandemenr daultres, iene le peus © EſcoJ+, 

; aiſement dice, & ne me play point de in'en enquerir. Mais tant y | 

' a, que la faulte en demeura ſurluy ,& queces conditions n'ont | i 

tamais eſte accomplics. De 2, Cs | a | ad. 

Les Eſpagnols done ayans perdu toute eſperance deretourner | . 

au combat, & ne cerchans leur ſalur que dans la fuite,, ſuyuent = | 'd 

leur routeſans $arreſter en aucune part. Ainfirerourna hoateu- \W 

ſerment en ſon pat; cette florte, qui auoit employe trois ansentiers © | 

& tant de frais pour $appartciller, apres. auoir elte combatue 

pluficurs fois en vn mois , auoir eſte miſeenfuite auecperte de 

| Pluſicurs hommes , fans quil y moucuſt plus de cent Anglois , & 

'yperiſt aucun vaiſſeau de leur part que la barque de Cog ( tous les 2 

coups de ces grands & haults nauires Eſpagnols paſſans par del: 

ſus les leurs.) auoir fait le rourde toute la grande Bretaigne, par | 

l'Eſcoffe,les Orcades,&1Irlande,& auoireſte furiculſrmentbatue | FF 

& grandement diminuce par tempeſtes,nautrages,& toute force = = 

de miſeres. En ſuite dequoy on fit batre des Medalles , dontles ©... f 

vnes pour memorial de la choſe portoient grauce vne flotte fuy- 

ante 4 toutes voiles aueccette inſcription, IL zsT VENv, IL ym bane | 

4A Vav, IL a-rvi, & les aultres en honneur de la Royne des pour memorial. 0 

nauires a feu & vne flotte confuſe auec ces mots, Vx;z Femaun © LY | 

4 coxnpvIT carte Action. Comme ils fuyoient, plu- 

ficurs de Icurs nauires, ſe -perdircnt aitx coſtes dIrlande & d'Ef- 

\cofle, & furent iettez enEſcofle plus de lept cents que foldats 

que matelots , leſquels ala priere que le Duc deParme ht enleur Y __ (RE 

faucur au Roy d'Eſcoſle, & par la permiſſion de laRoyned'An- © © oO 
leterre furent pallez.cn Flandres,vnan apres, Mais ces miſera- Les miſeres dex 

bles que larempeſte ictca cn llande, nETeecurent pay cette cle- E pagyols, 

- mence. Car les vns fucent tucz par £55 irlandois qui babitent les: TY 

BY. be: Sa oy | Vuuz3: T4 bois, 


a ELIZABETH 
HLPazrrs . bois, les aultres par te commandement du Vice-Roy, leque! 


"x 5 8 8.” Taignant. qu'ils le ioigniſſent auec lesrebelles Iclandois, & voy- 
ant que Bingham Gouucrneur du Connach auoir reful< ſur fon 
commandemenr iteratifde faire tuer cevx quis eſtoient xendus, 
enuoya Forle ſecond Mareſchal, lequet ayant fait ſortir av jour 
ceuxiqui ſe cachoient , en fit couperlateſte a deux cents plus que 

. moins, ce quela Royne deteſtade tout ſon coeur comme plein de 
cruante. Cela ayapt clpouuante les aultres , ils S$abandonnerenc 
tous malades & affamez ala mer dans des vaiſlcaux taut rom- 

| | pus, &y furent la pluſ-parr englouris. BY 

| Aquefes caues, = Les Eſpagnols eſtans de rerour imputerent ce malheur a la | 

- iis oat impute Nnonchalance Yu Duc de Parme, & aleur par trop obeiſſante pru-  # 
 KHedo/2iee Gence,d"auoir prins a crime de violerlareligion du comandement 

© 4+ qui leur auoit eſte fait, Car on leur auoit eſtroirement defendu 
de rien tenter auant que Ie Duc de Parme euſt jointies forces, 
fans leur laifſer aucune liberte de iuger fur les occaſtons quipovr. 

roient naiſtre ce qu'it{croit a propos de faire. Seventerent ,qu'ils. 

euſſent peu aiſement, ceffant cela, accabler la flotte Angloiſe dans. |; | 

le port. Er les hommes guerriers diſputerent fort aigrement, $'il | 

\ fault,quoy quiarrive, fare religieuſement ce qui eſt commande, 

| Pour empelſcher. que par meſpris d'obeiſfance le commande- 8 * 

ment ſoit deſtruit. Ou fi on peut corriger par laneceſlite les choſes 

. commandees, & les accommoder a I'vlage preſent ſclon les af- 

fairesnaiſſantes , pour ne perdre les occaſions & momens de faire | 


| | les expeditions. | | ; 
LEpagnd . L'Eſpagnol portaconſiamment cette desfaite comme venant | + 

| _ denhaulr,rendir graces.a Dicu & aux Saints de ce quelle n/auoit | 
erifaize, — eſte plus grande , & teſmoigna vne ſingulicre miſericorde an ſou- | | 


| lagement des Soldats & matelots. | 
ſſ' - Elizabeth ſemblablement commanda , qu'on fiſt prieres & 
Elzabeth-ex aCtions de graces partoutes les Epliſes d Angleterre, & menant 
| rater elle meſmes le triomphe entre les Compagnies & Confrairies 
par toute P.An- , des habitans de Londres qui marchotent a ſes deux coftes auec 
gfezerre, leurs bannicres , ſe fit porter par les rues qui eſtoient tapiſſces 

| de drap bleu au Tewple de S. Paul dans vn carroffe rire par 

.depx cheuaux (les Princes mefmmes ne ſe ſeruans encores ors de 
quatre , comme font auiourdbuy les fimples particulicrs, ) Obs 
a DS Ly, px elle 


\ 
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elle rendit humbles graces a Dieu, aſſiſtzau preſche par lequelon [;iLPannie, 


monſtra que- la gloire eneſtoir acue aluy (cul, & fic appendre TS i 
' tes drappeaux qui auotent eſte Prins {urles canemis. Puis aligna "FJ * Ip : 

quelques reuenus aVAd niral, pouc ſc ſervicequ'illuy auoit rea. | - 

du auec vn {t heureux fuccez. Loiia ſouurnt les Capitaines des _ y | 


nauires comme nez/pour laconſeruation de la Pattie , & atautes 9: ceux gui 
tes fois quelle voyoit les aulcres, les appelloit par leurs noms, #99068 6a wi 
pour leur teſmoigner quellerecognoiſſoir leurs merites, ce qu'ils Ps M 
 prindrent pour loyer de leurs ſerthces. Er recompenta dhun- 
neſtes penſions les bleſlez, & les plus pauures, SH, | | 
Cette liefle publique fur accreuc+par Sianey., lequeteſtant Laine publizae . 
de retour d Eſcofle aſſeura., que le Roy d'Eſcofit embrafſoir tres - hots ans 
conſtamment Vamutie de la Royne, exercoit {incerement la vraye - gays 
religion, & qu'il la defendroit de toutes les forces. Il auoit eſte en. 3% 4E{wſe, | 
oye vers luy lors que la grande Bretaigneeſtoit encores mena- 
cEede la flotte dEſpagne , pour recognoiſtre par reſfiovillances | | | 
& aQions de graces la bonne volonee qu'tl portoit ala Royne, " 
louer ſon allegrefle a defendre la cauſe commune, luy promettre * | | 
reciproquement ſecours {1 les Eſpagnols faiſoient deſſente en 
_Efcoſle , le faire refouuenir auec quelle ambition VEſpagnal 
abbayoit apres, toute 1a grande Breraigne ,ſollicirant le Pape de 
Fexcommunier pour le deſpouiller du Royaume d'Efcoſle: & 
Fexclurre de la ſucceſſion de celuy d' Angleterre, aduertir des 
menaces que. Mendoze & le Nonce du Pape auoient reſpire_ 
contre lay, & que partant il debuou {e donner garde des Papiſtes 
Eſcoflois. Aquoy ,pour lezemarquer en paſſant, le Roy reſpon- 
dit faceticuſement,, Qu1l 1 atteraoit point aultre courtoifie des | 
[Eſpagnol, que celle que Polipheme promi aViiſes, ſcauoir, qu'il le; [6:6 
mangeroit le dernier de [es compagnons.. _ 4 | 
t quoy queen meſime temps , quifut le 14. Decembre, Dg. Mwrds came 
Leicefter faſt mort d'vne. fiebure continue comme il eſtoir en © fer... 
chemin pour aller aQuillinworth, & quelaRoyne enporraſt vn 
and duetl, cette toye neantmoins ne tut point diminuce. pour 
cela.1l fur cinquieſme fils de 7eban Duc de Northiiberland.Soubs 
Edoadrd, de 1a premiere chambre de.-la Maiſon: Royale. Soubs 
Marie qui le reftabliten ſes premiers honneurs aucc ſes freres 8& 
foeurs, Maiſtre de IAnillerie Angloiſe auficge de S. Quentin. 
| = Vuu - Er 


. *> Y 
EE ow: Bi 
bf” 


be; x o - 
MOI OD: 


ig 


__ 


Ws THE.» ETSIS = © + of oTaONngg IN 
"IN Parxre. Et foubr Elizabeth qui le cheriſſoir fort a cauſe d'vne liaiſon 
t. 7789; Telprievquiettoir emFrecux.'cauſee parauanture par vne conlpi- 
* 92 * ratio occule des Aſtres que les 'Aſtrologues Grecs appellent 
___ Sinaftric, Capitaine dela Caualerie, Chevalier des ordres de S. 
Ser honneurs, Georges & de S. Michel, Confciller du priue Conſeil, Senelchal 
+ - * delamaiſonRoyale, Chancelierdet Academic dOxtord, Iuſti- 
Ccier des Foretts au detala riuicre Trente, Lieucenantde laRoyne, 
\ &Capuaine des troupes Angloiles aux Pais bas, Gouuerneur & | 
 Capitaine general des Prouinces vnies des Pals bas, & cette an- 
 nce General dc Varmee Angloiſe contre les Elpagnols. Com- 
 mencaſur la fin deſes ioursde conceuoir vne nouuclic eſperance 
-Fhonneur 8 de puiflince, s atrandart d'auoir atiec ſouucrain 
pounoir la Lieutenance generale de la Royneen Angleterre & _ 
Irlande de laquelle i| auoit defta obtenu lettres expedices,, fi De- 
'  Burzley & Hatton ne $y tuflent oppoſez, & fila Roynencult de 
' + "bonne heure preneu le danger: quil y auroit a donner vn trop 
| $42e7t, _ grand pouucir a vn homme'teul. Fut-renu pour vn pariaitcour- .- 


4 < 
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tiſan,magnifique, liberal, bien-faiceur des gens de guerre &de let- 
tres, fort entendu a s'accommoder au temps & (eruir aſa propre 
* ___- _ <commodite,fortofficieux, rule-contre es enuieux,addonne pour 
- vn temps auxtemntnes;8& finalement bon mari par excez.Aurelte, 
tant quilprefera vnepuiſſance ſubiette aenuica vne vertu ſolide, 
les me{difans en prindrent vn ample ſubict de luy faire des conui- 
ces, le deſchirans continuellement pendant la plus belle fleur de 
fa forrune , par libelles-diffamatoires qui comenoient quelques 
tgers menſonges. Etpourdireenvnmor , on le tenoicouverte- 


Ons 


+ | ment au rang decevx qui eftoient dignes de louange, mais les 

: choſes qu'tltramoit couvertement ne plaiſoient pas ala plus parr. 

| La Royne, laquelle quoy que facile en toute -aultre choſe a peine 
- Onfaitvende __.-i .-. 2. WAR a% ty $ 
| ſexhiems, ai2miats quite ce quicſtor deu a fon treſor , firvendre es biens a 


Tencant, poarſe payer decequ'illuy debuoir. | 
© LeDuc deParie ayantfors rompu ſon defſeing d'enuahic 
Anglererre , pour remporter neantmoins auec. cette grande 
Y :  armee preparee a cette fin quelque gloire des Anglois, & par 
x: ky OC. *meſfne -moycn- ovurir le chemin.de la Zelande , & delivrer lc 
$174 23;e, Bfabanr Y&itheurſions , affiege/Berg ſur Zomeville de Brabant 
forte acaulc de for! aſſiette naturelle & des Forts dont elle eſt 
| > Un _ Circuite, 
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de ſoldars Anglois. Mais cet effort fur rendu vain par la preuoy- 
ance du'Baron de Wilbughbey & la vertu des foldats de la gar- 
niſo.Car quoy qu'au plus chaud du fiege la dilgorde 5 eſchavtiaſt 
encores plus entre eux,les vns fauorifans Dywrey Gouugrneur de 
la placeeſtabli par v:/oughbhey General des Anglois,%& les aultres 
Morgan eſtabli par lertres de laRoyne , chacun d'eux neantmoins 
- ponruoyant au falur commun ſe, comporta vaillamment, & par 
forties & rules militaires donnerent tous tel exetcice aux en- 
nemis, qu apres en auoir que fue, queprins, que fait noyer 
quatre-cents lefquels Grim7{fon & Redhead feignans d eltrcfugiits 


auotentartire dans le Fortpar grandes prometles, proteltations, & . 


ſermens , ſc Duc ayant perdu toute elperance de termer le port & 
fe rendremniſtre dela ville , & voyant que [hyucr eftoit inſtant, 
& les' munitions de bouche defaillies, leva le ſiege deux mois 
apres. Er i#i/loughbey pour honnorer de quelque recompenſela 
vertu militaire, fit Cheualiers Yer qui commencalors de paro!l- 
tre, Cnolles, Parguer, & Poli, acauſe delevur vaillance. 

Comme l'Angleterre tur lors trivaillee par vae guerre eſtran- 
gereauſhi furelle par vaſchiſme interne, carlimpiere ichiſmarique 


- 20 
- circhite, & gardee par vne garniſon- qui ctoir-pour 1a plus Fir, 
)- "3588. 
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ſe desborde touſtours en infolence lors que laguerreeltlaplus / 


eſchaufce, & certes larebelle impudence & la malice ovltrageuſe 


na jamais failli plus infolemment;qurelle firlors;fur les Magiſtrats 
Eccleftaſtiques. Cer furce que laRoyne qui a touſtours cſtE Ls 


 Meſme , n'auoir voulu onir ceux quivoulotent innoweren la reli- 
gion, eſtimant, qu'ils debuoient couper les nerfs de [adminiſtrati- 


on Ecclcfiaſtique , &. de iaprerogatiue Royale, quelques vns de 
ceux qui admiroient. vaiquement la diſcipline de I'Egliſe de 
 Geneneeſtimans, quil n'y auoit point auitre moyen de leſtablir 
qu'en blaſmant] Hierarciie Angloiſe, & mettant ies Prelats enla 
hayne du peuple, deſgorgerent auec vnetcelle bouftornnerie leurs 
calomnies & conuices venimeux contre cette Hierarchie & les 
Prelats par certains Imprimez. iniuricux qui portoient pour til- 
tres, Martin larnineaes Prelats, ou Le Fouet aes Prelatj, Mimerales, 
Drorrephes, Demonſtration. de 1a Diſcipline ec. queles autheurs 
ſembloient eſtre non des profeſleurs de piete, mais des bordeliers 
& raucrniers, C'cſtoient neantitoins Perrs & Yadal Miniſtres , & 
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mn Parr ob "FR homme doe; & babillard faceticux. Et auoient 
5 $8, pour! faureurs Caightley & weſton Cheualiers dorez, aultrement ' 
bons perlonnages,g oraues; & prudens,( mais ſeduits par quelques: 
Miniſtres qui s'en youloient faire acroire ) leſquels euſſent eſte 
muldtez de grofſe amende en la Chambre Eſtoilice, fil Arch- 
/ Enefque dc Cantaberi (clon la douceur n cult appaile la Royne, 
quoy qua peine. 

Tandis,di ie que ceux-ci en calomniant faiſoient chemin a cette 
diſcipline, aultres compagnons du defſcing conrmencerent au 
inelſpris desloix de la mertre en pratique par les coings du Royau- 

| me ,tenant des Synodes ou Aſſemblees en certains lieux, & eſta- 
\ = bliifant des Presbireres. Dont Cartwright, Snap,Quing Proudlow, 
188 Pain, & aulcres Miniſtres eſtans misen Iuſtice , quelques bouil- 
uh lans conſoirerent de les en retirer, Mais ic laile al'Hiftorien Ec« 
8s cleſiaſtique a deſcrite la perulance de ces gens , laquelle fur arreſ- 
tEc-par la prudence & patience de [ Archeueſque, a —_—_ 
noitla cognoiſlance de cetaffaire, 
Quoy quecetre rempeltc qui auoit tonne auec tant de menaces 
du coſte d'Eſpagne, tuſt lors eſuentee , ilentomba neantmoins 
 _ » « quelquestourbi lons comme reliques en Iclande & Eſcoſſe,&cn 
| , loctiedel Anglererreſur TEſpagne vne plus grictue,comme nous 
- Commencement. dirons ci apres. Caren Irlande, ſurce que Fits-Williams Vice-Roy 
| fro ooh vi faiſoir recerche des biens des Eſpagnols perdus par les naufrages, 
© ot les exigeoit a la rigneur, & pour cauſediceux faiſoit empriſon- | 
ner aucuns comme ftaulteuts des Eſpagnols, entre aultres choſes 
fur donnee & prinſe Ioccaſion des mouuemens 5qui desborderent 
| du depuis. 
Ambaſſude en Dante Rogerſi enuoys en eark pour ſe condouloir - 
Danmemuch. delamort de Frideric 2. & confirmer |'ancienne amitie aucc fon 
fils & ſucceſſeur, traire auec les Curateurs du Royaume pour ob- 
ren'r,Que les Danoisne porteroient les armes contrelaRoyneau |. 
{eruice des ennemis del'An plererre, Qu'on nottroyeroitpermiſ- - 
fon darreſter les nauires pour les faultes des particuliers dansle 
deſtroirde Dannemarch ou de Sieland.' Quela peſche d'I{linde 
de laquelle on debuoir renouueller laliberte de ſept en ſept ans ſe- 
lon [ancien accord , ne (croit empelchce parnouueauxartifices, 
Ws les Anglois ne paycroient de couſturne en cc detroit quiau 
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retour de la mer Baltique, nien aultre monnoye que de Danne- [1] Paxrre. © 
1588, 


march. Que les proprietaires des nauires ne ſeroient tenus des 
fraudes des Pilotes & Maiſtres.Que les choſes-dont on enueloppe 
les draps, ſeroient exempres de peage. -Et quele tribut qu'on ap- 
pelle Laſtgelr,ſeroit remis aux Anglois. Mais ces choles furecren-. 
noyees en vh avltre temps-4 cauſe de la.minpfiredu Roy; Carles 


Danois eſtojent aucunement mal-contens:Ues. Anglois , pare 


quils/ne paſſoient lors partedeftroitde Dantemarch pour aller - 

cn Ruſſie, mais le long des coſtes de Norouergue, Finmarchie, ;:,,,.,.,. 
Lappie, Scricfinic, & Biarmie. Mais Boris Theodoride cfleu-pour Ruſic /auorable 

Succeſleur a l'Empitre de Ruſhe de Theodoye Iohannide mart © Angion. 
ſur le commencement de cette annee,ne laifla paſſer aucune 
occaſion pour aider & foulager les Anglois, 
-moyennant ſoigneuſcment par | *_ 
tous debuoirs l'amiric 


de la Royat. even al ug 19 
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Entre quelywes legeres faultes (ur-venner a Pimpr how is reway- 
Fs 2 queray celleſ-cien femnenr du Lettenr, ty 


deſpourucu. p+ 18.1 3. Howard Baron. p. 22. |. 37. descharges, p. 29.1, 14, ſouſtindreng. 


En a 3 page, 1. 14. fault lire auquel, p. 5.1. 25. vertus. p. 6. 1.12. abortif.p. g.1. 29. 
P- 38. 1. der; Surrey. p. 49 1. 34. Martigues. p. $2.1. 25, Borough. p. 80.1, 11. Galleglafles, 


ont vicuz (eldars ainfi appellez d'yn mat de pais. p. 124 |. 13. ioiufte, au licy de iufte | 
Ale trouuc en quelques cremplaites,p. 129. 1.6. $'c{uanouit p, 224. |, 21, fault adiou® er, - 


auoir,p 240.1. 13. Linfter , aulicu de'Lageo. p. 237.1. 28. angoilfe, aulicu de, doubte, qui 
le trouve en quelques-exemplaires, p. 407. | 6. rallier p. 479. fault adiouſter Ala hence 


| portant ces mots FiLLE D'y N-R ov DEsCnssE, voe aultre hgne portant ceur-ci 


VEes vs D'iviiRoYy bs Fraxce, laquelle a cſte obmiſcpar le compoſi- 
teur. p, 358, quelque chole a coule qui feroit 2 changer pour rendre le dilcours plus clair 
& poli. SOIL | bo. 


i TI uelque Imprimeny veut faire one ſeconde edition ae cet eanre, 
'  deladuertis, que ie doibs repaſſer lavene deſſus , & y corriger ce qui- 


. ſers neceſſaire pour rendre le langage plus coulant & elegant , < 
la traduttion d autent plus legitime. S'1] me communique ſon deſſeing, 


ie luy communiqueray auſſi mon ſecond labeur, & ieſpere quil 


lay ſera &+ egreable > profitable. 
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